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COMPTE-RENDU 

DES  TRAVAUX 

DE  LA 

SOCIETE  DES  SCIENCES  NATORELLES 

DB  LA  CHARENTB-INFÉIUBURE 
PENDANT  l.'ANNlfcC   1  87 A. 


Messieurs  I 


Vous  avez  décidé  que,  chaque  année,  votre  secré- 
taire vous  rendrait  compte  des  travaux  de  la 
Société  pendant  l'année  précédente,  et  je  viens 
aujourd'hui  m'acquîtter  de  ce  devoir,  aussi  briève- 
ment que  possible,  désirant  laisser  une  large  place 
aux  œuvres  plus  intéressantes  qui  devront  être 
publiées  dans  nos  Annales. 

Nous  avons  reçu ,  pendant  l'année  qui  vient  de 
s'écouler,  de  nombreuses  communications  que  la 
Société  a  dues  au  zèle  laborieux  de  nos*  collègues 
titulaires  ou  correspondants  et  parmi  lesquelles  je 
mentionnerai  les  suivantes  : 
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Un  rapport  de  M.  Charles  Rigaud,  sur  les 
recherches  faites  par  lui  sous  le  dolmen  de  Pierre 
Foucrée,  commune  d'Ardillières,  et  qui  lui  ont 
fait  découvrir  une  petite  hachette  en  jadéïte  polie, 
mesurant  environ  cinq  centimètres  de  longueur  et 
d'une  conservation  parfaite,  des  débris  d'ossements, 
une  assez  grande  quantité  de  dentales  enchevêtrées 
les  unes  dans  les  autres  de  manière  à  composer 
un  fragment  de  collier  ou  de  bracelet ,  deux  petites 
amulettes  en  os  travaillé  remarquables  parleur 
forme  et  leur  fini,  enfin  quelques  débris  de  cette 
poterie  noire  et  grossière  que  Ton  rencontre  fré- 
quemment sous  les  dolmens. 

Mémoire  de  M.  Alphonse  Marchegay  sur  la 
mécanique  animale  du  véhicule  bicycle. 

Notice  de  M.  Maufiras  sur  le  terrain  crétacé  du 
canton  de  Pons. 

Note  de  M.  le  docteur  Combes  sur  les  silex 
taillés  de  la  station  de  Pernand. 

Traduction  et  analyse  des  principaux  mémoires 
publiés  en  1872  par  la  Société  royale  de  physique 
de  Kœnigsberg^  due  à  M.Cassagneaud. 

Notice  de  M.  Charles  Rigaud  sur  quelques  sta- 
tions d'hommes  de  l'époque  préhistorique  situées 
à  la  Roche-d'Avis,  Saint-Georges  des  Coteaux ,  les 
Egretteaux,  Marjolence,  ïartifume  et  Penthiers 
(département  de  la  Charente-Inférieure). 
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Note  de  M.  le  docteur  Sauvé  sur  une  trombe 
observée  par  lui  le  42  mai  1874  sur  la  route  de 
Lagord. 

Mémoire  de  M.  Gassagneaud  sur  un  squale  de 
très-grande  taille  pris,  pendant  Tété  de  1874,  dans 
nos  parages,  par  un  pêcheur  de  notre  port.  Ce 
dangereux  visiteur  a  paru  à  notre  collègue  être  une 
variété  du  sqiialus  cornubicus. 

Mémoire  de  M.  Maufras  sur  les  dépôts  de 
graviers  de  la  Vallée  de  la  Seugne. 

Mémoire  de  M.  Emmanuel  Pineau  sur  deux 
gisements  de  silex  taillés ,  à  l'île  d'Oleron. 

Note  de  M.  le  docteur  Sauvé  sur  les  divers 
bestiaux  élevés  dans  la  propriété  de  M.  Cordier, 
près  Rochefort. 

Mémoire  de  M.  l'abbé  Mongis  sur  les  pierres 
closes  de  Lhoumée,  près  Charras  (Charente- 
Inférieure). 

Rapport  de  M.  Rigaud ,  délégué  de  la  Société  *, 
sur  la  session  tenue  à  Lille  en  1874  par  TAsso- 
ciation  Française  pour  Tavancement  des  sciences. 

Ce  rapport  a  pour  objet  spécial  les  travaux  des 
sections  d'Anthropologie  et  de  Géologie. 

Note  de  M.  Beltremieux  sur  les  travaux  de  M. 
Charles  Martins,  relatifs  à  Tostéologie  des  membres 
antérieurs  des  Echidnés  et  de  TOrnithorhynque, 
comparés  aux  membres  correspondants  chez  les 
reptiles ,  les  oiseaux  et  les  mammifères. 
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Mémoire  de  M.  de  Richemond  sur  les  Algues  et 
Thalassiophytes  de  l'île  de  Ré,  lu  à  la  séance  pu- 
plique  de  rAcadémie. 

Note  de  M.  Léo  D'Ounous ,  de  Saverdun ,  membre 
correspondant,  sur  les"  diverses  espèces  de  bois 
fournies  par  les  arbres  exotiques. 

Avant  de  terminer  cette  nomenclature,  je  vous 
rappellerai,  qu'à  chacune  de  nos  séances,  nous  écou- 
tions avec  une  profonde  attention  les  analyses  som- 
maires des  comptes-rendus  périodiques  de  l'Ins- 
titut. Nous  devions"  ces  communications  pleines 
d'intérêt  à  M.  le  colonel  du  génie  Guyot-Duclos, 
notre  regretté  vice-président.  Nous  n'oublierons 
jamais  ces  résumés  si  admirablement  lucides,  qui 
nous  tenaient  au  courant,  pour  ainsi  dire  jour  par 
jour,  des  progrès  de  la  science.  Nous  oublierons 
moins  encore  l'homme  distingué  et  sympathique, 
que  la  Providence  a  enlevé  à  notre  respectueuse 
affection  et  dont  la  mémoire  restera  toujours  véné- 
rée de  ses  collègues  comme  de  tous  ceux  qui  ont 
connu  cet  homme  de  bien. 

Suivant  l'usage  adopté  par  notre  Société,  nous 
avons  effectué  en  1874,  plusieurs  excursions  scien- 
tifiques, l'une  le  31  mai  à  la  Pointe  du  Ché,  une 
autre  le  14  juin  à  Fouras,  et  la  dernière,  le 5  juillet 
à  l'île  d'Oleron.  Elles  ont  été  toutes  trois  fruc- 
tueuses en  observations  intéressantes ,  résumées 
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dans  des  comptes-rendus  que  nous  devons  à  nos 
collègues  MM.  Meyer  et  de  Richemond. 

Le  muséum,  dont  notre  but  est  de  chercher  à 
compléter  autant  que  possible  les  collections  en 
objets  provenant  exclusivement  du  département, 
s'est  encore  enrichi  cette  année  de  plusieurs  échan- 
tillons remarquables  parmi  lesquels  nous  citerons  : 

Des  ossements  fossiles  de  VEquus  caballiLSj  du 
rhinocéros  tichorhynuSj  du  bos  et  de  divers  car- 
nassiers, ainsi  que  des  silex  qui  nous  ont  été 
adressés  par  MM.  Combes.  Rigaud  et  Maufras. 

Des  instruments  en  silex  trouvés  par  M.  Rigaud 
sous  le  dolmen  de  Pierre-Foucrée. 

Des  acmies  et  ustensiles  en  silex  taillés  de 
l'époque  préhistorique,  offerts  par  M.  le  docteur 
Combes  et  provenant  de  la  station  de  Pemand. 

Un  grand  nombre  de  fossiles  des  terrains  Coral- 
liens et  Kimmeridgiens ,  otferts  par  M.  Henri 
Ploquin,  dePérigny. 

Une  collection  de  nids .  des  oiseaux  de  notre 
contrée,  donnée  par  le  même. 

Des  échantillons  d'instruments  en  silex  taillés  se 
rapprochant  des  produits  de  l'époque  de  la  pierre 
polie,  ces  objets  provenant  de  Perpouillé  près 
Ors  (lie  d'Oleron)  ont  été  envoyés  par  M.  Emm. 
Pineau,  membre  correspondant. 
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Enfin  la  Société  a  acquis  de  la  famille  de  M.  Léon 
Faye  le  magnifique  herbier  qui  avait  été  recueilli 
et  classé  par  ce  savant  botaniste. 

Nous  avons  vu  nos  archives  et  notre  biblio- 
thèque s'accroître  non  seulement  des  publications 
périodiques  Y  auxquelles  nous  sommes  abonnés, 
mais  aussi  de  nombreux  volumes  envoyés  par  des 
Sociétés  scientifiques  ou  des  correspondants,  et 
dont  voici  la  liste  : 

Notes  sur  quelques  animaux  et  végétaux  ren- 
contrés dans  les  mers  australes  et  dans  les  îles  du 
Grand  Océan ,  considérés  au  point  de  vue  de  leur 
classification  et  de  leurs  rapports  avec  l'industrie , 
par  notice  correspondant ,  M.  Jouan  ,  capitaine  de 
vaisseau. 

Rabelais  botaniste.  —  Le  Parlement  de  Poitiers. 
— Notice  sur  le  Monastère  de  Mantozaï,  de  l'ordre 
de  Fontevrault.  —  Examen  des  recherches  sur  la 
Mansion  Romaine  Segora,  de  M.  Faye,  offerts  à  la 
Société  par  le  fils  de  l'auteur. 

Un  volume  et  un  atlas  de  planches  sur  les 
spectres  lumineux,  dus  à  notre  savant  collègue, 
M.  Lecoq  de  Boisbaudran. 

Une  brochure  de  M.  le  docteur  Kemmerer,  sur 
l'ostréiculture. 

D'un  appareil  Electro-Médical,  par  M.  Delavaud, 
membre  correspondant. 
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De  la  fabrication  du  sucre  de  betterave ,  par 
M.  le  docteur  Gautier,  de  Meile,  correspondant. 

Documents  historiques  sur  la  Charente-Inférieure, 
extraits  du  chartrier  du  duc  de  la  TrémoïUe ,  par 
M.  de  Richemond. 

Ecurat  en  Saintonge ,  monographie ,  par  M.  de 
Richemond. 

Hommages  rendus  à  la  mémoire  de  M.  Louis- 
Théodore  Vivier,  brochure  vélin  offerte  à  la  Société 
par  M.  A.  Vivier  fils. 

Annales  des  sciences  naturelles  de  Lyon. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes. 

Annales  de  la  Société  des  sciences  et  arts  du  Puy . 

Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  Maine- 
et-Loire. 

Annales  de  la  Société  des  sciences ,  lettres  et 
arts  des  Àlpes-Maritimes. 

Annales  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
Rouen. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire 
naturelle  et  arts  de  Lyon. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  l'Ardèche. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Toulouse. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Béziers. 

Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan. 

Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  sciences 
naturelles  de  Rouen, 
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Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et 
arts  de  Pau. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Toulouse. 

Bulletin  de  la  Société  des  naturalistes  de  Moscou. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  TYonne. 

Bulletin  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de 
Montpellier. 

Extraits  des  procès-verbaux  de  la  Société  des 
sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles, 
agriculture  et  arts  d'Angers. 

Mémoires  de  l'Académie  du  Gard. 

Mémoire  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
Cannes. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles 
de  Cherbourg. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Montbé- 
liard.  , 

Mémoires  de  la  Société  littéraire ,  scientifique  et 
philosophique  de  Manchester. 

Nous  avons,  depuis  le  mois  d'avril  1874,  l'honneur 
de  compter  au  nombre  des  membres  de  la  Société 
M™«  la  princesse  de  Craon,  dont  les  œuvres 
jouissent  d'une  juste  célébrité  et  qui,  en  témoi- 
gnage de  l'intérêt  qu'elle  accorde  à  nos  travaux,  a 
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bien  voulu  faire  don  à  la  Société  d'une  somme  de 
500  francs. 

Nous  avons  reçu,  en  outre,  comme  titulaires  : 

M.  Tabbé  Mongis,  curé  d'Angoulins. 

M.  Groc,  directeur  du  service  des  eaux  de  la 
ville  de  la  Rochelle. 

M.  Lusson,  professeur  de  physique  et  de  chimie 
au  lycée  de  la  Rochelle. 

M.  Vincent,  inspecteur  de  l'instruction  primaire. 

M.  Camille  Chevallier  et  M.  Jules  Bouscasse  , 
ingénieur  civil,  tous  deux  membres  agrégés  et  qui, 
revenant  habiter  parmi  nous ,  ont  exprimé  le  désir 
de  compter  dans  la  Société  comme  membres 
titulaires. 

Gomme  membres  agrégés  ou  correspondants  : 

M.  Emile  Maufras,  avocat  à  Pons. 

M.  Normand,  ancien  membre  du  Conseil  général, 
à  rUe  d'Oleron. 

M.  Emmanuel  Pineau ,  étudiant  en  médecine ,  à 
Paris. 

M.  le  docteur  Papillaud,  de  Saujon. 

Notre  Société  a  été  représentée  en  1874  à  lu 
réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne  par  M.  Beltremieux ,  notre  Président. 
Lors  du  congrès  de  l'Association  Française  pour 
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ravancement  des  sciences  tenu  cette  année  à 
Lille,  ce  sont  nos  deux  collègues,  MM.  Maufras 
et  Rigaud,  qui  sont  allés  témoigner  en  notre  nom 
nos  vives  sympathies  pour  cette  œuvre  si  utile  et 
véritablement  patriotique. 

Pour  contribuer  autant  que  nos  forces  nous  le 
permettent  aux  progrès* de  la  science,  vous  avez 
pensé  qu'il  était  bon  de  consacrer  spécialement  vos 
efforts  à  des  études  basées  surtout  sur  des  obser- 
vations personnelles  ou  locales;  c'est  dans  cette 
pensée  que  vous  avez  institué ,  dans  le  sein  de  la 
Société  des  sciences  naturelles,  une  commission  de 
botanique,  et  que  vous  avez  mis  votre  bon  vouloir 
à  la  disposition  de  l'autorité  supérieure  pour  la 
reconstitution  de  la  commission  départementale  de 
météorologie.  L'administration  a  choisi  parmi  nous, 
et  sur  votre  présentation ,  les  membres  de  cette 
commission  ,  qui  est  destinée  à  se  relier  au  grand 
réseau  d'observations  centralisées  à  l'Observatoire 
de  Paris,  et  qui,  après  avoir  existé  pendant  de 
longues  années,  et  recueilli  de  précieux  documents 
dans  notre  contrée,  avait  cessé  de  vivre  depuis 
1874. 

Ici  se  termine.  Messieurs,  le  compte -rendu  des 
travaux  de  notre  Société  des  sciences  naturelles 
pendant  l'année  1874.  Plusieurs  d'entre  vous  ont 
apporté  à  nos  séances  le  fruit  de  leurs  recherches 
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et  le  concours  de  leurs  connaissances  variées  ;  tous, 
auditeurs  et  lecteurs,  nous  avons  trouvé  dans 
nos  réunions  cette  douce  et  puissante  distraction 
que  l'étude  des  sciences  procure  à  ceux  qui 
Taiment. 

La  Rochelle,  le  9  niars  1875. 

Le  Secrétaire, 

Alfred  VIVIER. 
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DISCOURS 

Prononcé   par    M.    Ed.  BELTREMIEUX 

SUR  LA  TOMBE 

DE  M.   T.  GUYOT-DUGLOS. 

Messieurs, 

Il  y  a  pea  de  jours  celui  que  nous  accompagnons 
en  ce  moment  à  sa  dernière  demeure ,  notre  véné- 
rable vice-président,  intéressait  encore  nos  séances 
par  ses  analyses,  toujours  si  lucides,  des  travaux  de 
TÂcadémie  des  sciences  :  quelques  heures  ont 
sufli  pour  enlever  à  sa  famille  et  à  ses  amis  cet 
homme  vertueux  qui  joignait  raffabilité  à  la  plus 
belle  intelligence. 

Timoléon  Guyot-Duclos  était  né  le  27  février 
1794  à  Avesnes,  il  suivit  la  carrière  paternelle, 
entra  à  Técole  polytechnique  en  1813.  Attaché  à 
rétat-major  de  la  direction  du  génie  de  la  Rochelle, 
il  prit  part  en  1827  à  des  cours  professionnels 
établis  dans  notre  ville,  et  dont  il  fut  un  des  fon- 
dateurs ;  il  était  membre  de  notre  ancienne 
Académie. 
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Après  une  absence,  il  revint  dans  notre  ville, 
où  ses  concitoyens  le  désignèrent  candidat  au 
conseil  municipal  dont  il  fit  partie  en  1834,  jusqu'au 
moment  de  son  départ.  La  carrière  qu'il  avait  em- 
brassée exigeait  des  changements  de  résidence , 
elle  exigeait  non  seulement  du  service  dans  les 
places,  mais  au  régiment  et  en  Algérie,  c'est  là  que 
de  1839  à  1848 ,  il  fit  plusieurs  campagnes  qui  lui 
valurent  le  grade  de  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur;  en  1852  il  était  commandeur. 

M.  Duclos  fut  nommé  colonel  à  la  direction  du 
génie  de  la  Rochelle  en  1849,  c'était  son  pays 
d'adoption,  il  l'aimait,  et  ses  concitoyens  estimaient 
leur  compatriote  parce  qu'ils  appréciaient  son 
talent  et  son  caractère  ;  aussi  Fenvoyèrent-ils 
siéger  de  nouveau  au  conseil  municipal.  De  1850  à 
1854  pendant  son  séjour  parmi  nous,  il  rentra 
dans  le  sein  de  la  Société  des  sciences  naturelles 
de  la  Charente-Inférieure. 

Le  moment  de  la  retraite  arrivé ,  il  ne  put 
rester  séparé  de  sa  famille  qu'il  chérissait  et  dont 
il  était  chéri,  il  la  suivit.  Mais  hélas  1  la  .guerre  de 
1870,  de  triste  mémoire,  devait  apporter  le  deuil 
et  briser  l'avenir  de  ses  enfants.  Il  avait  participé 
à  la  défense  de  Paris  le  30  mars  1814  ;  au  siège  de 
1870,  il  voyait  tomber  l'un  de  ses  gendres. 

Le  colonel  Duclos  rentra  à  la  Rochelle  où  il 
devait  terminer  une  vie  si  belle  et  si  noble  ;  il   se 
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livra alors  à  rinstruction  de  son  petit-fils,  destiné 
lui  aussi  à  la  carrière  militaire.  • 

Le  8  septembre  1871,  après  un  éloignement  de 
19  années ,  notre  concitoyen  revint  prendre  part 
aux  travaux  de  la  Compagnie  et  est  resté  jusqu'au 
dernier  jour,  je  ne  serai  démenti  par  personne,  le 
plus  zélé  et  le  plus  studieux  des  sociétaires. 

Quand  on  quitte  la  vie  avec  une  vieillesse  aussi 
aimable,  on  laisse  sur  cette  terre  de  longs  et  pro- 
fonds regrets  ! 

Adieu  collègue  et  ami,  adieu  ! 


Digiti 


zedby  Google 


EXCURSION  A  LA  POINTE  DU  CHE 
le  31  mai  i874. 


Rapport  de  M.  L.  de  Richemond. 


Sous  la  conduite  de  M.  Ed.  Beltremieux,  Pré- 
sident de  la  Société,  MM.  Basset,  Cassagneaud, 
docteur  Des  Mesnards,  Dor,  Fournier  père,  Albert 
Fournier,  Ernest  Callot,  docteur  Sauvé,  Mathé, 
L.-E.  Meyer  et  de  Richemond,  auxquels  s'étaient 
joints  MM.  Vanderbach  et  Ernest  Meyer,  ar- 
rivèrent à  la  gare  d'Angoulins  à  7  heures  moins  1/4 
pour  s'acheminer  vers  la  plage,  but  de  Texcursion. 
Il  ne  nous  appartient  pas  de  refaire  la  description 
des  falaises  de  la  pointe  du  Ché,  nous  ne  pouvons 
que  nous  en  référer  au  travail  si  autorisé  dû  à  la 
plume  de  notre  Président.  Le  crayon  de  Doré  ou 
de  Lancelot,  pourrait  seul  rendre  la  nature  sau- 
vage de  la  falaise  et  la  physionomie  sévère  des 
énormes  blocs  arrachés  à  la  côte  par  la  puissante 
main  de  l'Océan,  et  qui  ressemblent  aux  ruines  de 
quelque  gigantesque  manoir.  Au  pied  de  la  muraille 
aux  strates  presque  horizontales  formées  de  trois 
bancs  alternant  avec  des  couches  de  marnes  et  pré- 
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sentant  quelques  traces  de  profondes  dislocations 
et  une  faille  très-caractérisée  au  milieu,  s'étendent 
comme  sur  des  dalles  superposées  par  étages, 
des  régions  de  fucus  peuplées  d'actinies,  auxquelles 
succèdent  des  régions  dénudées ,  privées  de  toute 
végétation  et  trouées  par  de  nombreux  pholades. 
Les  fossiles  qui  caractérisent  le  coraWag  sont 
profondément  engagés  dans  une  gangue  dont  il 
est  difficile  de  les  extraire.  La  terebratula  subsella 
abonde,  ainsi  que  Vostrea  solitaria  et  clytia,  la  rhyn- 
chonella  inconstans ,  les  nerinea ,  les  natica ,  le 
nautiluSj  la  ceromia  et  le  mytilus. 

La  falaise  d'Angoulins ,  aussi  riche  au  point  de 
vue  géologique,  a  la  même  importance  paléontolo- 
gique,  toutefois  les  couches  sont  plus  inclinées 
qu'à  la  pointe  du  Ché.  Elles  descendent  toutes 
dans  la  direction  du  sud  et  présentent  une  alter- 
nance de  bancs  calcaires  et  de  couches  argilo- 
terreuses.  Une  rupture  des  strates  a  produit  au 
milieu  une  discordance  complète  des  bancs.  Toute 
la  partie  sud  a  été  soulevée  et  offre  à  sa  base  les 
argiles  bleues  coraUiennes.  Les  fossiles  sont  les 
mêmes  que  dans  la  précédente  falaise.  Quelques 
bons  échantillons  sont  venus  enrichir  les  collections 
du  Muséum  Fleuriau.  Des  observations  botaniques 
et  zoologiques  ont  été  faites,  des  plantes  maritimes 
recueilUes  et  déterminées,  ainsi  que  quelques  mol- 
lusques, et  des  œufâ  de  gastéropodes. 
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Le  genre  actinie  est  représenté  sur  les  rochers 
sous-marins  par  les  espèces  suivantes  :  i^  Actinie 
sénile  (A.  senilis  L.  —  A.  holsatica.  Mull.  —  A 
coriacea.  Cuv.  Spix.  Less.  —  Cribrina  coriacea. 
Ehremb).  —  2<»  Actinie  pédonculée  (A.  pedunculata. 
Penn.  —  A.  bellù.  Ellis.  —  Cribrina  bellis,  Ehr). — 
3o  Actinie  pentapétale  (A  pentapela.  Pen.  —  A. 
dianthiis.  Ellis/.  —  4<>  Actinie  plumeuse  (A.  plu- 
mosa).  —  Actinie  équine  ou  pourpre  {A.  equina. 
L.  —  A.  exundans.  Hollard/.  5®  Actinie  verte 
(A.  viridis.  Lin.  —  A.  cereus.  Rapp.  —  Anemonia 
edulis.  Risso.  —  Anthœna  cereus.  Johns/.  — 
6®  Actinie  rouge  [A.  rubra  Lk).  —  7°  Actinie 
linéole  (A.  lineola.  Lk). 

Peu  de  rivages  ont  subi  d'aussi  grands  chan- 
gements depuis  la  révolution  géologique  qui  leur 
donna  naissance.  Partout  l'Océan  attaque  et  dé- 
molit pièce  à  pièce  les  saillies  de  la  côte  et  les 
parties  rentrantes.  Une  inspection  du  littoral 
permet  seule  d'assister  à  ces  grands  phénomènes 
de  la  nature,  dus  à  la  puissance  érosive  des  flots, 
l'Océan  détruit  les  saillies  de  la  côte  et  remblaie 
les  parties  rentrantes,  et  ce  littoral  jadis  si  ac- 
cidenté tend  à  devenir  uniforme.  Tout  au  plus  de 
légers  festons,  formés  par  Talternance  des  platins 
et  des  pointes,  trahiront-ils  dans  l'avenir  la  struc- 
ture du  golfe  et  les  sinuosités  de  l'ancien  rivage. 
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Malheureusement  la  plage  vaseuse  offre  peu  de 
ressources  aux  explorateurs  zoologistes,  pendant 
que  le  marteau  des  géologues  entame  heureu- 
sement les  énormes  blocs  formés  tantôt  entièrement 
de  polypiers,  tantôt  de  coquilles  et  de  débris 
d'oursins  pétrifiés. 

La  sagesse  commande  de  renoncer  à  la  récolte 
d'animaux  vivants  pour  admirer  sans  arrière-pensée 
le  splendide  spectacle  qui  se  déroule  à  nos  yeux, 
le  panorama  de  la  rade  dans  sa  monotonie  gran- 
diose et  sa  constante  variété,  qui  contraste  avec 
l'aspect  tourmenté  de  la  falaise. 
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EXCURSION  A  FOURAS 
le  U  juin  «874. 


Rapport  de   M.   L.-E.   Meyer. 


La  Société  avait  fixé  son  rendez- vous  à  la  gare  des 
Charentes,  le  dimanche  14  juin  1874,  pour  l'heure 
du  premier  départ.  Etaient  présents:  le  Président, 
M.  Beltremieux;  MM.  Cassagneaud,  Fournier  père, 
Foumier  fils,  Dor,  Callot,  Mathé,  L.-E.  Meyer. 

MM.  Vanderbach,  Groc  et  Ernest  Meyer  s'étaient 
joints  aux  membres  de  la  Société. 

De  la  Rochelle  à  Saint-Laurent  la  ligne  du  che- 
min de  fer  suit  la  côte;  aussi  jouit-on  presque 
constamment  du  spectacle  de  la  mer,  que  Fou  voit 
tantôt  s'étaler  doucement  sur  les  platins,  tantôt  se 
briser  sur  les  rochers.  L'établissement  de  bains  qui 
doit  se  créer  sur  la  plage  de  Chatelaillon ,  près  du 
petit  bois  de  pins,  dont  la  verdure  contraste  lieu- 
reusement  avec  Taridité  des  sables  environnants, 
ne  pourra  manquer  d'attirer  les  étrangers. 

A  la  station  de  Saint-Laurent,  un  omnibus  nous 
attend  et  nous  conduit  auprès  de  la  falaise  située  au 
Nord  de  Four  as. 
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Nous  sommes  sm*  le  terrain  crétacé  inférieur  ;  la 
côte  diffère  bien,  par  son  aspect,  de  celle  que  nous 
avons  visitée  à  notre  dernière  excursion;  elle  pré- 
sente des  blocs  de  grès  déchiquetés ,  disposés  en 
gradins ,  et  que  la  végétation  marine  a  recouverts 
d'une  teinte  noire.  Les  fossiles  paraissent  peu 
nombreux;  on  y  trouve  de  beaux  échantillons 
à'orbitoUnes. 

À  la  falaise  succède  une  plage  couronnée  d'un 
bois  de  chênes  verts;  un  grand  nombre  de  méduses 
sont  restées  échouées  sur  le  sable;  dans  une  petite 
anse ,  nous  rencontrons  beaucoup  de  bulles  (bulla 
aperta)  dont  la  coquille  transparente  et  fragile  est 
complètement  cachée  dans  le  manteau. 

Après  avoir  longé  le  fort  de  l'Aiguille,  nous  arri- 
vons au  pied  de  la  falaise  principale  de  Fouras. 

Elle  offre  quatre  couches  que  leurs  couleurs 
distinguent  aussi  nettement  que  pourrait  le  faire 
un  tableau  géologique;  au-dessus  des  grès  verts 
s'étend  un  lit  d'argile  noirâtre;  l'argile  est  recou- 
verte de  sables  verts  passant  au  jaune  dans  la 
partie  supérieure;  enfin,  le  dernier  banc  d'une 
nuance  blanc-jaunâtre^  est  composé  de  calcaire  à 
ichthyosareolites  ou  caprinelles.  Indépendamment 
des  débris  de  ces  coquilles ,  qui  caractérisent  le 
terrain  et  dont  quelques  échantillons  atteignent 
des  dimensions  gigantesques ,  nous  y  trouvons  des 
nérinées  ^  des  ostrea  columba  et  plusieurs  autres 
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fossiles  qui  sont  facilement  déterminés  par  les 
savants-  conservateurs  de  nos  musées. 

A  cet  endroit  de  notre  promenade  se  rattache  un 
épisode  qui  n'était  pas  prévu  dans  notre  programme, 
mais  qui  y  a  introduit  une  agréable  diversion. 

Un  des  principaux  habitants  de  Fouras ,  M.  Gor- 
dier,  nous  ayant  invités  à  visiter  sa  propriété  qui 
domine  la  falaise,  nous  voyons  la  belle  habitation, 
placée  au  centre  d'un  bois  de  chênes  à  travers 
lequel  la  vue  s'étend  de  trois  côtés  sur  la  mer. 
Nous  parcourons  les  servitudes ,  dont  l'excellente 
disposition  charme  tous  les  agriculteurs.  Nous  ne 
pouvons  entreprendre  d'en  décrire  ici  les  détails, 
de  parler  de  la  fosse  à  fumier  ni  de  la  distillerie  ; 
mais  il  convient  de  dire  un  mot  des  bestiaux  dont 
M.  Cordier  dirige  la  reproduction  en  éleveur  émé- 
rite ,  ainsi  que  le  témoignent  les  nombreux  succès 
qu'il  a  obtenus  dans  les  concours.  Sur  ce  terrain, 
nous  restons  dans  le  domaine  de  l'histoire  naturelle, 
nous  touchons  aux  théories  de  sélection  que  Darwin 
a  développées  dans  ses^  ouvrages. 

C'est  en  Angleterre ,  parmi  les  compatriotes  de 
ce  savant ,  que  la  science  de  l'élevage  a  été  portée 
au  plus  haut  degré.  Depuis  longtemps  ses  agricul- 
teurs se  sont  efforcés  de  perfectionner,  de  trans- 
former les  animaux  au  service  de  l'homme  et,  à 
force  de  patience  et  de  sagacité  ,  ils  ont  presque 
toujours  atteint  le  but  qu'ils  se  proposaient. 
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ns ont  dit,  par  exemple  :  depuis  des  siècles,  les 
loups  ont  disparu  de  notre  pays  ;  à  quoi  servirait-il 
aux  bœufs  de  conserver  ces  longues  cornes  ?  Leur 
charpente  est  trop  osseuse;  effaçons  les  angles, 
comblons  les  vides,  qu'on  ne  voie  plus  ces  hanches 
ni  ces  côtes  saillantes  !  Et  ils  ont  produit  des  bœufs 
à  petites  cornes  ou  même  sans  cornes,  et  dont  la 
structure  répond  à  la  solution  de  ce  problème  : 
Etant  donné  un  parallélipipède  rectangle  dont  les 
arêtes  verticales  sont  déterminées  par  les  jambes 
et  la  hauteur  par  l'épine  dorsale  de  l'animal,  y 
inscrire  la  plus  grande  quantité  de  viande  possible. 
Du  reste,  si  les  formes  ainsi  obtenues  s'éloignent 
du  type  primitif  et  peuvent  soulever  les  protestations 
des  artistes ,  elles  sont  loin  d'être  disgracieuses.  Il 
suffit ,  pour  s'en  convaincre ,  de  regarder  les  tau- 
reaux et  les  vaches  Durham  que  renferment  les 
étables  de  M.  Cordier.  Quelques-uns  d'entre  nous, 
qui  avaient  vu  sans  doute  dans  les  concours  agri- 
ct)les  des  animaux  primés  enveloppés  de  couver- 
tures ,  s'informaient  si ,  sous  notre  climat ,  la  race 
Durham  n'exigeiiit  point  des  soins  particuliers; 
M.  Cordier  nous  a  affirmé  qu'elle  était  parfaitement 
rustique, 

n  ne  se  borne  pas  à  reproduire  un  type  unique; 
il  s'attache  à  perfectionner  notre  race  indigène  par 
le  croisement  des  taureaux  Durham  avec  des  vaches 
maraîchines.  Il  faut  se  garder,  en  effet,  de  mépriser 
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la  race  maraîchine.  Si  pendant  trop  longtemps  ses 
reproducteurs  ont  été  accouplés  au  hasard,  elle  est 
néanmoins  susceptible  de  grandes  améliorations; 
elle  est  d'une  rusticité  parfaite;  sa  chair  et  son  lait 
sont  de  bonne  qualité;  enfin,  et  c'est  un  point 
qu'ont  négligé  les  éleveurs  anglais,  elle  fournit 
d'admirables  bœufs  de  travail.  Or,  dans  nos  marais, 
dont  le  sol ,  inondé  l'hiver,  est  durci  et  crevassé 
l'été  par  la  chaleur,  le  labourage  et  les  transports 
à  l'aide  de  chevaux  sont  presque  impossibles,  et  il 
y  faut  employer  les  bœufs ,  plus  robustes ,  plus 
patients  et  dont  les  pieds  sont  mieux  conformés 
pour  la  nature  du  terrain. 

M.  Cordier  applique  les  mêmes  méthodes  à  l'é- 
lève des  moutons.  Il  possède  un  magnifique  trou- 
peau de  Southdown  aussi  remarquable  par  la 
qualité  de  leur  laine  que  par  la  précocité  de  leur 
développement.  Il  obtient  actuellement  de  beaux 
produits  en  croisant  les  béliers  Southdown  avec  les 
grandes  brebis  du  Poitou. 

La  partie  géologique  du  voyage  était  terminée  ; 
nous  nous  proposions  de  consacrer  l'après-midi  à 
l'archéologie. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  la  déception  que  nous 
avons  éprouvée  à  Saint-Laurent ,  dont  l'église  ne 
présente  que  des  traces  insignifiantes  de  sculpture. 
En  revanche,  nous  avons  visité  avec  intérêt  les 
deux  dolmens  situés   sur   la   cabane   du   Grand 
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Lhoumée,  et  qui  sont  connus  dans  le  pays  sous  le 
nom  de  pierres-closes. 

Un  seul  de  ces  monuments'  est  intact;  il  est 
composé  de  deux  pierres;  llnférieure  est  creusée 
comme  une  auge  et  présente  une  échancrure  qui 
permet  de  pénétrer  à  l'intérieur.  Elle  est  recou- 
verte d'une  large  dalle  qui  a  la  forme  d'un  trapèze 
arrondi  aux  angles.  Les  dimensions  que  nous 
avons  relevées  diffèrent  de  celles  indiquées  par 
Lesson ,  ce  qui  n'a  rien  de  surprenant  ;  car  il  est 
difficile  de  mesurer  des  pierres  brutes  avec  quelque 
exactitude. 

La  hauteur  totale  du  monument  est  de  1  mètre 
80  centimètres;  l'épaisseur  de  la  dalle  est  de  60 
centimètres  ;  sa  longueur  au  milieu  est  de  2  mètres 
50  centimètres ,  sa  largeur  de  2  mètres  30  centi- 
mètres. Quant  à  la  capacité  de  l'auge ,  mesurée  à 
moitié  de  sa  hauteur  qui  est  de  90  centimètres, 
elle  présente  1  mètre  70  centimètres  de  long  sur 
1  mètre  de  large. 

L'autre  ddmen  est  en  ruines  ;  il  avait  la  même 
forme ,  la  partie  inférieure  est  brisée  en  trois 
fragments  inégaux ,  et  des  fouilles  paraissent  avoir 
été  faites  au  pied.  La  dalle  a  été  transportée  dans 
la  cour  de  la  ferme  du  Grand  Lhoumée;  elle  repré- 
sente un  triangle  arrondi,  échancré  au  milieu  de  la 
Ijase;  cette  base  a  2  mètres  80  centimètres;  la 
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hauteur  est  de  2  mètres  et  l'épaisseur  de  30  cen- 
timètres. 

Les  deux  monuments  sont  formés  d'un  calcaire 
appartenant  au  terrain  crétacé,  et  qui  a  été  pris 
probablement  à  peu  de  distance  du  lieu  où  ils 
s'élèvent. 

Quand  on  voit  ces  vénérables  débris,  on  se 
demande  naturellement  à  quel  usage  les  avaient 
destinés  leurs  constructeurs.  Pendant  longtemps 
les  savants  ont  considéré  les  dolmens  comme  des 
autels  de  sacrifice  et  ont  même  cru  trouver,  sur 
quelques  tables  de  pierre ,  des  rainures  servant  à 
l'écoulement  du  sang  des  victimes.  D'autres  archéo- 
logues les  regardent  comme  des  monuments  funé- 
raires et  ils  invoquent ,  à  l'appui  de  leur  opinion  ^ 
les  ossements  que  les  fouilles  ont  presque  toujours 
fait  découvrir  à  leur  base;  ils  pensent  que  les 
dolmens  avaient  généralement  été  recouverts  de 
terre  et  se  trouvaient  ainsi  primitivement  au  centre 
d'un  tumulus  que  l'érosion  des  eaux  a  pu  faire 
disparaître.  Il  paraît  certain  que  la  plupart  des 
tumuli ,  qui  ont  été  ouverts ,  renfermaient  des 
dolmens  qui,  dans  ce  cas,  ne  pouvaient  servir 
d'autels. 

S'il  nous  était  permis  d'émettre  une  opinion  en 
si  docte  matière,  nous  dirions  que  les  deux  expli- 
cations ne  semblent  offrir  rien  de  contradictoire. 
n  est  très  possible  que  les  tombeaux  aient  été  des 
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lieux  de  sacrifice.  Chez  les  anciens  comme  chez  les 
peuples  sauvages,  on  trouve  la  coutume  d'immoler 
des  victimes,  souvent  des  esclaves,  des  prisonniers 
de  guerre,  sur  la  sépulture  des  chefs  illustres. 

Pour  revenir  aux  pierres-closes  du  Grand 
Lhoumée,  elles  paraissent  mieux  répondre  à  la 
destinatioA  de  tombeaux  qu'à  celle  d'autels,  elles 
ressemblent  à  de  véritables  sarcophages  où  auraient 
été  renfermés  des  corps  humains  repliés  sur  eux- 
mêmes  et  il  est  vraisemblable  qu'elles  étaient  an- 
ciennement couvertes  d'un  monticule  de  terre. 

Nous  sommes  heureux,  du  reste,  de  voir  qu'un 
de  nos  collègues,  M.  l'abbé  Mongis,  un  archéologue 
émérite,  paraît  adopter  une  opinion  analogue  et  il 
a  bien  voulu  communiquer  à  la  Société  une  note 
sur  les  pierres-closes^  remplie  de  détails  inté- 
ressants. 

D'après  notre  excursion,  nous  avons  appris  que 
dans  le  voisinage  des  deux  dolmens  il  s'en  trouve 
un  troisième  très  remarquable,  mais  dont  l'existence 
nous  était  inconnue. 

Nous  avons  enfin  regagné  la  station  de  Saint- 
Laurent  et  nous  sommes  revenus  à  la  Rochelle 
très  satisfaits  de  la  journée  qui  a  été  instructive 
pour  beaucoup  d'entre  nous,  car  une  promenade 
géologique,  sous   la  direction  de  guides  éclairés. 
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donne  sans  fatigue  des  notions  plus  précises,  plus 
vivantes  que  ne  pourrait  le  faire  la  visite  des 
musées  et  la  lecture  des  plus  gros  volumes. 


SUR  LES  PIERRES  CLOSES  DE   LHOUMEE, 

PRÈS  CHARRÂS, 

Par  M.  Fabbé  Th.  Mongis. 


L'étude  des  monuments  de  l'âge  de  pierre,  selon 
les  uns,  celtiques,  selon  les  autres  et  vulgaire- 
ment connus  dans  la  contrée  sous  le  nom  de 
Pierres  closes  ,  donne  lieu  aux  quelques  obser- 
vations suivantes  : 

i<>  Admise  l'opinion  que  la  pierre  close  est  un 
autel  druidique ,  le  bassin  grossièrement  circulaire 
qui  sert  d'assises  à  la  table  de  pierre  est  ou  un 
hypocauste  pour  la  crémation  des  os  de  la  victime 
ou  un  réceptacle  pour  l'écoulement  du  sang  ré- 
pandu :  la  direction  Est,  de  la  rainure  pratiquée  à 
la  lèvre  inférieure  du  bassin,  l'existence  du  cours 
d'eau  remplacé  aujourd'hui  dans  d'analogues  con- 
ditions topographiques  par  le  canal  dit  de  Charras, 
et  la  tradition  commune  à  tous  les  monuments 
celtiques  ainsi  compris,  militent  en  faveur  de  cette 
première  opinion. 
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Toutefois,  une  grande  partie  de  Técole  archéo- 
logique actuelle,  il  est  juste  d'en  convenir,  aban- 
donne cette  idée  de  sacrifices  humains  et  d'autels 
expiatoires;  il  semble  que  l'histoire  de  ces  âges 
reculés  mieux  connue  et  plus  approfondie,  recon- 
naisse à  nos  pères  une  sagesse  et  une  humanité, 
que  nos  préventions  injustes  ne  leur  avaient  pas 
attribuées,  et  qu'elle  permette  d'asseoir  un  peu  plus 
sérieusement  notre  seconde  opinion. 

2<»  Les  chefs  guerriers  de  l'époque  celtique 
étaient  inhumés,  d'après  la  tradition  et  l'examen 
de  quelques  sépultures  anciennes,  de  la  façon 
suivante.  Ils  n'étaient  pas  placés  sur  le  dos,  mais 
assis,  comme  au  jour  des  assemblées,  quelquefois 
avec  leurs  armes  sur  leurs  genoux,  et  aussi  les 
objets  qu'ils  avaient  préférés,  placés  à  côté  d'eux. 
Dans  cette  hypothèse,  et  les  dimensions  acceptées, 
le  bassin  couvert  serait  une  sorte  de  fauteuil 
fermé,  servant  de  sépulture,  et  l'orientation  du 
monument  ouvert  au  levant  n'est  pas  étrangère 
à  cette  coutume  des  Celtes,  pour  qui  le  soleil 
était  au  moins  la  manifestation  et  le  symbole  de 
leur  foi  et  de  leurs  espérances  ,  et  peut-être  plus 
encore,  comme  à  certains  peuples  de  l'antiquité. 

Les  commentaires  de  César,  dans  un  passage 
de  l'expédition  dans  les  Gaules,  parlent  d'une  cer- 
taine éminence,  placée  auprès  des  tutnuli  barbares 
et  formée  avec  la  multitude  des  cailloux  apportés 
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là  comme  marque  d'honneur  pour  le  défunt,  par 
tous  ceux  qui  assistaient  aux  funérailles.  Ces  cail- 
loux, ordiftaireraent  blancs  et  polis,  étaient  amon- 
celés, et  remplaçaient,  quelques  milliers  d'aimées  à 
l'avance,  les  cartes  de  visite  de  notre  civilisation 
actuelle. 

Ce  souvenir  d'une  communication  de  M.  J.-B. 
Fillon  au  congrès  scientifique  de  Fontenay-le- 
Comte  en  1864,  me  semble  préparer  l'admission  défi- 
nitive de  l'une  ou  l'autre  hypothèse  sur  les  pierres 
closes  de  Charras ,  s'il  nous  est  possible  de  ren- 
contrer dans  la  tradition  locale,  une  trace  de  ce 
genre  de  tumulus. 
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EXCURSION  A  UILE  D'OLERON 
5  juillet  1874. 

Rapport  de  M.  L.-E.  Meyer. 


Jusqu'à  présent  la  Société  a  été  favorisée  dans 
ses  excursions;  celle  qu'elle  vient  de  faire  à  l'île 
d'Oleron  s'est  accomplie,  comme  les  précédentes, 
dans  les  meilleures  conditions. 

Il  convient  de  dire  que  si  la  journée  a  été  bien 
remplie,  le  principal  mérite  en  revient  à  l'honorable 
M.  Normand  qui,  non  content  de  nous  offrir  l'hos- 
pitalité, a  pris  la  peine  de  nous  conduire  lui-même 
aux  endroits  qui  lui  semblaient  le  plus  dignes 
d'intérêt  et  nous  a  remis  de  nombreux  échantillons 
de  fossiles,  recueillis  par  ses  soins,  et  dont  plusieurs 
figureront  avec  honneur  au  musée. 

Les  membres  qui  ont  pris  part  à  cette  prome- 
nade étaient  :  MM.  Beltremieux,  Président,  Fournier 
père,  David,  L.-E.  Meyer.  MM,  Vanderbach  et 
Groc  s'étaient  joints  à  eux. 

Nous  allons  indiquer  brièvement  les  principaux 
événements  du  voyage. 
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Embarqués  sur  YAufrédi  à  cinq  heures  du  matin, 
par  une  jolie  brisé  de  Nord  qui,  fort  agréablement 
pour  nous,  passa  à  l'Ouest  dans  la  journée^  nous 
sommes  arrivés  à  Boyardville  à  six  heures  et  demie  ; 
avant  huit  heures  nous  étions  à  Saint-Pierre. 

Nous  avons  visité  la  lanterne  des  morts  ;  ce  mo- 
nument, situé  dans  l'ancien  cimetière  >de  Saint- 
Pierre  ,  dans  le  style  du  XIII«  siècle  et  d'une  rare 
élégance  de  proportions,  est  composé  d'une  tour 
octogonale  élevée  sur  un  soubassement  et  que  sur- 
monte une  flèche  à  six  pans ,  formant  à  peu  près 
le  tiers  de  la  hauteur  totale.  Dés  croquis  en  ont 
été  pris  et  les  mesures  relevées  soit  directement, 
soit  à  l'aide  de  la  longueur  des  ombres. 

Mais  le  temps  nous  presse  ;  nous  partons  pour 
la  côte  sauvage  que  nous  abordons  à  la  Mouninière, 
et  nous  nous  dirigeons  vers  le  Nord.  Le  paysage 
est  sévère  ;  au  pied  d'une  étroite  ceinture  de 
sables,  des  bancs  de  rochers,  couverts  de  brisants, 
s'étendent  au  loin;  devant  nous,  le  plateau  de 
Chardonnière  est  toujours  blanc  d'écume.  Ce  rivage, 
peu  hospitalier,  ne  nourrit  pas  de  coquillages  ;  sur 
le  sable  sont  des  amas  de  fucus  que  les  vagues  ont 
arrachés  aux  forêts  sous-marines  ;  nous  reconnais- 
sons la  laminaire  sucrée ,  la  laminaire  long-stipe , 
le  fw^tis  siliquosus;  nous  voyons  aussi  des  tiges  de 
sargasse  venues  des  Tropiques.   Les  roches   qui 
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entourent  Ttle  appartiennent  au  calcaire  crétacé 
inférieur. 

Nous  laissons  la  côte  et  faisons  route  pour  la 
Martière,  en  recueillant  quelques  plantes.  Le  che- 
min  passe  dans  un  marais  desséché  dont  nous 
admirons  les  splendides  récoltes;  les  vignes  sont 
couvertes  de  grappes  déjà  grosses,  les  froments  se 
couchent  sous  le  poids  des  épis. 

Nous  arrivons  à  la  maison  de  notre  hôte  à  travers 
un  bois  d'essences  diverses ,  où  s'élèvent  en  parti- 
culier des  chênes  et  des  peupliers  magnifiques. 

Après  un  déjeuner  dont  l'accueil  gracieux  de 
M.  et  de  M°*«  Normand  et  de.  leur  famille  augmen- 
tait l'attrait ,  nous  avons  visité,  avec  intérêt,  les 
vastes  et  belles  servitudes  du  domaine  de  la 
Martière.  Nous  nous  sommes  dirigés  ensuite  vers 
les  dunes  de  Domino;  le  village  de  ce  nom,  et 
surtout  Chéray ,  que  nous  avons  traversé,  se  dis- 
tinguent par  des  constructions  élégantes ,  par  un 
air  de  propreté  et  même  d'aisance  ;  c'est,  du  reste, 
un  caractère  commun  aux  villages  de  l'île. 

La  forêt  de  Domino,  récemment  semée  par  l'Etat, 
est  très-accidentée  ;  du  sommet  du  Grand  Peu^  la 
principale  des  dunes,  la  vue  s'étend  au  loin  sur  l'île 
d'Oleron  et  sur  le  continent. 

Nous  regagnons  la  côte  sauvage;  nous  y  ren- 
controns des  échantillons  d'une  tourbe  formée  de 
débris  de  fucus;  le  dépôt,  qui  est  recouvert  de 
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sable ,  se  trouve  au  bord  de  la  mer,  non  loin  du 
plateau  de  Chardonnière. 

En  revenant  à  la  Martière,  nous  examinons,  trop 
rapidement  à  notre  gré ,  des  carrières  où  se  ren- 
contrent de  nombreux  fossiles.  Les  caprines  notam- 
ment y  sont  en  abondance;  les  carriers  qui  les 
rejettent  eh  ont  fait  des  amas  qui  ressemblent  à 
d'énormes  tas  de  cornes. 

Nous  prenons  enfin  congé  de  M.  Normand,  et 
nous  retournons  à  Boyardville  d*où  YAufrédi  nous 
emporte  h  huit  heures.  Pendant  la  traversée,  nous 
avons  le  plaisir  de  contempler  la  comète  qui  oc- 
cupe actuellement  les  astronomes  ;  un  ciel  magni- 
fique favorise  nos  observations  ;  le  temps  s'écoule 
rapidement  au  milieu  de  causeries  scientifiques  et 
nous  arrivons  à  la  Rochelle,  vers  neuf  heures  trois 
quarts,  très-satisfaits  de  notre  voyage. 
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DESCRIPTION 

DE    QUELQUES    ESPÈCES    DE    COQUILLES    FOSSILES, 

De  maséoffl  d'histoire  naturelle  de  la  Rochelle, 

Par  MM.  H.  Goquand  et  Ed.  Beltremieux. 


En  examinant  avec  soin  les  collections  paléon- 
tologiques  du  muséum  de  la  Rochelle,  nous  avons 
remarqué  un  certain  nombre  d'espèces  inédites. 
Ces  fossiles,  provenant  du  département  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, nous  ont  paru  dignes  d'être  signalés 
à  l'attention  des  savants  et  d'être  publiés  dans  les 
annales  de  notre  académie  des  belles-lettres,  sciences 
et  arts  de  la  Rochelle  ;  nous  nous  empressons  de 
faire  connaître  dans  un  premier  article  les  espèces 
suivantes  qui  appartiennent  les  unes  à  la  formation 
jurassique  et  les  autres  à  la  formation  crétacée. 

FORMATION  JURASSIQUE. 

PHOLADOMYA  GUITONIS. 

H.  Goquand  et  Ed.  Beltremieux. 

Dimensions  :  Longueur  148  millimètres,  hauteur  66  millimètres. 

Coquille  épaisse,    allongée,   renflée,  à  bords  à. 
peu  près  parallèles,   gibbeuse,  lisse   ou   marquée 
de  stries  irrégulières  d'accroissement;  côté  buccal 
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court,  rétréci,  arrondi  ;  côté  anal  très-long,  élargi, 
arrondi  à  son  extrémité  ;  le  côté  palléal  séparé  de 
la  région  anale  par  une  carène  obtuse,  anguleuse. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  Pachymya  Gigas  de 

Sowerby,  mais  elle  s'en  distingue  par  ses  crochets 

.  écartés  et  non  contigus  et  par  sa  région    buccale 

moins  étranglée.  Elle  a  été  recueillie  dans   l'étage 

corallien  de  Périgny. 

Nous  l'avons  dédiée  à  Guiton,  le  célèbre  maire 
de  la  Rochelle  pendant  le  siège  mémorable  de  1628. 

PINNIGENA    GHAUDRIERI. 

H.Coq.  etEd.  Beltr. 

Dimentions  :  Longueur  130  millimètres,  largeur  88  millimètres. 

Coquille  présentante  forme  d'un  triangle  isocèle, 
à  rebord  palléal  arrondi  ;  très-déprimée,  plane,  ou 
à  peine  convexe  vers  le  milieu  des  valves,  ornée 
de  cinq  côtes  spatuliformes,  irréguliôres,  écartées, 
se  réunissant  en  une  seule  vers  la  région  des  cro- 
chets. Surface  sillonnée  par  des  stries  transversales 
irrégulières,  rapprochées,  se  croisant  avec  un 
second  système  de  stries  concentriques.  Valve  in- 
férieure légèrement  convexe  et  se  relevant  un  peu 
vers  son  extrémité  inférieure. 

Cette  espèce  a  été  découverte  dans  l'étage 
Kimmeridgien  à  ostrea  virgula  de  Châtelaillon. 


Digiti 


zedby  Google 


-38  — 

Nous  Tavons  dédiée  à  Ghaudrier,  maire  de  la 
Rochelle,  qu'il  délivra  des  Anglais  et  rendit  à  la 
France  en  1372. 

OSTREA  VALINI, 

H.  Coq.  et  Ed.  Beltr. 

Dimeimonê  :  Longueur  250  millimètres,  largeur  150  millimètres. 

Coquille  de  très-grande  taille,  épaisse,  ostréi- 
forme,  ovale,  légèrement  oblique,  sillonnée  par  des 
plis  grossiers  et  irréguliers  d'accroissement  ;  valve 
inférieure  légèrement  convexe  et  échancrée  dans  le 
voisinage  du  muscle  d'attache  ;  valve  supérieure 
presque  plate,  impression  musculaire  arrondie, 
large  et  rapprochée  du  bord  externe  ;  crochets 
subcentraux  à  peine  saillants  ;  fossette  ligamentaire 
peu  développée. 

Elle  a  été  découverte  à  Loix  (île  de  Ré)  au  sein 
des  assises  oxfordiennes  associée  à  Vostrea  dilatata. 

Nous  l'avons  dédiée  à  R.-J.  Valin,  ôminent  juris- 
consulte rochelais,  auteur  du  Commentaire  sur 
Vordonruknce  de  la  marine. 

OSTREA    BONPLANDI. 

H.  Coq.  et  Ed.  Beltr. 

Dimeniiona  :  Longueur  40  millimètres,  largeur  25  millimètres. 

Coquille  ostréiforme,  subtriangulaire,  oblique, 
inéquivalve  ;  valve  inférieure  adhérente,  recourbée 
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en  dehors  du  côté  des  crochets  et  débordant,  vers 
la  région  palléale,  la  valve  supérieure  ;  valve  supé- 
rieure convexe,  recourbée  vers  les  crochets,  dé- 
primée vers  la  région  palléale  ;  crochets  aigus  et 
contigus. 

Cette  élégante  espèce  qui  vit  agrégée  en  famille, 
a  été  découverte  dans  les. couches  virguliennes  de 
Ghàtelaillon. 

Nous  Tavons  dédiée  à  la  mémoire  du  botaniste 
rochelais  Bonpland,  collaborateur  et  compagnon 
de  voyage  de  Humboldt. 

FORMATION  CRÉTACÉE. 

PHOLàDOMYA     FLEUBIAUI. 
H.  Coq.  et  Ed.  Beltr. 

Dimensùms  :  Longueur,  98  millimètres,  largeur  90  millimètres. 

Coquille  subtriangulaire,  très-renflée,  ornée  de 
stries  concentriques  et  de  cinq  côtes  épaisses  très- 
espacées,  rayonnantes,  devenant  noduleuses  vers 
les  points  d'intersection  avec  les  stries  d'accrois- 
sement; sillons  larges;  région  buccale  abrupte, 
portant  une  côte  interne  parallèle  à  k  première 
côte  externe  qui  forme  carène  ;  excavée  profon- 
dément sous  les  crochets,  région  anale  oblique, 
courte  et  lisse  vers  la  partie  externe. 

Cette  espèce  a  été  découverte  dans  Tétage  caren- 
tonien  de  Gharras. 
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Nous  Tavons  dédiée  à  Fleuriau  de  Bellevue^ 
naturaliste  rochelais,  l'un  des  fondateurs  du  mu- 
séum qui  porte  son  nom. 

PROLADOMYA   LA  FAILLEI. 

H.  Coq.  et  Ed.  Beltr. 

Dimeimom  :  Longueur  90  millimètres,  largeur  78  millimètres. 

Coquille  subrhomboïdale,  très-épaisse,  lisse,  avec 
quelques  stries  d'accroissement  et  sommets  contigus 
très-recourbés  ;  séparée  en  deux  régions  inégales 
par  une  côte  saillante  formant  carène  partant  du 
sommet.  La  partie  circonscrite  qui  correspond  à  la 
région  anale,  possède  une  deuxième  côte  interne 
parallèle  à  la  carène  et  elle  est  couverte  de  stries 
concentriques  ;  région  buccale  abrupte,  presque 
droite  ;  région  anale  oblique  ;  région  palléale 
arrondie. 

Cette  espèce  a  été  découverte  dans  l'étage  caren- 
tonien  de  Charras. 

Nous  l'avons  dédiée  au  naturaliste  rocheiais , 
fondateur  du  muséum  La  Faille. 

PINNA  BELTREMIEUXI. 

H.  Coquand. 

Dimensions  :  Longueur  198  millimètres,  largeur  113  millimètres. 

Coquille  de  grande  taille  suotrapézoïdale,  séparée 
en  deux  régions  inégales  par  une  gibbosité  obtuse, 


Digiti 


zedby  Google 


—  41  — 

diagonale,  partant  du  sommet  et  aboutissant  à  la 
région  palléale  opposée  ;  relativement  peu  renflée; 
très-large  et  à  bords  sensiblement  parallèles  ;  une 
de  ces  régions  est  lisse  ou  du  moins  elle  ne  porte 
que  des  stries  d'accroissement  rapprochées  et  un 
peu  rugueuses,  tandis  que  Tautre  est  ornée  de 
côtes  transversales  au  nombre  de  10  à  12  assez 
espacées  qui  vont  graduellement  en  s'effaçant  vers 
la  région  palléale,  et  deviennent  finement  écail- 
leuses  vers  les  points  d'intersection  avec  les  stries 
concentriques  d'accroissement. 

Cette  espèce  a  été  découverte  dans  les  assises 
carentoniennes  (Cénomanien  supérieur  de  d'Or- 
bigny)  de  l'île  d'Aix. 

Ce  remarquable  fossile,  qui  vient  s'ajouter  à  la 
faune  paléontologique  déjà  si  riche  du  terrain 
crétacé  des  Charentes,  se  distingue  très-nettement 
des  autres  pinna  fossiles  par  sa  forme  subqua- 
drangulaire. 

Je  me  suis  fait  un  devoir  de  la  dédier  à  mon 
estimable  collaborateur,  M.  Ed.  Beltremieux,  à  qui 
revient  le  mérite  d'ajouter  chaque  jour  une  plus 
grande  importance  scientifique  aux  collections  du 
muséum  Fleuriau  de  la  Rochelle.  h.  c. 
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ALàRIÂ  REAUMURI. 

H.  Coq.   et  Ed.   Beltr. 

Longuenr  80  millimètres. 

Coquille  à  l'état  de  moule,  grêle,  turriculée  à 
tours  nombreux,  convexes,  séparés  par  une  suture 
très-profonde,  le  dernier  tour  se  terminant  par  un 
canal  court  et  portant  une  expansion  aliforme  peu 
développée. 

Cette  espèce  a  été  découverte  dans  l'étage  caren- 
tonien  de  Martrou. 

Nous  l'avons  dédiée  au  rochelais  Réaumur. 

NAUTILUS  BERNARDI-PÂLISSTI. 
H.  Coq.  et  Ed.  Beltr. 

Espèce  très-globuleuse,  à  ombilic  très-étroit,  à 
peine  apparent,  lisse  ;  cloisons  à  bords  légèrement 
sinueux  presque  droits,  assez  rapprochées.  Dans  le 
périmètre  occupé  par  les  cloisons  inférieures  le  dos 
de  la  coquille  est  arrondi  comme  dans  le  N. 
Lœvigatns  et  le  N.  Dekayi\  il  devient  triangulaire 
à  partir  de  la  dernière  cloison  occupée  par  l'animal 
pendant  sa  vie  et  qui  est  très-développée  de  ma- 
nière que  le  N.  Bernardi-Palissyiy  présente  une 
structure  justement  inverse  de  celle  du  N.  Trian- 
gularis  ;  bouche  en  fer  de  lance. 

Cette  espèce  a  été  découverte  dans  les  assises 
campaniennes  (sénonien  supérieur  de  d'Orbigny) 
de  Royan. 

Nous  l'avons  dédiée  à  Bernard-Palissy. 
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LE  PHYLLOXERA. 

Lectures  pendant  les  trois  derniers  mois  de  1874 

par    M.   Ch.  Foumier. 

Messieurs  , 

Les  documents  parvenus  à  la  Préfecture  de  la 
Charente-Inférieure  ne  laissent  aucun  doute  sur 
les  progrès  du  Phylloxéra  dans  les  arrondissements 
de  Saintes,  Jonzac  et  Saint-Jean  d'Angély.  Les 
Annales  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Rochelle 
donnent  les  chiffres  officiels  des  vignes  détruites  et 
ceux  des  vignes  atteintes.  Nous  nous  bornons  à 
vous  rappeler  que  cet  insecte  destructeur  s'est 
introduit  de  l'arrondissement  de  Cognac  (Charente) 
dans  celui  de  Saintes  (Charente-Inférieure).  La 
première  commune  atteinte  a  été  celle  de  Montils, 
où  les  ravages  se  sont  produits  dès  1868.  C'est  en 
1871  qu'il  a  été  observé  dans  l'arrondissement  de 
Jonzac,  il  n'est  apparu  dans  l'arrondissement  de 
Saint- Jean  d'Angély  qu'en  1874.  Jusqu'ici  les  pro- 
priétaires de  vignes  ne  sont  point  inquiets,  cepen- 
dant il  est  certain  que  le  mal  s'étend  et  que  l'insecte 
s'avance  vers  l'Ouest, 
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Trois  genres  de  travaux  occupent  les  agriculteurs 
et  les  savants.  L'étude  de  Finsecte ,  sa  marche  et 
ses  ravages,  les  moyens  de  le  combattre. 

lo  L'insecte. 

C'est  au  commencement  d'avril  que  le  réveil  du 
Phylloxéra  se  manifeste,  et  que  les  pontes  et  les 
éclosions,  suspendues  pendant  le  froid,  reprennent 
partout  leur  cours.  Les  premiers  nés  sont  recon- 
naissables  à  leur  belle  couleur  jaune  d'or ,  au 
milieu  des  mères  pondeuses  et  des  œufs  prêts  à 
éclore.  Les  radicelles  de  la  vigne  en  sont  d'abord 
couvertes  et  attaquées,  l'insecte  les  abandonne 
aussitôt  qu'il  les  a  fait  mourir,  et  se  porte  sur  les 
grosses  racines  où  il  reste  aussi  tant  qu'il  y  trouve 
un  suc  nourricier  suffisant.  Au  mois  d'avril,  il  n'y  a 
bien  entendu  ni  nymphe,  ni  insecte  ailé  ;  quelques 
naturalistes  pensent  même  que  les  seuls  insectes 
qui  passent  l'hiver  sont  ceux  qui  n'ont  pas  pondu 
avant  les  froids. 

L'insecte  accumulé  paraît  sur  certaines  racines 
comme  une  couche  jaune,  sa  fécondité  est  due  à 
plusieurs  causes,  dont  la  plus  importante  est  sa 
reproduction  sans  le  concours  du  mâle  (par  parthé- 
nogenèse). Ainsi  non  seulement  toute  la  population 
est  femelle,  mais  chaque  individu  est  fécondé  et 
produit  à  l'infini  des  ceufs  fécondés.  Les   pontes 
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sont  d'autant  plus  précoces  et  plus  copieuses  que 
l'insecte  est  sur  dés  radicelles  plus  nourrissantes, 
les  renflements  sont  dans  ce  cas. 

Chaque  individu  pond  dix  à  treize  œufs  en  un 
seul  jour,  l'éclosion  demande  de  sept  à  huit  jours 
si  la  température  est  de  20  à  25  degrés  et  quatre 
ou  cinq  jours  seulement  avec  une  température  de 
25  à  30  degrés  ;  d'autres  observateurs  disent,  dix  à 
douze  jours  et  six  à  huit  jours.  Le  froid,  la  sé- 
cheresse retardent  les  pontes  et  les  éclosions, 
néanmoins  chaque  année  les  descendants  d'une 
même  mère  se  comptent  par  milliards. 

En  juillet  un  certain  nombre  déjeunes  individus^, 
en  grossissant,  s'atténuent  par  l'élongation  des 
derniers  articles  de  l'abdomen.  Des  rudiments  de 
fourreaux  d'ailes  apparaissent  sous  une  couleur 
noirâtre,  et  en  même  temps  les  portions  thoracique 
et  abdominale,  jusque-là  confondues,  se  distinguent 
par  un  intervalle  étranglé  ;  l'insecte  est  passé  à 
l'état  de  nymphe.  Il  peut  voir  les  fissures  du  sol, 
il  les  traverse  et  vient  à  sa  surface  ;  c'est  alors  qu'il 
se  métamorphose. 

Après  une  mue  et  un  temps  variable,  il  devient 
ailé  et  parfait. 

Il  fuit  au  loin  et  se  dérobe  à  l'observateur,  qui 
ne  peut  plus  l'examiner  que  captif  et  non  le  suivre 
dans   son   état  de  liberté.  En  captivité ,  il  meurt 


Digiti 


zedby  Google 


—  46  — 

souvent  avant  la  ponte  complète  ;  en  liberté ,  il  ac- 
complit son  but,  mais  il  échappe  à  Texamen. 

L'insecte  ailé  se  blottit  au  froid  et  à  la  pluie,  pour 
reparaître  à  la  chaleur.  Comment  se  transporte- t-il 
et  où  ?  Ici  les  incertitudes  recommencent,  ainsi 
que  les  lacunes  dans  les  observations. 

Il  y  a  des  migrations,  mais  la  nécessité  de  s'ali- 
menter restreint  le  parcours  de  l'animal,  sa  course 
ne  parait  pas  dépasser  vingt  à  vingt-cinq  kilomètres 
annuellement. 

La  reproduction  par  les  individus  ailés  s'effectue 
sans  doute,  mais  ils  ne  paraissent  pas  pondre  sur 
la  vigne  comme  le  Phylloxéra  du  chêne  pond  sur 
le  chêne,  ou,  s'ils  le  font,  ce  n'est  qu'en  y  cher- 
chant les  parties  duveteuses  et  cachées,  la  repro- 
duction principale  proviendrait  donc  des  individus 
aptères  restés  dans  le  sol. 

La  présence  du  Phylloxéra  en  France  est  géné- 
ralement attribuée  à  son  importation  d'Amérique. 
M.  Riley,  naturaliste  américain,  a  décrit  seize 
espèces  différentes  américaines  du  genre  Phylloxéra. 
Des  observateurs  français,  notamment  M.  Signoret, 
n'en  distinguent  que  cinq  espèces.  M.  Lichtenstein 
les  réduit  même  à  trois.  Les  observations  ne 
semblent  pas  être  jusqu'ici  assez  nombreuses  pour 
former  une  classification  à  peu  près  certaine. 

Ce  qui  peut  rassurer  les  propriétaires  de  vignes, 
c'est  que  les  émigrations  ne  sont  ni  rapides,   ni 
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éloignées,  et  que  les  études  de  l'insecte  se  mul- 
tiplient avec  une  activité  qui  permettra  sans  doute 
de  s'opposer  à  sa  reproduction,  et  de  parvenir  à  sa 
destruction. 

On  trouve  un  dessin  du  Phylloxéra  ailé  et  du 
Phylloxéra  aptère,  dans  le  Magasin  Pittoresque. 
(Tome  39,  pages  38  et  127). 

PHYLLOXERA  VASTATRIX 

(très-grossi.) 


Aptère  adulte  femeUe  riTATnAii**  niié«»  'fc 

(m  en  dessus.)  (F-emoiie  ail^e.) 

2°  Marche  et  ravages  de  Tinsecte. 

Deux  naturalistes,  MM.  Signoret  et  Balbiani,  sont 
en  complet  désaccord  sur  la  cause  de  la  maladie 
de  la-  vigne,  et  sur  celle  de  la  présence  du 
Phylloxéra. 

M.  Signoret,  et  c'est  aussi  la  conviction  qui 
domine  dans  les  contrées  envahies  des  Charcutes, 
a,  dès  1870,  attribué  la  maladie  à  la  sécheresse,  à  la 
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mauvaise  qualité  des  terrains  et  à  la  mauvaise 
culture.  Il  prétend  que  par  les  soins,  par  les  in- 
secticides humides  qui  agissent  par  Teau,  par  la 
bonne  fumure,  les  vignes  les  plus  malades  re- 
viennent à  la  santé. 

M.  Balbiani,  au  contraire,  affirme  que  les 
pucerons  et  les  autres  familles  d  insectes  voisines 
ne  recherchent  jamais  les  plantes  malades  et 
épuisées,  qu'ils  les  abandonnent  pour  se  porter 
sur  les  végétaux  sains  et  vigoureux;  il  cite  ce 
passage,  écrit  en  1843  par  M.  Kaltenbach  :  a  Des 
»  engrais ,  en  provoquant  un  développement 
»  excessif  de  pousses  nouvelles,  augmentent  la 
»  quantité  dé  nourriture  pour  les  parasites  et  il  en 
»  résulte  que  bien  loin  de  les  détruire,  on  ne  fait 
»  au  contraire  que  favoriser  leur  multiplication  par 
»  cette  méthode.  » 

Sans  doute,  partout  où  il  y  a  une  fermentation, 
une  décomposition,  on  voit  arriver  certains  insectes 
ou  certains  animaux  qui  accélèrent  la  destruction 
du  végétal  ou  de  l'animal  atteint.  MaisFattaque  delà 
vie  dans  toute  sonactivitén'esT;  pas  moins  fréquente, 
et  cette  attaque  paraît  résulter  des  observations  de 
M.  Balbiani,  qui  constate  que  les  radicelles  tendres 
sont  particulièrement  atteintes. 

Nous  avons  dit  comment  le  Phylloxéra  se 
produit,  comment  il  se  transporte,  sa  marche 
dépend  sans  doute,  au  moment  où  il  s'envole,  de  la 
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direction  du  vent,  mais  seulement  dans  certaines 
limites.  C'est  surtout  la  présence  des  vignes 
voisines,  les  conditions  où  elles  se  trouvent  qui 
déterminent  le  point  où  s'arrête  l'insecte  ailé  dans 
sa  course  ;  nous  avons  reproduit  l'incertitude  des 
naturalistes  à  ce  sujet. 

Quant  aux  ravages,  ils  sont  certains,  ils  ont  été 
observés  surtout  à  Prégny,  chez  M.  le  baron  de 
Rothschild,  où  les  vignes  sont  cultivées  dans  des 
serres  à  la  méthode  anglaise.  Les  graperies  sont 
composées  de  plants  de  1866,  dont  quelques-uns 
ont  été  remplacés  en  1869  par  d'autres  prétendus 
meilleurs,  pris  chez  un  horticulteur  d'Angleterre. 
Ils  furent  envoyés  dans  des  pots,  et  c'est  à  cet 
envoi  que  l'introduction  du  Phylloxéra  à  Prégny  est 
attribuée;  l'effet  dévastateur  qui  s'est  produit  ici 
sur  des  vignes  dont  Ventretien  est  perfectionné,  est 
au  moins  un  argument  en  faveur  de  ceux  qui 
prétendent  que  ni  la  mauvaise  culture,  ni  l'épui- 
sement ne  sont  la  cause  de  Tinvasion  de  l'insecte 
et  de  la  maladie  qui  l'accompagne. 

D'un  autre  côté,  la  recommandation  la  plus  pres- 
sante est  faite  «  de  ne  pas  emporter  dans  les 
»  pays  vignobles,  des  pieds  enracinés  de  vignes 
»  non  seulement  d'Amérique,  mais  encore  d'An- 
»  gleterre,  d'Irlande  et  peut-être  même  d'Ecosse,  b 

Quand  une  vigne  est  atteinte  par  le  Phylloxéra 
les  racines  viennent^  mais  l'insecte  les  détruit  et 
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à  la  fin  de  la  saison,  la  vigne  n'a  pas  de  nourriture 
accumulée^  tout  a  été  employé  par  la  végétation 
de  Tannée  et  par  l'insecte^  rien  n'a  été  gardé,  la 
vigne  languit  et  meurt  épuisée. 

La  comparaison  faite  par  l'analyse  d'une  vigne 
non  atteinte  et  d'une  vigne  atteinte  du  Phylloxéra, 
a  fait  reconnaître  que  les  matières  enlevées  ou 
détruites  par  l'insecte  sont  : 

Le  sucre  de  canne  en  totalité  ; 

Les  trois  quarts  de  l'acide  oxalique  ; 

Les  trois  quarts  de  l'acide  pectique  ; 

Le  quart  du  tannin  ; 

Et  les  trois  quarts  du  carbonate  de  potasse. 

30  Moyens  de  combattre  le  Phylloxéra. 

Bien  des  moyens  ont  été  essayés  pour  combattre 
le  Phylloxéra;  jusqu'ici  aucun  ne  paraît  assez  cer- 
tainement efficace  pour  être  recommandé. 

L'arrachage  de  la  vigne  et  des  plantations  nou- 
velles après  quelques  années  de  repos,  ne  suffiraient 
point,  si  en  même  temps  on  ne  détruisait  tous  les 
insectes. 

La  submersion  des  vignes,  qui  se  pratique  dans 
quelques  contrées  et  dont  on  cite  un  exemple 
remarquable  sur  les  côtes  orientales  de  la  Crimée, 
ne  peut  être  appliquée  qu'exceptionnellement. 

Il  faut  donc,  comme  le  disent  MM.  Dumas  et 
Cornu,  attaquer  l'insecte  directement,  le  détruire 
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le  plus  promptement  possible;  tout  remède  qui 
tuera  chaque  année  plus  de  Phylloxéra  qu'il  n'en 
peut  naître,  ne  réclamera  plus  que  de  la  persé- 
vérance pour  sauver  la  vigne. 

Le  Phylloxéra,  comme  les  insectes  en  général,  est 
protégé  des  liquides  par  un  vernis  huileux  qui 
recouvre  sa  peau.  Il  faut  donc  que  les  matières 
employées  dissolvent  ou  décomposent  cet  enduit 
pour  agir  plus  sûrement  sur  l'insecte.  La  vigne 
absorbe  plus  facilement  les  hquides  que  les  vapeurs 
et  en  est  plus  sûrement  atteinte  et  détruite,  il  en 
résulte  que  les  vapeurs  toxiques  doivent  être 
employées  de  préférence  pour  détruire  le  Phylloxéra 
sans  nuire  à  la  vigne. 

Les  produits  empyreumatiques,  les  produits  sul- 
furés, tels  que  les  sulfocarbonates  sont  à  cet  égard 
l'objet  d'études  que  Thiver  a  interrompues,  mais 
qui  doivent  être  reprises  au  printemps  de  1875. 

La  mission  établie  à  Cognac  en  est  plus  parti- 
culièrement chargée  par  l'Académie  des  sciences. 
Elle  est  dirigée  par  M.  Max  Cornu.  MM.  Mouillefert 
et  Lecoq  de  Boisbaudran,  ce  dernier  l'un  de  nos 
membres  correspondants,  font  les  expériences.  Le 
programme  et  la  méthode  suivis  dans  les  études 
se  résument  en  trois  points  distincts  et  successifs  : 

1®  Recherche  des  moyens  de  destruction;  ^  choix 
de  celui  qui  fatiguera  le  moins  la  vigne;  3^  appli- 
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cation,  prix,  frais  de  traitement,  facilité  d'appli- 
cation. 

Jusqu'ici  le  premier  point  seul  est  attaqué,  et 
encore,  malgré  un  grand  nombre  d'expériences, 
les  résultats  ne  sont  pas  suffisants  pour  donner 
lieu  à  un  choix  et  à  une  application  pratique.. 

Les  chimistes  ne  sont  pas  les  seuls  qui  doivent 
chercher  le  remède.  Les  naturalistes  sont  peut- 
être  destinés  à  en  trouver  un  moins  coûteux,  plus 
sûr  et  plus  prompt. 

En  botanique  on  a  déjà  parlé  de  quelques  para- 
sites jet  de  quelques  plantes  qui,  attachés  à  la  vigne 
ou  cultivés  près  d'elle,  pourraient  en  éloigner  le 
Phyllolera,  comme  elles  éloignent  d'autres  in- 
sectes. 

D'autre  part,  en  zoologie,  il  est  difficile  d'ad- 
mettre que  le  Phylloxéra  n'a  aucun  ennemi, 
quand  tous  les  êtres  vivants  en  ont.  C'est  à  cher- 
cher ce  destructeur  du  vastatrix,  ce  sauveur  de 
nos  vignobles  que  quelques  naturalistes  appliquent 
leurs  efforts. 

Gomme  l'a  répété  M.  Pasteur  :  le  remède  doit  être 
près  du  mal. 

Dans  nos  souvenirs  de  trente  années  ,  nous 
retrouvons  que  le  canton  de  Courçon,  et  notam- 
ment la  commune  de  Saint-Sauveur  de  Nuaillé, 
ont  été  dévastés  par  la  pyrale,  la  consternation  était 
générale.  Des  savants  furent  envoyés   dans  nos 
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vignobles  et  pendant  que  Ton  désespérait  de  com- 
battre les  ravages  deVinsecte,  les  vignes  s'en  trou- 
vèrent affranchies:  un  autre  insecte ,  richneumon, 
était  venu  au  secours  des  vignerons.  (*) 

(Extraits  des  comptes^endus  de  V Académie   des  ScieMes.) 


O  Ces  résumés  ne  comprennent  les  séances  de  rAcadémie  que  jusqu'à 
la  fin  de  décembre  1874  Depuis  celte  époque,  il  paraît  acquis  (pie  les 
sulfocarbonates  à  base  d'alcalis  sont  souverains  pour  la  destruction  du 
Phylloxéra,  et  des  communications  récentes  assurent  que  ce  produit 
peut  être  fourni  à  l'agriculture  à  un  prix  trés-réduit,  enfin  l'application 
elle-même  du  toxique  serait  peu   coûteuse.  11  y  a  donc  lieu  d'espérer 

au*en  deltors  des  grandes  lois  de  la  nature  pour  la  production  des  ennemis 
u  Phylloxéra,  la  découverte  faite  permettra  de  combattre  et  de  détruire 
le  dévastateur  qui  nous  menaçait. 
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NOTE 

SUR  LES  MODIFICATIONS  SUBIES  PAR  LES  COTES 

DE  LA  OHARENTE-INFÉRIEURE, 

Par  M.  E.  Dor. 


Dans  une  notice,  en  date  du  25  octobre  1874, 
M.  Delfortrie,  vice-présidentde  la  Société  linnéenne 
de  Bordeaux,  signale  les  sérieuses  modifications 
subies  par  la  plage  d'Arcachon.    ' 

Il  est  convaincu  que  cette  plage  n'est  pas  seule- 
ment corrodée,  c'est-à-dire  creusée  et  affouillée^ 
mais  qu'elle  s' affaisse  tout  d'une  pièce,  sans  perdre 
rien  des  sables ,  argiles,  galets  et  graviers  dont 
elle  est  formée.  Suivant  lui,  l'affaissement  du  sol 
est  lent  et  continu,  aussi  bien  sur  le  littoral,  où 
l'effet  est  plus  sensible,  que  sur  le  territoire,  et  cet 
affaissement  s'opère  de  haut  en  bas  en  suivant  un 
plan  parfaitement  horizontal.  Aussi  pense-t-il 
qu'aucun  travail  défensif  ne  ^pourra  protéger 
Arcachon  ni  sa  plage  et  que  cette  station  balnéaire, 
qui  compte  à  peine  trente  années  d'existence,  sera 
fatalement  immergée  par  les  eaux  de  la  mer. 

Il  annonce  que  le  même  danger  menace,  non 
seulement  tout  le  littoral  du  Golfe  de  Gascogne, 
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mais  toute  la  ligne  de  côtes  du  Sud-Ouest,  les 
plages  de  la  Charente-Inférieure  comme  les  côtes 
de  la  Bretagne. 

Ce  danger  existe-t-il  réellement  pour  les  côtes 
de  la  Charente-Inférieure  7  Un  affaissement  du 
littoral  est-il  appréciable  ? 

Les  côtes  actuelles  de  ce  département  sont  de 
trois  natures  différentes,  les  sables,  les  roches  et 
les  terrains  d'alluvion.  Les  sables  forment  les 
côtes  de  la  Gironde  à  la  Seudre,  le  Sud  et  le 
Nord-Est  de  l'île  d'Oleron,  l'Ouest  et  des  parties 
de  l'Est  de  l'île  de  Ré  et  une  petite  portion  du 
continent  entre  Châtelaillon  et  la  pointe  du  Chai, 
jusqu'à  la  pointe  du  Roux.  Les  roches,  composées 
de  lits  superposés  de  calcaire  plus  ou  moins  résis- 
tant et  d'argile,  forment  des  falaises  avec  de  nom- 
breux petits  promontoires  ou  pointes  entre  lesquels 
se  trouvent  d'immenses  étendues  de  terrains  d'al- 
luvion correspondants  aux  bassins  de  la  Seùdre, 
de  la  Charente  et  de  la  Sèvre. 

Les  côtes  sablonneuses  varient  de  forme  selon 
leur  degré  de  fixation  par  des  plantations  ou  par 
des  travaux  d'art  et  suivant  leur  exposition  aux 
vents  et  courants  violents.  Les  falaises  sont  toutes 
sensiblement  corrodées  et  affouillées,  surtout  celles 
qui  sont  exposées  aux  vents  de  Sud  et  d'Ouest  qui 
occasionnent  les  plus  violentes  tempêtes.  La  plus 
grande  partie  de  la  pointe  de  Châtelaillon  a  dis- 
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paru  ;  les  pointes  du  Chai,  des  Minimes,  de  Chef- 
de-Baie  sont  sensiblement  attaquées  parla  mer. 
Les  plages  d'alluvion  sont  peu  attaquées  par  les 
flots  et  les  terrains  augmentent  au  contraire 
d'étendue  d'une  façon  lente  mais  continue.  Dans 
les  arrondissements  de  Marennes,  Rochefort^  la 
Rochelle,  on  peut  suivre  leur  accroissement  par 
l'examen  des  digues  qui  ont  été  construites  au  fur 
et  à  mesure  de  l'exhaussement  des  rivages,  exhaus- 
sement dû  aux  dépôts  vaseux  des  eaux  de  la  mer. 
Ces  atterrissements  sont  connus  et  calculés  pério- 
diquement par  l'Etat  qui  les  revendique  comme 
lais  de  mer.  Dans  la  rade  de  l'Eguillon^  entre 
Esnandes  et  la  Sèvre,  des  transactions  ont  été 
passées  entre  les  propriétaires  et  les  Domaines  à 
la  suite  de  plans  exécutés  en  1843,  1853  et  1874. 
Sur  six  kilomètres,  les  atterrissements  ont  été  en 
moyenne  de  75  centimètres  à  80  centimètres  par 
an.  Il  en  est  à  peu  près  autant  sur  les  autres 
plages  vaseuses  du  département. 

Ces  atterrissements  sont  progressifs  et  donnent 
lieu  à  des  travaux  de  dessèchement  très-importants 
dont  les  premiers  remontent  à  trois  siècles  environ. 
Ils  consistent  en  digues  en  terre  parallèles  à  la 
mer,  en  canaux  dirigeant  et  ménageant  les  eaux 
sauvages,  en  écluses  bâties  afm  de  séparer  les 
eaux  salées  des  eaux  douces*  et  faire  évacuer  ces 
dernières,  lorsqu'elles  sont  trop  abondantes  ou  les 
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retenir  pendant  les  sécheresses.  Lorsque  l'entretien 
est  régulier,  ces  travaux  remplissent  leurs  fonc- 
tions, comme  au  moment  de  leur  édification.  Les 
terrains  continuent  de  s'exhausser  à  l'Ouest  des 
digues  et  ceux  à  l'Est  ne  subissent  aucun  chan- 
gement d'altitude  par  rapport  aux  eaux  de  la  mer. 
Dans  des  circonstances  très-rares,  les  digues  ont 
été  coupées  par  de  violentes  tempêtes,  mais,  de 
mémoire  de  syndicat,  on  n'a  jamais  eu  à  redouter 
l'envahissement  de  la  mer  par  dessus  les  digues, 
ce  qui  serait  le  résultat  de  l'affaissement  du  lit- 
toral, s'il  existait.  Les  terrains  protégés  sont  tous 
en  pleine  production,  d'une  grande  valeur  et  fort 
recherchés. 

Si  l'affaissement  du  sol  n'existe  pas  pour  les 
parties  des  c6tes  formées  par  les  atterrissements, 
est-il  sensible  pour  les  autres  ?  Les  pertuis  d'An- 
tioche  et  Breton  n'offrent  d'autres  changements 
appréciables  que  la  corrosion  des  pointes  et  des 
falaises  exposées  aux  violences  de  la  mer,  les 
citadelles  du  Château  et  de  Saint-Martin,  l'énorme 
digue  construite  sur  la  côte  Ouest  de  l'île  de  Ré, 
les  tours  de  la  Rochelle,  de  Richelieu,  de  Laver- 
dun,  de  Chauveau,  des  Baleines  en  mer  n'offrent 
aucune  trace  de  plus  grande  immersion  qu'au 
moment  de  leur  construction.  Comme  de  tout 
temps,  aux  mêmes  basses  mers,  on  descend  sur 
le  rocher  de  Laverdun,onva  à  pied  de  Sainte-Marie 
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à  Ghauveau  ;  de  Fouras  à  Eûette.  Si  le  sol  s'était 
affaissé,  les  hauteurs  d'eau  seraient  plus  grandes, 
ces  rochers  ne  découvriraient  plus  autant  et  les 
constructions  baignées  par  la  mer  sembleraient 
moins    élevées  au-dessus    de    son  niveau. 

Certainement  les  côtes  de  la  Charente-Inférieure 
changent  de  forme  par  la  mobilité  des  sables,  par 
la  destruction  des  falaises^  par  les  atterrissements  , 
mais  un  affaissement  lent,  continu,  tout  d'une 
pièce  et  suivant  un  plan  parfaitemei^t  horizontal, 
qui  aurait  pour  conséquence  une  plus  grande 
profondeur  d'eau  dans  les  chenaux  et  les  passes, 
ne  peut  être  signalé  en  aucun  point  et  si  quelques 
craintes  pouvaient  être  redoutées  pour  le  régime 
de  notre  littoral,  ce  serait  plutôt  un  exhaussement 
occasionné  par  les  dépôts  vaseux  de  la  mer. 
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Taslé,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
ancien  notaire,  à  Vannes. 

YiAUD  Grand-Marais,  docteur  en  mé- 
decine, à  Nantes. 


Sociétés  correspondantes 

FRANÇAISES. 

Angers.  Société  académique  du  Maine-et-Loire,  rue  Courte,  7. 

Id.  Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

Id.  Société  industrielle  du  Maine-et-Loire. 

Id.  Société  d'horticulture  du  Maine-et-Loire. 

Ângouléme.  Société  des  sciences  et  arts,  de  la  Charente. 

Anzerre.  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles ,  de  l'Yonne. 

ÂTignon.  .  Société  d'agriculture  et  d'horticulture,  de  Yaucluse. 

Bernay.  Société  d'agriculture,  sciences ,  .arts  et  belles-lettres,  de 

l'Eure. 

Besançon.  Société  de  médecine. 

Béziers.  Société  scientifique,  archéologique  et  littéraire. 

Bordeaux.  Académie  nationale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

Id.  Société  linnéenne. 

Id.  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles. 

Id.  Société  d'archéologie. 
Chftteau-Gonthier.  Société  de  médecine,  de  la  Mayenne. 

Cherbourg.  Société  nationale  des  sciences  naturelles. 

Cannes.  Société  des  sciences  naturelles,  historiques,  des  lettres  et 

beaux-arts. 

Draguignan.  Société  d'études  scientifiques  et  archéologiques. 

Gnéret.  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques,  de  la 

Creuse. 

Lille.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

Lyon.  Société  nationale  des  sciences  naturelles  et  des  arts. 

Id.  Société  d'agriculture,  d'histoire  naturelle  et  des  arts  utiles. 

Màcon.  Société  d'horticulture  et  d'agriculture  de  Saône-et-Loire. 

Meanx.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Seine-Inférieure. 

Monde.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Lozère. 

Montbéllard.  Société  d'émulation. 

Montpellier.  Société  des  sciences  et  bellee-lettres. 

Nantes .  Société  académique . 

Nice.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpe»-Maritîmes. 

Nismei.  Académie  nationale  du  Gard. 

Paris.  Association  française  pour  l'avancement  des  sciences. 
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Pan.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 

Poitiers.  Société  ée  médecine. 

Privas.  Société  des  sciences  naturelles  de  rArdèche. 

La  Puy.  Société  d'apiculture  et  des  sciences  de  la  Haute-Loire. 

Reims.  Société  des  sciences  naturelles  de  la  Marne. 

Id.  Académie  nationale. 

Rennes.  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  d'Ile-etrVilaine. 

Rochefort.  Société  d'agriculture,  belles  lettres,  sciences  et  arts. 

Rouen.  Société  des  amis  des  arts. 

Saint- Etienne.  Société  nationale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres,  de  la 
Loire. 

Id.  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres,  de  la  Loire.     . 

St-Jean  d'Angély.  Société  historique  et  scientifique. 

Tonlon.  Société  des  sciences  et  belles-lettres,  du  Yar. 

Toulouse.  Société  d'histoire  naturelle. 

¥alence.  Société  de  statistique,  sciences  et  arts  utiles,  de  la  DrOme. 

Tannes.  Société  polymathique,  du  Morbihan. 

Versailles.  Société  des  sciences  naturelles  et  médicales,  de  Seine-et- 
Oise. 

ALSACE-LORRAINE. 

Colmar.  Société  d'histoire  naturelle. 

Id.  Société  de  médecine  du  Haut-Rhin. 

Mets.  Société  d'histoire  naturelle  de  la  Moselle. 

Strasbourg.  Société  des  sciences  naturelles. 

Id.  Société  d'horticulture  du  Bas-Rhin. 

ÉTRANGÈRES. 

Bruxelles.  Société  malacologique  de  Belgique» 

Christiania.  Université  royale  de  Norwège. 

Manchester.  Société  littéraire  et  philosophique* 

Moscou.  Académie  des  sciences  naturelles. 

Id.  Société  impériale  des  naturalistes* 
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SECTION  DE  LITTERATURE 


COUP-D'ŒIL 

SUR   LES   TRAVAUX   DE    LA  SOCIÉTÉ 

(du   10  NOVEMBRE   1873   AU  2'^  OCTOBRE   1874) 


Messieurs  , 

Ce  n'est  pas  chose  agréal)le  en  se  n^gardant  au 
miroir  de  s'y  voir  amaigri  et  pâli  ;  il  serait  pire 
encore  cependant  de  ne  pas  oser  s'y  regardcn'. 
Cela  ne  guérirait  pas  le  mal  et  empêcherait  de 
chercher  s'il  y  a  un  remède. 

Le  nombre  de  nos  membres  ne  s'est  pas 
amoindri  ;  notre  liste  le  porte  toujours  à  vingt- 
cinq  ;  le  malheur  c'est  que  beaucoup  d'entre  eux 
ne  viennent  guère  ,  ou  ne  viennent  pas  &  nos 
séances. 
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II 


Nous  (levions  avoir  vingt-deux  séances  dans 
Tannée,  nous  n'en  avons  eu  que  seize.  Celles  qui 
étaient  indiquées  pour  le  16  février  ,  le  13  avril , 
le  25  mai  ,  le  6  et  le  20  juillet  et  le  3  août ,  ces 
trois  deruières  de  suite ,  n'ont  pas  eu  lieu  à 
cause  du  petit  nombre  des  assistants.  Ils  n'étaient 
que  trois  ,  une  fois  que  deux  ,  c'est  là  un  symp- 
tôme grave  et  de  nature  à  nous  faire  demander 
s'il  n'y  a  pas  lieu  à  éloigner  ou  même  à  suspen- 
dre nos  convocations. 

A  ne  prendre  que  ces  seize  séances,  le  nombre 
moyen  des  assistants  n'a  pas  diminué  ;  il  est  de 
neuf  et  quart ,  variant  de  cinq  à  quinze. 

Nulle  de  ces  séances  n'a  été  inoccupée  ;  cha- 
cune a  eu  ses  lectures  ,  une  seule  exceptée  ; 
mais  celle-ci  a  été  remplie  par  des  communica- 
tions verbales  ,  qui  ont  bien  au  moins  autant 
d'intérêt. 

Des  morceaux  lus  ,  le  moindre  nombre  ,  un 
nombre  trop  petit  est  écrit  en  vers.  Huit  pièces 
seulement  nous  ont  été  lues  ,  en  y  comprenant 
un  rondeau  sans  rimes  ,  pièce  en  vers  blancs  , 
fantaisie  de  celui  de  nous  peut  être  que  la  rime 
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embarrasse  le  moins.  Ces  huit  pièces  soûl  fort 
courtes ,  et  deux  nous  viennent  d'un  de  nos 
correspondants.  Je  n'enregistre  pas  sans  regrets 
ce  maigre  bilan  ;  une  littérature  où  la  poésie  ne 
trouve  pas  une  place  suffisante  n'est  bientôt  plus 
une  littérature.  L'expérience  le  dit  plus  haut 
encore  que  la  théorie. 

En  prose  aussi ,  les  morceaux  lus  ont  perdu 
en  nombre  et  en  étendue  ;  ce  qui ,  bien  entendu, 
ne  préjuge  en  rien  leur  mérite  ;  je  m'abstiens  , 
comme  toujours  ,  de  toute  appréciation  et  me 
borne  à  constater  ce  qui  est  du  froid  domaine 
des  faits.  Vous  aviez  entendu  trois  poètes  ,  vous 
avez  entendu  sept  prosateurs.  Seize  études  seule- 
ment vous  ont  été  soumises  ,  s'étendant  à  des 
matières  trop  diverses  ,  histoire  ,  biographie , 
archéologie ,  philosophie  ,  critique  httéraire ,  cri- 
tique d'art,  sciences  naturelles  même;  les  œuvres 
d'imagination  sont  presque  les  seules  qui  n'aient 
pas  leur  part.  Ce  sont  elles  pourtant  qui  offrent 
un  terrain  commun ,  où  les  idées  peuvent  sinon 
s'accorder  au  moins  s'échanger.  La  plupart  des 
autres  études  sont  trop  spéciales  ;  les  auditeurs 
y  restent  simplement  auditeurs  et  l'auteur  se 
trouve  isolé  même  au  milieu  de  collègues.  Cette 
dissémination  de  nos  études ,  cette  absence  d'un 
point  autour  duquel  nous  soyons  groupés  est 
certainement  une  des  causes  de  notre  faiblesse. 
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Il  est  mallieurousement  plus  ditïicile  d'y  trouvei* 
un  remède  que  de  la  signaler. 

Neuf  communications  verbales  ont  été  consa- 
crées à  riiistoire  ;  une  seule  ,  par  occasion  ,  à  la 
géométrie. 

I^es  circonstances  n'ont  pas  permis  à  l'Académie 
d'ouvrir  de  concours  cette  année  ;  elle  a  décidé 
qu'elle  aurait  néanmoins  une  séance  publique  ; 
elle  compte  pour  cela  sur  votre  concours  ;  c'est 
une  dette  que  vous  avez  à  payer  ,  et  ce  n'est 
qu'après  l'avoir  fait  que  vous  pourrez  décider  do 
votre  propre  vie. 


III 


Commencés  dans  un  teiiips  on  l'étude  de  l'his- 
toire locale  occupait  une  telh^  pl.ice  parmi  nos 
exercices  qu'il  semblait  qu'elle  fût  li  raison  d'être 
de  notre  Société  ,  c(^s  comptes-rendus  tenaient 
grand  comple  de  tous  les  travaux  (jui  s'y  rappor- 
taient et  ces  travaux  ont  quelquefois  été  nom- 
breux. Ils  le  sont  peu  cette  année. 

On  a  imprimé  à  Pons  :  La  Rochelle  en  poche  ; 
Guide  à  travers  la  Rochelle  et  aux  environs  ,  par 
un  touriste,  112  pages  in-16.  C'est  un  livre  qu'on 
a  déjà  refait  plusieurs  fois  ,  depuis  qu'il  n'y  a 
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plus  qu'à  abréger  un  travail  plus  développé. 
L'histoire  et  la  biographie  occupent  le  tiers  de  ce 
petit  volume. 

M.  Ch.-Frédéric  de  Latte  ,  artiste  dramatique  , 
a  fait  jouer ,  en  décembre  dernier ,  sur  le  théâtre 
de  la  Rochelle,  une  revue  locale,  historique  et 
féerique,  en  quatre  actes  et  six  tableaux.  Il  en  a 
fait  imprimer  la  partie  rimée  sous  le  titrre  :  Ron- 
deaux  de  la  Rochelle  en  miniature  ,  Rochelle , 
Thoreux,  une  feuille  et  quart.  Ces  rondeaux  sont 
précédés  d'un  acrostiche  qui  dédie  la  Rochelle  en 
miniature  aux  Rochelais. 

Vaut  mieux  tard  que  jamais  ,  dit-on  ;  je  dois 
donc  signaler  des  documents  importants  ,  qui  ne 
m'ont  été  connus  que  très  postérieurement  à  leur 
publication.  L'histoire  de  la  Rochelle  a  trop  été 
mêlée  à  celle»  de  l'Angleterre  pour  que  nous 
négligions  les  travaux  historiques  de  ce  pays. 

On  a  publié  à  Lcmdros  en  1860  les  ieffres  ihs 
rois  et  d'autrrs  persoun.ij:;Os  p^0[»r(^^  à  écliinr  le 
règne  de  Henri  III,  (!e  1216  à  1272.  C'esl  le 
temps  où  Ijouis  VIII  enleva  la  Rochelle  à  l' Angle- 
terre et  où  celle-ci  tenta  vainement  de  la  ressai- 
si:- ,  et  bien  des  pa^^es  nous  intéressc*nl. 

O  ne  sont  pas  des  pièces  entières,  c'est  seule- 
ment un  catalogue  analytifpie  de  pièces  que  con- 
tiennent les  deux  gros  volumes  intitulés:  Colendar 
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Charles  1 ,  1627-1629.  Ils  satisfont  bien  peu  une 
curiosité  qu'ils  excitent  bien  vivement.  Mais  les 
dates  suffisent  pour  dire  combien  ces  documents 
nous  importent. 

Je  retourne  encore  bien  plus  en  arrière  en 
mentionnant  un    Hymne   composé   sii/r    la    très- 
florissante   et   trèS'fameiùse  cité  de   la  Rochelle , 
dédié  à  Messiem^s  les  illustres  maire  ,  eschevins  et 
pairs  d'icelle ,   par  Alexandre  de  Pontaymery , 
seignetiâ-  de  Focheran  ,  imprimé  dès  1594  ,  à  la 
Rochelle ,   par  Hiérome   Haultin.   Ce  n'est  pas 
seulement  parce  que  ce  poème  m'avait  jusqu'ici 
été  inconnu  ;  à  ce  compte  ,  j'aurais  de  fréquents 
retours  à  faire  ;  c'est  que  la  réimpression  est  un 
fait  à  mentionner.  Les  poésies  consacrées  à  chan- 
ter la  chute  de  la  Rochelle  sont  nombreuses  et 
souvent  citées;  je  ne  sais  pas  s'il  y  en  a  d'autres 
que  cet  hymne  consacrées  à  chanter  la  gloire  de 
cette  ville  ;  il  n'a  néanmoins  été  mentionné ,  que 
je  sache  ,  par  aucun  bibhographe.  Peut-être  n'en 
existe-t-il  pas  d'autre  exemplaire  que  celui  que 
M.  Gandin  a  fort  heureusement  découvert  chez 
un  de  nos  compatriotes.  Notre  collègue  l'a  fait 
réimprimer.  Il  a  fait  reproduire  les  bois,    il  a 
suivi  la   disposition  typographique  de  l'édition 
d'Haultin  ;  c'est  un  véritable  fac-similé  qui  est 
sorti  une  fois  encore   de  presses    rochelaises , 
celles  de  M.  Siret.  L'éditeur  y  a  joint  une  notice 
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dur  le  poète  très  oublié  et  des  notes  que  la  lan- 
gue et  les  allusions  poétiques  du  xvi*  siècle  ren- 
dent souvent  nécessaires.  C'est  là  une  œuvre 
d'intelligence  et  de  goût  qui ,  à  Paris  ,  mettrait 
M.  Gaudin  dans  un  bon  rang  dans  une  société 
de  bibliophiles,  qui,  hélas  !  à  la  Rochelle  le  met 
à  part.  Ce  n'est  qu'une  raison  de  plus  pour  l'en 
féliciter  et  nous  en  réjouir. 

Voilà  ,  et  c'est  bien  peu  ,  tout  ce  que  je  ren- 
contre cette  année  sur  l'histoire  de  notre  passé  ; 
mais  le  présent  prépare  à  l'avenir  beaucoup  de 
documents  ;  on  ne  fait  rien  sans  s'adresser  au 
souverain  et  comme  aujourd'hui  le  souverain  est 
multiple  on  imprime  ce  qu'autrefois  on  lui  disait 
à  l'oreille. 

J'énumère  sans  plus  de  réflexions  : 

Compte-rendu  de  V administration  mtmicipale 
de  la  Rochelle,  1870-1874.  (Rochelle,  Siret,  deux 
feuilles  in-8\) 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  du  Comice 
a;/ricole  de  l'arrondissement  de  la  Rochelle,  années 
1870  à  1873.  (Rochelle  ,  Mareschal  ,  64  pages 
in-8".) 

Séance  publique  de  1873  de  l'Académie  de  la 
Rochelle.  (Siret ,  92  pages  in-8^) 

Académie  de  la  Rochelle.  Section  de  littérature. 
Rapport,  /!**  19.  (Rochelle,  Z.  Drouineau,  24  pages 
in-8^) 
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Catalogue  des  tablea-ux  ,  dessins  et  statues  du 
musée  de  la  Rochelle,  (Rochelle ,  Siret ,  64  pages 
in-S"*.)  A  cette  nouvelle  édition  ont  été  jointes  des 
notices  sur  les  auteurs  des  tableaux  exposés. 

ALs"*  Landriot  a  laissé  dans  son  ancien  diocèse 
trop  de  souvenirs  pour  que  nous  ne  mentionnions 
pas  les  hommages  rendus  à  sa  mémoire.  Des 
discours  qu'a  inspirés  sa  mort  prématurée  ,  un 
seul,  je  crois,  a  été  imprimé  à  part,  son  Oraison 
fuvèbre ,  par  le  R.  P.  Caussette.  (Paris  ,  Palmé , 
40  pages  in-8®.) 

Les  écrits  qui  concernent  le  département  tout 
entier ,  ceux  du  moins  qui  me  sont  connus ,  ne 
sont  guère  plus  nombreux  que  ceux  relatifs  à  la 
Rochelle  ;  je  les  énumôre. 

D'abord  ceux  qui  sont  relatifs  au  passé  :  Dociir- 
ments  hlstorlfjues  inédits  sur  le  département  de  la 
Charente-Inférieure ,  par  L.  de  Richemond.  (Rd- 
chelle ,  Mareschal,  68  pages  in-8°.) 

A  quoi  on  peut  ajouter  une  brochure  d'un  in- 
intérêt plus  restreint  du  même  auteur  :  Écurat  en 
Saintonge.  (Rochelle  ,  Mareschal,  24  pages  in-8^.) 

On  trouve  des  pièces  relatives  à  notre  pays 
dans  le  second  volume  des  Archives  historiques 
du  Poitou.  Poitiers  ,  Oudin  ,  in-8^. 

Quelques  érudits  de  la  Saintonge,  convaincus 
que  ce  recueil  ne  peut  faire  à  cette  province  une 
place  assez  grande  ,  ont  fondé  une   société  des 


Digiti 


zedby  Google 


—  9  — 

Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  TAunis 
qui  doit  publier  bientôt  un  premier  volume. 
II  faut  la  voir  à  Tœuvre  pour  savoir  ce  que  nous 
Rochelais  nous  pouvons  faire  pour  elle ,  nous 
pouvons  attendre  d'elh?.  Peut-être  trouvera-t-on  là 
le  moyen  d'utiliser ,  en  les  continuant ,  les  re- 
cherches dont  je  vous  parlais  dans  le  rapport  de 
Tannée  dernière. 

Je  signale  à  l'attention,  sans  les  connaître  suffi- 
samment moi-même  et  sur  la  seule  indication  de 
la  Revue  politique  et  littéraire  du  31  octobre  der- 
nier, des  lettres  de  Fénelon  que  vient  de  publier 
M.  Tabbé  Verlaque  ,  Paris  ,  Palmé.  Il  faut  y 
joindre  celle  que  publie  cette  Revue  elle-même.  Je 
n'ose  pas  m'arrêter  sur  ces  lettres  sans  les  avoir 
vues,  d'autant  plas  qu'elles  ouvrent  des  perspec- 
tives assez  tristes  sur  le  x\ii'  siècle  et  sur  la  révo- 
cation de  redit  de  Nantes. 

I^es  écrits  consacrés  au  présent  sont  : 

Annuaire  de  la  Charente-Inférieure  pour  Vannée 
1874  ,  rv*  année.  (Rochelle  ,  Thoreux  ,  in-8*  de 
292  pages.) 

Délibérations  du  Conseil  général  du  département 
de  la  Charente-Inférieure.  Avril  1874.  'Kochelle, 
Mareschal,  258  pages  in-8".,  —  Session  extraordi-- 
naire  d'août  1874.  (Rochelle,  90  pages  in-8". 

Il  faut  y  ajouter  les  trois  brochr.res  suivantes  , 
écrites  en  vue  de  l'administration  ,  bien  qu'elles 
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présentent  des  vues  générales  ei  ,  la  dernière , 
des  recherches  historiques. 

De  V Institution  des  registres  de  vaccinations  , 
rapport  présenté  au  conseil  d'hygiène  publique  , 
par  les  docteurs  Ghesnet  ,  Delarue  et  Gustave 
Drouineau  rapporteur.  (Rochelle  ,  Mareschal ,  58 
pages  in-8°.) 

Lettres  sur  V assistance  publique,  par  le  docteur 
Gustave  Drouineau.  (Rochelle  ,  Siret ,  96  pages 
in-8\) 

Notice  sur  les  cours  d'accouchement  du  dépôt  de 
la  Charente-Inférieure  ,  par  le  docteur  Gustave 
Drouineau.  (Rochelle  ,  Siret ,  64  pages  in-8'*.) 


IV 


J'ai  coutume,  en  énumérant  dans  ce  paragraphe 
les  livres  pubhés  à  la  Rochelle  étrangers  à  This- 
loire  locale ,  d'insister  chaque  fois  sur  l'insuf- 
fisance de  mes  moyens  d'information.  Je  dois  le 
faire  d'autant  plus  cette  année  que  je  n'ai  rien  à 
v  inscrire. 


A  plus  l'orle  raiiioii  ces  moyens  me  manquent- 
ils   lorsqu^il    s'agit    d(»s   (Puvn^s  pnl)liros  par  les 
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Rochelais  'qui  vivent  loin  de  la  ville.  Là  je  puis 
tout  ignorer  ,  les  ouvrages  et  les  personnes. 

M.  Gouat  est ,  je  crois ,  né  à  la  Rochelle  ;  du 
moins  sa  famille  y  a  vécu  et  il  y  a  fait  ses  études. 
Il  vient  de  publier  deux  thèses  pour  le  doctorat. 
De  Horatio  veterimi  latinorum  poetarum  jndice  , 
et  Étude  sur  Catulle.  (Rochelle,  impr.  Siret,  in-8* 
de  92  et  de  302  pages.) 


VI 


La  brochure  suivante  ne  nous  appartient  que 
parce  qu'elle  a  été  imprimée  à  la  Rochelle ,  car 
elle  a  trait  à  la  politique  générale  et  son  auteur 
n'était  déjà  qu'ancien  Préfet  de  la  Charente-Infé- 
rieure lorsqu'il  l'a  écrite  : 

La  République  et  le  Gouvernement  de  combat , 
par  M.  Tenaille-Saligny.  (Rochelle  ,  Siret  ,  60 
pages  in-8''.) 

M.  Siret  a  aussi  imprimé  une  2"*  édition  du 
livre  de  notre  collègue,  M.  Langeron  :  Grégoire  VII 
ou  les  origines  de  Vultramonta/nisme,  1  vol.  in-S**, 
C'est  la  preuve  d'un  succès  auquel  nous  sommes 
heureux  d'applaudir. 

On  a  de  l'imprimerie  Maréchal  : 

Kenunerer  ;  Noms  historiques  des  rues  de  Saint- 
Martin  y  île  de  Ré  y  16  pages  in-8^. 

Kemmerer  :  V Ostréiculture  ,  12  pages  in-8". 
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En  comparant  ce  compte-rendu  à  ceux  des 
années  précédentes ,  on  ne  peut  se  dissimuler 
que  toutes  ses  sections  sont  plus  pauvres.  Je  ne 
saurais  voir  ce  résultat  avec  indifférence,  étant 
convaincu  que  pour  une  ville  comme  pour  une 
nation  ,  bien  que  dans  une  proportion  moindre  , 
la  vie  scientifique  et  littéraire  est  une  assez  bonne 
mesure  du  degré  de  vitalité  sous  tous  les  autres 
rapports.  Il  n'en  est  que  plus  juste  de  répéter 
que  ,  outre  que  je  peux  beaucoup  ignorer  dans 
ma  solitude  ,  une  période  aussi  courte  qu'une 
année  n'offre  pas  une  base  solide  à  l'induction. 

Il  n'est  ni  do  nos  habitudes  ni  de  mon  sujet 
de  chercher  dans  les  autres  villes  du  départe- 
ment un  point  de  comparaison.  Il  y  aurait  là 
pourtant  quelques  rapprochements  intéressants 
et  des  oi)positions  singulières.  Mais  pour  y  asseoir 
quelques  considérations ,  il  faudrait  avoir  fait  et 
(Hre  sur  de  faire  dans  la  suite  ce  rapprochement 
pendant  plusieurs  années. 

Le  Secrétaire  , 

L.  DELAYANT. 
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PIECES 

LUES    AUX    SÉANCES 

ou  10  ROVEIBRE  1873  AU  26  OCTOBRE  1874 

POÉSIE. 

Souvenir  d'Italie Gaudin. 

Le  Déménag^nent ,  rondeau  sans 

rimes  .    , Id. 

Une  Visite  au  couvent ....  Chatonet. 

Saint-Maurice Id. 

La  Caravane  ,  fable Boffinet. 

Le  Castor  prisonnier,  fable.     .     .         Id. 
La  France  malade,  fable.     ...  Id. 

Le  Chacal  et  le  Requin  ,  fable   .  Gaudin. 


PROSE. 
HISTOIRE  ET  BIOGRAPHIE. 

Note  sur  le  Mémoire  de  M.  Bégon 
relatif  à  la  généralité  de  la  Ro- 
chelle   De  Righemond. 

De  l'Administration  sous  la  Mo- 
narchie et  des  Intendants.    .     •         Id. 

Description  de  l'église  d'Aunay.    Musset. 
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Troisième  note  sur  Cauriana.     .    Délayant. 
Notice  sur  Élie  Richard ....  Id. 

Notice  sur  le  général  Dufresse.     .  Id. 

PHILOSOPHIE. 

Étude  sur  Macchiavel Langkron. 

Archimède  et  Macchiavel,  dialo- 
gue  Délayant. 

Bernardin  de  Saint-Pierre ,  consi- 
déré comme  moraliste.     ...  Id. 

Fortin  de  la  Hoguette  ,  considéré 
comme  moraliste Id. 

SCIENCES. 

Les  Algues  de  la  pointe  des  Ba- 
leines   De  Richemond. 

CRITIQUE  D*ART  ET  DE  LITTÉRATURE. 

Rapport  sur  le  concours  de  poésie.    Gaudin. 
Pontaymery  de  Focheran,  poète 

du  xvie  siècle Id. 

Du  caractère  de  la  musique    .     .G.  Meneau. 

Du  salon  de  peinture  de  1874  .     .  Id. 

Des  poésies  de  Ruckert.     .     .     .    L.-E.  Meter  fils. 

COMMUNICATIONS  VERBALES. 

De  la  philosophie  de  Jean  de  la 
Rochelle Grasilier. 
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Découverte  d'un  chemin  attribué 
aux  Romains ,  entre  Loumée  et 
le  Breuil-Magné Grasilier. 

Office  dramatique  de  Pâques  à  la 
cathédrale  de  Saintes  au  xn« 
siècle Id. 

De  deux  chartes  de  l'abbaye  de 
Maillezais Id. 

De  l'office  des  pasteurs  à  Noël.     .    Gendre. 

De  l'emprisonnement  des  Dames 
de  la  Providence  ,  en  1801.     .  Id. 

D'une  fondation  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Lonzac Id. 

De  quelques  erreurs  de  M.  Guérin 
dans  ses  Marins  illustres.     .     .    De  Richemond. 

De  l'Inscription  SU  ara  tuta  ratis.     Gaudin. 

Sur  la  Géométrie  imaginaire  op- 
posée à  la  Géométrie  eucli- 
dienne  Délègue. 


La  Rochelle ,  Typ.  A.   Sirit. 
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CHOIX  DE  PIÈCES 


LE  CASTOR  PRISONNIER 

FABLE. 

On  m'a  raconté  qu'une  fois , 

Certain  trappeur  de  rillinois 
Avait  pris  un  Castor  et  le  tenait  en  cage. 

Notre  prisonnier  faisait  rage 
Des  pieds  et  de  la  queue  ;  architecte  et  maçon  , 

Il  bâtissait  une  maison  , 
Puis  la  démolissait ,  puis  ,  sans  perdre  courage  , 

Il  recommençait  son  ouvrage. 

En  voyant  cet  empressement , 

Son  geôlier  se  pâmait  de  rire  : 

—  A  quoi  bon  tant  de  mouvement  ? 
Disait-il  ;  mon  cher ,  je  t'admire  1 
QjLiand  tu  pourrais  tranquillement 
Passer  ta  vie  à  ne  rien  faire , 

Tu  te  fatigues  vainement  1 
Certes ,  un  sot  et  toi  vous  faites  bien  la  paire. 

—  Mon  travail ,  reprit  le  Castor 
Tout  en  continuant  sa  tâche  , 

Vous  paraît  inutile ,  et  ce  n'est  pas  â  tort , 
Puisque  sans  nul  profit  je  maçonne  et  je  gâche  ; 
Mais  en  m'occupant  sans  relâche  ! 

i 
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J'oblige  mon  esprit  maté 
A  ne  point  trop  songer  au  passé  regretté , 
A  mon  lac  ,  aux  amis  ,  et  quelquefois  j'oublie 

La  perte  de  ma  liberté. 

Donc  ,  grâce  à  cette  activité  , 
Je  puis  ,  non  pas  aimer ,  mais  supporter  la  vie  ; 

Je  mourrais  dans  l'oisiveté. 


LE  BERaSR,  LS  LOUP  ET  LE  CHIEN. 

FABLE. 

Un  berger  Cévenol  avait  vu  son  troupeau 

Ravagé  par  la  davelée  ; 
Hélas  1  tout  éuit  mort  I  la  brebis  et  l'agneau  , 
Le  mouton  engraissé  qu'attendait  le  couteau  , 
Et  le  bélier  trop  fier  de  sa  cloche  fêlée.... 
Un  loup  fut  informé  ,  je  ne  sais  trop  comment , 

De  ce  fiital  événement  ; 

—  Une  triste  nouvelle  est  bientôt  répandue.  — 
Ce  loup  donc  l'œil  éteint  et  la  mine  abattue 

S'approche  du  pauvre  pasteur , 
Qui ,  tristement  assis  devant  la  porte  ouverte 

De  l'étable  aujourd'hui  déserte , 
Près  de  son  chien  pensif,  songeait  à  son  malheur. 

—  Est-il  donc  vrai ,  berger ,  dit-il ,  que  la  fortune 

Tait  frappé  d'un  si  rude  coup  ? 
Tu  m'en  vois  navré ,  foi  de  loup  ! 
Q.uoi  I  de  tant  de  brebis  il  n'en  reste  pas  une  ? 
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Quoi  I  ces  moutons  si  beaux  ,  si  gras  , 

Dont  j'aimais  à  voir ,  dans  la  lande  , 

S'ébattre  la  joyeuse  bande  ; 
Et  ce  petit  agneau  qui  suivait  tous  tes  pas 

Te  préférant  même  à  sa  mère  , 
Tous  ,  tous  ont  disparu  moissonnés  par  la  mort  !... 
Âh  !  berger  y  je  prends  part  à  ta  douleur  amère , 
Et  je  pleure  avec  toi  sur  leur  funeste  sort  !  — 

—  Ami  loup  ,  je  te  remercie , 
Répondit  le  berger ,  je  suis  reconnaissant 

De  ces  marques  de  sympathie  , 

Et  je  vois  qu'on  te  calomnie 
Qpand  on  te  dit  cruel  et  peu  compatissant  ; 
Ton  coeur,  tout  au  eontraire,  est  bon  et  pitoyable. 
—  A  la  pitié  du  loup  ,  pour  moi  je  croirais  bien , 

Dit  en  grondant  tout  bas  le  chien , 

Si  le  malheur  qui  nous  accable 

N'était  pas  la  source  du  sien.  — 


SAGESSE. 


Virtu»  .  —  nomen  I 
Brutus. 


Alors  qu'on  pleure  et  qu'on  souffre  ; 

Que  devant  soi ,  comme  un  goufire , 

S'ouvre  l'avenir  profond , 

Sans  qu'il  soit  espoir  au  monde , 

Rêve ,  illusion  féconde , 

Qui  nous  en  cache  le  fond  ; 
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Que  le  cœur ,  devenu  pierre  , 
N*a  plus  même  une  prière , 
A  faire  monter  au  ciel  ; 
Et  qu'où  la  lèvre  embrasée 
Espère  un  peu  de  rosée  , 
Elle  ne  trouve  que  fiel  ; 

Qu'ayant  touché  toute  chose  , 
On  sait  qu'il  n'est  pas  de  rose 
Qui  ne  s'effeuille  le  soir  ; 
Pas  d'onde  qui  ne  s'épuise  ; 
Pas  de  plaisir  qui  nous  dise 
En  s'enfuyant  :  —  Au  revoir  I 

Qu'on  dit ,  voyant  tout  sans  voiles  : 
—  Le  ciel  n'a  que  des  étoiles  ; 
C'est  du  feu  que  le  soleil  ; 
L'amitié  n'est  qu'un  vain  leurre  ; 
L'amour ,  un  rêve  d'une  heure 
Que  suit  un  morne  réveil  ; 

La  vertu  n'est  qu'impuissance  ; 
Le  courage  est  imprudence  ; 
La  gloire  un  écho  railleur  ; 
Oui ,  dans  cette  vie  amère  , 
Tout  est  mensonge  ou  chimère 
Rien  n'est  vrai....  que  la  douleur. 

Alors  enfin  qu'on  est  sage , 

Quelque  soit  d'ailleurs  notre  âge  , 

Riche  ou  pauvre  ,  laid  ou  beau  ,  ! 

Ce  qu'a  refusé  la  vie 

A  notre  inquiète  envie ,  j 

Nous  l'implorons  du  tombeau. 

J.   BOFFINET. 
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LA  MARCHANDE  D'AMOURS 

MADRIGAX  POMPÉIEN 

La  marchande  s'est  assise , 
Montrant  ses  amours  captifs. 
Mais  Néère  est  indécise  , 
Ses  beaux  yeux  restent  pensifs  ; 

Car,  devançant  la  marchande , 
Dans  Tatrium  s'est  glissé 
Un  amour  de  contrebande 
Venu  sans  être  annoncé  , 

Et  la  suivante  de  Grèce  , 
Esclave  au  profil  charmant , 
Debout  près  de  sa  maîtresse  , 
Lui  murmure  doucement  : 

a  L'amour  qu'on  tient  par  les  ailes 
A  beau  te  tendre  les  bras  ; 
Crois-moi ,  belle  entre  les  belles  , 
Résiste  ,  ne  le  prends  pas. 

«  L'amour  que  l'on  garde  en  cage 
Et  qui  s'abandonne  aux  pleurs 
Ne  convient  pas  davantage 
A  tes  dix-huit  ans  en  fleurs. 


((  Seul  de  toi  l'amour  est  digne 
Que  nul  marchand  n'a  dompté, 
Qui  librement  se  résigne 
A  perdre  §a  liberté, 

J^^afes,  Mai  i8j}. 
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AQUARELLE 

A  Jules  Chandelier. 

Sous  un  ciel  plein  d*éclat 
S'étend  un  pays  plat  ; 

L'œil  s'y  noie. 
Un  ruisseau  court  au  loin  ; 
Partout  l'odeur  du  foin  , 

Et  la  joie. 

Regardez  de  plus  près  : 
Plus  rien  que  quelques  traits 

Et  par  place 
Un  soupçon  de  couleurs. 
Pbine ,  eau  vive  ,  herbe  en  fleurs , 

Tout  s'cfFacc. 

Mais  ,  à  deux  pas  ,  le  pré 
Reparaît ,  diapré  ; 

L'herbe  est  grasse  ; 
Tout  s'anime  et  tout  rit  ; 
C'est  la  vie  ,  et  l'esprit, 

Et  la  grâce. 

O  vous ,  dont  l'art  charmant 
Peint  si  coquettement 

L'aquarelle , 
Cette  eau  qui  fuit  là-bas  , 
Cette  herbe  est ,  n'est-ce  pas  ? 

Naturelle  ? 
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Tout  ce  tableau  si  fin 
N'est  pas  un  songe  vain 

De  l'artiste  ? 
C'est  au  concert  réel 
Des  eaux ,  des  prés ,  du  ciel 

Qu'on  assiste? 

Plus  d*un  amant  heureux  , 
Plus  d'un  sage ,  amoureux 

Du  mystère , 
Ont  passé  ,  dites-nous  , 
Sur  ce  tranquille  et  doux 

Coin  de  terre  ? 

Ah  !  dans  ce  lieu  béni , 
Seul  devant  l'infini 

Qui  m'enivre , 
Sous  ce  toit  de  joncs  frais , 
Comme  ,  à  vingt  ans  »  j'aurais 

Aimé  vivre  ! 

Oui ,  rien  de  plus  :  la  paix 
Sous  tes  arbres  épais , 

O  chaumière  ! 
Et  dans  mon  cœur  joyeux 
L'amour  ,  et  dans  les  cieux 

La  lumière  I 

Air  il  iSjo. 
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LA  TABLE  DE  PIERRE 

A  Ernest  Chatonet. 

En  t'écoutant  conter  Thistoire 
Des  jours  déjà  si  loin  de  nous , 
Je  retrouve  dans  ma  mémoire 
Un  paysage  calme  et  doux. 

Au  flanc  d*un  coteau  solitaire 
Dominant  un  large  horizon  , 
De  mon  aïeul ,  vieillard  austère  , 
S'étendait  Tagreste  maison... 

Frais  enclos  ,  retraite  fleurie 
Où  j'ai  vécu  mes  premiers  ans  !... 
Ah  I  les  bons  bouts  de  causerie 
Au  long  souper  des  paysans  I 

Il  semble ,  en  fennant  la  paupière  , 
Q.ue  je  vois  tout ,  pré ,  bois ,  verger , 
Et  la  vieille  table  de  pierre 
Au  fond  du  jardin  potager... 

Elle  surtout ,  sous  la  feuillce 
Et  rherbe  cachée  à  demi  ! 
Elle ,  en  son  coin  pauvre  oubliée 
Dont  j'étais  bien  le  seul  ami  1 

O  ciel  riant  de  la  Saintonge , 
De  quel  flot  de  joie  inondé 
Dans  ce  passé  mon  cœur  se  plonge  ! 
Et  toi ,  n'en  as-tu  rien  gardé  ? 
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Qpe  de  fois ,  sous  ta  voûte  pure , 
Tu  m'as  vu ,  dans  ce  lieu  béni , 
Contempler  la  sainte  nature 
Et  m*enivrer  de  l'infini  ! 

Que  de  fois ,  las  de  ma  journée  , 
Lorsque  montait  Tombre  du  soir  , 
Sur  cette  table  abandonnée , 
Seul ,  tu  m'as  vu  venir  m'asseoir  ! 

La  nuit  gagnait  ;  de  grandes  lignes 
Sombres  rayaient  ton  front  vcmicil , 
Où  s'éteignait ,  au  ras  des  vignes  , 
Un  dernier  lambeau  de  soleil. 

Puis  une  morne  somnolence 
Sur  les  champs  descendait  :  nul  bruit 
Que  l'hymne  sans  fin  du  silence 
Par  le  chœur  des  grillons  conduit. 

Alors  pointaient  dans  l'azur  sombre  , 
L'un  après  l'autre  s'allumant , 
Ici ,  là ,  partout  et  sans  nombre  , 
Les  feux  dorés  du  firmament  ; 

Et  tout  au  loin  ,  perçant  les  voiles 
De  la  nuit  et  du  brouillard  lourd , 
Eclataient  comme  autant  d*étoiIes 
Les  fenêtres  du  vieux  faubourg. 

Tel  encor ,  remontant  l'histoire 
Des  jours  déjà  si  loin  de  nous , 
Je  retrouve  dans  ma  mémoire 
Ce  paysage  calme  çt  doux. 

Novetnbre  1SJ4, 
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LE  ROSSiaNOL 

TRIOLETS. 

Nox  eratt,  et  eoelo  Ailgebat  lana  Mreno. 
(Horace.) 

Du  temps  où  j*étais  amoureux  , 
Je  me  rappelle  une  soirée , 
Une  soirée ,  instant  heureux 
Du  temps  où  j'étais  amoureux. 
Les  hommes  ,  hélas  !  n'ont  pour  eux 
Qu'un  bonheur  de  courte  durée  : 
Du  temps  où  j'étais  amoureux 
Je  me  rappelle  une  soirée. 

Ton  bras  à  mon  bras  enlacé  , 
Nous  cheminions  dans  la  campagne. 
O  douce  image  du  passé  : 
Ton  bras  à  mon  bras  enlacé  ! 
Comme  ce  temps  s'est  effacé  ! 
Que  nous  voilà  vieux  ,  ma  compagne  1 
Ton  bras  à  mon  bras  enlacé , 
Nous  cheminions  dans  la  campagne. 

C'était  hier ,  t'en  souviens-tu  ? 

La  nature  était  tiède  et  belle. 

On  vantait  alors  u  vertu.... 

C'était  hier ,  t'en  souviens-tu  ? 

Ton  cœur  alors  n'avait  battu 

Qpe  sur  mon  cœur  1...  Pauvre  infidèle  I 

C'était  hier  ,  t'en  souviens-tu  ? 

La  nature  était  tiède  et  belle. 
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Le  rossignol  chantait  au  loin. 
Nous  nous  assîmes  sous  un  tremble , 
Emus  ,  sans  bruit  et  sans  témoin.... 
Le  rossignol  chantait  au  loin  ! 
J'en  pleure  encor ,  seul  dans  mon  coin  , 
Comme  nous  en  pleurions  ensemble  ! 
Le  rossignol  chantait  au  loin. 
Nous  étions  assis  sous  un  tremble. 

Que  disait-il ,  le  chantre  ailé  , 
Pour  faire  ainsi  couler  nos  lannes  ? 
Te  Tes-tu  parfois  rappelé  ? 
Que  disait-il ,  le  chantre  ailé  ? 
Etait-ce ,  à  son  babil  perlé , 
Notre  amour  qui  prêtait  ses  charmes  ? 
Qpe  disait-il ,  le  chantre  ailé , 
Pour  faire  ainsi  couler  nos  larmes  ? 

Ce  qu'il  disait ,  je  ne  sais  pas 
Si  nous  pourrions  encor  Tentendrc. 
Nos  cœurs  lui  répondaient  tout  bas  : 
Ce  qu'ils  disaient  ?  Je  ne  sais  pas. 
Toi  dont  les  pas  ont  fui  mes  pas , 
Mentait-il  donc  ,  cet  air  si  tendre  ? 
Ce  qu'il  disait ,  je  ne  sais  pas 
Si  nous  pourrions  encor  l'entendre. 

Mais  qu'importe  ?  Il  fut ,  ce  soir  là  , 
L'hymne  vivant  de  nos  deux  âmes. 
Le  charme  depuis  s'envola. 
Mais  qu'importe  ?  Il  fut ,  ce  soir  là. 
Vivre  et  s'aimer  !  qu'était  cela  ? 
Un  rêve  ,  hélas  !  que  nous  brisâmes  ! 
Mais  qu'importe  ?  Il  fut ,  ce  soir  là  , 
L'hymne  vivant  de  nos  dcu.\  âmes. 
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Garde  le  bien  ,  ce  souvenir  I 
Cest  presque  du  bonheur ,  ma  chère. 
Sait-on  ce  qui  peut  advenir  ? 
Garde  le  bien  ,  ce  souvenir  ! 
Ces  jours  que  Dieu  daigna  bénir 
Nous  font  la  terre  plus  l^ère. 
Garde  le  bien  ,  ce  souvenir  I 
C'est  presque  du  bonheur ,  nia  chère. 


Mai  i86p. 

Paul  Gaudin. 


LA  DANSEUSE  DE  CORDE 


C*est  un  étrange  et  pauvre  lieu  : 
Là  point  de  décors  ;  au  milieu  , 

Une  corde  est  tendue 
A  l'aide  de  poteaux  en  croix  ; 
De  la  paille ,  en  plusieurs  endroits, 

Sur  rherbe  est  répandue. 

Des  bancs  s'étagent  à  Tentour  ; 
Chacun  ,  sans  attendre  son  tour  , 

Pour  être  assis  s'empresse , 
Et,  quand  on  entre,  on  est  ^isi 
D'une  forte  odeur  de  moisi , 

D'huile  rance  et  de  graisse, 
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Et  je  m'assieds.  —  Un  vent  léger, 
A  chaque  moment ,  h.\t  bouger 

Les  drapeaux  et  les  toiles 
Et  chante  dans  les  arbres  verts  ; 
Les  cieux  se  montrent  découverts 

Et  tout  brillants  d'étoiles. 

Sur  un  tartan ,  de  toutes  parts , 
Des  poids ,  des  anneaux  sont  éf  ars 

Près  d'une  boule  immense. 
Alors ,  impatient  et  sourd , 
Dans  la  foule  un  murmure  court , 

Et  Torchestre  commence. 

Un  homme  souffle  dans  un  cor  ; 
Un  autre ,  en  habit  brodé  d'or , 

Blême  et  coiffé  d'un  casque , 
Tourne  l'orgue  d'un  air  pensif; 
Un  enÙLTit  maigre  et  convulsif 

Cogne  un  tambour  de  basque. 

Le  bruit  redouble ,  et  l'on  croirait 
Que  tout  va  crouler ,  quand  parait 

La  danseuse.  D'un  geste 
Elle  nous  salue  ,  et  bientôt 
Elle  escalade  le  tréteau  , 

Capricieuse  et  leste. 

Elle  peut  avoir  quatorze  ans  ; 

Ses  cheveux  sont  noirs  et  luisants  ; 

Son  (iront  d'un  léger  hâle 
Est  couvert  ;  son  rire  joyeux 
Contraste  avec  ce  que  ses  yeux 

Ont  de  fier  et  de  mâle. 
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Un  jeune  garçon  est  auprès , 
Qui  préside  aux  derniers  apprêts , 

Lui  parle  bas  et  Taide  : 
H  a  tout  Taspect  d'un  bandit , 
Mais  la  tendresse  resplendit 

Sur  sa  figure  laide. 

11  s'éloigne  de  quelques  pas  ; 
Elle  arrondissant  ses  deux  bras  , 

En  couronne  ,  s'élance , 
Et ,  comme  un  brin  vert  de  roseau 
Qiie  vient  de  quitter  un  oiseau  , 

La  corde  se  balance. 

Son  teint  s'anime  ;  un  mouvement 
Saccadé  gonfle  par  moment 

Sa  guimpe  de  batiste , 
Et  son  compagnon ,  à  l'écart , 
Attentif,  la  suit  du  regard , 

Et  rit  d'un  rire  triste. 


SAINT-MAURICE 


Du  chemin  qui  longe  la  plage , 
Tout  au  bout  des  champs  onduleux , 
On  peut  voir  un  petit  village 
Qui  de  loin  fait  face  aux  flots  bleus. 
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Des  murs  formant  de  blanches  lignes, 
Des  toits  rouges  sur  le  ciel  clair , 
Qjiielques  bois,  des  vergers,  des  vignes, 
Et  des  vols  de  pigeons  dans  l'air  ; 

Des  bœufs  marchant  d*un  pas  tranquille , 
Des  troupes  de  pêcheurs  devant , 
Au  loin ,  les  cloches  de  la  ville 
Dans  le  bruit  des  flots  et  du  vent ,... 

Cet  ensemble  est  d'un  charme  extrême , 
D'une  inexprimable  douceur , 
Et  cette  bourgade  ,  je  l'aime 
Des  forces  vives  de  mon  cœur. 

C'est  là  qu'habite  ma  famille  : 

—  Est-il  besoin  d'autre  raison  ? 
Là-bas ,  au  bout  d'une  charmille  , 
Se  voit  notre  blanche  maison  ; 

Et ,  livrant  son  feuillage  sombre 
Aux  caprices  de  l'air ,  un  bois 
S'étend  sur  la  droite  ,  plein  d'ombre  , 
De  bourdoimements  et  de  voix. 

C'est  Saint-Maurice  —  un  nom  vulgaire, 
Qjie  l'absence  a  rendu  bien  doux  !  — 
C'est  là  que  j'ai  grandi  naguère.... 

—  Vieux  arbres ,  vous  souvenez-vous  ? 
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LA  GRAND-MERE 


Un  portail  s'ouvrant  sur  le  grand  chemin 
Et  qu'ornent  deux  sphinx  aux  classiques  poses  ; 
Une  cour  ;  des  murs  couverts  de  jasmin  , 
De  clématites  et  de  roses  ; 

Un  vieux  marronnier  au  bord  d'un  gazon  , 
Projetant  au  loin  Pombre  de  ses  branches  ; 
A  gauche ,  un  hangar  ;  au  fond ,  la  maison 
Aux  toits  plats  ,  aux  murailles  blanches  ; 

De  l'autre  côté ,  frissonnant  dans  l'air  , 
Une  allée  ombreuse  entre  deux  prairies  ; 
Des  arbres  tordus  par  les  vents  de  mer , 
Et  des  plates-bandes  fleuries  ; 

Enfin  ,  tout  au  bout ,  l'Océan  joyeux 
Ceignant  l'horizon  de  ses  flots  tranquilles  , 
Et  plus  loin  encor ,  sous  l'azur  des  cieux  , 
Dans  le  brouillard  ,  de  blanches  îles  : 

—  Tels  étaient  les  lieux  qu'habitait  alors  , 
Au  milieu  de  nous ,  ma  vieille  grand-mère. 
Son  cœur  épanchait  sur  moi  ses  trésors. 
Jamais  une  parole  amère  I 

Eussé-je  commis  l'un  de  ces  méfaits 
Qui  causent  souvent  un  si  grand  tapage  : 
Un  vase  brisé ,  des  devoirs  mal  faits  , 
L'encrier  versé  sur  la  page  , 
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D'un  geste  furtif ,  caressant  et  ^oux  , 
Elle  m'appelait ,  calmait  mes  alarmes  , 
Puis  me  câlinait  sur  ses  vieux  genoux  , 
Et  ses  baisers  séchaient  mes  larmes. 

Je  la  vois  encore ,  en  robe  de  deuil , 
D'un  bonnet  ruche  la  tôte  couverte , 
Travaillant ,  assise  en  son  grand  fauteuil , 
Près  de  la  croisée  cntr'ouverte , 

Sur  le  canevas  combinant  ses  points , 
Ou  dans  l'écheveau  choisissant  ses  laines  , 
Tandis  qu'au  dehors  les  lys  et  les  foins 
Embaument  l'air  de  leurs  haleines. 

Je  ferme  les  yeux  et  je  la  revois 
Suivant  tous  mes  pas  dans  la  grande  allée.... 
Avril  est  venu  reverdir  les  bois 
due  caresse  la  brise  ailée  ; 

Des  barques  au  loin  ,  voiles  en  ciseaux  , 
Glissent  sur  les  flots  que  le  soleil  dore , 
Et  de  toutes  parts  le  chant  des  oiseaux 
Monte  dans  l'air  calme  et  sonore. 

Je  suis  sous  le  charme ,  et  cherche  des  yeux 
D'où  partent  ces  voix  que  je  viens  d'entendre.... 
Les  oiseaux  d'alors  chantaient-ils  donc  mieux  ? 
Ou  mon  coeur  était-il  plus  tendre  ? 

Ce  beau  temps  n'est  plus  et  je  deviens  vieux  ; 
Le  poids  des  soucis  s'accroît  chaque  année. 
—  Après  les  beaux  jours  les  jours  pluvieux,  — 
C'est  la  commune  destinée  ! 
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L'arbre  de  ma  vie  a  perdu  ses  fleurs , 
A  travers  les  champs  le  vent  les  emporte  ; 
J'ai  connu  depuis  d'amères  douleurs , 
Et  ma  vieille  grand-mère  est  morte. 

Mais  je  ne  crois  pas  au  sommeil  des  morts , 
Et ,  quand  loin  du  bruit  mon  âme  s'isole 
Et  pour  résister  fait  de  longs  efforts , 
J'entends  sa  voix  qui  me  console. 


A  UN  AMI 


Ami ,  te  souvient-il  encor 

Des  bons  moments  tout  files  d'or 

due  nous  passâmes 
A  causer  près  du  feu  ,  le  soir , 
Et  de  quel  noble  et  pur  espoir 

Vivaient  nos  âmes  ? 

Ah  !  nous  étions  jeunes  alors  , 
Et ,  tout  éblouis  des  trésors 

Que  la  jeunesse 
Répandait  sur  tous  nos  chemins  , 
Nous  y  puisions  à  pleines  mains 

Avec  ivresse  I 

Nous  avions  le  culte  du  beau 
En  ce  temps  heureux,  le  flambeau 
De  notre  vie 
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Avait  de  magiques  lueurs  , 
Et  nous  nourrissions  dans  nos  cœurs 
La  noble  envie 

D*ôtre  utiles  à  notre  tour , 
D'être  grands  et  de  faire  un  jour 

De  grandes  choses , 
Et  les  projets  naissaient  en  nous 
Comme ,  à  l'abri  du  vent  jaloux , 

Naissent  les  roses. 

Et  depuis  lors....  Ah  !  cher  ami , 
De  quel  lourd  sommeil  j'ai  dormi  ! 

Rêves  d'artiste , 
Espoirs  riants  ,  tout  s'est  enfui , 
Et  je  me  réveille  aujourd'hui 

L'âme  bien  triste  ! 

Je  me  laisse  aller  à  vau  l'eau  ; 
Le  long  des  mâts  de  mon  bateau 

Pendent  mes  voiles  ; 
Pauvre  naufragé  soucieux , 
J'attends....  Rien  ne  paraît  :  —  mes  cieux 

N'ont  plus  d'étoiles. 

Ernest  Chatonet. 


Digiti 


zedby  Google 


Digiti 


zedby  Google 


LES 

ARCHIVES 

DÉPARTEMENTALES 

DE    LA    CHARENTE-INFÉRIEURE 


CHARENTE-INFÉRIEURE. 

Archiviste:  M    GARAYON. 

«  Les  documents  anciens  paraissent  être  composés  principalement 
des  archives  de  l'intendance  de  la  Rochelle  et  de  Tancienne  mon- 
naie. Quelques  papiers  se  rapportent  aux  anciens  religionnalres 
fugitifs  et  aux  corporations  religieuses.  » 

(Rapport  de  M.  le  comte  Duchâiel,  miniêlre  de  l'intérieur. 
8  mai  1841.) 

•  Il  n'existe  dans  les  archives  départementales  aucun  volume 
manuscrit,  composé  de  transcriptions  de  titres  anciens.  » 

(Catalogue  général  des  cartulaires  des  archives  di'parte- 
mentales.  1848. 

AHCHIVKS   CIVILES. 

JoridicUons     (  Cour  dis  monnaies  de  la  Rochelle.  De    1012  à  1780 

et  )  Intendance  de  la  Rochelle 1441     1790 

Adaiiii«tntioiis.  f  Bureaux  des  finance? 1418    1700 
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lostrucUoii  publique)  Collège  de  Saintes 1686    1788 

Seigoeuries  de  Loire,  Chaniers,  Beau- 

., ,  ,  .    .    .„    ,        puia,  Théon 1555    1784 

Féodal  te.-laaillfl8.< 

Châtellenie  de  Ciré 1738    1789 

Familles  (73  fonds) 1474    1789 

ARCHIVES   ECCLÉSIASTIQUES. 


Diocèses  de  Saintes  et  de  la  Rochelle  .  1585    1784 
Chapitres  épiscopaux  de  Saintes  et  de 

la  Rochelle 1650 

Clergé  séculier.  .  ./  Séminaires  de  Saintes  et  de  la  Rochelle.  1744 
Églises  paroisrîales  et  fabriques   (87 

fonds) 1454 

Chapelles  et  aumôneries 1687 

Abbaye  de  St-Jean-d'Augély  (hommes).  1609 

—  de  Charron 1188 

—  de  Baigne 1745 

—  de  Vendôme 1040    1786 

Prieuré  de  Saint-Oeoi-ges  (lie  d'Oleron)  1385    1786 

—  de  Saint-Gilles ,  prés  Surgëres. 
Clergé  régulier.  .  ./       —     de  Notre-Dame  de  la  Garde .  . 

Couvents  des  Jacobins  de  Saintes ,  Mi- 
nimes de  Surgères  et  Capucins  de 

la  Rochelle 1554 

Abbaye  de  Saintes  (femmes) 1017 

Couvent  des  dames  de  Sainte-Claire  à 
Saintes 

Maisons  hospitalières  et  maladreries  à 
la  Rochelle  ,  Saintes  ,  Saint-Jean- 
d'Angély,  Monteudre,  Tesson,  Ton- 

nay-Charente 1600    1788 

(Tableau  par  fonds  des  archives  départementales.  i848.) 

«  Le  conseil  apprendra  avec  satisfaction  que  la  publication  de 
rinveutaire  des  archives  civiles  et  ecclésiastiques  est  complètement 


1788 
1773 

1790 
1790 

1734 
1789 


1643 
sans  date. 


1777 
1741 


1665  17(30 


lép'taux  et  aurr»^ 
charitables  . 
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terminé  et  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  achever  l'inventaire  des  archives 
judiciaires.  > 

(Délibérationê  du  Conseil  général  Octobre  i874,  —  Bapport 
de  M.  le  comte  Lemercier.) 

c  L'un  des  pires  malheurs  de  la  France...  c'est  de  méconnaître  sa 
propre  histoire  et  d'avoir  cru  qu'elle  pouvait,  à  un  moment  donné, 
faire  table  rase  de  ses  traditions  nationales.  Le  radicalisme  niveleur 
a  passé  à  souvent  sur  eon  pol  qu'il  l'a  brisé  comme  une  herse  ,  et 
n'y  a  plus  laissé  qu'un  sable  mouvant  dans  lequel  les  régimes  suc- 
cessifs plantent  facilement  leurs  tentes ,  jusqu'au  prochain  souffle 
d'orage.  •  Eugène  Bersiër. 


Si  je  m'en  croyais ,  j'irais  ainsi  d'épigraphe  en 
épigraphe  jusqu'au  bout  de  mes  cinquante  pages , 
laissant  le  lecteur  se  former  lui-même  une  idée  du 
dépôt  des  Archives  de  la  Charente-Inférieure,  car  je  ne 
puis  me  défendre  de  la  crainte  d'être  ennuyeux  par 
une  aride  exposition  ,  mais  un  puissant  motif  me 
soutient ,  j'entreprends  ici  presque  une  réhabilitation. 

Nos  Archives  départementales  jusque  dans  ces  der- 
niers temps  n'ont  pas  seulement  été  ignorées ,  elles 
ont  été  méconnues. 

La  Société  littéraire  a  bien  voulu  prêter  à  cette 
œuvre  la  publicité  de  ses  Ammles,  Si  les  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  de  la  Rochelle  forment,  au  jugement 
si  autorisé  de  J.  Michelet  «  une  histoire  de  la  Rochelle 
écrite  par  les  auteurs  contemporains  »  ,  j'espère 
montrer  ici  l'intérêt  historique  du  dépôt,  dont  la  garde 
m'est  confiée. 
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Avant  1789 ,  la  conservation  des  Archives  de  l'in- 
tendance était  dans  les  attributions  du  subdélégué 
général.  Lorsque  le  4  mars  1769 ,  le  ministre  secré- 
taire d*Etat,  Bertin  écrivit  à  l'intendant  M.  de  Meilhan 
pour  recueillir  des  renseignements  sur  les  dépôts  d'Ar- 
chives de  la  généralité,  ce  fut  le  supérieur  de  l'Oratoire 
de  la  Rochelle ,  l'historiographe  de  cette  cité ,  le  Père 
Arcère ,  qui  reçut  mission  de  répondre  au  ministre. 

Conformément  au  décret  du  9  janvier  1790 ,  le  dé- 
partement de  la  Charente-Inférieure  fut  tracé  sur  la 
carte  de  Cassini ,  signée  par  «  MM.  Pierre-Louis  de 
»  la  Rochefoucauld  ,  évôcjue  de  Saintes  ;  Labrousse 
»  de  Beauregard,  P.-J.  Garesché,  Augier,  Lemercier, 
»  Richer  et  Ratier,  députés  de  Saintes  ;  de  Bonnegens 
»  et  Regnaud ,  députés  de  Saint-Jean-d'Angély  ;  sans 
Tt  approbation  de  Vénonciatio7i  du  nom  de  VAwiis 
»  plucé  après  celui  de  la  Saintonge  ,  contre  la  rédac- 
»  et  la  prononciation  précise  du  décret  de  V Assemblée 
»  nationale  du  six  février ,  présent  mois ,  sans  apprc- 
»  hation  de  la  distribution  et  coinposition  des  districts 
»  de  la  Sniîitonge,  auxquelles  nous  n^avons  pas  sous- 
»  crit  et  sauf  les  réclamations  réitérées  pour  la  fixation 
»  du  chef-lieu  du  départeme^d  à  la  Rochelle,  Griffon, 
*  député  d'Aunis  ;  Alquier ,  député  de  la  Rochelle.  » 

L'un  des  exemplaires  de  cette  carte  fut  déposé  par 
les  députés  au  comité  de  Constitution ,  conformément 
au  décret  précité  ,  par  les  déj)ulés  de  la  Charcnte-ln- 
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i'érieure,  après  Tapprubation  des  conseillers  d'Etat, 
comte  de  Saint-Pern,  de  Gernon ,  Gossin ,  Bureaux  de 
Pusy,  commissaires.  L'autre  fut  remis  le  28  juillet  aux 
administrateurs  de  la  Gharente-Inférieure  par  Turpin, 
commissaire. 

Dispersées ,  bouleversées ,  les  Archives ,  échappées 
à  la  destruction  systématique,  revinrent  de  Saintes  à  la 
Rochelle ,  lorsque  le  décret  impérial  du  19  mai  1810 
eut  fixé  dans  cette  ville  le  siège  de  la  Préfecture.  Elles 
furent  entassées  dans  un  grenier  jusqu'en  1815,  époque 
à  laquelle  elles  furent  transportées  au  nouvel  hôtel  de 
de  la  Préfecture ,  pendant  que  les  papiers  du  bureau 
des  finances  de  l'ancienne  généralité ,  demeurés  en 
partie  à  Saintes,  «  renfermés  dans  des  boucauts  et 
barriques  »  étaient  vendus  comme  papiers  de  rebut 
ou  €  enterrés  dans  les  fondations  de  l'hôtel  de  la  sous- 
préfecture.  >  (Rapport  de  1825.) 

L'aménagement  des  Archives  dans  les  combles  de 
la  préfecture  a  successivement  reçu  diverses  amélio- 
rations. Enfin  en  1873,  le  Gonseil  général  a  voté  la 
construction  d'une  maison  isolée  destinée  à  loger  cet 
important  dépôt  et  à  le  préserver  ainsi  des  ravages  des 
termites  et  des  risques  d'incendie. 

La  garde  des  Archives  fut  confiée  en  1790  à  MM. 
Leuzon  et  Bourdelot ,  le  premier  avec  le  titre  de  chef 
de  bureau ,  puis  d'archiviste  général  ,  et  le  second 
avec  celui  de  sous-chef.  Ils  eurent  pour  successeurs 
M.  Dupont ,  qui  pnHa  serment  le  13  septembre  1800 
et  M.  Gasthumeau,  La  loi  constitutive  des  Archives 
départementales  est  la  loi  du  5  brumaire  an  v  (20 
octobre  1790) ,  complétée  par  les  circulaires  ministc- 
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rielles  de  septembre  1807  ,  22  septembre  1812 ,  avril 
1817  ,  1820 ,  1829 ,  l'ordonnance  royale  de  1836,  la  loi 
de  1838,  les  circulaires  de  1839, 1841, 1843,  le  décret 
de  1852 ,  la  circulaire  de  1854  et  la  loi  du  10  juillet 
1866.  L'attribution  spéciale  de  la  garde  des  Archives 
faite  au  secrétaire  général  de  la  Préfecture  par  la  loi 
du  28  pluviôse  an  viii ,  fut  bientôt  remplacée  par  le 
droit  de  haute  surveillance  sur  l'archiviste  qui  tra- 
vailla directement  sous  ses  ordres.  Après  une  mission 
temporaire  de  M.  Charles  Brisson  en  1823  et  de  M. 
Gardolles ,  M.  Paul-Jacques  Carayon  (1)  exerça  les 
fonctions  d'archiviste  dès  1839 ,  (2)  bien  que  sa  nomi- 
nation régulière  date  du  l«p  janvier  1844 ,  M.  Jean 
Duhergé  lui  succéda  le  25  septembre  1848  ,  puis 
M.  Jean-François  Fauvelle ,  le  25  avril  1854.  Il  fut 
à  sa  retraite  nommé  archiviste  honoraire  et  remplacé 
le  5  février  1867  par  le  titulaire  actuel  archiviste- 
adjoint  depuis  1862  ,  inspecteur  départemental  des 
archives  communales  et  hospitalières. 


(1)  Il  importe  de  préciser  les  dales.  Pendant  que  les  Archives  des  déparlenieiils 
n'étaient  réellement  organisées  qu'eu  18^(9,  les  Archives  et  la  Kililiolhèque  de  la  ma- 
rine avaient  et'  classées  dès  1^5  et  le  premier  calalojçne  méthodique  fut  rédij^é  c«tle 
même  année  par  mon  père ,  alors  attaché  à  l'étal-major  péuéial ,  au  retour  d'une 
campagne  sur  la  Caroline.  H  reprit  ces  fonctions  jusqu'à  sa  nomination  au  grade 
de  capitaine  de  corvette. 

(2)  Né  le  20  mars  1777  .  M.  Paul-Jacques  Carayon  ,  apiiartenant  à  une  ancienne 
famille  protestante  ,  anoblie  par  une  charge  de  la  maison  du  Roi .  sous  Louis  XV, 
fut  successivement  ofAcier.  secrétaire  en  chef  de  la  sous-préfecture  de  h  Rochelle,  du 
i"  octobre  1807  au  i"  juillet  i8l0  .  puis  chef  du  bureau  de  la  complabililé  à  la  pré- 
fecture et  archiviste  dé|)arlemental  jus  .u'au  mois  d'octobre  iSk% ,  et  mourut  à  la 
Rochelle,  le  1"  juin  184y. 

La  famille  Carayon  porte  :  coupé  au  1 .  d'argent  \  l'arbre  de  sinople  ;  an  2,  d'azur  à 
trois  étoiles  d'argent  posées  2  et  1,  l'écu  timbré  de  la  couronne  de  comte. 

Jean  Dubergé  «  avait  de  bonnes  inlenlions  et  du  zèle  .  mais  il  était  sans  la 
moindre  connaissance  administrative  .  et  il  n'a  pu  rendre  aucun  senice  n'el  au  clas- 
sement des  archives.  Son  inaptitude  radicale  ,  écrivait  le  il  février  {Hh\  le  F'rTet  au 
Ministre ,  m'était  assez  démontrée  pour  que  je  dusse  très-prochainement  m'occu|)er  de 
lui  trouver  dans  mes  bureaux  une  position  d'expéditionnaire .  en  vous  priant  de 
m'auluriser  à  le  remplacer  comme  archiviste  >  ,  lorsqu'il  se  tua  dans  un  aaideot  de 
chasse  le  23  septembre  1853. 
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Durant  les  dix  dernières  années ,  les  archives  de  la 
Charente-Inférieure  se  sont  accrues  progressivement 
dans  des  proportions  telles  qu'elles  ont  quintuplé  de 
volume,  malgré  une  vente  de  papiers  inutiles  en  1874. 


H 

Telles  qu'elles  sont  constituées  présentement,  grâce 
à  de  récentes  et  nombreuses  réintégrations  et  à  des 
libéralités  dues  à  MM.  Normand ,  comte  de  Saint-Exu- 
péry, docteur  Arsonneau,  Bergault-Cumin,  les  archives 
de  la  Charente-Inférieure  se  composent  des  fonds 
suivants  : 

ARCHIVES  CIVILES. 

SÉRIE  A. 

La  série  A  ne  contient  que  718  pièces ,  dont  580 
sont  imprimées.  C'est  une  collection  d'édits ,  lettres- 
patentes  et  ordonnances  des  rois  Louis  XIII,  Louis  XIV, 
Louis  XV  et  Louis  XVI,  suivie  de  412  arrêts  du  conseil 
d'État  (1630-1789)  relatifs  à  l'administration  de  la  gé- 
néralité. 

SÉRIE  B. 

La  série  B  se  compose  de  la  Monnaie  de  la  Rochelle, 
de  quelques  pièces  du  Présidial  de  la  Rochelle  (1)  et 

(I)  Les  arrhives  anlérieures  à  iTDO  rt^anies  au  {treiïe  du  tribui.al  de  la  Roiliello 
comprennent  les  séries  suivantes  :  1"  Pn's  dial  de  la  Rochelle  et  juridictions  secon- 
daires relevant  du  prûdidial  (1604- '.7ïO)  ;  —   'i'  Scuêcjiauss  c ,  prC-vdlé,  cour  du 
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des  fonds  considérables  du  Présidiul  de  Saintes  et  de 
l'Amirauté  de  Marennes. 

Les  archives  judiciaires  provenant  du  greffe  de 
Saintes  comprennent  : 

40  Archives  du  présidial  de  Saintes  ; 

2»  Justices  seigneuriales  relevant  du  présidial  ; 

3<>  Siège  royal  de  Saint-Je;m-d*Angély  ; 

V  Justices  secondaires  relevant  de  ce  siège  ; 

5»  Siège  royal  de  Ilochefort  ; 

6»  Justices  secondaires  relevant  de  ce  siège  ; 

Parmi  les  registres  du  présidial  de  Saintes ,  il  con- 
vient de  citer  les  registres  de  la  chambre  du  conseil 
(1603-1731),  des  affinnations  de  voyyges  (1679-1 721), 
des  audiences  criminelles  (1680-1789).  Knfm  les  liasses 
des  njinutes  des  sentences  du  Présidial  (1630-1789) 
dont  M.  le  baron  de  la  Morinerie  a  montré  Tintérét 
historique.  (Ilapporl  sur  les  anciennes  archives  de  la 
mairie  et  du  greffe  du  palais  de  justice  de  Saintes,  — 
Évreux,  A.  Hérissey,  1862,  in-8"  de  32  pages.) 

Parmi  les  archives  des  justices  secondaires  relevant 
du  Présidial ,  nous  signalerons  celles  de  la  sirerie  de 
Pons ,  du  marquisat  d'Archiac ,  du  comté  de  Plassac , 
du  marquisat  de  Mirambeau ,  du  comté  de  Jonzac,  de 
la  chatellenic  de  St-Fort-sur-Gironde,  de  la  baronnie 


lifulenaiil  pillerai  (*l  «lu  guu\eriieiiionl  ;  —  3'  AdmiraulU*  de  (ju\ciiur  (I5<i*.t);  -- 
4»  Im  Majeglé  (eiire^iMlremenl  des  t'diU  el  ordounances  du  roi  ,  elc.)  (iO-iO-l^Tl  ; 

—  b*  ^>'enlcnces,  interrogatoires,  pruct'dures  (•maïuiiit  dp  ces  diverse»  juridictions  ; 

—  G**  Minutes  des  notaires  :  N.  Martin  (liiN!).  Hureau  (ilUii) .  H.'*nion  (:5^3).  Kov 
(15;}1).  Macquin  (15:U.  15HU  et  1541).  Pelloquin  (1538)  ;  —  7    Tribunal  lies  douanes  ; 

—  8"  Ile^ristres  de  liapt^ines.  mariages  et  inhumations  de*  paroisses  de  l'arrondisse- 
inent  aciuel  de  la  Hochelle  (Tanyon,  151MJ  ;  la  Hoiiielle,  G  avril  HWO)  ;  —  U*  Rp^islres 
de  liaptAMues,  niaria^çes  et  inbumations  de  l'Enlisé  clinlienne  rtfurni«e  de  la  Koclu'Ile 
(iS  septembre  ISi.l). 

].e»  doruments  rela'irs  aux  Etais  g^némilx  de  1780  ont  clé  do|H)M-s  auN  arctiives  du 
d«  parlement,  par  dniMun  miuihUricUe,  l«  3  juin  i^U. 
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fie  Moings ,  du  couité  (io  Cosnac ,  du  marquisat  de 
Soubran,  etc.,  etc. 

Citons  encore  les  registres  des  sièges  royaux  de 
Saint-Jean-d'Angély  et  llochefort  qui  ne  remontent 
qu'au  xviie  siècle,  comme  ceux  du  présidial  de  Saintes, 
par  suite  d'un  incendie ,  et  les  dossiere  malheureuse- 
ment incomplets  du  tribunal  criminel  et  révolution- 
naire établi  à  Rocliefort  pour  le  département  de  la 
Charente-Inférieure.  (Série  L.) 

Voici  la  liste  des  personnes  citées  à  la  barre  du  trop  célèbre  tri- 
bunal ,  avec  la  nature  des  décisions  renduei  ,  parce  qu'il  serait 
difficile  de  réunir  aujourd'hui  la  collection  des  jugements  imprimés 
en  placard  auxquels  cependant  une  large  publicité  avait  été  donnée. 

21  brumaire  an  ii»  Emmanuel  Jacquelin,  capitaine  de  vaisseau,  et 
Michel  Sayel,  commis  aux  vivres  ,  condamnés  à  3  années  de  fer.  — 
23  brumaire ,  Nicolas  Colin ,  compagnon  menuisier,  condamné  à  la 
peine  de  mort  et  pes  biens  acquis  et  confisqués  au  profit  de  la 
République.  —  27  brumaire  ,  Jean  Mimbielle  jeune ,  condamné  à 
mort  et  ses  biens  confisqués.  —  29  brumaire ,  François  Bonju  , 
armurier ,  acquitté.  —  Jean-Marcel  Germain ,  tapissier ,  10  ans  de 
fer.  —  2  himaire,  Mouginaud,  officier  ;  Breton,  sergent,  et  Betiaud, 
soldat  au  60^  régiment  breton ,  acquittés.  —  Pierre  Bivierre ,  four- 
nisseur au  port  de  Rochefort ,  condamné  à  mort  et  ses  biens  con- 
fisqués. —  8  frimaire ,  Jean  Brelay  et  autres ,  condamnés  à  mort  et 
leurs  biens  confisqués  ;  Jean  Chambeaudy  ,  jugement  suspendu  ; 
François  Gobbery  et  autres  ,  condamnés  à  dix  ans  de  déportation  ; 
F*  Baudin  et  autres,  à  six  mois  de  détention  ;  François-Marie  Bernard 
et  autres,  acquittés.  —  12  frimaire,  Jean  Chérat,  forçat,  condamné 
à  mort  et  ses  biens  confisqués  ;  Jean  Bethier ,  volontaire  national  , 
condamné  à  5  ans  de  fer.  —  17  frimaire  ,  L.-M.-H.-J.  Léonard  ,  ci- 
devant  prêtre ,  condamné  à  la  déportation  à  vie  et  ses  biens  confis- 
qués. —  18  frimaire ,  Duguas ,  ministre  protestant ,  acquitté.  —  22 
frimaire,  Etienne  Auger-tajallet,  commissaire  des  guerres,  condamné 
à  10,000  livres  d'amende  et  huit  jours  de  détention  ;  Michel  Briquet, 
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son  secrétaire  ,  acquUté  ;  Jacques  Boissierre  ,  marchand  tanneur, 
1,000  livres  d'amende  ;  H.  iMinouroux  et  François  Donnevillep  plâ- 
triers, condamnés  à  mort,  biens  confisqués.  —  25  frimaire,  François 
Mounié,  matelot,  condamné  à  un  mois  de  gêne  et  à  l'exposition  aux 
regards  du  peuple  pendant  deux  heures.  —  27  frimaire ,  Louis 
Grollet ,  gardien  au  port  de  Rochefort,  acquUté;  J,-F.  Savarii , 
mousse,  condamné  à  vingt^quatre  heures  de  détention.  —  l^*"  nivôse, 
Jean  Guay,  inspecteur  des  douanes,  détention  de  trois  jours  et  1,000 
livres  d'amende  ;  André  Touzeau,  marchand  de  draps,  condamné  à 
3,000  livres  d'amende  et  six  mois  de  détention.  —  6  nivôse  ,  Pierre 
Chancelle,  aide  des  constructions,  et  Alexandre  CourauU,  élève  des 
constructions,  condamnés  à  mort  et  leurs  biens  confisqués  ;  François- 
Joseph  Gluaise,  commis  d'administration,  à  trois  mois  de  détention  ; 
A.-A,-J.  Legrand  jeune  et  Léonard  Bignac ,  acquittés,  —  9  nivôse , 
François  Guénet ,  dit  Saint'André,  ci-devant  receveur  de  la  régie  à 
Thouars ,  déporté  à  vie  et  biens  confisqués.  —  11  nivôse ,  Pierre 
Boutet,  ci-devant  curé  du  Gua  ,  condamné  à  mort  et  ses  biens  con- 
fisqués ;  Pierre  Blanchet ,  pertuisannier,  condamné  à  six  mois  de 
détention.  —  14  nivôse,  Jean  Brun  ,  charpentier  à  l'artillerie ,  con- 
damné à  six  mois  de  détention  et  deux  heures  d'exposition  ;  Pierre 
Moze,  soldat  au  4«  régiment,  à  six  mois  de  détention  ;  Jean  Léonard 
et  Léonard  Molle,  soldats  au  4e  régiment,  à  trois  mois  de  détention. 
—  17  nivôse,  Secondât,  acquitté;  Jean-Baptiste  Bigot,  ci-devant  curé 
de  Thézac  ,  condamné  à  la  détention  jusqu'à  la  paix  avec  les  gens 
suspects.  —  19  nivôse ,  Jacques  Mailloux ,  meunier,  condamné  à  la 
peine  de  mort  et  ses  biens  confisqués  ;  Louis  Porchet ,  cultivateur, 
condamné  à  300  livres  d'amende  ;  fiicolas  Delahaye ,  condamné  à 
mort  et  ses  biens  confisqués.  —  21  nivôse,  Henry  d'Allemand  ,  pro- 
priétaire ;  Michel  Limousin ,  fabricant  de  serges ,  et  Pierre-Charles 
Maignac,  homme  de  loi,  condamnés  à  mort  et  leurs  biens  confisqués  ; 
Simon-Pterre  Bibereys ,  prêtre ,  ci-devant  curé  de  Jonzac,  condamné 
à  mort  et  ses  biens  confisqués.  —  26  nivôse ,  Louise  Ponthieu , 
acquittéi  ;Jean  Cazou,  dit  Laplaigne,  et  Pierre  Doumergue,  matelots, 
condamnés  à  quinze  jours  de  détention  et  deux  heures  d'exposition  ; 
Jérôme  Desroches  ,  enseigne  de  vaisseau  ,  acquitté  ;  Gustave 
DSCHÉZBAT7X ,  négociant ,  ex-député  à  la  Convention  nationale, 
condamné  à  mort  et  ses  biens  confisqués.  —  1«<^  pluviôse ,  Pierre 
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Cauironneau ,  marchand  graûeeur,  condamné  à  mort  et  ses  biens 
confisqués  ;  Henry  Ollivei,  noatelot ,  condamné  à  huit  ans  de  fer  et 
à  1  eipoeition.  —  5  pluviôse  ,  Jean  lienaud  ,  Jean  Faute  et  Anutt 
Aubert ,  soldats  au  4^  régiment  d'iniauterie  de  marine  ,  condamnés 
à  cinq  années  de  fer  ;  Philippe  Pujeati ,  notaire  public  ,  acquitté; 
Pierre  Bouchet ,  maître  de  poste  aux  chevaux ,  acquitté  ;  Jean 
Boutrit ,  volontaire ,  condamné  à  cinq  années  de  fer.  —  6  pluviôse, 
Jean  Piat ,  volontaire  de  la  marine ,  condamné  à  mort  et  la  peine 
commuée  à  trois  mois  de  prison.  —  il  pluviôse,  Léonard  Bourgeois^ 
aide-canonnier ,  condamné  à  un  mois  de  prison.  —  14  pluviôse , 
CharleS'Mathurin  Martineau ,  matelot  du  Borée ,  huit  ans  de  fer  et 
lexposilion.  —  16  pluviôse ,  Jean-Baptiête  Oriau  ,  ci-devant  curé  de 
Lois  ,  condamné  à  mort  et  ses  biens  confisqués  ;  André  A  unit , 
cultivateur  ,  condamné  à  la  peine  de  mort.  —  17  pluviôse ,  C/iris- 
tophe  Blondeau ,  médecin  en  chef  à  l'hôpital  militaire  de  l'tle  de  la 
Liberté ,  acquitté;  Jacquet  Datnièret ,  ci-devant  noble  ,  et  Pj*'L» 
Duchaine ,  aide-garde-magasin  des  vivres  de  terre  en  l'ile  de  la 
Liberté ,  condamnés  à  mort  ;  Jean  Forges  et  Pierre  Duval ,  du  4» 
régiment  marine-inianterie ,  condamnés  à  cinq  ans  de  fer.  —  19 
pluviôse ,  Nioolas-Bené-Henry  OBIMOTJARD  ,  ci-devant  vice- 
amiral  et  ci-devant  noble ,  condamné  à  mort  et  ses  biens  confisques. 
—  2d  pluviôse,  Guillaume  Perrier,  lieutenant  de  vaisseau  comman- 
dant le  P/iii;ter ,  Christophe  Boyer ,  aspirant,  P.-F.-M.  Tuollais , 
commis  aux  revues ,  P.V.  Bounier ,  commis  aux  vivres ,  Benoit 
Nègre  ,  pilote-côtier ,  Salva  Lutnte ,  aspirant ,  et  Pierre-Bertrand 
DinvUle ,  ci-devant  noble ,  soldat  au  3"  régiment  marine-infanterie , 
condamnés  à  mort  et  leurs  biens  confisqués  ;  Adrien  Broutei,  écri- 
vain de  la  marine ,  acquitté  mais  condamné  comme  suspect  à  la 
détention  jusqu'à  la  paix  ;  Pierre-Louis  Jouan ,  enseigne  non  entre- 
tenu de  la  Moselle ,  J.-B.  MeUlan  ,  chirurgien  ,  Philippe  Korkeran  , 
adjudant ,  Joseph  Méthais  et  Jacques  Fradet ,  officiers  mariniers  , 
acquittés,  —  4  ventôse,  Pierre  Giraudet ,  matelot ,  condamné  à  un 
mois  de  prison  ;  François  Gréard,  ci-devant  capucin,  condamné  à  la 
déportation  à  vie  et  ses  biens  confisqués  ;  Jean  Boucanniére,  matelot, 
condamné  à  cinq  ans  de  fer  et  à  l'exposition  ;  Antoine  Bodin,  ton- 
nelier, acquitté.  —  5  ventôse,  Ch.-Aug,  Fraigneau,  ci-devant  orfèvre, 
condamné  à  mort  et  ses  biens  confisqués  ;  F.«  Margot,  cultivateur. 
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condamné  à  une  amende  de  GOO  livres.  —  6  ventôse,  F.»  Bienvenu, 
ci-devnnt  curé  du  BreuiMa-Réorte  ,  acquitté;  Max*th.e  SAINT- 
LÉGIER  ,  femme  de  Fr  ^-Christophe  BOTJET-DUPORTAIIi  , 
garde  du  corps  du  ci-devant  Roi ,  condamnée  à  la  détention  dans  le 
dépôt  où  sont  détenues  les  personnes  suspectes  jusqu'à  la  paix  ; 
Marie-Jeanne-Hortense  Cokemar,  femme  de  Louis-Armand  Morisseau, 
acquittée.  -—  11  ventôse,  Jean  Michaud,  cultivateur,  acquitté mms 
condamné  à  une  amende  de  3,000  livr.  —  13  ventôse,  Alexandre- 
Armand  BUFOTTR  •  anden  employé  à  la  bibliothèque  ci-devant 
du  Roi  ,  condamné  à  mort  et  ses  biens  confisqués  ;  Claude-Vincent 
Giton  ,  ci-devant  avoué  ,  condamné  à  la  peine  de  mort  et  ses  biens 
confisqués.  —  19  ventôse  ,  Îlené-Uuis  Chaillou  ,  huissier  ,  acquitté 
mais  condamné  à  15,000  li\Tes  d'amende.  —  23  ventôse ,  François 
Papion ,  officier  municipal  de  la  commune  de  Réaumur  (Vendée^, 
condamné  à  mort  ;  Nicolas  David,  aubergiste,  acquitté,  condamné  à 
200  livres  d'amende  ;  Jean  Prouteau ,  soldat ,  condamné  à  20  livres 
d'amende  et  à  l'exposition.  —  26  ventôse,  Joseph  Momet ,  soldat  au 
39«  régiment  de  France,  condamné  à  dix  ans  de  fer  ;  Jacques  Grézé 
et  Antoine  Chaumette,  boulangers,  employés  aux  vivres  de  la  marine, 
condamnés  à  deux  mois  de  prison  ;  Jeanne  Itascave,  marchande  à  la 
Rochelle,  condamnation  suspendue.  —  2  germinal ,  Elle  Arnaud  , 
ci-devant  régisseur  du  nommé  Laperriêre,  ci-devant  noble  et  seigneur 
du  Haut-Vandré ,  condamné  à  mort  et  ses  biens  confisqués  ;  Jean 
Chapelain ,  cultivateur,  acquitté.  —  6  germinal ,  Simon  Barbaud  , 
cultivateur,  Marie  Arbalaitier ,  femme  de  Pierre  Marchand  ,  culti- 
vateui,  condamné  à  dix  livres  d'amende  et  à  la  restitution  de  cinq 
livres  ;  Ijouis  Larnet ,  Pierre  Métayer  et  Michel  Berny ,  à  20  livres 
d'amende  et  72  livres  ,  valeur  du  bois  qu'ils  ont  coupés  ;  Raymond 
Berty  et  Pierre  Entrégne  ,  n>atelots,  condamnés  à  cinq  ans  de  fer  ; 
Léonard  f Murent ,  cuit  vateur,  acquitté,  mais  condamné  correction- 
uellement  à  deux  mois  et  demi  de  détention  —  7  germinal ,  Pierre 
Dorinet,  acquitté.  —  9  germinal,  Jeanne  Marchand,  v©  de  François 
lÀsndais,  condamné  à  mort  et  ses  biens  confisqués  ;  Pierre  Lavallade 
et  Jean  Beaufond,  cultivateurs  ,  acquittés  ,  mais  condamnés  correc- 
tionnellement  à  deux  mois  de  détention  ;  Jacques  Nomhalais,  détenu 
au  bagne,  condamné  à  mort  et  ses  biens  confisqués.  —  12  germinal, 
François  Cauque  et  Pierre  Matreau,  galériens,  condamnés  à  mort  et 


Digiti 


zedby  Google 


ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES.  49 

leurs  biens  confisqués  ;  Pieire  Methé-Fonremù  ,  ci-deTant  conseiller 
au  bailliage  et  présidial  de  Saintes  ,  condamné  à  mort  et  ses  biens 
confisqués.  —  13  germinal.  Pierre-Ignace  M2THÉ-FONRBMIS, 
ci-devant  lieutenant  particulier  au  bailliage  de  Saintes,  condamné  à 
mort  et  ses  biens  confisqués.  —  15  germinal  ,  Jean-Timothëe 
DTTRBPAIRB  ,  âgé  de  soiiante-dix  ans,  ci-devant  noble  et  chef  de 
division  des  canonniers  garde-côtes  de  Royan  ,  condamné  à  mort  et 
ses  biens  confisqués.  —  17  germinal,  Hippolyte  ÏÏ Aiguière,  ci-devant 
noble  et  bénéficier,  acquitté;  François ,  volontaire  au  4«  bataillon  , 
acquitté;  Guillaume  Brillouet,  charpentier,  acquitté,  mais  condamné 
correctionnel len;ent  à  Ifô  livres  d'amende.  —  22  germinal,  Benjamin 
Gabet ,  enseigne  de  vaisseau  ,  acquitté;  Charles  Ollivier  et  Pierre 
Blondy,  volontaires,  condamnés  à  cinq  ans  de  fer  ;  Pierre  Chevalle- 
reau,  ci-devant  curé  de  Saint-Christophe ,  acquitté.  —  25  germinal, 
Jacques  Grézil  et  François  Lerouge ,  condamnés  à  six  ans  de  fers  ; 
Marie  Auhin  I^forest,  marchande,  acquittée,  mais  condamnée  cor- 
rectionnel lement  à  2,000  livres  d'amende  ;  François  Sé^ur,  détenu 
au  bagne,  acquitté.  —  29  germinal,  Jacques-Alexis  Messin,  ci-devant 
prêtre,  et  Pierre-Antoine  Benoist ,  cultivateur ,  acquittés  ;  Emery 
Dussaux ,  Charles  Mondor ,  Guillaume  Bertrand  ,  Jean  Poitevin  . 
Jean-Jacques  Mousnereau  et  Pierre  Bichaudeau,  détenus  pour  légè- 
reté et  contradictions  dans  leurs  dépositions.  —  4  floréal,  Jean  Treu, 
condamné  à  mort  ;  J.-B.  Leclerc ,  aubergiste ,  acquitté  ;  Jacques 
Gautier,  acquitté.  —  ti  fioréal,  Antoine-Louis-Auguste  Crés,  lieutenant 
de  gendarmerie,  commandant  du  bataillon  de  l'Hérault ,  acquitté; 
Jacques  Baud  ,  notaire  public  ,  acquitté ,  mais  condamné  à  la  dé- 
portation à  vie  et  ses  biens  confisqué^.  —  Louis  Boubée-Lespin  ,  ci- 
devant  commandant  de  la  citadelle  de  Ntmes,  trouvé  mort  dans  sn 
prison. 

Sur  If  2  prévenus  ,  il  y  a  eu  52  condamnés  à  mort  avec  confisca- 
tion des  biens,  19  aux  fers ,  %  à  la  détention  ,  6  à  la  déportation  , 
17  à  l'amende,  62  acquittés. 

lie  dossier  du  malheureux  Dechézeaux  n'existait  plus  au  grefi'e  de 
Saintes  au  moment  de  la  réunion  de  ce  dépôt  aux  archives  départe- 
mentales ,  mais  outre  le  récit  plein  d'intérêt  et  d'émotion  donné  par 
M.  Massiou  en  son  Histoire  de  Saintonge,  la  publication  d'une  mo- 
nographie à  l'aide  de  documents  inédits  par  notre  excellent  ami 
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M.  Emeet  Chatonet,  met  en  pleine  lumière  oette  belle  et  mftle  flgure. 
Quelques  autres  procédures  font  également  défaut. 

SÉRIE  C. 

Avant  l'institution  des  Préfectures ,  le  représentant 
du  pouvoir  central  et  le  chef  administratif  de  la  Géné- 
ralité était  l'Intendant ,  sauf  pendant  une  période  de 
dix  années,  durant  laquelle  l'autorité  d'une  assemblée 
élective  administrant  directement  le  département ,  fut 
substituée  à  celle  d'un  fonctionnaire  nonrnié  par  le 
chef  de  l'État.  Il  n'existe  aucun  rapport  d'attributions 
entre  la  magistrature  de  l'intendant  et  celle  du  prœses 
romain,  du  comte  mérovingien  ou  du  bailli  du  treizième 
siècle.  Le  prœses  était  en  effet  juge  ordinaire  en  même 
temps  qu'administrateur,  le  comte  et  le  bailli  unis- 
saient aux  attributions  judiciaires  et  administratives,  le 
commandement  militaire  de  leur  circonscription.  L'in- 
tendant avait  à  côté  de  lui  un  gouverneur  militaire ,  il 
n'exerçait  le  pouvoir  de  chef  de  l'administration  de  la 
marine  qu'en  vertu  d'une  commission  particulière  et 
toute  personnelle,  sa  compétence  judiciaire  elle-même 
était  limitée  par  le  mandat  dont  il  était  investi ,  et 
nettement  définie  par  les  attributions  permanentes 
des  Parlements ,  des  Présidiaux  ,  des  Bailliages ,  des 
Amirautés,  des  Of&cialités  et  autres  juridictions.  L'In- 
tendant est  avant  tout  un  administrateur.  La  création 
des  intendances  en  France  fut  le  point  de  départ  de 
la  séparation  définitive  de  l'ordre  administratif  et  de 
l'ordre  judiciaire  jusqu'alors  réunis  dans  les  mêmes 
mains  et  qui  auront  désormais  pour  caractères  dis- 
tinctifs  l'amovibilité  et  l'inamovibilité. 
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L'intendant  de  justice,  police  et  finances  était  assisté 
d'un  subdélégué  général. 

La  généralité  de  la  Rochelle,  établie  par  édit  d'avril 
1694,  par  distraction  des  élections  tirées  des  généralités 
de  Poitiers ,  Limoges  et  Bordeaux ,  comprenait  cinq 
élections  :  celle  de  la  Rochelle ,  composée  de  95  pa- 
roisses ,  était  administrée  par  cinq  subdélégués  rési- 
dant à  Mauzé  ou  à  Rohan-Rohan  ,  à  Rochefort ,  à 
Charente ,  à  l'île  de  Ré  et  à  Marans  ;  celle  de  Saintes , 
composée  de  300  paroisses ,  comptait  deux  subdélé- 
gués à  Saintes  et  à  Barbezieux,  qui  devint  vers  4765  le 
chef-lieu  d'une  élection  distincte  ;  celle  de  Cognac , 
renfermant  141  paroisses ,  avait  deux  subdélégués  à 
Cognac  et  à  SainM^libardeaux  ou  à  Genac  ;  celle  de 
Saint-Jean-d'Angély ,  composée  de  162  paroisses ,  un 
seul  subdélégué ,  et  celle  de  Marennes ,  composée  de 
30  paroisses ,  deux  subdélégués  ,  l'un  à  Marennes  et 
l'autre  à  l'île  d'Oleron. 

Voici  l'ordre  dans  lequel  les  divers  documents  de  la 
série  G  ont  été  rangés  et  inventoriés  : 

Ponts-et-chaussées.  —  Travaux  publics.  —  Ports  de 
commerce.  —  Dessèchement  des  marais.  —  Bacs  et 
bateaux.  —  Phares  et  fanaux,  etc.,  etc.  (52  art.  1616- 
1789.) 

Taille  et  impositions  accessoires  ,  vingtièmes ,  etc. 
(80  art.  1698-1789.) 

Religionnaires,  etc.  (18  art.,  1666-1789.) 

Marine  militaire.  (13  art.,  1686-1789.) 

Fortifications.  (1  art.,  1695-1785.). 

Péage.  —  Diligences  et  messageries  royales.  (2  art., 
1726-1789.) 
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Sels  et  gabelles.  (3  art.,  1637-1789.) 

Domaine  royal.  (1  art.,  1692-1788.) 

Correspondance  de  l'intendant  avec  les  subdélégués 
et  divers  fonctionnaires.  (2  art.  1661-1789.) 

Police,  frais  de  justice,  etc.  (4  art.,  1671-1789.) 

Statistique.  (2  art.,  1763-1786.) 

Traites,  fermes  et  aides,  etc.  (1  art.,  1694-1789.) 

Commerce.  (1)  —  Corporations.  —  Agriculture,  etc., 
(16  art.,  1686-1789.) 

Haras.  (5  art.,  1690-1789.) 

Monnaies.  (2  art.,  1697-1786.) 

Fabriques  et  manufactures.  (2  art.,  1736-1789.) 

Hospices  et  enfants  trouvés.  (4  art.,  1547-1789.) 

Dépôt  de  mendicité,  etc.  (15  art.,  1750-1789.) 

Corvées  et  ateliers  de  charité.  (14  art.,  1737-1789.) 

Finances.  (2  art.,  1743-1789.) 

Droits  d'usage.  (3  art.,  (1775-1783.) 

Guerre  et  affaires  militaires.  (2)  —  Logement  des 

(  )  Ahmateurs  de  la  Rocheuse  en  1782.  —  5S  Navires.  —  Admyrauld  fils 
aine.  —  Baadry.  —  Bernon  et  Carreau.  —  Bourrillon.  —  Carayon  flis.  —  de  Baossay 
et  Thonron.  —  Ihunonstier  frères  et  Jarnac.  —  Dumouslier  de  Fri'dilly.  —  Fleuriau 
et  Thooron.  —  B.  Giraudeau.  —  Gojj^uel  flls.  —  Guiberl.  —  IIoogAverff.  —  Unasse 
l'aîné.  —  Nairac.  —  Noél.  —  Ponpet.  —  Rasteau  flls.  —  Suidre.  —  Fchaaff  et  Picard. 
—  Seignette.  —  deRirhemond  et  Gamaod.  —  Vivier.  —  Weis  et  flls. 

Sur  vingt-huit  armateurs  .  vingl-rtnq  professaient  le  culte  rt'*fonné.  Sur  quarante 
directeurs  successif^  de  la  chambre  de  commerce,  douze  étaient  protestants. 

(i)  M  Gustave  Desjardins  .  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes ,  vient  de  publier 
de  très  intéressantes  recherches  sur  les  drapeaux  français.  «  Le  seul  drapeau 
qui .  dans  le  passé .  ait  eu  la  prérogative  de  s}-mboliser  le  royaume  de  France ,  est 
celui  que  l'on  appelait  la  bannière  de  France.  Sa  couleur  était  bleue.  Sur  le  fond  se 
voyaient ,  peintes  ou  brodées  ,  tantôt  trois  fleurs  de  lis  .  tantôt  des  fleurs  de  lis  sans 
nombre.  Il  s'était  perpétué  sans  changement  depuis  le  xin*  siècle.  On  l'aibora  sur  les 
champs  de  bataille  jusque  sous  Henri  IV.  Depuis  lors  ,  il  ne  parut  plus  que  dans  cer- 
taines cér^^monies  ,  et  il  tomba  eu  désuétude  après  la  mort  de  Louis  XIV .  >  Pendant 
la  guerre  contre  les  Anglais,  l'emblème  national  fut  l'oriflamme  de  Si-Denis,  enseigne 
rouge  à  croix  blaurJie.  Celte  croix  fui  dans  l'habillement  remplacée  depuis  15H9  par 
•  l'écharpe  blanche  des  huguenots.  »  qui.  en  disparaissant  de  l'uniforme  au  comment 
cernent  du  xviii*  siècle  .  fut  attachée .  sous  le  nom  de  cravate .  à  la  hampe  des  divers 
drapeaux.  *  An  drapeau  bleu  de  la  monarchie .  aux  marques  nationales  vient  se 
Joindre,  depuis  le  xiv«  siècle,  ce  qu'on  appellera  plus  tard  les  couleurs  du  roi,  livrée 
rouge,  blanche  et  bleue  qui  de  l'écusson  passe  au  vêlement  et  aux  étendards.  Bannière 
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gens  de  guerre.  —  Maréchaussée  et  troupes  pro\in- 
ciales,  etc.  (6  art.,  1704-4789.) 

Archives.  (1  art.,  1708-4769.) 

Assemblées  provinciales  et  nomination  des  députés 
aux  États-Généraux  ,  rédaction  des  cahiers  de  do- 
léances, etc.  (9  art.,  4635-4789.) 

Francs-fiefs,  contrôle  des  actes,  centième  denier,  &. 
(5  art.,  4745-4788.) 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  indiquer  très  sommaire- 
ment quelques-unes  des  pièces  les  plus  intéressantes 
du  dépôt,  au  point  de  vue  historique. 

Dans  le  service  des  ponts-et-chaussées  et  travaux 
publics ,  nous  trouvons  deux  lettres  autographes  des 
34  janvier  et  25  mai  4738,  de  Madame  Louise-Elisabeth 
de  Bourbon ,  qui  s'intéressait  aux  dessèchements  des 
marais  d'Arvert ,  quelques  plans  coloriés  (G.  27),  les 
pièces  relatives  à  la  construction  de  l'arsenal ,  des 
hôtels  de  l'Intendance  et  du  Gouvernement  et  du 
Palais  de  Justice ,  h  la  Rochelle ,  etc. 


de  France .  manques  nalionales ,  couleurs  du  roi ,  voilà  les  seules  cboses  qui  ,  dans 
dans  l'ancien  régime ,  aient  un  caractère  soit  de  continuité  .  soit  de  généralité.  On 
chercherait  en  vain  avant  la  Révolution  cette  enseigne  uniforme,  universelle ,  obliga- 
toire que  nous  appelons  drapeau  national.  »  Au  xviii«  siècle ,  le  pavillon  de  la 
marine  marchande  du  port  de  la  Rochelle  était  blatte  à  croix  blanche  bordée  de 
bleu  avec  un  vaiMcau  rouge  dan*  le  premier  quartier  et  une  roche  rouge  dans 
le  quatrième. 

AuNiiMNFANTBniE.  4724-1793.  Gironné  de  huit  pièces  rouges  et  vertes,  croix  jaune 
en  sautoir,  croix  droite  blanche  brochant  sur  le  tout. 

Le  drapeau  du  régiment  provincial  de  la  Rochelle ,  en  4772  ,  était  ^cartelé  4  et  4 
orangé  .  S  et  3  vprt ,  vêtu  de  blanc  ;  croix  blanche.  Le  drapeau  orangé  et  vert  de  La 
Gervaisais-infanlerie  en  17J3 .  Vaubeconrt  en  4757,  au  sacre  de  Louis  XV,  devint  en 
1774  celui  du  régiment  d'Aunis. 

Li  niGiMiNT  DB  Saintonge.  —  Quartiers  :  chacun  ^cartelé  de  bleu ,  jaune ,  vert , 
rouge,  croix  blanthe. 
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I 

A  Paris,  le  )i  janvier  ij)8. 
Depuis  vôtre  départ ,  Monsieur ,  je  n'ay  pas  entendu  parler  de 
Varrest  qui  établit  lej  j  »  pour  livre  pour  les  entrepreneurs  des  ccours 
d'Arvert  ;  je  vous  seray  très  obligée  de  finir  cette  affaire  le  plutost 
qu'il  vous  sera  possible  ;  soye^^  persuadé ,  je  vous  prie.  Monsieur,  de 
la  véritable  estime  que  j*ay  pour  vous. 

Vous  me  fere:^^  plaisir  de  me  mander  en  quel  état  est  cette  affaire 
et  ce  que  je  puis  en  espérer  pour  sa  fin. 

Louise-Elisabeth  de  BOURBON. 
M.  de  Barentin,  intendant  de  la  RocMle. 

II 

Ce  2$  may,  à  Tours. 
Je  vous  remercie.  Monsieur,  d'avoir  envoyé  Varets  des  murets 
d'Arvert  et  de  la  protection  que  vous  voulés  bien  accorder  à  ce 
pays-là,  mon  renierciment  n'arive  pas  de  bonheur  parse  que  Vay 
touiours  courut ,  cela  ne  diminue  rien  à  V estime  que  Vay  pour  vous. 
Louise-Elisabeth  de  BOURBON. 
A  Monsieur  Motisieur  de  Barentin ,  intendant  de  la  Rocljelle ,  à 
la  RocMle. 

(Original  autograpJje  sur  papier  vergé  doré  sur  trancljc,  jadis 
scellé  en  cire  rouge ,  archives  de  la  Charetite-Infèrieure , 
C.  26,  2  et  S-) 

Les  collections  des  édits  et  ordonnances  des  rois 
Louis  XIV ,  Louis  "KV  et  Louis  XVI ,  des  arrêts  origi- 
naux du  conseil  d'État ,  des  ordonnances  royales  et  la 
correspondance  des  intendants  avec  les  ministres, 
présentent  un  incontestable  intérêt.  On  y  rencontre 
des  lettres  autographes  des  ministres  Trudaine ,  Nec- 
ker,  etc.  (C.  13  à  18,  39,  50  à  52, 121  à  123,  etc.) 
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LE  DUC  DE  RICHELIEU 

ET  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  LA  ROCHELLE. 

Si  le  cardinal  de  Richelieu  avait  anéanti  au  profit  du  pouvoir 
central  les  prétentions  de  la  noblesse  féodale ,  dans  sa  propre 
famille,  on  entendait  bien  se  mettre  au-dessus  de  la  loi,  le  maréchal 
duc  de  Richelieu  n'avait  pas  d'ordre  à  recevoir  de  Tinteodant 
encore  moins  d'un  subdélégué  ,  ce  qui  donna  lieu  aux  lettres  Iné- 
dites  que  nous  publions  : 

Le  Maréchal  Duc  de  RicMieu , 

A  M,  de  Lùrlie  Petitfief,  subdélêgué  de  M.  V Intendant  de  la 
généralité  de  la  Rochelle,  à  Marennes. 

Bordeaux,  31  août  1764. 
Je  crains ,  tnan  pauvre  Loriie ,  que  la  tête  ne  vous  ait  tourné  et  à 
votre  Intendant  de  vous  croire  l'un  ou  Vautre  en  droit  de  faire  mar- 
cJjer  tous  nos  vassaux  et  tenanciers  sur  le  premier  ordre  qu'il  vous 
plaira  de  donner  et  vous  établir  comme  nos  tutevrs  pour  diriger  ce 
que  nous  avons  à  faire  pour  notre  intérêt  particulier ,  ou  nous  pou- 
vons parfaitemettt  bien  agir  tout  seuls  pour  pouvoir  aviser  à  nos 
intérêts  sans  votre  agrément  ny  celuy  de  M.  l'Intendant ,  et  il  faut 
que  les  idées  que  vous  avés  de  l'administration  soient  bien  cottfuses 
dans  votre  tête  pour  les  confondre  toutes  indifférannnent  d'une  telle 
sorte ,  mais  puisque  vous  les  ignore:^  aussi  parfaittanent ,  je  veux 
bien  vous  les  apprendre ,  et  que  si  je  croyois  tiècessaire  de  faire  une 
assemblée  de  mes  vassaux  et  tenanciers,  pour  décider  de  la  possibilité 
et  la  nécessité  de  quelque  ouvrage  en  commun,  ce  seroît  à  la  personne 
qui  représente  le  Roi  à  qui  je  m' adressa  ois  pour  rendre  compte  de 
cette  assemblée ,  et  s'il  y  avoit  dans  ladite  assemblée  quelque  cijose  de 
décidé  pour  quelque  cottisation  ,  j'en  avertirois  Vlnteitdant  et  les  Mi- 
nistres dans  le  cas  qu'il  y  mit  quelque  oposition.  L'Intendant  devroit 
seulanent  veiller  sur  l'exécution  de  la  délibératioti  après  avoir  donne 
son  avis  qui  auroit  été  suivi  vu  rejette  auprès  du  Roy ,  tnais  dans 
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ious  les  cas  du  monde,  je  crois  qu'il  n'y  auroit  personne  qui  put  être 
d'avis  de  laisser  Monseigneur  V Intendant  et  Messieurs  des  bureaux 
faire  les  adjudications  et  diriger  les  travaux,  pour  y  faire  seulement 
leurs  affaires ,  il  y  a  dans  la  province  et  sous  vos  yeux  des  exemples 
à  propos  du  clocher  et  de  la  fontaine  de  Brouage  et  de  la  réparation 
qui  a  été  faite  au  cJjenal  de  VEspitte  qui  a  cousté  des  sommes  cotisi- 
dérablesàtous  les  propriétaires,  qui  est  déjà  comblé  et  n'a  eu  d'utilité 
que  pour  les  entrepreneurs  et  le  bureau  de  l'intendance,  fe  suis  très 
persuadé  que  M,  Rouillé  auroit  fait  de  son  mieux  pour  l'empescher, 
et  que  celui  qui  vient  le  remplacer  y  feroit  de  plus  grands  efforts 
encore,  s'il  est  possible,  par  la  connoissance  que  j'ai  de  son  esprit  et 
de  son  ^èU ,  mais  malgré  tout  cela ,  c'est  un  mal  si  enraciné  qu'il 
n'est  pas  possible  que  de  nouveaux  vettus  puissetit  le  détruire  tout 
d'un  coup ,  il  est  nécessaire  d'ailleurs  que  les  affaires  se  passent  dans 
la  règle  autant  qu'il  est  possible  et  je  donne  ordre  au  sieur  Guyon,  mon 
procureur  d'office ,  de  faire  oposition  en  mon  nom  à  votre  prétendue 
petite  ordonnance  que  vous  ave^  double  tort  d'avoir  donné  sans  sçavoir 
auparavant  u  que  j'en  pensois  et  je  prendroi  par  la  suite  les  mesures 
que  je  croirai  les  plus  convenables  pour  travailler  à  l'objet  qui  y 
déterminoit ,  et  d'une  façon  convenable ,  en  attendant ,  je  vous  prie 
d'être  plus  sobre  dans  vos  entreprises  et  de  ne  pas  croire  qu'un  sub- 
délégué  est  un  petit  souverain  qui  peut  faire  danser  toute  une  province 
à  sa  fantaisie  quand  il  en  a  envie. 

Le  Maréclxil  Duc  de  RICHELIEU. 
(Projet  de  dessèchement  des  marais  gâts  de  Brouage,  C.  26,  ij.) 

Extrait  d'une  lettre  du  16  décembre  1764,  du  même  au  même  : 

Je  sçais  parfaittement  bien  que  le  projet  de  recurer  le  cattal  est  très 
bon  en  général  et  en  particulier  très  ax'antageux  pour  nwy ,  ainsy  je 
ne  demande  pas  mieux  d'y  cottcourir ,  mais  je  veux  que  ce  soit  datis 
une  forme  convenable  et  d'une  façon  dont  il  puisse  rèellentcnt  résulter 
un  bien  et  peur  cela  que  ce  soit  les  intéressés  qui  se  cijoisissent  des  sindics 
ou  procureurs  pour  gérer  leurs  affaires  et  avoir  entre  leurs  mains 
l'argent  qu'ils  avanceront,  qw  les  adjudications  ou  marclxs  ne  soyenl 
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point  arrangés  par  d'atUres  que  par  nous  intéressés ,  et  je  iuis  si 
éloigné  de  manquer  de  confiance  en  vous ,  won  cJjer  Lortie ,  que  je 
vous  donnerés  ma  procuration  vollontiers  et  même  ma  voix  pour  que 
les  deniers  soyent  entre  vos  mains ,  pourvu  que  tout  cela  soit  fort 
étranger  à  votre  qualité  de  subdélégué.  Je  vous  ay  dit  toutes  mes  rai- 
sons dans  ma  première  lettre,  il  est  seulen^ent  décent  et  même  nécessaire 
que  l'Intendant  soit  informé  de  ce  qui  se  passera  pour  en  pouvoir 
rendre  compte  à  M.  le  Contrôleur  dans  le  cas  qu'il  fourrait  trouver 
cJjoses  contraires  aux  intérêts  du  Roy  ou  du  public.  D'après  donc  ces 
principes  et  ceux  dits  cy-dessus ,  je  ne  demande  pas  mieux  qu'il  y  ait 
une  assemblée  le  ij  d'octobre,  pourvu  qu'elle  soit  convoquée  par 
Guyon ,  mon  procureur  d'office ,  ou  je  consens  menu  qu'elle  se  tienne 
d'après  la  résolution  prise  à  la  dernière,  toute  vitieuse  qu'elle  fut,  mais 
je  charge  Guyon  de  s'opposer  à  tout  résultat  qui  ne  sera  pas  conforme 
à  tout  ce  qui  est  dit  cy-dessus  et  seroi  fort  aise  qu'il  puisse  y  en  avoir 
de  faille  dont  les  suittes  puissent  opérer  quelques  succès  au  recuremetit 
si  utille  au  pays  et  oà  je  concourrerai  de  tout  ce  qui  me  sera  possible. 
Le  Maréchal  Duc  de  RICHELIEU. 

(C.  26,  18.) 

Les  rôles  de  capitation  sont  utiles  k  consulter  non 
seulement  au  point  de  vue  financier,  mais  même  pour 
l'histoire  des  familles  et  la  formation  des  matricules 
des  officiers  privilégiés.  On  trouve  des  renseignements 
utiles  dans  la  répartition  des  impositions  et  l'évalua- 
tion des  revenus  des  bien^-fonds. 

COMPARAISON 

»E9    IHPOSITIOIVS    BBS   AIVNTÉES    i99«   ET    i991 
Par  M.  Samnel-Pierre  Mbschinet  de  Richenond, 
ancien  trésorier  des  vivres.  (1) 
1»  En  1788 ,  les  paroisses  qui  composent  actuellement  le  district 
de  la  Rochelle,  ont  payé  : 

(\)  Né  à  la  RocJielle .  le  28  janvier  i740  .  el  déc  «II'  le  j8  août  1807 .  membre  dn 
Conseil  de  commerce  el  de  la  Société  d'agricultare  ,  il  a  t'cril  notamment  :  Observa- 
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Pour  la  taille,  capitation  et  acceGsoires .  .  .  319,780  1.  12  s.  6  d. 

Pour  le  dixième  et  les  sous  pour  livres.  .  .  246,458       6     0 

Pour  la  prestation  des  chemins 52,677       0      0 

Pour  la  capitation  des  nobles,  exempts,  pri- 
vilégiés et  officiers  de  justice 5,025       0     0 


624,8401.  18  6.  6d. 


Observez  que  la  capitation  des  offîders  des  finances,  ni  des  secré- 
taires du  Roi  n'est  pas  comprise  dans  cette  somme.  Observez  aussi 
que  le  dixième  en  1790  a  été  porté  à  303,066  livres  10  sols  au  lieu  de 
246,458  1.  6  s.  qu'il  s  élevait  en  1788,  ce  qui  fait  en  plus  une  somme 
de  56,608  livres  4  sols  qu'on  pourrait  porter  ici ,  mais  dont  on  ne 
fait  mention  que  pour  mémoire  ;  nous  laissons  donc  subsister  la 
somme  ci  à  côté  pour 624,8401. 18s.  6d. 

Observez  encore  quels  étoient  ceux  qui  payoient 
ou  plutôt  qui  ne  payoient  pas  la  taille,  la  pres- 
tation des  chemins  ,  c'étoient  les  seigneurs  ,  les 
nobles,  les  exempts  et  privilégiés  de  toute  espèce, 
en  sorte  que  ces  impôts  ne  tomboient  guères  que 
sur  la  clDsse  la  moins  aisée. 

En  1788,  vous  avez  payé  la  dîme  sur  les  pro- 
ductions de  vos  terres ,  ce  droit  n'ét»it  pas  uni- 
forme ,  mais  en  l'évaluant  au  vingtième  du 
produit,  on  ne  sera  pas  taxé  d'exagération  ;  or, 
si  le  dixième  s'élevoit  en  1788  à  246,458  1. ,  le 
vingtième  feroit  la  moitié  ou  12,322  livr.  92  sols. 
Il  est  vrai  qu'au  dixième  de  1788  étoient  joints 
les  sous  pour  livre  qui  n'ont  pas  lieu  sur  la  dîme 


A  Reporter 624,8401. 18 s. 6 d. 


lions  sur  le  commerce  du  Noi-d  avec  la  Fraoce.  —  Mémoire  sur  le  drpolage  des  caux- 
de-vie  dans  l'AnnU.  —  Liberté  du  commerce  de  l'Inde.  —  Mémoire  sur  le  canal  de 
Niort  adressé  à  M.  deTurjfOl.  —  Sur  le  traiW  de  commerce  de  la  France  avec  les 
Etats-Unis  (1778).  —  Mt'moire  sur  la  Guyane  française.  —  Note  sur  la  traite  des 
noirs.  —  Mémoire  sur  les  cimetières  de  Paris.  —  Correspondance  avec  Bl.  de  Sarline, 
ministre  de  la  marine  ;  le  d-cleur  Francklin  ;  Necker  ;  Caron  de  Beaumarchais,  etc. 

—  Projet  d'établissement  d'une  compagnie  d'assurances  générales  maritimes.  — 

—  Commerce  avec  la  Louisiane.  —  Economie  dans  les  dépenses  et  augmentation 
dans  les  revenus  de  la  France  de  25  millions  par  an.  —  Mémoire  à  M.  l'arcbevOque 
(le  Toulouse,  contrôleur  gOnéral  des  finances,  etc. 
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Report 624.8401.  188.6d. 

territoriale,  mais  si  on  fait  attention  combien  de 
fraude  et  de  mauvaise  foi  s'étoit  introduite  dans 
le  mode  des  dixièmes  (immoralité  qui  ne  peut 
avoir  lieu  pour  les  dîmes) ,  on  reste  convaincu 
que  ce  droit  coûtoit  au  cultivateur  plutôt  plus 
que  moins  que  les  123.229  1.2  b.  mentionnées,  ci.      123,229      2    0 

L'imposition  des  décimes  de  1789  étoit  pour  le 
rôle  d'Aunis  de  5.^,&34  livres,  mais  comme  à  peu 
prés  le  quart  ou  le  tiers  de  ce  rôle  se  trouve 
actuellement  dans  le  district  de  Rochefort ,  ou 
ne  porte  cet  objet  que  pour 30,000      0    0 


Total  des  impositions  directes  que  le  district 
de  la  Rochelle  a  pavé  en  1788 778,0701.  Os.Od. 

On  ne  porte  point  les  56,608  livres  10  sols  d'augmentation  de 
dixièmes  qui  ont  été  payés  en  1790. 

Ces  difTérents  genres  d'impositions  sont  remplacés  par  l'impôt 
foncier  et  mobilier  ,  qui  tient  aussi  lieu  du  produit  des  iiiipositions 
indirectes  qui  ont  été  supprimées,  et  qui  se  percevoient  en  17^8  ;  il 
faut  donc  U  s  ajouter  aux  impositions  directes  de  cette  année  et  dont 
vous  avez  ci-dessus  le  détail,  montant  à 778,0701.   Os.ôd. 

La  recette  des  aides  a  produit  556,472  livres 
en  1788  ,  sur  quoi  il  faut  déduire  12,000  livres 
pour  les  paroisses  qui  se  trouvent  actuellement 
dans  le  département  des  Deux-Sévres  ,  reste 
qu'ont  payé  en  1788  celles  qui  composent  le 
district  de  la  Rochelle 544,47^      0    0 


1.322,5121.   Os.Gd. 
La  ville  et  arrondifseroent  de  Rochefort  avait 

une  caisse  particulière  et  distincte  de  celle  de  la 

Rochelle  : 

Impôt  sur  le  tabac  en  1788 71,642     19    6 

La  ville  de  la  Rochelle  a  payé  d  octroi  en  1788.        05,1 1  i      0    0 


A  Reporter 166,75,M.  19s.6d, 
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Report 160,75:)!.  198.  Cd. 

Produit  approximatif  des  francs  fiefs 3,000      0    0 

ProcéF-verbauz  des  commis  aux  aides  et  traites, 
saisies,  amendes,  etc 3,000      0    0 


Eu  l'i88  ,  le  district  de  la  Rochelle  a  donc 
payé  en  impositions  de  toutes  sortes  .  .  .  1,495.2951  00s.  Od. 
Le  département  en  faisant  le  répartement  de 
la  contribution  foncière  et  mobiliaire,  à  laquelle 
il  a  été  taxé  par  l'Assemblée  constituante,  a  re- 
parti sur  le  district  de  la  Rochelle  la  somme  de.     944,082    00    0 


Le  district  de  la  Rochelle  paiera  donc  de 
moins  en  1791  qu'en  1788 551,2101. 00s. Od. 


Les  urticLes  134  à  152 ,  consacrés  aux  religionnaires 
offrent  un  intérêt  historique  tout  spécial ,  principale- 
ment pour  la  période  comprise  entre  1685  et  1788.  — 
Aussi  avaient-ils  fixé  l'attention  des  administrateurs  et 
des  commissaires  des  départements  de  la  Charente- 
Inférieure  et  de  la  Charente  ,  P.-F.  Maulde ,  J.-F. 
Blanchon,  P.-C.  Martin-Cliassiron  et  Lecomte,  qui, 
dans  leur  procès-verbal  du  9  avril  1791 ,  disent  que 
«  ces  titres  ayant  excité  en  eux  des  souvenirs  amers 
»  et  des  sentiments  d'intérêt  en  faveur  de  ces  mal- 
»  heureuses  victimes  de  leurs  opinions  religieuses  , 
»  désirant  contribuer  autant  que  possible  à  la  répara- 
»  tion  des  injustices  dont  l'intolérance  et  le  fanatisme 
»  les  assiégèrent ,  ils  ont  été  unanimement  d'avis  de 
»  ne  pas  différer  d'un  instant  l'examen  de  ces  pièces 
»  intéressantes.  » 
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RELIGIONNAIRES  FUGITIFS 

APRÈS  LA   RéVOCATrON   DB   l'ÉDIT   DE   NANTES  ET  DONT  L   S  BfENS 

ONT   ÉTÉ   CONFISQUÉS   PAR  l'ÉTAT,  AVEC  LA  DATE  DE  LEUR 

SORTIE  DU  ROYAUME. 

(C.  141.) 

Henry  de  Laizement ,  André  Lortie  ,  Pierre  Benion  ,  Jacques  de 

Tandebaratz,  Elie  Brevet,  Pierre  Souchet,  miaistres  de  la  Rochelle. 

Pierre  et  Honoré  Assailly  (1)  (3  juin  1C86).  —  Antoine  Allaire. 

—  Charles  Airaud  (Ré).  —  Jacob  Ansol  (Ré).  —  Charles  Burtel 
(4  mai  1688).  —  Frédéric  Baudouin  ,  écuyer ,  sieur  de  la  Brochar- 
diére  (23  octobre  1686).  —  Daviéré  Baudouin  (Ré).  —  Benjamin 
Benoist,  sa  femme  et  ses  belles-sœurs  Gombaud.  —  Charles  Benoist. 

—  Pierre  Bontecou  et  sa  femme  (Ré).  —  Dt>«  Bizet  de  la  Barouére 
(4  mai  1688).  —  Gabriel  Bernon  et  sa  femme  (13  octobre  1C8>).  — 
Estienne  Bourdet  et  sa  femme  (13  octobre  1685).  —  Elie  Bouhereau, 
médecin.  —  Jean,  Marie  et  Henriette  Benoist.  —  Renée  Tardy,  veuve 
de  Jacq.  Barbaud,  et  ses  enfants  (12  octobre  1687).  —  Judith  Benoist, 
veuve  de  Louis  Gargouillaud.  —  Jean  Besly  (Ré)  —  Arnaud  Bru- 
neau  ,  sieur  de  la  Chabossière.  —  Jean  Bonnet  et  Jeanne  Chasteau 
(Ciré).  —  Elie  Boudinot  (Marans).  —  Isaac  Bureau  ,  marchand  (4 
octobre  16S5).  —  Bureau  Blessebois ,  instructeur  de  jeunesse.  — 
Bolo ,  maître  apothicaire.  —  Marc  Nathan  ,  Marie  et  Magdelaine 
Couch  (23  janvier  1C86).  —  Jean  Caillou  (29  septembre  1689).  — 
Chastaigner ,  seigneur  de  Cramahé ,  fils  aîné  et  son  second  frère.  — 
Henri  Caron.  —  Isaac  Chain  et  Elisabeth  Gautron  (Ciré).  —  Jacques 
Cothonneau  (Ré).  —  Caron,  veuve  de  Jean  Caillou  (12  janvier  1686). 

—  Auguste  Fonteoeau  et  Anne  Mâché  (Ré).  —  René  Fortin  et  E^ter 
Forré,  sa  femme  (Ré).  —  Louise  Fouet ,  veuve  d'Abraham  Guibert, 
avocat,  et  ses  enfants.  —  Daniel  Forest  (St-Yivien).  —  Jean  Forât, 
charpentier  de  navires.  —  Magdelaine  et  Jeanne  Guibert.  —  Veuve 
Gascherie  (Virson).  —  Anne  Guyot,  veuve  de  Zacharie  Ccsson  (Ré). 
Estienne  Gascherie  et  Suzanne  Chesneau  ,  sa  femme.  —  Josué  Gre- 

(1)  Toutes  les  fois  que  le  domicile  n'est  pas  indiqué,  le  r<îfugié  habitait  la  Rochelle 
au  moment  de  son  expatriation. 


Digiti 


zedbyGoOgk 


Ô2  ARCHIVES  DEPARTEMENTALES. 


non»  marchand  ,  et  Jeanne  Assailly  ,  ea  femme.  —  Nathan  Girard. 

—  Magdelaine  Oauvain.  —  Esther  et  Jeanne  Georges.  —  Marie 
GuUlemard,  veuve  de  Simon  Regreny  (Ré).  —  Paul  et  Hélie  Grivel. 

—  Pierre  Guiberl,  écuyer  (17  octobre  1685).  —  Elisabeth  Gibert.  — 
Magdeleine  Goder.  —  Pierre  Guyonneau  ,  marchand  ,  sa  femme  et 
ses  enfants.  —  Isaac  Isle  ,  marquis  de  Ivoire.  —  Estienne  Jouneau 
(de  la  Flotte).  —  François  Jacqueau  et  sa  femme  (21  avril  1688).  — 
Estienne  Janvier  (Ré).  —  Pier^  Jamé  (Ré).  —  Pierre  Legoux , 
écuyer,  sieur  de  Périgny  (3  mai  1688).  —  Marie  Lardeaux  ,  veuve 
de  Moïse  Yideau  (Ré).  —  Suzanne  Lemercier,  veuve  de  Jean  Richard, 
sieur  de  Bramery  Ré).  —  Charles  Le  Seigneur,  sieur  de  la  Perle, 
et  sa  femme.  —  La  veuve  Lardeau  (Ré).  —  Marie  Morin.  veuve  de 
Jean  Des  vaux  ,  marchand.  —  isaac  Mazicq  (Ré).  —  Mathou,  veuve 
de  Estienne  Grasseteau.  —  Maiie  Marchand  ,  veuve  de  Henry  de 
Bonnefoy ,  écuyer,  sieur  de  Ballon  (4  mai  1686).  —  Marie  Mestayer 
(Mauzé).  —  Marie  Moreau.  —  Louis  Morin  et  sa  femme.  —  Anne 
Merlet,  veuve  de  Jacques  Cnizeau  (Ré).  —  Gédéon  Nicolas,  écuyer 
sieur  de  la  Cave  et  de  Voutron.  —  Elie  Nezereau.  —  David  Papin. 

—  Suzanne  Papin,  veuve  de  Benjamin  d'Hariette.  —  Marthe  Peron, 
veuve  de  Pierre  Lhommedieu.  —  Samuel  Pellerin  et  Marie  Tharay, 
sa  femme.  -^  Jean  Prouvereau,  marchand,  et  Marie  Lafite,  sa  femme 
(Ré).  —  Marie  Presset,  veuve  de  Samuel  Oranger.  —  Rachel  Pajot, 

—  Ezéchiel  Prou  (Ré).  —  André  et  Anne  RibouUeau  (Ré).  —  Pierre 
Beau  (£9  septembre  1685).  —  Françoise  Rousseau,  veuve  de  Pi<»rre 
Machard  (Ré).  —  Jean  Sarrau,  sieur  des  Panelles.  —  Esther  Sorré. 
veuve  de  Thomas  Vachon  (Ré).  —  Jean  Sorré  et  Louise  Villeneau 
(Ré).  —  Mathurine  Vachon  ,  veuve  de  Jacob  Sarraud.  —  Pierre 
Vasleau  (Ré).  —  Marie  Thauvet,  ve^ve  de  Joseph  Berchaud,  et  ses 
enfants.  —  Judith  et  Pierre  Thaumeur.  ^  Marguerite  Themeur, 
veuve  de  Daniel  Foucher,  maitre  chirurgien.  —  Dricq  Bondermaker, 
marchand  hollandais  (19  septembre  1685).  —Théodore  Vanzeve- 
noven  ,  marchand  hollandais.  —  Judith  Legrand  ,  veuve  de  Daniel 
Grenat.  —  Pierre  Jay,  marchand,  sa  femme  et  ses  enfants.  —  Jean 
Festiuat  et  sa  femme  (Rochefort).  —  Jean  Franchard  ,  marchand 
(Maranfi).  —  Louis  Delacoste,  marchand.  —  Elisabeth  Daix,  veuve 
d'Antoine  Gillier,  écuyer,  sieur  de  Mezeré.  —  Louis  Dessery,  écuyer, 
sieur  des  Gardes.  —  Sara  des  Aiguilliers.  —  Pierre-Gaston  de  Laste, 
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écuyer,  sieur  de  Montlieu.  —  Josias  de  Robillard,  seigneur  de  Cbam- 
pagué.  —  Jean  Dubrois,  marcband.  —  Henry  de  Maziëres  ,  écuyer, 
sieur  de  Voutron.  —  Jacques  David.  —  Renée  de  Bonnevin  ,  dame 
de  la  Brandammére.  —  Pierre  de  la  Grange  ,  écuyer ,  sieur  de 
Saint-Méar.  —  Benjamin  de  Maziéres,  écuyer,  sieur  du  Passage.  — 
David  Chasle  ,  marchand.  —  Pierre  Chaigneau.  —  Samuel  et  Jean 
Billou.  —  Pierre  Baudinot.  —  Elisabeth  Blanchard  ,  veuve  de  Jean 
Mauzé.  —  Jacques  Bruslé  —  Marie  Blavon,  veuve  de  David  Gendron 
(Marans).  —  David  et  Jean  Bouyer  (Rochefort).  —  Pierre  Brevet. 

—  Alexandre  Desmier,  écuyer,  sieur  d'Olbreuse.  —  Adam  Billon  et 
sa  <emme.  —  Daniel  Bouti&ird  (Château-d'Oleron).  —  Pierre  Gas- 
cherie  et  sa  femme.  —  Qodeffroy  le  jeune.  —  Henry  Georges.  — 
Daniel  Gombaud.  —  Marie  Grenouillaud,  veuve  de  Pierre  Jelin  (13 
octobre  1685).  —  Anne  Jansen ,  veuve  de  Mathieu  Tessereau ,  sieur 
de  la  Garenne  (20  avril  1688).  —  Françoise  Jacques,  veuve  de  Louis 
Robert.  —  Pierre  Hamelot ,  avocat.  —  Pierre  Moreau.  —  Pierre 
Mestayer  (Mauzé).  —  Ozée  Lhommedieu  (8  octobre  lt88).  —  Pierre 
Ligier  (Rochefort).  -^  Paul  et  Pierre  Leboiteux.  —  Blandin  Oizeau, 
sieur  de  la  C^olliére.  ^>  François  Dansay  et  Ozanneau ,  sa  femme. 

—  Chailes-Henry  de  Pontard,  seigneur  de  Chaban  (-4  février  1686). 
^  Angélique  et  Bénigne  de  la  Varenne  (11  mai  1686).  —  Renée  de 
Lauzeré  ,  veuve  de  Jacques  Henry,  chevalier,  seigneur  de  Cheusse 
1«'  mai  1686).  —  Marie  de  Burlé.  —  Jean  de  Mirande,  écuyer,  sieur 
du  Treutl-aux-Noyers.  —  Suzanne  Doscher,  veuve  de  Jean  Billard. 

—  Guillaume  de  Moucheron.  —  Suzanne  Douteau,  veuve  de  Nicolas 
Rappé  (Ré).  —  Jacques  Duchier.  —  Elisabeth  de  Conan  ,  veuve  de 
Paul-Charles  le  Vasseur,  seigneur  de  Pargot.  —  Louif^e  de  Cumont, 
veuve  d'Auguste  de  Laste.  —  D^i«  de  Maziéres.  —  Pérade  Hastier. 

—  Anne  Hardy,  veuve  de  Jacques  Girard.  —  Marie  Hubert,  veuve 
de  Jean  Châtelier.  —  Eether  Périneau.  —  Jacques  Parnsgon.  — 
Adrien  Prévost  et  Marie  Moreau,  sa  femme  (Grolleau).  —  Blandine 
Richard,  veuve  de  Hélie  Bouhereau,  ministre  (Ré).  —  Paul  Théve- 
nin.  —  Thauvet.  —  Jean  Te«pot.  —  Jacq::es  Thomas  et  sa  femme. 

—  Jeanne  Turmeau.  —  Jean  Lafite  (Ré).  —  Pierre  Ayraud  (Ré).  — 
Catherine  Bouyer,  veuve  de  Mathieu  Compagnon  (Ré).  —  Paul 
Bernard  et  sa  femme  (Ré).  —  Catherine  Benion  (Ré).  —  Jacques 
Barbot  (Ré).  —  Paul  Bontecou  le  jeune  (Ré).  —  Sam  Broc  (Ré).  — 
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Jean  Barbot  (Ré).  —  Nicolas  Bontecou  (Ré).  —  Estienoe  Besly  (Ré). 

—  Georges  Baron  et  sa  femme  (Ré).  —  Sanson  Chasle  (Ré.)  — 
Antoine  Corné  (Ré).  — <  Nicolas  Charron  (Ré) .  —  Isaac  Charrier  (Ré). 

—  Josué  Coppin  (Ré).  —  Renée  de  Charron  (Ré).  —  Gabrielle  du 
Thaïs  (Ré).  —  Suzanne  Dumas  (Ré).  —  Jacques  Dequay  et  sa 
femme.  —  Sara  France  ,  veuve  de  Qédéon  Ribier  (Ré).  —  Arnaud 
France  (Ré).  —  Etienne  Fanton  (Ré).  —  Grégoire  Gougeon  (Ré).  — 
Marie  Gauvain,  veuve  de  Pierre  Jouneau  (Ré).  — Jean  Guigon  (Ré). 

—  Daniel  Garnier  (Ré).  —  Jean  Gallais  (Ré).  —  Thomas  Gayon 
(Ré).  -  Esther  Graton  (Ré).  —  Philippe  Jauvre  (Ré).  —  Abraham 
Jonneau  et  sa  femme  (Ré).  —  Pierre  Lebrun  et  sa  femme  (Ré).  — 
Pierre  Lecercler  ,  sieur  des  Hounneauz  (Ré).  —  Philippe  Mestayer 
(Ré).  —  Paul  Mousnier.  —  François  Mestayer  (Ré).  —  Pierre  Mous- 
nier  (Ré).  —  Pierre  Prou  le  jeune  (Ré).  —  Magdelaûne  Pinier  (Ré). 

—  Elisabeth  et  Marie  Rousselot  (Ré).  —  Marie  Regreny  (Ré).  — 
Elisabeth  Rouer  ,  veuve  Masson  (Ré).  —  Jean  Rousseau  (Ré).  — 
Simon  Sorré  et  sa  femme  (Ré).  —  Charles  Vasleau  et  sa  femme 
(Ré).  —  Ésale  ^'asleau  et  sa  femme  (Ré).  —  Esther  Toumemette , 
veuve  de  Pierre  Bontecou  (Ré).  —  Melsichédec  François  ,  marchand 
de  la  Rochelle  (£9  septembre  1685).  •»  Sarragand.  —  Jean  Lafite 
(Ré)  —  Samuel  Douteau.  —  Capitaine  Jacqueau.  —  Jean  Benoist , 
avocat.  —  Etienne  Masicq  et  Charlotte  Ayrault,  sa  femme  (Ré).  — 
Etienne  Ayrault  et  sa  femme  (Ré).  —  Elle  Cothonneau  (Ré).  — 
Guillaume  Cottoiieau  et  sa  femme  (Ré).  —  Jean  Fonteneau  et  sa 
femme  (Ré).  —  Jean  Guillebaud  et  sa  femme  (Ré).  —  Jean  Gervé 
et  sa  femme  (Ré).  —  Marie  Ragot  (Ré).  —  Marie  et  Jeanne  Grain 
(Ré).  —  Mathieu  Simon  et  sa  femme  (Ré).  —  Marc  Ferrand  et  sa 
lenime  (Ré).  —  Paul  de  la  Porte  (Ré).  —  Pierre  Fleurieson  (Ré). 

—  Pierre  Bigot  et  sa  femme  (Ré).  —  Georges  Arnaud  et  sa  femme 
(Ré).  —  Jean  Matard  (Ré).  —  Paul  Durand  (Ré).  —  Salomon  Laleu 
(Ré).  •>  Héritiers  de  Job  Dutais  (Ré).  —  Jacques  Barbaud  et  Elisa- 
beth Tardy ,  sa  femme  ,  et  Pierre  Tardy  (Ré).  —  Jean  et  Etienne 
Brigand  (Ré).  —  Jeanne  Martineau  et  sa  sœur  (Ré).  —  Paul  Mazicq 
(Ré).  —  Marolle  (de  Marans).  —  Enfants  Esmé  (de  Marans).  — 
Jacques  et  Catherine  de  Court.  •—  Gaspard  Pillot  (de  Mauzé).  — 
Du«*  de  la  Forest,  c  sont  dans  le  royaume  reléguées  dans  des  cou- 
vents. »  —  Jean  Micou  (de  Mauzé).  —  Philippe  Guyon  et  sa  femme 
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(Mauzé).  —  Sara  Burtel ,  veuve  de  Jean  Riboulleau  (Ré).  —  David 
Duprat  (Rochefort).  —  Jean  Guillaume  (Rochefort).  —  Daniel 
Langlois  (Rochefort).  —  Jacques  Fouchereau  (Rochefort).  —  Jacob 
Angelier  (Rochefort)  —  Noél  Belleroze  (Rochefort).  —  Marc  Boyer 
(Rochefort).  (C.  141.) 

On  remarque  dans  les  dossiers  des  religionnaires  un 
exemplaire  manuscrit  de  la  discipline  des  Églises  ré- 
formées de  France  en  1559,  «  ce  code  de  la  constitution 
presbytérienne  synodale  ,  modèle  du  gouvernement 
parlementaire  réalisé  par  la  race  anglo-saxonne  dans 
les  deux  mondes ,  sous  l'influence  des  Goligny ,  des 
Duplessis-Momay  ,  des  Knox ,  des  Wilberforce  ,  des 
Washington,  des  Lincoln,  i  etc.  On  y  lit  huit  certificats 
de  baptême  et  de  mariage  datés  du  désert  et  signés 
par  les  pasteurs  Gibert  et  Pellissier  (1750-1754) ,  au 
moment  même  où  ils  étaient  condamnés  à  mort  par 
l'Intendant ,  exécutés  en  effigie  et  traqués  par  la  ma- 
réchaussée. 

Ces  liasses  nous  révèlent  aussi  l'accord  qui  régnait 
entre  les  catholiques  et  les  protestants ,  malgré  l'into- 
lérance de  la  législation  ,  accord  poussé  à  un  tel  point 
riu'il  était  impossible  à  l'Intendant  de  trouver  par 
l'appât  d'un  présent  quelqu'un  pour  dénoncer  la  re- 
traite des  prédicants.  Cette  entente  était  due  aussi  • 
sans  doute  h  l'esprit  de  modération  qui  animait  les 
Réformés  de  la  Rochelle  et  auquel  M.  de  Reverseaux 
rend  hommage  (1776). 

Pendant  la  tourmente  révolutionnaire ,  les  pasteurs 
du  désert  recueillirent  dans  leurs  retraites  les  prêtres 
catholiques  proscrits ,  tandis  que  les  descendants  des 
réfugiés  protestants  français  recevaient  à  l'étranger 
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les  ecclésiastiques  émigrés  profondément  émus  de 
cette  hospitalité  inattendue. 

Les  liasses  qui  concernent  la  marine  militaire  (G. 
153  à  466),  les  sels  et  les  gabelles  (G.  170-472),  pré- 
sentent également  un  véritable  intérêt.  ï\  faut  men- 
tionner aussi  celles  qui  ont  trait  au  commerce  et  aux 
monnaies  (G.  485  à  208) ,  et  terminer  par  les  articles 
consacrés  aux  États  généraux  de  4789.  Les  cahiers 
de  doléances  du  Tiers-État  de  la  Rochelle ,  Rochefort 
et  Saintes  fournissent  les  plus  belles  pages  de  Thistoire 
du  pays  (G.  259-266). 

LISTE 

DES  OFFICIERS  DE  MARINE  DU  DÉPARTEMENT  DE  ROCHEFORT 
(AVRIL   1088). 


Cheft  d*e»câdre. 
Cabaret  (capitaine,  1653;  cher  descadre,  1673;  lieutenant-général, 
1689).  —  de  Yilette  Mursay  (capitaine,  167i  ;  chef  d'escadre,  1686  ; 
lieutenant-général,  1681).  —  Forant  (capitaine,  1665;  chef  d'escadre, 
1686). 

Capitaine  de  port. 
Heurtin  (1683). 

Capitaines  de  vaisseau. 
Ch.  de  Flacour.  —  de  la  Clocheterie  (1671).  —  de  la  Motte 
Oeuouillé  (1673).  —  Ch.  de  Bellefontaine  (1673).  —  de  Réals  (1673). 
—  de  Salampart  (1677).  —  Colbert  de  Saint-Mar  (1677).  —  Ch. 
d'Arbouville  (1679).  —  Baron  d'Âudenge.  -  Marquis  de  Blenac 
(1680).  —  du  Rivaud  Huet  (1682).  —  Bonvoust.  —  Ch.  de  Perrinet 
(1682).  —  de  Héricourt  (1673).  —  de  Rybeyrette  (1684).  —  de  Mon- 
bault  (1684).  —  de  Machaud  Rougcmont  (1684). 
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Aides  major. 
Cb.  des  Augiera.  —  Ch.  de  Pontac  Beautiran. 
Capitaines  de  ftégates  légères. 
Meschin.  —  Guillotin,  —  Beauregard.  —  Isle.  —  des  Augiers.  — 
La  Garde.  —  du  Rivaud  (1689). 

Lieutenants  de  port. 
Serpaud  (1685).  —  du  Oemau. 

Lieutenants  de  vaisseau. 
Desnoyelles  (1666).  —  du  Tast.  —  du  Rivaud.  —  des  Roches 
(1671).  —  de  Henac  (1674).  —  de  Heer.  —  Julien  (1675).  —  de  Rys. 

—  Audifredy  (1677).  —  Ponsin.  —  de  la  Varenne.  —  Ch.  de  Cour- 
lïon  Blenac.  —  Ch.  de  Bienac.  —  du  Fresnoy.  —  RoUon  (1680).  — 
Ch.  de  Saint-Simphorien.  —  Ch.  de  Pradines.  —  du  Val.  —  Cahouet. 

—  de  la  Rocque.  —  Ch.  de  Demuin.  —  Ch.  d'Osmont.  —  Ch.  de 
Bayers.  —  Ch.  de  Martel.  —  Ch.  de  Roquart.  —  de  la  Roche 
Alard.  —  de  la  Baume.  —  Cleron.  —  Barbaud.  —  de  Gennes.  — 
Moisset. 

Capitaines  de  brûlots. 
Tortel.  —  Ch.  de  la  Borde.  —  Ch.  de  Ludnay. 

Enseignes  de  port. 
Maurat.  —  de  Queramoal.  —  Saint-Michel. 
Enseignes  de  vaisseau. 
Courbon  Saint-Léger.  —  de  Courbou  Blenac.  —  Cousolin.  —  Ga- 
baret  des  Coutires.  —  Septemeis.  —  Villemarceau.  —  Rompcey.  — 
la  Flocelière.  —  de  Carcany.  —  Ch.  Aubry.  —  Duhamel.  —  Des- 
granges. —  de  Courcelle.  —  Ch.  de  la  Roche  AUart.  —  Ch.  de 
Bonuemie.  —  de  Belicourt.  —  de  la  Théviniére.  —  de  I^ncreau.  — 
Gabarei.  —  Tyembruue.  —  du  Mesnil  Patte.  •—  Ch.  Marin.  —  Mario)^ 

—  Ch.  de  Toisy.  —  Rossel.  —  d'Escoyeux.  — -  St-André.  —  de  l'Isle. 

—  Ch.  de  la  Cousse.  —  Ch.  de  Verdille.  —  de  la  Borde.  —  Marquis 
du  Rivau.  —  Marquis  de  Lanquetot.  —  Ch.  de  Beroutte.  —  Ch. 
d'Ars.  *—  Ch.  de  Poudeins.  —  des  Landes.  —  Ch.  de  Cauraont. 

Lieutenants  de  frégates  légères. 
De  Ville.  —  de  la  Baume  de  Borne. 

Capitaines  de  flûtes. 
Gupsdon.  —  Beau. 

(C.  15â,  3.) 
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SERIE  D. 

La  série  D  (instruction  publique,  sciences  et  arts) 
est  fort  peu  nombreuse  :  12  articles ,  4  registres ,  for- 
mant ensemble  355  feuillets ,  3  pièces  sur  parchemin 
et  493  pièces  papier  ;  mais  elle  est  fort  intéressante. 
Elle  se  compose  des  fonds  suivants  : 

1»  Collège  de  Saintes  (D.  1  à  6).  —  Établi  par 
lettres-patentes  du  roi  Henri  IV,  en  octobre  1607,  dans 
des  maisons  acquises  en  1594  et  1595,  par  le  baron  de 
Bouteville ,  ce  collège  fut  régi  par  des  religieux  de 
la  Compagnie  de  Jésus  jusqu'en  1762 ,  époque  de  la 
suppression  de  Tordre  ;  il  passa  alors  aux  mains  des 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur ,  puis , 
en  1766 ,  il  fut  confié  à  des  prêtres  séculiers  jusqu'en 
1790,  où  l'enseignement  laïque  prévalut.  Tous  ces  faits 
se  trouvent  consignés  dans  la  procédure  faite  contre 
les  Jésuites ,  en  exécution  de  l'arrêt  de  1762  et  sur  les 
registres  du  collège.  La  liste  des  bienfaiteurs  de  la 
Compagnie,  qui  n'existe  pas  môme  à  Rome,  se  trouve 
dans  ce  fonds  ,  ainsi  que  la  mention  de  la  sépulture 
dans  la  cathédrale  de  Saintes  du  P.  Pierre  du  Jarric, 
auteur  estimé  de  V Histoire  des  Indes,  Il  ne  se  ren- 
contre malheureusement  aucune  pièce  sur  le  collège 
de  la  Rochelle ,  dans  lequel  les  Pères  avaient  fondé 
une  chaire  de  langues  vivantes  et  d'hydrographie. 
Une  grammaire  et  un  dictionnaire  hébraïques  furent 
publiés  par  le  P.  Bonaventure  Giraudeau. 

Quelques  pièces  sont  relatives  au  Collège  des  Jé- 
suites de  Marennes  ,   réuni  à  celui  de  Saintes  au 
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moment  de  la  suppression  de  l'ordre.  Les  inventaires 
des  archives  et  bibliothèques  de  ces  deux  établisse- 
ments ont  été  dressés,  à  cette  époque,  par  les  officiers 
du  Présidial  de  Saintes. 

Les  revenus  du  collège  de  Saintes  étaient  impor- 
tants :  une  délibération  du  clergé ,  du  4  novembre 
4608,  lui  promettait  annuellement  1,000  livres  ;  la  ville 
de  Saintes,  i,600  livres  annuellement;  divers  parti- 
culiers lui  avaient  fait  des  donations  considérables; 
Louis  XIIl  avait  autorisé ,  en  1612 ,  le  clergé  de  Sain- 
tonge  :i  s'imposer  h  0,000  livres  pour  contribuer  aux 
frais  d'établissement.  Le  collège  possédait  en  outre 
les  bénéfices  de  la  chapellenie  de  Fauchier,  des  cures 
de  Macqueville ,  Balan  et  Brie  ,  Sonnac  ,  Bresdon  , 
Saint-Ouen  ,  Saint-Laurent-dc-la-Prée ,  de  l'abbaye  de 
la  Tenaille  et  dépendances  ;  Saint-Sigismond ,  Clion  , 
Nieul ,  Girittinières  ;  prieurés  de  Boiirdène  ;  moulins 
de  Fontaine-Ghadenac  ,  du  Gua  ;  fiefs  de  la  Blan- 
quette ,  de  la  ville  de  Pons ,  de  Touche-Bouet ,  Cha- 
zillac,  Bocroze,  Saint-Fort  près  Saint-lloman  ;  cure  de 
Plassac  ;  moulins  de  Grachapt ,  La  Gouture-fief-Saint- 
Fort  ;  Saint-Lierme  ;  fiefs  des  Brettes ,  de  Babellets  ; 
marais  salants  et  marais  gâts  ;  prieuré  de  Saint-Genis  ; 
métairie  des  Gonds  ;  borderie  de  Sainte-Marie  ;  cure 
de  Saint-Mesmc  ;  prieuré  de  Dœuil,  etc. 

Le  collège  de  Saintes  comptait ,  le  2  juin  1762 , 
onze  prêtres ,  savoir  :  le  recteur ,  le  procureur ,  le 
deuxième  supérieur  directeur  de  la  congrégation  des 
Messieurs,  le  confesseur  ou  père  spirituel,  le  casuiste, 
le  prédicateur  de  la  cathédrale  et  du  collège,  le  préfet 
du  collège,  les  professeui-s  de  logique  et  de  physique , 
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ce  dernier  directeur  de  la  congrégation  des  écoliers , 
et  deux  prêtres  sans  titres  dans  la  communauté  ;  — 
cinq  écoliers  ou  régents  de  basse  classe  ;  —  trois 
conducteurs  temporels  ou  frères  lais  ;  —  quatre  do- 
mestiques. 

Le  sceau  matrice  en  cuivre  du  collège  de  Saintes  a 
été  retrouvé  au  greffe  du  tribunal  civil  et  déposé  aux 
archives  départementales.  Au  centre  d'un  soleil  ra- 
yonnant ,  les  initiales  d'Ave  Maria  entrelacées ,  tim- 
brées d'une  couronne  royale  et  accompagnées  d'un 
cœur,  avec  cette  inscription  :  SOD.  MIN.  B.  M.  V. 
PVR.  COLL.  SANT.  SOC.  I.  {Sodalitas  minima  Beatœ 
Mariœ  Virginia  Purissimœ  collegii  santonensis  socie- 
tatis  Jesu.] 

2<>  Sociétés  académiques.  —  Sciences  et  arts 
(D.  7  à  12).  —  L'Académie  royale  des  belles-lettres , 
sciences  et  arts  de  la  Rochelle ,  établie  par  lettres 
patentes  du  mois  de  février  1732 ,  et  la  Société  royale 
d'agriculture  de  la  généralité  de  la  Rochelle,  instituée 
par  arrêt  du  conseil  d'État  du  15  février  1762,  figurent 
dans  ce  fonds.  Le  sceau  de  l'Académie  de  la  Rochelle 
est  déposé  aujourd'hui ,  avec  la  majeure  partie  des 
archives  de  cette  compagnie ,  à  la  bibhothèque  de  la 
ville.  Il  représente  un  bras  frappant  la  terre  d'une 
lance  et  en  faisant  sortir  l'olivier ,  avec  cette  devise  : 
«  ViCTRiCE  MiNERVA  ,  »  et   la   légende  :  «  Regia 

L1TTERARUM     ACADEMIA    RUPELLENSIS    INSTITUT  A.   — 

1732.  »  Cette  compagnie  donna  en  1768  à  l'auteur  du 

meilleur  éloge  d'Henri  IV ,  une  médaille  en  argent , 

dont  un  exemplaire  a  été  conservé  à  la  bibliothèque. 

JjCs  pièces  relatives  au  projet  çle  fondation  en  1763 
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et  4786  d'une  école  publique  de  chirurgie  dirigée  par 
M.  Charreau  puis  par  M.  Gabaude  à  la  Rochelle ,  qui 
n'a  eu  qu'une  existence  très-éphémère;  aux  cours 
d'accouchement  de  Madame  Angélique-Marguerite  Le 
Boursier  du  Goudray  ;  à  l'école  royale  vétérinaire  de 
Lyon ,  et  à  la  société  royale  de  correspondance  de 
médecine  de  Paris ,  qui  s'associa ,  en  1777 ,  le  collège 
royal  de  médecine  de  la  Rochelle,  fondée  en  1681 , 
complètent  ce  fonds. 

La  série  E  i)résente  les  documents  les  plus  anciens 
du  dépôt  de  la  Gharcnte-Inférieure ,  et ,  malgré  des 
lacunes  considérables ,  offre  dans  son  ensemble  un 
incontestable  intérêt  historique.  Notre  département 
est  en  effet  un  de  ceux  où  les  lois  de  1792  et  1793 , 
sur  le  brûlement  des  titres  généalogiques  et  des  do- 
cuments provenant  des  ci-devant  établissements  reli- 
gieux et  féodaux  ,  ont  été  appliquées  avec  le  plus  de 
rigueur.  11  n'en  faut  pour  preuve  que  le  grand  nombre 
de  gargousses  fabriquées  avec  le  parchemin  des  re- 
gistres de  l'hospice  d'Aufrédi ,  etc. ,  dont  les  débris 
ont  été  tout  récemment  déposés  aux  archives  dépar- 
tementales avec  des  fragments  de  chartes  noircies  par 
a  poudre.  En  voici,  du  reste,  la  déclaration  officielle  : 

M  IJNICIPAI.ITÉS. 

l 

ROCHBFORT. 

I.a  Société  républicaine  de  Rochefort  écrivait  le  loi*  frimaire  an  ii 
2  la  Convention  n^ttionale  :  c  Un  bûcher  an  milieu  duquel  sél^voif 
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tm  grand  madrier  garni  de  livre»  mensongers,  de  portraits  de  rois 
et  de  princes,  de  titres  fkodalx,  d'images  de  la  Vierge,  de  cha- 
pelets ,  de  crucifix  et  de  toutes  les  folies  imaginables ,  qu'on  ne 
pourroit  pas  croire  si  elles  n  avaient  été  sous  nos  yeux ,  ont  vie' 
Jacérées  et  réduits  en  cendres  ,  ainsi  qu'un  drapeau  découvert  on 
ne  sait  comment.  Mais  le  plus  étonnant  ,  cest  une  bulle  du  pape 
couronnant  ce  dernier  monument  du  fanatisme.  »  (Archive»  natio- 
tionales,  C.  II,  F88.) 

II 

BBNON. 

€  Aujourd'huy  i5  novembre  i793  ,  l'an  deuxième  de  la  Piépu- 
blique  française  une  et  indivizible ,  le  corps  municipal  estant 
assemblé  au  lieu  ordinaire  de  ses  séances ,  avons  arresté  qu'en 
conséquence  de  la  loi  du  17  juillet  i793  qui  supprime  sans  in- 
damnité  les  droits  féaudaux ,  porte  article  six  que  les  ci-devant 
seigneur  et  autres  déposeront  les  titres  seigneuriaux  et  féaudaux 
qu'ils  ont  en  leur  possession  au  greffe  de  notre  municipalité,  ce  quUs 
ont  effectivement  fait,  en  conséquence,  nous  avons  aussi  à  r instant 
procédé  au  brâlement  d'iceux  papiers  en  face  de  nostre  arbre  de 
liberté ,  en  présance  de  tous  les  citoyens  de  notre  commune  lesquels 
ont  répété  plus  de  mngt  fois  :  Vive  la  République  !  en  tizonant  et 
donnant  de  la  vigueur  au  feu  glorieux  que  faisoit  ses  vénérables 
papiers,  le  tout  s'est  passé  en  faiiant  une  danse  et  chantant  l'imme 
marseilloise  ,  de  tout  quoy  nous  en  avons  fait  et  rédigé  le  présent 
procèS'VerbaL  » 

Signé:  Devazins,  officier  municipal.  —  P.-L.  Baron,  officier 

municipal.  —  J.  Dubois  ,  maire.  —  Chasseriau  ,  officier 

municipal.  —  G.  Guionnet.  —  Lelouis  ,   procureur  de  la 

commune. 

(Registre  des  délibérations  de  la  municipalité  de  Benon,  126<^  page) 

III 

DIRECTOIRB  DU  DISTRICT  DB  MABENNES. 

Le  procée-verbal  de  la  fédération  du  10  août  1793  ,  transcrit  sui 
les  2l«  et  22"  feuilletî»  du  registre  des  délibérations  du  directoire  di 
(listrict  de  Marenncs,  contient  le  paragraphe  suivant  : 
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«  fje  district  ayant  à  sa  disposition  les  titres  de  ft'odaUté  des 
j»  ci-devant  seigneurs  de  Mornac  et  de  Monsanson  el  les  ayant  fait 
»  rendre  sur  la  place  de  la  fédération  pour  y  être  brnllés  confor- 
»  mi'ment  à  V article  6  du  décret  de  la  Convention  du  i7  juillet 
»  dernier,  lesdits  titres,  papiers  et  touttes  autres  artc* ,  apartenant 
I»  au  régime  féodal  ont  été  brûlées  en  présence  de  tovle  rassemblée, 
»  ce  qui  a  excité  les  plus  vif»  aplaudissements  et  pendant  ce  Ifrul- 
»  lement  l'himne  marseillaise  a  été  entonné  par  la  musique  à  laquelle 
»  se  sont  jointe  les  voix  des  citoyens  et  citoyennes,  le  dent  ter  verset 
»  réservé  pour  être  chanté  au  pied  de  V arbre  de  la  liberté,  ce  qui  a 
»  été  fait  avec  toutte  l'allégresse  dont  les  cœurs  des  citoyens  étaient 
»  remplis...  .  »  (Suivent  87  Fignatures  des  mnire,  officin-s  municipaux 
et  conseil  général  de  la  commune  de  Marennen,  délégués  des  trente- 
sept  municipalités  du  district,  juges,  receveurs  du  district,  de  l'en- 
registrement ,  des  douanes  ,  officiers  de  port ,  déléguas  des  sociétés 
populaires,  députés  des  gardes  nationales,  gendarmer':»',  etc.) 

IV 
DIRECTOIRE  DU  DISTRICT  DE  ROCHBFORT. 

Le  procée-verbal  de  la  même  fête  du  10  aoAt  179),  Teuillets  41  et 
42  des  délibérations  du  conseil  du  district  de  Rocbefort  : 

i  Après  y  avoir  chanté  l'himne  des  Mirseillois  ,  la 

>  municipalité  a  fait  mettre  le  feu  à  un  tas  de  papiers  relatif  à  la 
»  féodalité ,  conformément  à  t article  6  de  la  loi  du  17  juillet 
»  dernier.  U  brûlement  desdits  papiers  fait ,  le  cortège  est  rentré 
•  dans  la  maison  commune....  »  (Suivent  47  signatures  de  smaires, 
officiers  municipaux»  juges,  délégués  des  communes,  etc.) 

V 
DIRECTOIRE  DU  DISTRICT  DE  SAINTES. 

Nous  lisons  au  verso  C9  du  regiMre  d(8dé!ibérations  du  dii-ectoire 
du  district  de  Saintes,  même  procéf-verbal  de  la  même  fête,  en  date 
du  10  août  1793,  suivi  des  {signatures  des  membres  du  district  : 

*  Cette  cérémonie  religieuse  finie ,  chacun  jette  les  yeux  sur  ce 
»  tas  poudreux  de  vieux  titres  ft'odeaux  qui  ne  durent  leur  exis- 
»  tence  qu'à  la  plus  cruelle  tyrannie ,  el  qui  dans  le  règne  de  la 
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i  IWerté  et  de  V égalité  déposaient  encore  de  V ancien  esclavage  des 
»  Français,  d  sur  cette  bannière  fédératrice  dont  même  en  i7 90,  le 
>'  despotisme  leurra  encore  leur  crédulité  et  leur  bonne  foi.  t  QuUs 
»  ne  souillent  pas  plus  longtemps  nos  yeux ,  s'écrie-t-on  de  toute 
»  part,  ces  affreux  témoins  de  notre  faiblesse  et  de  notre  servitude, 
»  quils  brûlent  à  l'instant ,  que  leur  cendre  soit  jeUée  au  vent  et 
V  disparaisse  pour  jamais!  »  Aussitôt  le  président  du  département 
rt  se  hâte  de  mettre  le  feu  aux  vils  parchemins  et  à  la  fatale  ban- 
«  nière,  et  des  citoyens  se  disputent  à  l'envy  le  plaisir  de  V attiser, 
I»  afin  que  la  plus  petite  parcelle  néchape  pas  aux  fiâmes ,  tandis 
t  que  les  autres  pêle-mêle  ,  ne  formant  qu'un  groupe  de  frères  et 
»  d'amis ,  font  une  vaste  ronde  autour  du  feu  et  témoignent  leur 
»  joye  et  leur  satisfaction  en  damant  une  carmagnole  que  les  mU' 
>  siciens  ex /entent  avec  anthousiasme  et  dont  la  mesure  est  mar- 
t  quée  par  le  bruit  du  canon  !  Après  la  danse,  tous  les  citoyens  se 
»  confondent  dans  les  embrassemements  de  la  plus  étroite  fraternité 
»  qu'ils  se  jurent.  Enfin  les  paperasses  et  la  guenille  fédérât  ire  du 
B  despotisme  sont  consommés  et  après  quon  en  a  jette  les  cendres 
»  au  vent  et  répété  unanimement  avec  un  nouvel  anthousiasme  :  Vire 
»  la  liberté  et  l'égalité!  Vive  la  République  une  et  indivisible  !  Vive 
»  la  sainte  montagne  !  tous  les  citoyens  se  rangent  sur  deux  hayes, 
»  les  corps  administratifs  et  judiciaires  se  placent  au  centre,  ayant 
»  la  musique  à  leur  tête ,  l'hymne  des  Marseillais  est  entonnée  par 
tt  le  citoyen  lléard  ,  accusateur  public ,  les  citoyens  répètent  en 
»  chœur  cet  énergique  refrain  :  Aux  armes,  citoyens  !  » 

M.  Eugène  De^pois  a  publié  un  fort  remarquable  volume  intitulé 
le  Vandalisme  révolutionnaire ,  fondations  artistiques  et  littéraires 
delà  Convention.  C'ist  une  lecture  utile  à  faire,  quand  on  est  sous 
le  cauchemar  des  destructions  systématiques  que  nous  sommes  bien 
obligé  de  rappeler. 

Les  titres  féodaux  ne  forment  que  14  articles.  On  y 
remarque  le  terrier  général  de  la  commanderie  de 
Rourgneuf ,  magnifique  in-folio  de  1,058  pages,  et  73 
plans  coloriés ,  celui  de  la  chàtellenie  de  Tliairé ,  son 
çmnexe ,  enfin  celui  de  la  commanderie  magistrale  du 
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Temple  de  la  Rochelle,  qui  fournit  de  précieuses  indi- 
cations sur  la  demeure  de  plusieurs  personni^ges  qui 
ont  joué  un  rôle  dans  cette  ville  au  xvii«  siècle  , 
notamment  Jean  Pandin ,  écuyer ,  sieur  des  Marti'es , 
fils  de  Gaspard  ,  écuyer ,  conseiller  au  siège  pré- 
sidial  de  la  Rochelle  ;  Hélie  Seignette  ,  marchand 
apothicaire  ;  les  ministres  protestants  Daniel-Henry  de 
Laizement  et  Jacques  de  ïandebaratz  ;  Pierre  Bomier, 
conseiller  du  Roi  et  son  premier  avocat  au  siège  pré- 
sidial,  etc.  Les  autres  pièces  se  rapportent  à  la  com- 
manderie  de  Saint-Antoine  de  la  Chaume,  près  Pons, 
de  Tordre  de  Saint-Antoine  de  Viennois,  la  seigneurie 
de  Beaupuis  ;  le  domaine  de  Bernay,  dont  le  seigneur 
était  Pierre  de  Bonnegens,  exempt  de  la  maréchaussée 
générale  de  Saintonge  et  Aunis  ,  ancien  prévôt  de 
Saint-Jean-d*Angély,  lieutenant  d'invalides  ;  la  chùtel- 
lenie  et  seigneurie  de  Clam  ;  la  commanderie  des 
Épaux,  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Les  titres  de  famille  comprennent  les  noms  suivants  : 

Allemant.  —  D'Artigaooûe.  —  Aubin  ,  baron  de  Surgères.  — 
Auboyneau.  —  Bady  —  Jean  Barbot  et  de  Binet  de  Marcogniet.  — 
Basset.  —  De  Beaupoil  de  Saint-Aulaire.  —  Beausieur  de  Vieux-Fief. 

—  De  Bejon  de  Vilieminseuil.  —  Berthoulmé.  -  De  Berlin  ,  comte 
de  Benon.  —  Boisseau  de  La  Pichonnière.  —  De  Bonnegens.  —  De 
Bonneyin.  —  De  Bréard  et  Boutiron.  —  Bretauld.  —  Du  Breuil  de 
Fonreau.  -—  Du  Breuil  de  Théon.  —  Brisson.  —  Brizard.  —  Brusié. 

—  Cacqueray  de  Valmenier.  —  De  La  Chaize  et  de  Villontroys.  — 
De  La  Chambre.  —  De  Chasteiguler.  —  De  Chaumont.  —  De  Ché- 
rigny  des  Varennes.  —  Chesnier.  -  Compaignon.  —  De  Conan.  — 
Cordier.  —  Corlieu.  —  De  Crussol  d'Uzés.  —  Cothercau.  —  De 
Culant ,  seigneur  de  Ciré.  —  Delpy  de  La  R«  che.  —  Dubois.  — 
Punezat  de  St-Michel.— »  ^Isçhassçriaux,  —  Fauchcreau.  —  Abrahan» 
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de  La  Framboisiére.  —  De  Gaalun.  —  Goy .  —  Gaschet.  —  Gascoing  de 
Demeure  —  Gaulthier.  —  Girard.  —  Goraart.  —  Gombaud.  —  De 
Goullard.  —  Jehan  Guitton,  maire  de  la  Rochelle  en  1628  ,  t  capi- 
taine entretenu  pour  le  service  du  roi  en  ses  armées  navales,  »  après 
la  rêducdon  de  la  ville,  en  1()48.  —  Habert.  —  Herbert.  —  Jamyn. 

—  Jaudon.  —  De  Laage.  —  I^agord  de  Villejouin.  —  De  Laville.  — 
Le  ^fastin  ,  baron  de  Nuaillé.  —  Le  Moyne.  —  Le  Page  et  du  Mo- 
risî-on.  —  Du  Lion.  —  De  I^orraine ,  prince  de  Tiambesc.  —  De 
Maillé.  —  Mallat  de  Barbeaud.  —  Marsnult.  —  Martin.  —  Massias. 
-—  Méré  d'Anqueville.  —  Meschin.  --  Meschinet.  —  Meurguier.  — 
Michel  de  Consay,  de  l'Espinay  et  de  Li?ardois.  —  De  Montbron.  — 
Mornet.  —  Nicolas  de  Voultron.  —  Pajaud.  —  Patrus. —  Pentecoste. 

—  de  Peyré  ,  dame  de  Ciré.  —  De  Polignac.  —  De  Pons ,  marquis 
de  Thors.  —  De  Pont  des  Granges.  —  De  Rabayne.  —  Ravard.  — 
Razin  de  la  Croix.  —  Regnauld.  —  Reparon.  —  Georges  Reveau  , 
auteur  d'une  histoire  des  trois  sièges  de  la  Rochelle ,  dont  voici  le 
titi-e  :  Georgii  llevelli  nannelensis  in  prœfectura  Rupeilensi  et  elec- 
fumvirali  curia  consiliarii  et  advocati  fitci ,  de  Hupella  ter  obsessa , 
dedila  demum,  capta,  subccta,  libri  très,  1649.  —  Samuel  Robert, 
lieutenant  particulier  de  l'élection  de  Saintes,  en  1650,  qui  a  consigné 
dans  un  volumineux  journal  autographe  les  événements  politiques 
de  son  temps  et  jusqu'aux  circonstances  les  plus  intimes  de  sa  vie. 

—  Vicomte  de  Rochechouart ,  seigneur  de  Tonnay-Charente.  — 
Rousseau.  —  Roux.  —  Rullier.  —  De  Ruthaud,  seigneur  de  Rullon. 
--  Sagot.  —  De  Saint- [.égier  de  La  Sîiuzaye.  —  Prévost  Sansac  de 
Traversay.  —  Seignette.  —  Comte  de  Senecterre.  —  Thubin.  —  Du 
Temple.  —  Teptud.  —  Tercinier.  —  Valet.  —  De  Verteuil.  — 
Viault  et  Virmontois. 

Voici  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, la  liste  authentique  des  gentilshommes  de  la  gé- 
néralité de  la  Rochelle ,  maintenus  dans  leur  noblesse 
par  l'intendant  Michel  Bégon  (1698-1700)  : 

Aisse.  —  André.  —  Arnaud.  —  Ancflin.  —  Ancelin.  —  Arnaud. 

—  Arnoult. —  Aulwrt.  —  Auberl.  —  Audebert.  —  Baron.  —  Baron. 

—  Daitz.  —  Bardouin.   —  Badifie.  —  Barthommé.  —  Bazille.  — 
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BaroD.  —  Beauchamp.  —  rciijamiu.  —  Bei-tinaud.  —  Berthelot.  — 
Beraudiu.  —  Bernard.  —  Bernard.  —  Bernard.  —  Boisseau.  — 
Boisson.  —  Bourguignon.  —  Boisson.  —  Biet.  —  Claveurier.  — 
Cabesse.  —  Chevalidr.  —  Chevreul.  —  Chevalier.  —  Cyvadier.  — 
Crespin.  —  Creagh.  —  Cyvadier.  —  Cursay.  —  Dasniéres.  —  Dal- 
banie.  —  Daloigny.  —  Daudeuet.  —  Dachard.  —  Danché.  —  Daunis. 

—  Dangoulesme.  —  Despéres.  —  Delabadie.  ~  De  Rignolles.  —  De 
Montalambert.  —  De  la  Orange.  —  De  la  Cour.  —  De  Toyon.  — 
De  Saint-Marsault.  —  De  Menouére.  —  De  Catau.  —  De  Grimouard. 

—  De  Boismoriu.  —  De  Charon.  —  De  Lage.  -—  De  Saint-André.  — 
De  B.lleville.  —  D«  Livenne.  —  De  Compin.  —  De  Cumont.  —  De 
la  Touche.  —  De  Jarsin.  —  De  Polliguac.  —  De  Lastre.  —  De  Vil- 
ledon.  —  De  la  Roquefeuille.  —  De  Jagounas.  —  De  Ceris.  —  De 
Seiches.  —  De  Barrau.  —  De  Vars.  —  De  Collincourt.  —  Despinois. 

—  De  Sirand.  —  De  la  Vallade.  —  De  Beaumont.  —  De  Charon.  — 
De  Pontlevain.  —  De  Jarseins.  —  De  Régnier.  —  De  la  Grange.  — 
De  Saint-Martin.  —  De  Ravalet.  —  De  Chièvre.  —  De  Villautrays. 

—  Desbordes.  —  De  Pottiers.  —  De  l'Isle.  —  De  Bosquevert.  —  De 
Cour.  —  De  Rossy.  —  De  Monfriand.  —  De  Massongnye.  —  De 
Beauchamps.  —  De  Réalx.  —  De  la  Vais.  —  De  Montault.  —  De 
la  Touche.  —  De  Gausse.  —  De  la  Brousse.  —  De  Montgrand.  — 
De  Tustal.  —  De  Rippe.  —  De  la  Tour.  -  De  Beaupoil.  —  De 
Saint-Mathieu.  —  De  Saint-Légier.  —  De  Beaucorps.  —  De  Nogaret. 

—  De  Varêge.  —  De  Saint-Martin.  —  De  Barrière.  —  De  Riveron. 

—  De  St-Mathieu.  —  De  l'Etang.  —  De  Beauchamp.  —  De  Queux. 

—  De  Mareuilh.  —  De  Balode.  —  De  l'Etang.  —  De  Calais.  —  De 
Barbeziéres.  —  De  Saint-Mauris.  —  De  Lambert.  —  De  Salbert.  — 
De  Morel.  —  De  Bérandy.  —  De  Saint-Martin.  —  Del  vol  ue.  —  De 
Laigle.  —  De  Main  vielle.  —  De  Luchet.  —  Desmier.  —  Desprez.  — 
De  Pindray.  —  De  Laporte.  —  De  Beauchesne.  —  De  Francfort.  — 
De  Livenne.  —  De  Connidon.  —  De  Villeson.  —  De  Saint- Laurent. 

—  De  la  Touche.  —  De  Banques.  —  De  la  Motte.  —  De  Begeon. 

—  De  Mothes.  —  De  Ponthieu.  —  De  Ruret.  —  De  Blois.  —  De  la 
Bat.  —  Desmier.  —  De  Liveron.  —  De  la  Blachiére.  —  De  Fleury. 

—  De  Bureau.  —  De  Gommier.  —  De  Voullon.  —  De  la  Tour.  — 
De  la  Paye.  —  De  la  Grange.  —  De  Castello.  —  De  Pindray.  ^ 
De  Ligour.  —  De  Vallée.  —  De  Saint- Aurance.  —  De  Livenne.  — 


Digiti 


zedby  Google 


ARCHIVRS  DKPARTEMKNTALES 


De  la  Croix.  —  De  Laporle.  —  D'Hérisson.  —  Du  Boulet.  —  De 
Beauchamp ,  veuve  d'Abraham  Doynard.  —  Du  Rousseaux.  —  Du 
Breuil.  —  Du  Sault.  —  Dupérier.  —  Dubois.  —  Dujon.  —  Duteuil. 

—  De  Cladier.  —  Du  Pont  —  David.  —  Dubu«son.  —  Dubuchet. 

—  Du  Vignault.  —  Dubourg-Farnoux.  —  Dufaux.  —  Du  Lîiux.  — 
Dubois.  —  Estourneau.  —  Faui-e.  —  FalHgon.  —  Favre.  —  Fé.  — 
Fé.  —  Fé.  —  Féret.  —  Flambard.  —  Frotier.  —  Gailliot.  —  Gaudin. 

—  Gaillard.  —  Gaillard.  —  Galéasse.  —  Gaugaing.  —  Guybourg.  — 
Gentil.  —  Grenier.  —  Geoffroy.  —  Griffon.  —  GouUard.  —  Godet. 

—  Griffon.  —  Griffon.  —  Guillaumeau.  —  Guillem.  —  Guenon.  — 
Guynot.  —  Guybert.  —  Guyton.  —  Guy.  —  Guy.  —  Hilairet.  — 
Hoirie.  —  Isle.  —  Salbert.  --  Jau.  —  Josué.  —  Joubert.  —  Juglard. 

—  Juglard.  —  Laisné.  —  Laisné.  —  Lnmbert.  —  Lauroux.  —  Le 
Berton.  —  Le  Fourestier.  —  Le  Fourestier.  ~  Le  Oran.  —  Le  Bre- 
ton. —  Le  Moyue.  —  Le  Gaigneur.  —  Le  Compte.  —  Lubersacq.  — 
Marin.  —  Mage.  —  Maroix.  —  Méhée.  —  Meschain.  --  Meschinet. 

—  Mesnard.  —  Mesnagés.  —  Mesnard.  —  Monnereau.  —  Mignon- 
neau.  —  Normaud.  —  Pallet.  —  Panetier.  —  Pascault.  —  Potu.  — 
Philastre.  —   Pineau.  —  Pocquaire.  —  Preveraud.  —  Raymond. 

—  Renouai  d.  —  Resnier.  —  Robert  de  Tauzia.  —  Rochier.  — 
Rolland.  —  Roufselet.  —  Salbert.  —  Saint-Aulaire.  —  Saulnier.  — 
Saunier.  —  Thébault.  —  Thibault.  —  Thomas.  —  Toussaint.  — 
Tuffet.  —  Turpin.  —  Turpin.  —  Valentin.  —  Vasselot.  —  Verdier. 

—  Viette.  —  Vigier. 

La  série  des  notaires  et  tabellions  renferme  les 
minutes  des  études  de  Ballet  (de  Saintes)  (1647-1658) 
et  Dusauit  (1675-1694).  —  Mongrand  (1622-1695).  — 
Moreau  (1634-1660)  et  Salenault  (1655-1675)  (de  Tail- 
lebourg).  —  Rivière  (1666)  (de  la  Rochelle)  et  TufTé 
(1613-1630)  (de  Saintes). 

Les  noms  de  La  Rochefoucauld ,  Renaud  de  Pons , 
marquis  de  Thors,  Gargoulleau,  Mac-Mahon,  Eschas- 
seriaux,  Reveau,  etc.,  figurent  sur  ces  minutes. 

Le  m(^me  fonds  contient  le  registre  des  délibérations 
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de  la  communauté  des  notaires  de  la  Rochelle  (1784- 
1789). 

La  section  des  communes  et  municipalités  fournit 
des  documents  pour  l'histoire  municipale.  On  y  re- 
marque le  censif  de  la  Rochelle  en  1632 ,  des  pièces 
sur  Toctroi  et  la  police  intérieure  de  cette  ville,  divers 
titres  intéressant  Rochefort,  Saintes,  St-Jean-d'Angély, 
Marennes,  Marans  et  Cognac.  Louis  XV  ayant  cassé 
en  1780  la  nomination  d'un  juge  consul  à  la  Rochelle, 
parce  qu'il  professait  le  culte  réformé  ,  le  ministre 
Amelot  écrivait  le  21  octobre  1780  au  sujet  de  l'élec- 
tion d'un  échevin  appartenant  à  la  même  communion 
par  le  corps  de  ville  de  Rochefort.  Le  ton  s'est  beau- 
coup radouci ,  le  ministre  termine  sa  dépêche  en 
demandant  s'il  serait  à  propos  «  de  paraître  fermer 
les  yeux  sur  cette  contravention.  > 

Dans  la  subdivision  consacrée  aux  corporations 
d'arts  et  métiers ,  on  rencontre  des  projets  de  statuts 
pour  les  communautés  des  boulangers ,  des  épiciers , 
des  peiTuquiers ,  des  menuisiers ,  ébénistes  et  tour- 
neurs de  la  Rochelle,  des  artificiers,  libraires,  orfèvres, 
marchands  drapiers,  etc. 

A  cette  série  se  rattache  encore  le  chartrier  de 
Matha  offert  au  département  par  M.  Normand. 

Cette  importante  collection  remonte  en  1213.  L'in- 
ventaire rédigé  en  1757,  par  le  sieur  Barbazan ,  forme 
deux  volumes  in-folio ,  l'un  de  585  pages ,  l'autre  de 
774  pages ,  contenant  l'analyse  de  dix  mille  pièces , 
remontant  à  1218.  Ce  chartrier  passa  en  1778  de  la 
maison  de  Bourdeille  aux  mains  de  M.  le  comte  de 
Begeon  de  Sainta-Mesme  ,  acquéreur  du  comté  de 
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Malha  ,  qui  trans[)orta  ses  archives  domestiques  à 
Beaulieu.  t\  la  révolution ,  M.  de  Sainte-Mesme  émi- 
gra  ,  confiant  ses  enfants  mineurs  à  la  tutelle  de 
M.  Normand  d'Authon ,  avocat  du  roi.  Devenu  majeur 
et  seul  héritier  de  son  père  ,  M.  le  comte  Melchior  de 
Sainte-Mesme  vendit  ses  domaines  pour  venir  habiter 
l'île  d'Oleron ,  où  il  transféra  les  titres  du  comté  de 
Matha.  Célibataire  ,  il  maria  sa  nièce  ,  M"«  Malafosse 
de  Gouflbur ,  au  fils  aîné  de  M.  Normand  d'Authon  , 
qui  fait  hommage  du  précieux  chartrier  aux  archives 
départementales . 

Nous  empruntons  à  cette  collection  la  lettre  suivante 
de  M"»c  de  Maintenon  à  son  élève  M"°  Marie-Suzanne 
Prévost  de  Sansac ,  dame  de  Saveilles  et  de  Touchini- 
bert ,  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  M.  Henri 
mai'quis  de  Bourdeille,  chevalier  comte  de  Matha, 
sous-lieutenant  aux  gardes  françaises,  le  26  février 
d7i3.  Nous  rétablissons  l'orthographe  pour  en  faciliter 
la  lecture  : 

A  Saiut-Cyr,  ce  )i  jamner  iji2, 
Votis  auru\  (ai)  grand  tort ,  Mademoiselle ,  si  %*oiis  ne  M\wîe:[ 
jiis  fait  part  de  l'otre  établi ssetnent ,  puisqu'il  n*y  a  personne  qui  s'y 
intéresse  plus  sincèrement.  Je  suis  rai*ie  de  ce  que  M.  votre  frère 
Vous  donne  un  Jx-mme  de  qualité,  le  nom  m* en  est  très  connu,  s'il  a 
l'.u  mérite,  vous  êtes  très  heureuse.  Il  faut ,  ma  clière  fille,  que  votre 
lH)une  conduite  fasse  son  honliettr.  Votis  ave^  été  instruite  pour  tout. 
Soye^  donc  une  excellente  femme.  Remplisse:^  tous  vos  dœoirs  au. 
dessus  des  vanités  du  inonde  et  des  faiblesses  de  votre  sexe ,  toute 
appliqu.'e  à  plaire  au  mari ,  à  élei'er  les  enfants ,  à  bien  traiter  les 
domestiques ,  à  édifier  le  voisinage ,  à  demeurer  cl)ei  vous  et  à  mettre 
votre  plaisir  dans  l'accomplissement  des  obligations  de  Vétat  oit  Dieu 
i\ms  a  mise.  Vous  voye:^,  Mademoiselle,  que  je  vous  pttrle  toujours 
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en  mère,  souffre^-en  Ja  familiarité ,  puisque  j'en  ai  V amitié,  que  je 
sache  la  suite  de  u  qui  vous  r^arde.  Celle-ci  est  pour  Af .  de  Bour- 
deille  comme  pour  vous.  Je  ne  puis  presque  plus  écrire  de  ma  main. 
Croye:^  l'un  et  l'autre  que  je  serai  toute  ma  vie 

Votre  très  humble  et  obéissante  servante , 

MAINTENON. 

Le  droit  du  seigneur  se  réduisait  dans  le  comté  de 
Matha  à  la  perception  d'une  taxe  consistant  «  pour 
chaque  nouveau  couple  en  six  miches,  six  pintes  de 
vin  et  une  pièce  de  chair  de  telle  bête  comme  on 
mangeait  aux  noces.  » 

Les  autres  droits  étaient  le  ban  et  Farrière-ban ,  les 
aides  et  bans  à  vin ,  la  taille ,  les  péages ,  foires  et 
marchés,  Tagrier,  le  tonnage,  le  champart,  le  minage, 
les  guet  et  garde ,  le  placage ,  le  four ,  la  lesche ,  le 
minage ,  les  corvées ,  la  chassanderie ,  la  prévôté ,  la 
marque  des  mesures,  etc. 
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SÉRIE  Gt. 

Les  documents  ecclésiastiques  composent  les  séries 
G  et  H. 

La  première  de  ces  séries  comprend  102  articles , 
dont  25  registres  comptant  22,000  feuillets ,  10  plans 
et  77  actes  produisant  un  total  de  4,293  pièces,  dont 
277  sur  parchemin  et  4,156  sur  papier. 
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L'évêché  de  Saintes  et  celui  de  Maillezais ,  transféré 
à  la  Rochelle  en  1648 ,  ont  fourni  la  majeure  partie 
des  documents.  Viennent  ensuite  les  chapitres  épisco- 
paux  ,  les  officialités  et  autres  juridictions  relevant 
des  évêchés,  les  séminaires  (testament  de  M.  Léon  de 
Beaumont,  évoque  de  Samtes,  en  faveur  du  séminaire 
de  cette  ville,  1744),  les  églises  collégiales,  les  églises 
paroissiales  et  leurs  fabriques  (1737-1790) ,  les  béné- 
fices, chapelles  et  aumôneries,  etc. 

La  cathédrale  de  la  Rochelle  forme  un  important 
article.  Les  décisions  des  conciles  sont  résumées  dans 
un  volumineux  registre.  Les  comptes  des  receveurs 
des  décimes  ecclésiastiques  fournissent  de  nombreuses 
liasses.  Les  fulminations  des  brefs  de  dispenses  de 
mariages  entre  parents  donnent  des  indications  sur  la 
situation  de  nombre  de  familles  au  xviii©  siècle. 

Malheureusement  Tincendie  qui  éclata  en  1772  dans 
la  bibliothèque  du  séminaire  de  la  Rochelle  a  détruit 
la  majeure  partie  des  archives  de  révéché  de  ce  dio- 
cèse. Le  procès-verbal  dressé  aux  mois  de  juin  et  de 
septembre  devant  le  lieutenant  particulier  de  la  sé- 
néchaussée de  la  Rochelle  énumère  les  principales 
séries  des  titres  détruits  par  cet  incendie  :  Donations 
faites  par  Guillaume ,  comte  de  Poitou ,  aux  abbés  de 
Maillezais. — Titres  originaux  de  l'érection  de  Tabbaye 
de  Maillezais  en  évêché  et  de  la  translation  de  cet 
évèché  à  la  Rochelle.  —  Actes  d'inféodations ,  aveux 
et  dénombrements ,  baillettes ,  déclarations ,  transac- 
tions, partages,  papiers  censaires,  etc.,  en  un  mot 
tous  les  titres  de  propriété  et  de  possession  concernant 
les  biens,  droits  et  revenus  de  l'évêché. 
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SEEIE  H. 

Les  ordres  religieux  d'hommes  qui  ont  laissé  des 
traces  aux  Archives  départementales  sont  les  suivants  : 

Augustitu,  —  De  Saint-Yon  de  la  Rochelle  et  de  MoDtmorillon 
en  Poitou  (1631-1789). 

Bénédictins,  •—  Abbaye  de  Charron,  ordre  de  Giteaux  (1188-178C). 

Prieuré  de  SaintrUilaire-du-Bois-les-Charron ,  uni  à  l'abbaye  de 
Charron  (1634-1781). 

Abbaye  de  Saint-Ëtienne-de-Baigne  (1745). 

Abbaye  royale  de  Saint-Jeau-d'Angély,  de  l'ordre  de  Saint-Benott 
(1609-1734). 

A>)baye  royale  de  Saint-Léonard-des-Chaumes  ,  de  l'ordre  de 
Citeaux  (1553-1787). 

Abbaye  de  Saint-Michel-en-l'Herm  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benott 
(lCOO-1790). 

Abbaye  de  Notre-Damc-de-Masdion  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benott 
(1457-1786). 

Prieuré  de  Saint-Nicolas-des-Essards  (1634-1785). 

Prieuré  de  Saint-Laurent-du-LJgnon  (1709-1748). 

Prieuré  de  Saint-Sulpice-de-Marignac  (1785). 

Abbaye  de  MontrSaint-Martin-Nolon  (1722-1723). 

Abbaye  de  Notre-Dame-de-Moureilles  (1663). 

Abbaye  de  Nuaillé  (1282-1464). 

Prieuré  de  Notre-Dame-de-Romazière  (1728) 

Prieuré  de  Saint-Pierre-deTorsay  et  de  Saint-Oenis  (1677). 

Prieuré  de  Saint^eorges-de-Cubillac  (152M667). 

Prieuré  de  Saint-Sauveur  de  l'île  de  Ré  (1517). 

Carmes  de  la  Rochelle  (1592-1773). 

Dominicains  de  la  Rochelle  (1656-1703),  de  Saintes  (1539-1759). 

Ordre  de  GrandmmL  —  Prieuré  de  Notre-Dame-de-la-Oarde 
(1750-1790). 

Compagnie  de  Jésus  (1683-1754). 

Minimes  de  Surgèree  et  la  Rochelle  (1533-1789). 

Oratoriens  de  la  Rochelle  (1644-1648). 
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Les  ordres  religieux  de  femmes  se  répartissent  entre 
les  congrégations  suivantes  : 

Abbaye  royale  de  Notre-Dame  hors  les  murs  de  Saintes  (1393-1789). 
Filles  de  la  Charité,  à  Tonnay-Charente  et  à  Soubise  (1726-1789.) 
Ordre  de  SaitUe-Ctaire  de  Saintes  (1737-1789). 
Dames  Blanches  de  la  Rochelle  (1716-1792). 

Statistique  des  ordres  religieux  de  la  généralité  (1720-1723). 

Ordres  militaires  religieux. 

Hospitaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  de  la  Rochelle  (1669-1672). 
Hospices  et  Maladreries  (1632-1789). 

La  Rochelle.  —  Rochefort.  —  Saint-Jean-d'Angély.  —  Saintes.  — 
Tesson.  —  Pons.  —  (1214-1789). 

CLERGÉ  RÉGULIER 

Diaprés  la  statistique  faite  par  Amblot  db  Cbaillou.  intendant  de  la  généralité 
de  la  Rochelle  en  47S3. 


Élection  de  la  RocheUe. 

Capucins  ou  Frères  mineurs  de  Saint-François ,  à  la  Rochelle 
(2Î  juUlet  1628). 

Carmes  réformèi  de  la  proTÎnce  de  Touraine ,  à  la  Rochelle 
(féYrier  1633). 

Cordeliers  (ordre  de  Saint-Fransois),  à  Lafond  (1469). 

Dames  de  Sainte-Claire,  à  la  Rochelle  (1306-16&3). 

Religieuses  de  Notra>Dame  de  la  Charité,  à  la  Rochelle  (1715). 

Religieux  de  la  Charité  de  l'oidre  de  Saint-Jean  de  Dieu,  hôpital 
de  la  RocheUe  (18  déoemlwe  1628). 

Petit  hôpital  fondé  par  Anne  Forestier,  à  la  Rochdle  (1709  — 
juin  1723). 

Jacobins  ou  Frères  Prêcheurs,  à  la  RocheUe,  fondés  par  Alphonse 
comte  de  Poitou  (réUblis  le  31  décembre  1638). 

Collège  des  R.  R.  P.  P.  Jésuites,  à  la  Rochelle  (décembre  1629). 

Minimes  de  N.  D.  de  la  Victoire ,  à  la  Pointe  ,  près  b  Rochelle 
(26  novembre  1629). 
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Oratoire  de  N.  S.  J.  C.  (Prêtres  de  1') ,  à  la  Rochelle  (6  octobre 
1614— 15  juin  1620). 

Séminaire  des  R.  R.  P.  P.  Jésuites  (16  octobre  1€94). 

Filles  de  la  Providence  ou  Kouvelles  catholiques  (1669). 

Religieuses  Ursulines  de  Saint-Augustin  (16£9). 

Abbaye  N.-D.  de  la  Grâce,  de  Gharon  (Citeaux  filles  de  Clafarvaux) 
(1170). 

Abbaye  de  Saint-Léonard-des-Chaulnes. 

Sœurs  de  la  Charité,  à  Marans  (1684). 

Capucins  (Saint-Martin  de  Ré)  (1625). 

Hôpital  (Saint-MarUn-de-Ré)  (1674). 

Prêtres  de  la  congrégation  de  la  Mission,  à  Rochefort  (1683). 

Capucins  (ordre  de  Saint-François),  à  Rochefort  (1673). 

Sœurs  de  la  Charité  (pr  les  Teures  et  orphelins  de  la  marine)  (1696). 

Élection  de  Cognac. 

Religieuses  Bénédictines  (janvier  1623). 

Abbaye  commendataire  de  Fondouoe  (ordre  de  Saint-Benoist  non 
réformé)  (1111). 
Abbaye  de  la  Frenade  (ordre  de  Citeaux)  (xii«  siècle). 
Abbaye  de  Chastre. 

Abbaye  de  Bassac  (ordre  de  Saint-Benoist  réformé). 
Abbaye  de  St-Amant-de-Boixe  (ordre  de  St-Benoist  non  réformé). 
Prieuré  de  Saint-Léger-de-Cognac  (ordre  de  Saint-Benoist)  (1033). 
Abbaye  de  Lanville  (ordre  de  Sainte-Oeneviève)  (1681). 
RécoUeU  (22  janvier  161^). 
Hôpital  de  Cognac  (fondation  municipale). 

Élection  de  Barbezienx. 

Abbaye  de  Saint-Etieane-de-Baigne  ,  fondée  par  Charlemagne 
(ordre  de  Saint-Benoist). 
Hôpital  de  Barbezieux. 

Cordeliers  de  Saint-François  ,  de  Barbezieux  (octobre  1254-1651). 
Minimes  de  Châteauneuf  (1619-1637). 
Récollets  de  Jarnac  (1680). 

Élection  de  Marennes. 

Sœurs  grises  de  l'hôpital  de  la  Marine  (Château  d'Oleron)  (1689> 
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Hôpital  de  Brouage  (1570). 
Filles  de  la  Charité,  à  Soubiee  (K86). 
Filles  de  la  Charité,  à  la  Tremblade  (1686). 
Fillee  de  la  Charité,  à  Sanjon  (1686). 
Filles  de  la  Charité,  au  Château-d'Oleron  (1686). 
Filles  de  la  Charité,  à  Marennes  (1686). 
Filles  de  la  Charité,  à  Saint-Qeorges-d'Oleron  (1714). 
Filles  de  la  Charité,  à  Royan. 

P.  P.  Récollets,  de  Marennes  (Saint-François,  étroite  observance) 
(juillet  1659). 
P.  P.  Récollets,  de  Royan  (1622). 
Jésuites,  de  Marennes  (1633). 

Élection  de  Saint-Jean-d'Angôly. 

Abbaye  de  Bénédictins,  à  Saint-Jean-d'Angély  (825). 

Collège  de  Bénédictms,  à  Saint-Jean-d'Angély. 

Abbaye  de  Jacobins,  à  Saint-Jean-d'Angély  (1520). 

Abbaye  de  Cordeliers,  à  Saint-Jean-d'Angély  (1272). 

Abbaye  de  Capucins,  à  SaintJean-d'ADgély  (1576-1633). 

Religieuses  Ursulines,  à  Saint-Jean-d'Angély  (11  avril  1635). 

Filles  HospiUliéres,  à  SaintJean-d'Angély  (1697). 

Hôtel-Dieu  ou  hôpital  StrLouis,  à  Saint-Jean-d'Angély  (1673-1696). 

Filles  de  la  Charité,  à  Saint-Jean-d'Angély. 

Capudns,  à  Tonnay-Charente  (1653). 

Filles  de  la  Charité,  à  Tonnay-Charente  (1695). 

Hôpital,  à  Taillebourg  (1685). 

Augustins,  à  Saiat-SaTinien. 

Chapitre  de  Taillebourg  (1500). 

Élection  de  Saintes. 

Religieuses  Carmélites  (1629). 

Sainte-Claire. 

R.  R.  P.  P.  Jésuites  (collège)  (1611). 

Cordeliers. 

Abbaye  de  Notre-Dame  hors  les  murs  (1047). 

Dominicains  (1292). 

prieuré  de  Saint-Eutrope  (1055-1128). 
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Filles  de  la  Charité  (1700). 

Hôpital  de  Salnt-Pierre-és-Iiens  (1658). 

Hôpital  géDéral  (1687). 

Filles  Hospitalières  (1684). 

Récollets. 

Séminaire  (1644). 

Cordeliers,  de  Pons. 

Arrêtons  ici  cette  sèche  énumération  en  renvoyant 
le  lecteur  à  l'inventaire  imprimé  et  essayons  de  résu- 
mer le  caractère  général  de  cette  collection  et  ce  qui 
constitue  son  originalité  et  sa  valeur. 

Ce  sont  des  actes  de  la  vie  publique  et  privée 
émanés  de  l'État ,  de  l'Église ,  des  cours  de  justice , 
des  seigneurs  et  des  bourgeois ,  écrits  dans  un  style 
propre  à  chaque  nature  d'actes  et  d'un  caractère 
particulier  à  chaque  époque,  entourés  en  outre  de 
précautions  et  de  marques  dont  chacune  a  sa  valeur 
et  sa  signification  pour  constater  leur  authenticité. 
L'ensemble  de  ces  actes  est  le  miroir  limpide  de  la 
société  à  tous  les  âges ,  car  il  nous  donne  dans  ces 
transactions  de  chaque  jour,  un  reflet  exact  de  ce  qui 
a  agité  et  fait  vivre  l'humanité ,  il  nous  le  donne  avec 
d'autant  plus  de  vérité  qu'il  n'avait  pas  pour  but  de 
nous  le  donner,  t  C'est  à  l'aide  des  Archives,  que 
suivant  l'expression  de  M.  Guizot,  on  peut  vraiment 
pénétrer  dans  les  régions  inconnues  de  l'histoire.  » 

De  Richemond  , 

ArchivitU  de  la  Charenle-Inférieure ,  Correspondant  du  Minuter e 
de  rinttruction  publique  pour  lei  travaux  historiquet. 
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Dans  une  causerie  pleine  de  vefve  ,  consacrée  à  Vexamen  du 
premier  volume  de  la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Sain- 
tonge  et  de  VAunis  et  insérée  dans  le  Courrier  de  la  Rochelle  du 
21  mai  187  s  »  M'  L,  Délayant  rappelle  que  M,  Jour  dan  a  consacré 
un  mémoire  intitulé  :  Une  inscription  de  faux,  à  établir  qu'un  faus- 
saire a  altéré ,  au  XVI^  siècle ,  le  contrat  de  mariage  d'Isaac  de 
Culant ,  seigneur  de  Ciré  et  de  Prèjande  Bastard.  La  date  de 
quatorze  cent  quatre-vingt-sept  a  été  substituée  à  ulle  de  quinze  cent 
quatre-vingt-sept.  Le  nom  et  les  titres  de  Jacques  de  Culant  et  de  son 
père  Louis  de  Culant  ont  été  substitués  à  ceux  d'Isaac  de  Culant  qui 
ont  été  grattés.  Cette  pièce  a  été  saisie  et  déposée  aux  Archives  au 
moment  de  Témigration  du  dernier  seigneur  de  Ciré. 


DeR. 
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DES  SÉJOURS 


DE 


HENRI  DE  NAVARRE 

A  LA  ROCHELLE. 


Le  viii«  volume  des  Lettres  de  Henri  IV,  publiées 
dans  la  collection  des  documents  inédits ,  contient  un 
supplément  aux  tomes  antérieurs.  Les  lettres  supplé- 
mentaires écrites  de  la  Rochelle ,  surtout  dans  la  par- 
tie afférente  au  premier  volume  ,  sont  beaucoup  plus 
nombreuses  que  celles  insérées  dans  la  publication 
principale.  En  les  parcourant  je  ne  pouvais  m'empê- 
pêcher  de  penser  à  l'avidité  avec  laquelle  les  aurait 
lues  un  érudit  que  nous  regretterons  longtemps ,  M. 
Jourdan  ,  pour  son  livre  souvent  projeté  de  Henri  l\ 
à  la  Rochelle,  Je  ne  crois  pas  que  sa  curiosité  eût  été 
satisfaite;  j'y  ai  trouvé,  pour  moi,  des  détails  très 
propres  à  éclairer  cette  figure  d'Henri  avant  son  aiTi- 
vée  au  trône  de  France  ,  très  peu  de  choses  sur  la  vie 
rochelaise.  Cependant  cela  m'a  donné  envie  de  re-* 
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cueillir  ce  qui  nous  reste  à  cet  égard  épars  dans  les 
écrits  publiés  de  M.  Jourdan  ou  dans  ses  notes ,  ou 
partout  où  je  pourrais  puiser. 

Ne  pouvant  pas  faire  un  tout  de  ces  recherches , 
sans  sortir  à  tout  moment  de  la  Rochelle  ;  ne  voulant 
m'imposer  aucun  plan ,  aucune  proportion ,  aucune 
règle  autre  que  le  respect  absolu  de  la  vérité  ;  voulant 
à  ma  fantaisie  tantôt  passer  vite  sur  des  faits  impor- 
tants ,  tantôt  m'appesantir  sur  des  vétilles ,  je  n'adop- 
terai d'autre  ordre  que  l'ordre  chronologique ,  et  je 
donne  à  cette  compilation  la  forme  d'un  journal. 


Année  4558.  —  Henri  de  Navarre  n'avait  pas  cinq 
ans  lorsqu'il  vint  pour  la  première  fois  à  la  Rochelle. 
Il  y  accompagnait  son  père  qui  visitait  cette  ville, 
comprise  dans  son  gouvernement  de  Guienne ,  en  se 
rendant  à  Amiens  pour  y  rejoindre  la  cour  de  France. 
Ce  n'est  pas  là  une  conjecture  très  vraisemblable, 
comme  l'a  cru  M.  Jourdan  ;  c'est  un  fait  étabU  par 
l'affirmation  précise  de  Favyn.  (4) 

Favyn ,  Barbot ,  Baudoin ,  tous  nos  chroniqueurs 
placent  ce  voyage  en  février  4557  ;  mais  ils  adoptent 
tous  la  langue  du  temps  dont  ils  parlent ,  pour  lequel 
l'année  commence  soit  au  25  mars ,  soit  à  Pâques , 
selon  les  pays.  Barbot  ne  précise  pas  moins  cette  date 
en  faisant  observer  que  le  roi  et  la  reine  de  Navarre 


(i)    Favyn .  Hist.  de  Navarre ,  liv.  xiv,  p.  819.  ~  Amos  Barbot.  n,  52.  —  Bau- 
doin ,  ann.  1557. 
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étaient  appelés  à  la  cour  de  France  par  un  événement 
qui  devait  créer  pour  eux  bien  des  dangers,  le  mariage 
du  dauphin  François  avec  la  fille  de  Marie  de  Lorraine, 
la  belle  Marie  Stuart.  Or  ce  mariage  eut  lieu  en  avril 
1558.  Baudoin  dit  que  le  roi  de  Navarre  arriva  à  la 
Rochelle  le  5  février  et  y  resta  treize  jours.  C'est  donc 
en  février  1557,  vieux  style,  ou  1558 ,  nouveau  style, 
qu'eut  lieu  le  passage  d'Antoine  et  par  conséquent 
d'Henri  de  Navarre  à  la  Rochelle. 

M.  Jourdan  remarque  que  cette  date  est  contradic- 
toire avec  celle  du  7  février  1558 ,  que  les  biographes 
assignent  à  la  naissance  de  Catherine  de  Navarre  à 
Paris.  Contradictoire  ,  pour  ceux  qui  font  danser 
Jeanne  d'Albret  à  la  Rochelle  le  7  février  1557  et 
la  font  accoucher  à  Paris  le  7  février  1558  ;  non  pas  : 
mais  accusatrice  pour  ceux  qui  en  leur  empruntant 
isolément  cette  dernière  date  ne  la  corrigent  pas  pour 
se  conformer  au  nouveau  style.  C'est  une  correction 
qu'ont  faite,  je  crois ,  car  je  n'en  ai  pas  la  preuve  sous 
les  yeux ,  les  biographes  récents  de  Catherine.  Dans 
tous  les  cas  ce  rapprochement  sufDrait  à  prouver  qu'il 
faut  la  faire. 

Je  ne  vois  pas  du  tout  pourquoi  M.  Jourdan ,  après ^ 
avoir  fait  cette  observation  dans  ses  Épliémérides  (I , 
27,  note)  ,  se  croit  obligé  dans  ses  Amours  de  Henri 
de  Navarre  (p.  2)  de  se  contredire,  de  contredire 
Favyn  qui  s'exprime  si  précisément  sur  l'âge  d'Henri , 
pour  donner  à  cet  enfant  moins  de  quatre  ans  et  faire 
remonter  ce  voyage  en  1557.  Il  s'appuie  sur  une 
anecdote  qui  en  effet  n'est  pas  très  claire. 

Barbot  rapporte  que  dans  un  bal  donné  pendant 
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son  séjour  à  la  Rochelle ,  Jeanne  tomba  en  pâmoison 
dont  elle  se  reconnut  grosse  ;  ce  fut ,  ajoute-t-il ,  d'une 
fiUe  nommée  Catherine ,  qui  a  été  défunte  Madame, 
sœur  unique  du  roi  Henri  IV,  La  chose  est  encore 
plus  difficile  douze  mois  que  deux  jours  avant  la  nais* 
sance.  Faut-il  absolum^it  pour  cela  démentir  Barbet 
ou  sur  la  date  du  voyage  ou  sur  l'anecdote  ?  Il  faut 
seulement  conclure  que  celle  qui  lui  a  conté  le  fait , 
sa  mère  ou  sa  grand'mère,  s'est  trompée  sur  la  cause, 
on  seul^nent  peut-être  sur  l'enfant  qui  fut  cause  de 
cette  pâmoison.  Cet  accident  put  être  le  terme  de  la 
grossesse  dont  il  était  la  révélation  ;  il  fut  probable- 
ment réparé  trois  mois  après  ,  la  physiologie  n'y  voit 
pas  la  moindre  difficulté ,  et  Catherine  fut  le  fruit  de 
cette  réparation. 

Il  reste  pourtant  encore  une  contradiction  à  lever. 
Baudoin,  Mervault,  d'autres  chroniqueurs,  se  copiant 
tous  les  uns  les  autres ,  disent  que  le  roi  de  Navarre 
arriva  à  la  Rochelle  le  samedi  5  février ,  ce  qui  con- 
vient parfaitement  à  l'année  4558 ,  nouveau  style ,  et 
qu'il  y  resta  treize  jours.  Barbot  dit  qu'il  y  vint  la 
première  semaine  de  carême,  qui  ne  comprend  jamais 
le  5  février  et  qui  en  était  éloignée  de  plus  de  quinze 
jours  en  1558 ,  et  qu'il  y  demeura  l'espace  de  quinze 
à  vingt  jours.  Je  ne  sais  si  à  cette  époque  on  dansait , 
on  jouait  la  comédie  en  carême  ;  car  il  y  eut  des 
comédies  jouées  ;  mais  d'ailleurs  la  plus  grande  pré- 
cision me  fait  pencher  pour  les  premiers  historiens , 
qui  transcrivent,  je  crois,  la  note  officielle  prise  par  le 
corps  de  ville.  Barbot ,  lui ,  rédige  des  causeries  de 
famille  :  on  lui  a  dit  vers  le  temps  du  carême  ;  il  met 
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la  première  semaine  de  carême,  dont,  en  vrai  huguenot 
qu'il  est,  il  oublie  la  sainte  gravité  ;  il  est  plus  riche  en 
anecdotes ,  moins  précis  sur  les  dates. 

Je  me  suis  arrêté  à  discuter  cette  date  parce  que,  si 
elle  n'a  aucune  importance  pour  la  vie  du  jeune  Henri, 
elle  sert  à  fixer  la  première  prédication  publique  des 
idées  de  la  réforme  à  la  Rochelle. 

A  ce  voyage ,  Henri  et  sa  famille  logèrent  chez 
Bonaventure  Foucbier ,  sieur  des  GroUes ,  conseiller 
au  présidial,  dont  l'hôtel  était  situé  rue  des  Maltresses, 
aujourd'hui  rue  Dupaty,  sur  l'emplacement  de  la  mai- 
son actuelle  de  M.  Marchegay.  (i) 


II 


Année  1565.  —  Henri  n'était  encore  qu'un  enfant, 
n'ayant  pas  douze  ans,  lorsqu'il  vint  une  seconde  fois 
à  la  Rochelle,  à  la  suite  de  Charles  IX,  le  13  septembre 
1565.  Il  y  resta  quatre  jours,  logé  avec  la  famille  royale 
à  l'hôtel  d'Huré,  rue  Bazoges.  (2) 


ni 


Année  1568.  —  Enfant  encore,  au-dessous  de  quinze 
ans ,  lors  de  son  troisième  voyage ,  le  28  septembre 
1568 ,  il  entre  pourtant  déjà  dans  l'histoire  par  la  gra- 
vité des  circonstances  et  par  un  mot  heureux.  Il  était 

(i)  Joordan,  Atnourr,.,  p.  3,  note. 

(:}  Barbot.  n.  p.  448.  *  JMirdiD,  BfhémérUe$,  i,  p.  834  ;  Amourt..,.  p.  iS. 
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arrivé  de  la  veille  ou  de  l'avant-veille ,  avec  sa  mère , 
venant  à  l'appel  du  prince  de  Condé ,  chercher  un 
point  d'appui  pour  la  guerre  qu'ils  préparaient.  Lahaize 
lui  adressa,  comme  à  Condé,  un  long  discours  auquel 
il  répondit  par  quelques  paroles  qu'on  lui  avait  fait 
apprendre  par  cœur.  Puis ,  je  laisse  parler  Lahaize , 
€  parce  que  ledit  seigneur  prince  cuidoit  n'avoir  assez 
»  sufiQsamment  répondu  à  tout  ce  qui  lui  avait  été 

>  proposé  ,  il  ajouta  de  gaillardise  de  cœur  et  gentil- 
»  lesse  d'esprit  :  Je  ne  me  suis  tant  étudié  pour  savoir 
»  bien  parler  comme  vous ,  mais  je  vous  asseure  que 
»  si  je  n'ai  assez  bien  dit  ce  que  je  voulais  dire  ,  je  le 

>  ferai  mieux  ;  car  je  sçay  beaucoup  mieux  faire  que 

>  dire.  Qui  est  un  bel  apophtegme,  et  lequel  ainsi 
»  prononcé  sans  affectation  et  pourpensement  resjouit 
»  et  contenta  merveilleusement  toute  l'assemblée ,  et 

>  confirma  l'excellente  attente  que  l'on  a  conceu  de 

>  ce  jeune  prince ,  qui  ne  promet  que  choses  hautes 
»  et  grandes ,  et  dignes  de  sa  nourriture  et  ori- 
»  gine.  (4) 

Peu  s'en  fallut  que  ces  grandes  et  justes  espérances 
fussent  anéanties.  Peu  de  jours  après,  le  jeune  prince 
tomba  à  l'eau  entre  deux  vaisseaux  ;  un  capitaine  de 
marine,  Jacques  Lardeau,  eut  le  bonheur  de  le  sauver. 
Il  n'y  a  aucune  raison  de  révoquer  en  doute  cette 
anecdote.  Il  est  juste  cependant  de  dire  que  ni  Barbot 
ni  aucun  contemporain  n'en  parle.  Elle  nous  a  été 
conservée  dans  les  mémoires  assez  romanesques  de 
Nicolas  G  argot,  petit-fils  de  Lardeau,  qui  ne  lui  assigne 

Baudoin,  p.  981.  —  Uhaize.  Devxième  Diteours,  K,  ij. 
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pas  de  date,  et  je  crois  que  c'est  Arcère  qui  lui  donne 
celle-ci.  (1) 

Je  ne  saurais  assigner  la  durée  précise  de  ce  séjour 
d'Henri.  Vers  la  mi-octobre ,  les  princes  se  mirent  en 
campagne  ;  Jeanne  d'Albret  ne  quitta  la  Rochelle  que 
le  21  janvier  1569  ;  mais  son  fils  avait  été  rejoindre 
l'armée  au  moins  devant  Angoulôme ,  plus  d'un  mois 
auparavant.  (2) 

IV 

Année  4569.  —  La  reine  de  Navarre  et  les  princes 
étant  absents  de  la  Rochelle ,  il  ne  leur  en  importait 
que  plus  que  le  maire  de  cette  ville  leur  fût  dévoué  ; 
il  fallait,  contre  les  règles  de  la  commune,  obtenir  que 
Salbert  fût  réélu.  Henri  écrivit  ou  signa  étant  à  Pont- 
l'Abbé  ,  deux  lettres  à  cet  effet ,  l'une  aux  Rochelais , 
l'autre  à  Salbert ,  en  date  du  25  mars  1569.  Pour 
appuyer  cette  lettre  ,  Jeanne  revint  à  la  Rochelle  le  5 
avril  ;  mais  rien  ne  montre  que  son  fils  ait  quitté  l'ar- 
mée pour  l'y  accompagner.  Il  y  vint  au  contraire  avec 
elle  après  la  défaite  de  Moncontour ,  et  y  passa  les 
deux  semaines  du  6  au  18  octobre  ;  mais  sans  qu'on 
relève  rien  qui  lui  soit  personnel.  (3) 


Année  1570.  —  Il  y  revint  sur  la  fin  de  décembre. 
Sa  correspondance  contient  trois  lettres  écrites  de  la 

(i)  Mémoire9  de  la  vie  de  Nicolai  Gargot  (1667),  p.  US. 

(2)  Bandoin,  p.  984,  9S3.  —  Uttree de  HenH  IV,  ii,  p.  536. 

n  Bêsboi,ïi,V'Wè— Revue  de  V Amis,  i.  p.  d.  —  Utt.  de  Henri  IV ,  n , 

p.  oJl. 
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Rochelle  le  5  et  le  6  janvier  suivant  ;  Tune  aux  syndics 
et  au  conseil  de  Genève ,  où  ,  comme  chef  du  parti 
protestant ,  il  autorise  auprès  d'eux  et  auprès  de 
Théod.  de  Bèze,  le  porteur  de  la  lettre  ;  deux  autres  à 
la  Reine-mère  et  au  duc  d'Anjou.  Après  une  entrevue 
avec  Gossé ,  il  leur  envoie  et  autorise  auprès  d'eux  le 
sieur  de  Quinsey .  Il  quitta  la  Rochelle  vers  le  milieu  de 
ce  mois,  mais  le  13  septembre  1570  il  annonçait  à  son 
oncle ,  le  cardinal  de  Bourbon  j  le  dessein  de  partir  le 
lendemain  pour  la  Rochelle  et  il  y  revenait  pour  y 
faire  cette  fois  un  séjour  prolongé ,  et  qui  paraît  avoir 
été  continu  jusqu'au  22  août  1571.  (1) 


VI 

Année  1570-1571.  —  Henri  avait  alors  près  de  dix- 
sept  ans  ;  il  avait  fait  la  guerre  ;  tout  prince  souverain 
qu'il  était ,  il  revenait  à  la  Rochelle  comme  sujet  du 
roi  Charles  IX  ,  tenant  de  lui  le  gouvernement  de 
Guyenne  et  les  fonctions  d'amiral  de  France ,  dont  il 
répondait  seul.  D'un  autre  côté,  sa  mère,  le  prince  de 
Gondé ,  Goligny ,  les  principaux  chefs  protestants  l'a- 
vaient accompagné  à  la  Rochelle ,  une  de  leurs  places 
de  sûreté,  et  l'on  peut  douter  qu'un  pareil  conseil 
laissât  à  un  si  jeune  homme  toute  liberté  d'action  ;  en 
sorte  qu'on  ne  saurait  dire  quelle  est  au  juste  sa  part 
dans  les  lettres  signées  de  son  nom.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  ces  lettres ,  au  nombre  de  trente-six,  dont  vingt- 
quatre  dans  le  supplément ,  annoncent  une  adminis- 


(i)  Utf.  de  Henri  /V,  i,  p.  7  ;  vm,  p.  2S,  28  ;  i,  p.  li. 
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tration  \igilante  ,  intelligente  et  ferme ,  au  milieu  des 
difficultés  qui  lui  viennent  de  toutes  parts.  La  preuve 
en  sortira  d'un  sommaire  de  ces  lettres.  (1) 

6  novembre  1570.  —  Au  Roi.  —  Il  a  obéi  immédia- 
tement au  Roi  en  remettant  la  place  de  Blaye  aux 
mains  de  Lansac  le  jeune ,  et  le  prie  d'exiger  la  même 
obéissance  et  la  même  promptitude  pour  l'exécution 
des  conditions  du  traité  favorables  aux  réformés.  (T. 
viii,  p.  32.) 

21  novembre.  — Au  Roi.  —  Il  s'excuse  d'avoir  perçu 
une  contribution  volontairement  levée  par  les  villages 
du  gouvernement  de  la  Rochelle ,  pour  payer  et  ren- 
voyer les  lansquenets  ,  qui  vivaient  à  discrétion  , 
écartés  çà  et  là ,  dans  le  pays ,  chargeant  et  foulant 
grandement  le  pauvre  paysan,  (viii,  32.) 

On  trouve  vivement  exprimé  dès  cette  lettre  ce 
sentiment  de  pitié  pour  le  pauvre  peuple  qui  a  peut- 
être  suffi  pour  faire  d'un  des  particuliers  les  plus 
vicieux  un  des  rois  les  plus  grands  qu'on  ait  vus. 

27  décembre.  —  Au  Roi,  —  Il  rend  compte  au  Roi 
de  ce  qu'il  a  fait  pour  remédier  aux  violences  du 
comte  de  Bossu ,  amiral  de  Flandre ,  dont  la  flotte  a 
attaqué  et  pillé  jusque  dans  la  rade  deux  na\ires  mar- 
chands de  la  Rochelle  ,  et  qui  n'a  pas  tenu  sa  parole 
de  réparer  le  dommage.  L'amiral  a  emmené  deux 
marchands  de  la  Rochelle  sur  son  navire;  on  a  enlevé 
un  de  ses  officiers ,  qu'on  a  rerais  à  la  mère  de  ces 
marchands  pour  servir  d'otage.  Il  a  enlevé  des  mar- 
chandises ,  on  lui  a  enlevé  des  marchandises  pour 
garantir  l'indemnité  qu'il  doit,  (viii,  34.) 

(1)  Utt.  de  Henri  /V,  i,  p.  H  à  25  ;  vin,  p.  34  à  08. 
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Cette  lettre  très  intéressante  démontre  une  protec- 
tion vigoureuse  des  intérêts  privés  par  la  force  pu- 
blique. 

G  janvier  457i.  —  Au  Roi.  —  Sur  Texécution  de 
redit  de  pacification.  Après  une  entrevue  avec  Cossé, 
dont  les  pouvoirs  sont  insuffisants,  il  envoie  et  recom- 
mande au  Roi  le  sieur  de  Quinsey.  (viii,  39.) 

8  janvier.  —  Au  sieur  de  Quinsey,  —  Il  a  oublié  de 
lui  signaler  comme  une  contravention  importante  à 
l'édit  l'obstination  de  Dulude  à  ne  pas  remettre  Sou- 
bise  au  sieur  de  Belsunce ,  auquel  il  l'avait  enlevé, 
(viii,  40.) 

42  janvier.  —  Au  Roi,  —  Il  lui  recommande  un  de 
ses  valets  de  chambre  retiré  vers  Soissons ,  qu'on 
poursuit  d'accusations  controuvées  uniquement  parce 
qu'il  est  huguenot,  (viii,  41.) 

iAu  Roi,  }    Il  s'excuse  de  ne 

'  (  A  la  Reine-mère.  ]  pas  se  rendre  à  leur 
invitation  qui  l'appelle  à  Paris.  Un  ton  de  déférence 
très  respectueuse  ne  cache  pas  une  très  grande  mé- 
fiance, (viii,  42,  44.) 

24  janvier.  —  Au  marquis  de  Villars ,  lieutenant 
général ,  en  son  absence ,  pour  le  roi  en  Guyenne  et 
en  Poitou.  —  Il  lui  recommande  Hélie  Granger,  pri- 
sonnier à  la  conciergerie  de  Bordeaux,  poursuivi  pour 
deux  faits  couverts  par  l'édit  de  pacification  ,  mais  sur 
lesquels  il  craint  la  partialité  des  juges,  (i,  14.) 

6  février.  —  Il  lui  recommande  Lacroix  auquel  on 
ne  veut  pas  rendre  son  état  de  valet  d'écurie  du  roi , 
bien  qu'il  ne  lui  ait  été  ôté  que  pour  cause  de  religion. 
(1, 15.) 
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21  février.  —  Au  Roi.  —  Il  le  remercie  d'avoir 
obtenu  la  main-levée  de  ses  terres  des  Pays-Bas ,  et  le 
prie  de  s'opposer  au  dessein  du  marquis  Yillars  de 
s'emparer  à  Millau  de  pièces  d'artillerie  qui  lui  ap- 
partiennent et  de  détenir  des  places  du  Rouei^e 
qui  sont  à  sa  mère.  Protestations  de  fidélité  et  de 
dévouement,  (vin,  45.) 

23  février.  —  Envoi  de  Téligny  pour  faire  valoir  quel- 
ques réclamations  sur  l'exécution  de  l'édit.  Plaintes  du 
peu  de  déférence  et  des  empiétements  de  Dulude, 
gouverneur  du  Poitou,  son  subordonné,  (viii,  46.) 

26  février.  —  Au  Roi.  —  Demande  la  punition  des 
catholiques  d'Orange,  qui  ont  massacré  les  protes- 
tants, (viii,  48.) 

5  mars.  —  Au  Roi.  —  Il  se  plaint  que  Dulude ,  son 
subordonné ,  reçoive  du  Roi  des  ordres  dont  il  n'est 
même  pas  informé,  (viii,  49.) 

9  mars.  —  Au  Roi.  —  Il  dément  tout  préparatif 
d'armement  maritime  contre  les  Espagnols  à  la  Ro- 
chelle ,  et  annonce  qu'il  a  donné  de  nouveaux  ordres 
pour  les  prévenir,  (i,  16.) 

On  a  supposé  que  c'était  là  un  désaveu  ofittciel , 
concerté  avec  Catherine  de  Médicis  et  destiné  à  être 
mis  sous  les  yeux  de  l'ambassadeur  d'Espagne. 

31  mars.  —  Au  Roi.  —  Il  s'est  soumis  à  recevoir 
Lesborge  comme  lieutenant  de  sa  compagnie  ;  mais  il 
prie  qu'on  lui  laisse  comme  aux  autres  capitaines  la 
disposition  des  grades,  (viii,  50.) 

13  avril.  —  A  M.  de  Lavardin.  —  Instruction  pour 
faire  contribuer,  le  plus  doucement  possible,  au  paie- 
ment des  soldats  étrangers  appelés  par  le  parti  de  la 
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Réforme  tous  ceux  qui  jouissent  des  édits ,  tout  en 
ménageant  la  susceptibilité  des  nobles,  (i,  18.) 

Cette  lettre  importante  fait  bien  sentir  tout  ce  qu'a- 
vait de  difficultés  la  position  des  chefs  du  parti  ;  elle 
explique  comment  les  nobles ,  prodigues  de  leur  sang 
pour  la  cause  ,  étaient  avares  de  leur  or.  C'était  une 
question  de  vanité  autant  que  d'intérêt. 

22  avril.  —  A  M,  de  Savoie  (le  duc ,  son  oncle).  — 
Lettre  de  compliment,  (i,  20  ) 

Iw  mai.     (  Au  Roi.  l    II  appuie  le  fils  du 

(de  la  Jarne).|  Au  duc  d'Anjou,  \sieur  de  Clermont  dans 
sa  demande  de  révision  d'un  jugement  prononcé  contre 
son  père,  (viii,  51,  53.) 

Cette  lettre  est  datée  de  la  Jarne.  Les  éditeurs  y 
substituent  la  Jarrie ,  sans  nécessité.  Jeanne  et  Henri 
paraissent  avoir  habité  plusieurs  fois  pendant  cette 
année  la  Jarne  et  la  Jarrie.  Salbert  était  sieur  de  la 
Jarne ,  et  le  château  de  la  Jarrie  appartenait  alors  à  la 
famille  de  Vergier.  (Jourdan,  Éphémérides,  i,  449,  n, 
329.)  M.  Decombredet,  malheureusement  mort  à  Paris 
dans  la  guerre  contre  la  Prusse,  avait  écrit  une  notice 
sur  les  seigneurs  de  la  Jarne ,  mentionnée  à  Saintes 
dans  un  concours,  restée,  je  crois,  inédite. 

17  mai.  —  A  la  Reine-mère,  —  Il  lui  recommande 
le  sieur  de  la  Roque ,  chargé  d'une  affaire  pour  sa 
mère.  Protestations  de  dévouement,  (vni,  54.) 

22  mai.  —  Au  Roi.  —  Il  réclame  contre  la  distribu- 
tion, qu'on  lui  indique  par  un  état,  des  garnisons 
envoyées  en  Aunis  et  en  Saintonge ,  qui  n'est  propre 
qu'à  entretenir  la  méfiance,  (viii,  54.) 

22  mai.  —  Au  Roi.  —  Demande  de  révision  d'un 
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jugement  rendu  contre  M.  de  Saint-Vallier  en  contra- 
vention avec  les  édits  de  pacification,  (viii,  56.) 

31  mai.  —  A  la  Reine-mère.  —  Demande  de  faciliter, 
selon  sa  promesse ,  le  paiement  des  Allemands  auxi- 
liaires des  protestants,  (viii,  57.) 

30  juin.  —  Au  duc  de  Brunswik,  —  Sur  la  trans- 
lation par  mer  du  corps  du  duc  Wolfeand ,  duc  des 
Deux-Ponts,  de  la  Rochelle,  où  il  avait  été  déposé,  en 
Allemagne,  (i,  21.) 

2  juillet  et  25  juillet.  —  A  M.  de  lu  Force.  —  A  pro- 
pos des  pertes  qu'il  a  souffertes ,  dans  son  château 
Jollet ,  lorsque  la  Pynaudière  s'y  est  posté  pour  pré- 
venir les  ennemis,  dans  les  guerres  civiles,  (i,  22.) 

Il  insiste  sur  la  nécessité  d'avoir  recours  à  des 
arbitres  et  non  à  des  juges  pour  ces  difficultés  entre 
protestants. 

10  juillet.  —  A  M.  Castellas,  —  Sur  les  moyens  de 
faire  panenir  en  Allemagne  l'argent  dû  aux  auxiliaires 
allemands,  (viii,  58.) 

16  juillet  (de  Ronflac ,  commune  de  la  Jarne).  —  A 
MM,  des  Églises  de  Lyon,  —  Il  les  gourmande  sur  les 
difficultés  que  trouve  chez  eux  la  levée  de  contributions 
pour  le  paiement  des  auxiliaires  allemands,  (viii,  59.) 

16  juillet  (de  Ronflac).  —  A  M,  Castellas,  —  Il  l'in- 
vite à  la  rigueur  envers  les  débiteurs  lyonnais.  Si  elle 
ne  suffisait  pas ,  le  Roi  y  enverrait  des  fonctionnaires 
papistes,  bien  auti^ement  rigoureux,  (viii,  62.) 

30  juillet  (de  la  Jarrie).  —  Au  Roi.  —  Il  accrédite 
de  Piles  qui  va  expliquer  au  Roi  pourquoi  certains 
prisonniers  faits  à  Saint-Junien  sont  encore  retenus, 
(VIII,  63.) 
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1er  août  (de  la  Jarrie).  —  Au  Roi,  —  Il  licenciera 
les  garnisons  des  protestants,  quoique  aux  termes  des 
édits  il  pût  les  garder  dans  les  places  de  sûreté  , 
aussitôt  que  les  garnisons  voisines  qui  les  inquiètent 
auront  été  réellement  licenciées,  (viii,  64.) 

Cette  lettre  pleine  de  plaintes ,  malgi^é  un  ton  très 
marqué  de  soumission,  laisse  voir  une  grande  mé- 
fiance. 

2  août  (de  la  Jarrie).  —  Au  Roi.  —  Il  a  réprimé  et 
dû  réprimer  une  attaque  contre  le  château  d' Aube- 
terre.  Le  vice-sénéchal  d'Angoumois  est  suspect  dans 
cette  affaire,  (viii,  67.) 

6  août  (de  la  Jarrie).  —  Au  marquis  de  Villars.  — 
Il  prie  son  lieutenant  de  ne  pas  exciter  le  parlement 
de  Bordeaux  à  instruire  contre  des  soldats  qui  venaient 
par  ses  ordres  le  trouver  à  la  Rochelle.  Il  a  prié  le 
Roi  de  juger  directement  cette  affaire,  (i,  25.) 

14  août  (de  la  Jarrie).  —  A  M.  de  Castellas,  —  Il  le 
prie  de  faire  le  plus  tôt  et  le  mieux  possible  dans  le 
Lyonnais  les  levées  de  contributions  pour  le  paiement 
des  auxiliaires  allemands,  (viii,  68). 

n  n'y  a  guère  besoin  d'insister  sur  la  gravité  de  la 
position  qu'indiquent  ces  lettres  importantes.  Agent 
d'un  roi  qu'il  venait  de  combattre  et  qui  le  regardait 
encore  comme  un  chef  de  rebelles  ;  surveillé  et  con- 
trarié plus  que  servi  par  les  subordonnés  que  lui  avait 
choisis  ce  roi  ;  forcé  de  traiter  en  son  nom  avec  des 
étrangers  avec  lesquels  il  avait  personnellement  de 
tout  autres  rapports  que  ceux  que  lui  donnaient  ses 
fonctions  ;  obligé  de  contraindre  à  des  paiements  oné- 
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reux  pour  les  frais  d'une  guerre  achevée  les  hommes 
de  son  parti  qu'il  avait  à  ménager  pour  les  guerres 
prévues  ;  tenu  d'adoucir  tous  les  chocs  entre  gens  de 
ce  même  parti  sans  s'aliéner  personne ,  Henri  de 
Navarre  avait  besoin  d'une  prudence  consommée ,  et 
ces  lettres  en  portent  les  traces.  Sans  doute  cela 
même  est  une  preuve  qu'il  ne  les  a  pas  écrites , 
qu'elles  ont  été  dictées  par  les  conseillers  éminents 
qui  l'entouraient  et  le  dominaient ,  et  qui  eux-mêmes 
étaient  obligés  de  compter  avec  les  magistrats  de  la 
ville  où  ils  résidaient ,  que  cette  cour  éblouissait  peut 
être ,  mais  gênait  et  inquiétait.  Du  reste ,  ces  lettres 
elles-mêmes  le  déclarent  en  quelque  sorte ,  car  plu- 
sieurs d'entre  elles  portent  cette  double  signature , 
Henry ,  Henry  de  Bourbon  (les  princes  de  Navarre  et 
de  Condé).  Il  n'en  est  pas  moins  certain  que  c'était  là 
pour  ce  jeune  homme  de  dix-huit  ans  une  forte  école, 
un  fécond  noviciat. 

Il  prit  moins  de  part  probablement  ou  plutôt  il  ne 
figura  qu'à  cause  de  son  rang  dans  le  synode  tenu 
par  les  églises  protestantes ,  à  la  Rochelle  au  mois 
d'avril  1574,  sous  la  présidence  de  Théodore  de  Bèze , 
et  qui  amena  le  formulaire  célèbre  sous  le  nom  de 
Profession  de  foi  de  la  Rochelle.  Sa  signature  y  figure 
la  seconde,  n près  celle  de  la  reine  sa  mère,  avant 
celles  de  Condé,  de  Louis  de  Nassau,  de  Coligny. 

Ce  fut  aussi  uniquement  comme  solidaire  avec  sa 
mère ,  qu'il  signa  l'acte  par  lequel  celle-ci ,  conjoin- 
tement avec  Condé  et  Coligny ,  fondait  deux  chaires 
l'une  de  grec ,  l'autre  d'hébreu  au  collège  de  la  Ro- 
chelle ,  dont  ils  voulaient  faire  un  séminaire  de  piété. 
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Ce  fut  lui  seul  pourtant  qui  plus  tard  donna  quelque 
efficacité  aux  promesses  faites.  (1) 

Henri  se  rendait  abordable  aux  familles  rochelaises; 
il  signe  comme  parrain  un  acte  de  baptême  du  17  dé- 
cembre 1570.  (2) 

C'est  à  cette  année  aussi  que  M.  Jourdan  place  ce 
qu'il  lui  plaît  d'appeler  les  premiers  amours  d'Henri  IV, 
c'est-à-dire  ses  relations  adultères  avec  la  femme  du 
professeur  Martinès.  C'est  là  un  terrain  qu'ont  mau- 
vaise grâce  à  fouler  les  sabots  de  l'érudition.  Il  faut 
pourtant  bien  que  je  dise  que  je  ne  comprends  pas 
un  mot  de  ce  chapitre  de  M.  Jourdan.  Trouvant  lourde 
toute  discussion  à  cet  égard,  et  ne  voulant  renoncer  à 
aucun  des  documents  qu'il  possédait ,  il  n'a  pas  ap- 
porté dans  leur  emploi  l'exactitude  et  la  critique  qui 
lui  étaient  habituelles. 

D'Aubigné  ,  dans  la  Confession  de  Sancy,  chap.  v, 
fait  entrer  dans  la  longue  kyrielle  de  celles  qui  ont 
servi  aux  plaisirs  de  Henri,  Martine,  femme  d'un  doc- 
teur de  la  princesse  de  Condé  ,  et  Leduchat  ajoute  en 
note  qu'il  y  a  apparence  que  c'est  la  même  dont 
M.  Dufay ,  chancelier  de  Navarre ,  était  amoureux  en 
1589 ,  dix-huit  ans  plus  tard.  Il  résulte  même  du  texte 
de  d'Aubigné  qu'Henri  n'eut  cette  femme  que  lorsque 
lui-même  était  marié.  M.  Jourdan  (Amours,  p.  6) 
déclare  que  c'est  une  erreur ,  et  qu'il  s'agit  ici  de  la 
femme  du  professeur  de  grec.  Arcère  (ii,  6*2)  avait  dit 
en  effet  que  celle-ci ,  étant  veuve ,  fut  une  des  mal- 


(1)  Joardan.  Ephimirides,  n.  339  ;  Revue  de  VAunii,  septembre  1868  ;  L.  D., 
HUtàirf  des  Rochelais,  i,  238. 

(2)  De  Richemond,  Origine  de  la  Réforme,  2*  édit,  p.  116. 
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tresses  de  Henri,  mais  sans  citer  d'autorité.  M.  Jourdan 
allègue  celles  de  Golomiez  et  de  Bassom  pierre  :  sur 
cette  indication  un  peu  vague ,  je  ne  puis  retrouver 
les  endroits  cités.  Je  lis  seulement  dans  Golomiez 
qu'un  vénérable  vieillard  lui  avait  souvent  répété  que 
la  femme  de  Martinès  était  d'une  beauté  remarquable  et 
plaisait  beaucoup  à  Henri  IV.  Uxorem  duxerat  formœ 
venustate  conspiscuam,  ideo  que  Henrico  magno,  xUex 
venerando  sene  sœpnis  audivi,  pergratam.  Il  renvoie, 
il  est  vrai ,  à  un  li\Te  intitulé  :  Gupidon  sur  le  trône, 
ou  l'histoire  des  amours  de  nos  rois  depuis  Dagobert, 
livre  que  je  n'ai  pu  retrouver.  (  Gallia  onentalis , 
p.  67.) 

Voici  les  lignes  de  Bassompierre  que  cite  M.  Jour- 
dan :  c  Étant  en  sa  première  jeunesse  à  la  Rochelle , 
»  Henri  IV  desbaucha  une  bourgeoise  nommée  dame 

>  Martine ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  mourut.  Les 
»  ministres  et  le  consistoire  lui  en  firent  de  publiques 

»  remontrances  au  presche Il  (le  mari)  ne  se  plai- 

»  gnait  même  pas  des  attentions  du  prince  ,  croyant 
»  que  M°>o  Martinès  et  Henri  s'en  tenaient  aux  termes 
3>  d'une  simple  galanterie  et  ne  poussaient  les  choses 

>  plus  loin  que  jeu.  »  On  ne  sait  où  chercher  ce  pas- 
sage dans  les  mémoires  de  Bassompierre ,  qui  vont  de 
1595  à  1640,  et  je  les  ai  vainement  parcourus  pour  l'y 
retrouver.  Peut-être  M.  Jourdan  a-t-il  oublié  qu'il 
l'avait  pris  (si  tant  est  qu'il  soit  textuel ,  ce  dont  quel- 
ques mots  me  feraient  douter)  dans  les  notes  écrites 
par  Bassompierre  à  la  Bastille,  plus  de  vingt  ans  après 
la  mort  d'Henri  IV ,  sur  la  vie  de  ce  prince  et  celle  de 
Louis  XIII  ;  dans  tous  les  cas  il  ne  faisait  que  répéter 
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de  vieux  on  dit  ;  car  Henri  avait  plus  de  vingt-cinq 
ans  lorsque  naquit  Bassompierre ,  et  ces  on  dit  n'ont 
ni  vérité ,  ni  waisemblance.  Le  professeur  Martinès , 
s'il  s'agit  ici  de  lui ,  ne  vint  à  la  Rochelle  qu'en  1572  ; 
Colomiès  le  dit  (lieu  cité);  sa  leçon  d'inauguration 
porte  cette  date  ;  enfin  M.  Jourdan  {Amours,  5)  établit 
qu'il  n'y  fut  appelé  qu'après  le  mois  d'août  1571.  Or 
Henri  quitta  la  Rochelle  le  22  août  1571  ;  les  enfants 
de  Martinès ,  dont  M.  Jourdan  trouve  les  actes  de 
naissance,  sont  de  1577 ,  1578 ,  1580  et  1582 ,  ce  qui 
porterait  à  croire  qu'il  n'était  même  pas  marié  en 
1572  ;  il  y  a  donc  certainement  erreur  ou  sur  la  per- 
sonne ou  sur  le  temps,  ou  sur  le  lieu.  Tout  cela 
importerait  peu  sans  l'assertion  adoptée  par  M.  Jour- 
dan, que  ce  fait  fut  l'objet  d'un  blâme  public  prononcé 
en  chaire.  Rien  de  plus  invraisemblable.  Dans  Tin- 
trigue  d'une  femme  mariée  avec  un  jeune  homme  de 
dix-huit  ans,  ce  n'est  guère  celui-ci,  fût-ce  un  prince, 
qui  est  le  corrupteur.  La  dénonciation  publique  dnno 
intrigue  de  ce  genre ,  gardée  secrète ,  serait  un  scan- 
dale pire  que  la  faute  qu'elle  châtierait;  enfin  il  est 
bien  probable  que  Bassompierre  dans  ses  vagues  sou- 
venirs a  rapproché  cette  histoire ,  vraie  ou  fausse ,  de 
Mme  Martine ,  de  la  pénitence  solennelle  de  Coutros. 
Mais  il  gâte  singulièrement  celle-ci.  Cet  aveu  d'une 
grande  faute ,  en  face  d'une  armée  au  moment  d'une 
bataille ,  a  quelque  chose  de  grandiose  capable  d'é- 
mouvoir les  auditeurs  et  l'auteur  même  ,  quelque 
gascon  qu'il  soit  ;  mais  à  condition  d'être  unique  ; 
renouvelé  ,  il  deviendrait  grotesque.  Une  maîtresse 
de  plus  ou  de  moins ,  sur  plus  d'un  demi  cent ,  ce 


Digiti 


zedby  Google 


A  LA  ROCHELLE.  107 


n'est  rien  pour  la  réputation  d'Henri  IV  ;  mais  par 
respect  pour  la  vérité  je  crois  qu'il  faut  rayer  celle-ci 
du  catalogue. 

Puisqu'il  s'agit  ici  de  galanterie,  disons  qu'on  trouve 
dès  lors  mention  d'achats  de  bijoux  faits  pour  le 
compte  d'Henri ,  chez  Jacques  Cochet ,  orlèvre ,  à  la 
Rochelle.  (1) 

Henri  laissa  la  Rochelle  le  22  août  1571.  L'itiné- 
raire joint  à  sa  correspondance  dans  les  documents 
inédits  sur  l'histoire  de  France  (ii ,  542) ,  le  ramène 
dans  cette  ville  le  13  décembre  1571 ,  quoiqu'il  soit  h 
Nérac  le  11  et  le  18  du  même  mois  ;  ce  voyage  pré- 
cipité ,  peu  vraisemblable ,  est  affirmé  sur  la  foi  d'une 
lettre  datée  de  la  Rochelle  et  de  ce  jour  ;  mais  cette 
lettre  ne  se  retrouvant  ni  dans  l'ouvrage  ni  dans  le 
supplément ,  il  est  bien  probable  que  cette  indication 
est  une  erreur. 

Henri  ne  revint  qu'en  1573  non  point  à  la  Rochelle, 
mais  dans  le  camp  de  ceux  qui  l'assiégeaient. 


vn 


Année  1573.  —  On  sait  dans  quelles  circonstances 
il  y  venait  :  converti  à  la  religion  catholique  le  lende- 
main de  la  Saint-Barthélémy ,  les  pieds  dans  le  sang 
des  siens  et  le  poignard  sur  la  gorge  ;  protégé  seule- 
ment par  son  rang  et  par  sa  femme  qui,  quelques 
torts  qu'elle  ait  pu  avoir  comme  épouse  (mais  quelle 

(1)  Jourdan,  Doc.  tiré*  des  archive*  de  Pau. 
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sainte  eût  été  la  femme  fidèle  de  cet  impudent  et 
cynique  libertin?),  montra  en  sa  faveur  à  cette  époque 
beaucoup  de  fermeté ,  il  était  traîné  à  la  suite  du  duc 
d'Anjou ,  plutôt  comme  prisonnier  que  comme  com- 
pagnon d'armes.  Déjà  le  10  septembre  précédent, 
quinze  jours  après  le  massacre ,  il  avait  écrit  aux 
Rochelais  pour  les  engager  à  montrer  leur  confiance 
en  Charles  IX ,  en  recevant  Biron  pour  gouverneur. 
Les  Rochelais  avaient  répondu  à  cette  lettre  comme  à 
toutes  celles  émanant  de  la  cour,  en  protestant  de 
leur  fidélité  comme  sujets  et  en  redoublant  leurs  pré- 
paratifs de  défense.  Assiégés ,  ils  voyaient  Henri  dans 
le  camp  de  leurs  ennemis  avec  plus  de  pitié  que  de 
haine.  On  n'en  trouve  pas  trace  chez  eux.  En  rappor- 
tant une  conversation  entre  deux  soldats  gascons  qui 
servaient  l'un  parmi  les  assiégeants,  l'autre  parmi  les 
assiégés,  Gauriana  fait  dire  à  celui-ci  qu'ils  trouvent 
Henri  de  Navarre  un  bon  et  gentil  garçon ,  elegans  est 
et  egregius  adolescens  :  un  gros  garçon  étourdi ,  dit 
Mérimée  ;  Brantôme  fait  parler  son  soldat  plus  plai- 
samment :  «  Il  n'y  a  rien  que  nous  avions  le  roi  de 
»  Navarre  ;  ares  il  est  pour  vous  autres  :  nous  avons 
»  eu  le  prince  de  Condé;  ares  il  est  pour  vous  autres: 
»  et ,  qui  plus  est ,  nous  avons  eu  la  carraque  ;  ares 
»  elle  est  pour  vous  autres.  »  (1) 

Arrivé  devant  la  Rochelle  avec  le  duc  d'Anjou  le  42 
février,  Henri  de  Navarre  suivit  ce  prince  jusque  dans 
son  quartier  de  Nieul  qu'il  ne  quitta  pas  de  tout  le 
siège.  On  a  de  lui  six  lettres  (dont  trois  dans  le  sup- 

{i)  Caiariana ,  p.  4*.  —  Mi'rimée ,  chron. ,  ch.  viii,  —  prantôme ,  Encore  .  M,  de 
MooUiic. 
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plément)  datées  du  camp  de  Nieul.  Il  y  parle  comme 
gouverneur  de  la  Guienne  ou  comme  souverain  du 
Béarn  et  s'efforce,  en  bon  catholiciue,  d'étouffer  toute 
résistance  de  la  part  de  ses  sujets  réformés.  Dieu  sait 
ce  qu'il  en  pensait  !  peut-être,  après  tout,  était-il  assez 
roi  pour  trouver  mauvais  qu'on  agit ,  même  en  pareil 
cas,  contre  ses  ordres?  Cela,  en  tout  cas,  n'intéressait 
guère  les  Rochelais. 

Le  14  juin  1573 ,  Henri  accompagnait  le  duc  d'An- 
jou dans  cette  tournée  où  celui-ci  n'échappa  à  une 
balle  rochelaise  que  par  le  dévouement  de  son  écuyer 
Devins.  Le  26 ,  il  informait  de  la  paix  Sérinhac ,  qui 
commandait  les  calvinistes  de  Toulouse  ,  en  l'enga- 
geant à  cesser  de  son  côté  les  hostilités.  Cette  lettre 
est  datée  comme  les  autres  du  camp  devant  la  Ro- 
chelle. (Lett.  I.,  53)  Il  semble  bien  pourtant  que  c'est 
elle  qui  a  trompé  M.  Jourdan  et  qui  lui  a  fait  croire 
que  Henri  entra  à  la  Rochelle  le  26  et  y  demeura  dix- 
huit  jours.  Je  ne  vois  pas  du  moins  d'autre  mention 
de  ce  séjour,  qui  eût  probablement  rencontré  une 
double  opposition  de  la  part  du  duc  d'Anjou  et  de  la 
part  des  Rochelais.  Il  semble  môme  qu'on  pût  conclure 
que  Henri  de  Navarre  s'éloigna  de  la  Rochelle  dès  le 
27  juin ,  de  cette  phrase  de  la  Relation  du  siège  pu- 
bliée par  les  catholiques  et  donnée  par  Goulart  :  «  Le 
»  vingt-septième  du  présent  mois ,  Monsieur  partit  de 
»  Nieul  pour  aller  à  File  d'Oleron ,  attendant  la  ré- 
»  ponse  du  Roi  :  cependant  le  roi  de  Navarre  et  le 
j)  prince  de  Condé  partirent  du  camp  pour  se  rendre 
»  à  la  cour.  >  Mais  on  a  dans  la  correspondance  (viii, 
80)  une  lettre  datée  de  Nieul ,  ce  premier  juillet  1573, 
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à  M.  de  Balanzac  ;  lettre  singulière ,  il  est  vrai ,  où 
Henri ,  au  moment  de  partir  de  la  Rochelle  pour 
Paris ,  demande  de  bons  chiens ,  parce  que  le  temps 
approche  de  chasser  aux  perdreaux.  La  lettre  du 
reste  prouverait  aussi  que  Henri  n'était  pas  dans  la 
Rochelle.  (1) 


vni 

Année  1576.  —  Il  faut  franchir  trois  années  pour 
retrouver  Henri  en  relation  avec  les  Rochelais.  Il  avait 
repris  l'exercice  public  du  culte  réformé  ;  il  savait  ce 
que  lui  avait  été ,  il  prévoyait  ce  que  lui  serait  la 
Rochelle;  il  voulait  la  revoir  en  passant;  il  le  fit  savoir 
aux  magistrats  de  la  ville.  Ils  se  souciaient  peu  de  le 
recevoir ,  non  pas ,  je  m'imagine ,  qu'ils  se  méfiassent 
de  son  retour  à  leur  église  ;  personne  n'ignorait  à 
quelle  violence  il  avait  cédé  en  l'abandonnant  ;  et 
d'ailleurs  chaque  parti,  chaque  secte  se  persuade  aisé- 
ment qu'on  ne  la  quitte  que  par  force  ou  par  intérêt , 
qu'on  lui  revient  par  remords  et  par  conviction.  Cha- 
que parti ,  chaque  secte  n'est-elle  pas  la  vérité ,  et  la 
seule  vérité  ?  Ils  ne  craignaient  pas,  je  crois ,  en  lui  le 
catholique,  mais  le  prince.  C'était  leur  gouverneur,  au 
nom  du  Roi  :  il  venait ,  tout  récemment ,  comme  tel , 
de  réclamer  et  de  recevoir  le  dixième  des  prises  faites 
par  leurs  corsaires.  Or ,  c'était  comme  tel  qu'ils  ne 
voulaient  pas  le  laisser  entrer.  Ils  lui  envoyèrent  une 


(i)  Caoriana  ,  p.  141.  —  Joordan  ,  Eph. ,  i. ,  28B  ;  Amours ,  p.  9  —  Gonlart , 
Etat  de  la  France,  n»  p.  809. 
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députation,  qui  prit  pour  prétexte  de  son  refus  la 
pauvreté  de  la  ville,  privée  depuis  plusieurs  années  do 
son  commerce ,  et  incapable  [ns  là  de  le  recevoir 
comme  elle  le  devrait  et  le  voudrait.  Henri  comprit  ; 
dans  une  lettre  écrite  de  Niort ,  le  16  juin  ,  il  insista 
sur  sa  demande ,  en  appuyant  sur  sa  connaissance  de 
leurs  anciens  privilèges ,  franchises  et  libertés  ;  en 
déclarant  qu'il  est  résolu  de  les  respecter  et  assez  fort 
pour  les  faire  respecter  aux  autres  ;  qu'il  ne  demande 
que  ce  qui  est  dû  à  sa  légitime  autorité ,  telle  que  Ta 
eue  son  père.  Les  Rochelais  cèdent  ;  ils  le  recevront  à 
bras  ouverts  ;  mais  lors  qu'il  aura  accepté  et  signé  les 
articles  qu'ils  lui  soumettent.  Nos  pères  savaient  ce 
que  vaut  une  parole  de  gentilhomme.  Cet  acte  de  mé- 
fiance respectueuse  vaut  qu'on  l'écoute  dans  ses  pro- 
pres termes  : 

«  Articles  et  remonstrances  requises  par  les  maire, 
eschevins  et  pers  de  la  Rochelle ,  estre  signés  par  la 
Majesté  du  roi  de  Navarre  pour  faire  son  entrée  en 
ladite  ville,  sur  la  remonstrance  et  requeste  des  bour- 
geoys,  manans  et  habitans  d'icelle  à  eulx  faicte,  après 
avoyr  oy  la  lecture  de  la  lettre  de  sadicte  majesté, 
adressée  auxdits  maire ,  eschevins ,  pers ,  bourgeoys , 
manans  et  habitans. 

»  Les  bourgeoys,  manans  et  habitans  de  la  Rochelle 
désueroyent  supplyer  humblement  la  majesté  du  Roi 
de  Navarre  de  différer  et  remettre  son  entrée  en  la- 
dicte  ville  pour  autre  foys ,  veu  la  pauvreté  du  pays , 
mesmement  des  pauvres  habitans  desquels  le  traffic  a 
cossé  desja  sept  ou  huit  ans  et  n'ont  aucun  moyen  de 
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lui  faire  réception  digne  de  sa  majesté ,  aussi  que  le 
commancement  du  petit  traflîcq  pourra  cesser  ou 
estre  interrompu  par  le  moyen  de  ladicte  entrée  de 
façon  qu'ils  se  trouveront  encore  tous  desnués  de 
moyens  lorsqu'il  leur  conviendra  payer  leur  part  des 
taxes  qui  se  préparent  pour  satisfaire  à  Tecdict  de 
pacification;  toutes  fois  sy  ladicte  majesté  a  résolu  d'y 
venir  maintenant  la  supplyent  humblement  leur  accor- 
der de  signer  les  conditions  qui  s'en  suyvent  : 

»  Premièrement  que  sa  majesté  promettra  et  signera 
de  n'entrer  en  ceste  ville  de  la  Rochelle  en  quallité 
de  gouverneur  lieutenant  de  Roy  en  ladicte  ville  et 
gouvernement  et  de  même  y  establyr  aucun  ;  ains  qu'il 
nous  maintiendra  en  ce  que  le  Roy  nous  a  accordé 
par  les  articles  secrets  portans  exemption  de  gouver- 
neur et  de  garnison  ,  fors  du  sénéchal  à  la  justice. 

"»  Secondement  qu'il  aura  pour  agréable  et  ne  trou- 
vera mauvays  que  les  clefs  de  ladicte  ville  ne  luy 
soyent  présentées ,  encores  que  par  cy  devant  on  les 
ayt  présentées  tant  à  luy  que  à  ses  prédécesseurs , 
veu  que  nos  previllèges  anciens  esquels  nous  avons 
été  remys  portent  notamment  que  nous  ne  baillerons 
lesdictes  clefs  sinon  au  Roy  ou  à  son  hoyr  masle  et 
que  ledict  previllège  comme  tous  autres  nous  ont 
estes  confirmés  par  l'ecdict  de  la  paix  signé  et  juré  de 
sadicte  majesté ,  joint  que  ladicte  confirmation  de 
nos  dicts  previllèges  a  esté  par  tous  nos  seigneurs  les 
princes  et  autres  seigneurs  et  députés  des  Eglises 
unanimement  poursuy\ie  et  obtenue  par  l'une  des 
asseurances  de  ladicte  paix  et  sans  avoyr  prins  ne 
requis  autres  seureté  pour  tous  ses  pays  de  deçà. 
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»  Tiercement  que  sadicte  majesté  n'entrera  en  la- 
dicte  ville  sinon  avecques  sa  maison ,  laquelle  ils  la 
supplyent  restreindre  au  plus  petit  nombre  que  faire 
ce  pourra  ^  renvoyant  hors  ce  gouvernement  le  sur- 
plus de  ces  gardes  et  compaignies,  sauf  qu'il  luy  plaise 
amener  quelques  gentilshommes  de  la  religion  et  non 
suspects  avec  sa  garde  de  Suysses  ;  et  ce  pour  plu- 
sieurs avertissements  d'entreprinses  sur  ladicte  ville 
qu'aucuns  prétendent  exécuter  soubs  couverture  de 
ladicte  entrée ,  ofîrans  faire  faire  telle  garde  pour  la 
personne  de  sa  majesté  qu'elle  avisera. 

y^  Sera  supplyée  sa  majesté  que  son  entrée  faicte  en 
ladicte  ville  ne  trouve  mauvays  de  congédier  tous 
ceulx  qui  de  quelque  estât  et  condition  qu'ils  soyent 
voudront  entrer  en  ladicte  ville  ,  veu  le  peu  de  séjour 
que  sadicte  majesté  entend  faire  en  icelle.  » 

Henri  écrivit  de  nouveau  de  Surgères ,  le  26  juin , 
une  lettre  où  en  déclarant  qu'il  ne  vient  que  les  visiter 
comme  ses  bons  amis ,  il  demande  qu'on  ne  lui  fasse 
pas  d'entrée  et  accepte  explicitement  ces  conditions  ; 
il  envoyait  la  liste  des  personnes  qui  l'accompagne- 
raient. (1) 

On  a  prétendu  qu'il  avait  lui-même  demandé  l'exclu- 
sion de  quelques-unes  d'entre  elles  dont  il  désirait  se 
débarrasser  ;  la  chose  est  possible ,  il  semble  cepen- 
dant qu'il  pût  s'en  fier  aux  précautions  des  Rochelais. 

Son  séjour  fut  très  court;  entré  le  28  juin  à  la 
Rochelle,  il  en  partit  le  4  juillet.  Il  est  pourtant  mar- 

(i)  II».  Bandoin.  p.  4,0»  ;  UL  de  HenH  IV,  i,  p.  93. 94. 
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que  par  deux  lettres ,  l'une  à  M.  de  Bayaumont ,  par 
laquelle  il  le  prie  de  faire  restituer  aux  Bordelais  des 
canons  qui  pendant  la  guerre  avaient  été  conduits  à 
Agen  ;  l'autre  à  Manaud  de  Batz ,  pour  lui  dire  qu'il 
compte  qu'il  sera  pour  lui  ce  qu'il  a  été  pour  sa  mère. 


IX 


Année  4582.  —  Henri  resta  près  de  six  ans  sans 
revenir  à  la  Rochelle  ;  mais  dans  ce  laps  de  temps  ,  il 
eut  avec  elle  quelques  relations  épistolaires.  Le  28 
juin  1577 ,  pendant  qu'il  traitait  à  l'assemblée  de  Ber- 
gerac ,  il  adressa  d'Agen  au  corps  de  ville ,  une  lettre 
où  il  lui  montrait  moins  d'espoir  de  la  paix  que  de 
résolution  de  ne  rien  épargner  pour  l'avoir  bonne. 
Cela  n'empêcha  pas  les  ministres  d'écrire  à  Lanoue 
pour  lui  recommander  de  veiller  à  ce  que  Henri  ne  fît 
pas  trop  bon  marché  des  intérêts  de  la  religion.  C'était 
en  effet  une  des  difficultés  de  ces  négociations  que  les 
ministres  du  culte,  qui  ne  contribuaient  pas  à  la  guerre 
de  leur  sang  et  qui  y  contribuaient  de  leur  argent  le 
moins  possible ,  eussent  toujours  une  voix  importante 
lorsqu'il  s'agissait  de  la  paix.  Néanmoins  le  18  août , 
Henri  écrivait  aux  ministres  et  aux  anciens  des  églises 
réformées  assemblés  à  la  Rochelle  que  d'impérieuses 
nécessités  l'avaient  contraint  d'abandonner  beaucoup 
de  la  liberté  obtenue  par  le  précédent  édit  de  pacifi- 
cation, n  y  a  ici ,  dans  le  texte  de  sa  correspondance 
des  documents  inédits,  un  mot  qui  pourrait  faire  croire 
qu'il  s'agit  en  particulier  de  la  Rochelle ,  la  liberté  qui 
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VOUS  était  acquise  ;  mais  ce  n'est  qu'une  faute  d'im- 
pression :  le  texte  déjà  imprimé  qui  a  servi  d'original 
porte  nous,  (i) 

Un  motif  tout  à  fait  semblable  dicte  à  Henri  une 
lettre  datée  de  Cadillac ,  le  10  février  1584  ,  qui  n'a 
pas  d'adresse ,  mais  que  les  éditeurs  des  documents 
inédit»  croient  adressée  aux  maire  et  échevins  de  la 
Rochelle.  Il  leur  fait  sentir  la  nécessité  de  se  sou- 
mettre aux  conditions  arrêtées  dans  les  conférences 
de  Fleix  et  les  engage  à  décider  par  leur  franche 
adhésion  l'acceptation  des  autres  provinces,  (i,  p.  357.) 

Une  autre  lettre  de  la  même  année  soulève  deux 
questions,  Tune  sur  sa  valeur  morale ,  l'autre  sur  son 
authenticité.  Par  cette  lettre  datée  de  Nérac ,  le  3  juin 
1581 ,  Henri  presse  le  corps  de  ville  de  la  Rochelle  de 
faire  punition  exemplaire  de  Popellynière  et  de  son 
imprimeur ,  qui  ont  l'un  composé ,  l'autre  publié  un 
livre  contre  la  religion  réformée  et  contre  ceux  de  la 
maison  de  Rourbon.  Ce  livre ,  l'histoire  de  France  , 
fut  en  effet  examiné  et  censuré  le  mois  suivant  par 
le  Synode  :  mais  aucune  des  corrections  qui  lui  furent 
imposées  ne  paraît  se  rapporter  à  la  maison  de  Rour- 
bon. La  demande  de  Henri  ne  témoigne  pas  sans 
doute  d'un  grand  respect  pour  la  liberté  de  la  presse  ; 
il  faut  considérer  toutefois  qu'il  parle  ici  comme  plai- 
gnant non  comme  roi,  comme  partie  non  comme  juge, 
et  qu'il  semble  agir  d'après  des  plaintes  qu'on  lui  a 
faites  ,  non  d'après  la  lecture  du  livre ,  qui  ne  paraît 
en  effet  guère  motiver  ses  plaintes.  M.  Fillon  qui  a 

(1)  ut.  de  H..  1, 444  .  vm  »  445.  Dtmoiistier ,  Hittaire  de  Loudun,  p.  52. 
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publié  cette  lettre  dans  ses  Études  numismatiques 
(p.  110),  l'emprunte  à  la  collection  Dupuy.  D'où  vient 
alors  qu'elle  n'a  pas  trouvé  place  dans  le  supplément 
aux  lettres  d'Henri  IV ,  bien  que  l'éditeur  cite  expres- 
sément le  fonds  Dupuy ,  comme  un  de  ceux  qu'il  a 
cousultés.  Est-ce  oubli?  est-ce  rejet  volontaire?  Je  ne 
sais  et  ne  puis  que  signaler  le  fait. 

Il  ne  résulta  de  là  aucune  froideur  entre  Henri  et 
ses  amis  de  la  Rochelle.  Il  vint  les  visiter  en  1582 , 
prenant  ses  précautions  pour  ne  leur  inspirer  aucune 
crainte  et  par  suite  recevant  d'eux  de  grandes  démons- 
trations de  respect  et  de  dévouement,  t  Le  vendredi 
»  13  avril ,  dit  Mervaut ,  le  Roi  de  Navarre ,  accom- 
»  pagné  de  M.  le  prince  de  Condé ,  de  M.  de  Rohan 

>  et  de  quelque  soixante  chevaux ,  ayant  laissé  ses 

>  gardes  et  ses  troupes  hors  du  gouvernement ,  vint 
»  en  cette  ville.  Le  Maire  avec  les  principaux  de  la 
»  ville  et  trois  cents  arquebusiers  ayant  été  au-devant 
»  de  lui  jusques  au  pont  des  Salines ,  où  il  lui  ût  sa 
»  révérence  et  l'accompagna  jusques  à  son  logis ,  qui 

>  était  celui  du  sieur  Blandin  ,  assesseur  de  cette 

>  ville ,  et  en  passant  devant  la  place  du  Château  il 
»  fut  salué  de  six  pièces  de  canon  et  de  l'arquebuserie 

>  des  compagnies  de  la  ville,  qui  étaient  là  assemblées 
»  pour  lui  faire  honneur,  y  On  était  à  la  veille  de 
Pâques.  Le  roi ,  le  prince  et  le  duc  participèrent  à  la 
cène  avec  les  habitants.  Henri  partit  de  la  Rochelle , 
le  22.  Deux  jours  auparavant  il  avait  fait  payer  une 
annuité  de  700  fr.  de  la  rente  fondée  par  sa  mère  et 
par  lui  en  faveur  des  chaires  de  grec  et  d'hébreu  du 
collège  de  la  ville  et  ordonné  qu'elle  fût  exactement 
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payée  à  l'avenir.  M.  Jourdan  a  retrouvé  aux  archives 
de  Pau  cette  ordonnance  et  la  quittance  de  la  partie 
prenante.  L'incessante  activité  de  Henri  est  aussi 
signalée  par  quatre  lettres  écrites  pendant  ce  court 
séjour.  (1) 

Il  retournait  en  Béam  ;  le  soin  de  sa  santé  l'appelait 
aux  Eaux  chaudes.  Pour  respecter  partout  les  liens  du 
mariage ,  notons  que  parmi  plusieurs  voyages  payés 
pendant  ce  court  espace  sur  la  cassette  de  Henri ,  on 
en  trouve  un  d'un  gentilhomme  gascon  envoyé  de  la 
Rochelle  à  Nérac  près  de  Marguerite,  reine  de  Navarre. 

Je  ne  trouve  pendant  quatre  ans  aucune  trace  de 
relations  avec  les  Rochelais.  Seulement  le  31  décembre 
1568  Henri  écrit  au  roi  de  France  pour  le  prier  de 
faire  cesser  les  poursuites  intentées  contre  un  capi- 
taine Deslax,  habitant  de  la  Rochelle  et  qui  vient  d'y 
être  arrêté  par  suite  de  faits  de  guerre  commis  pen- 
dant le  siège  de  1573  et  couverts  par  les  édits  de  paci- 
fication. Ce  n'est  qu'un  indice  mais  qui  montre  bien 
que  les  liens  n'étaient  ni  rompus  ni  même  relâchés  par 
l'absence.  En  1584  ,  un  de  ses  valets  de  chambre , 
Bertrand  Dupuy ,  était  venu  par  ses  ordres  de  Pau  à 
la  Rochelle.  (2) 


(1)  llen-aat .  Recueil,  p.  490.  —  Joardan  ,  Revue  de  l'Aunis,  septembre  1868. 
-  UU,  1 .  448.  440.  —  viu  .  286  .  âi7. 

(2)  LeU.  1. 613.  —  Joardan,  Doc.  tirés  des  arch.  de  Pau. 
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•i.î- 


Année  1586.  —  Le  dimanche  1°»'  juin  1586 ,  Henri 
entrait  de  nouveau  à  la  Rochelle  ;  mais  cette  fois  avec 
le  dessein  d'y  faire  son  principal  séjour  ;  le  roi  de 
Navarre  faisait  place  au  chef  du  parti  réformé  ,  et 
celui-ci  prenait  la  Rochelle,  faut-il  dire,  pour  capitale 
ou  pour  quartier  général  ?  Il  y  entrait  sans  son 
armée ,  laissant  en  Saintonge  ses  troupes  de  pied  et 
de  cheval ,  ne  venant  qu'accompagné  du  comte  de 
Larochefoucault  et  d'une  cinquantaine  de  seigneurs  : 
il  y  était  reçu  en  roi.  Le  Maire ,  avec  trente  des  prin- 
cipaux du  corps  de  ville  montés  sur  des  haquenées 
harnachées  de  housses  jusques  à  terre ,  et  trois  cents 
arquebusiers  et  cinquante  pîquiers ,  tous  enfants  de 
ville,  sous  l'enseigne  coronelle  portée  par  le  sieur 
Saint-Jean  Dujau,  alla  jusques  au  pont  des  Salines 
pour  le  recevoir ,  et  le  voyant  venir  avec  sa  troupe  et 
une  cornette  toute  blanche  et  frangée  de  fil  d'argent , 
il  mit  aussitôt  pied  à  terre  et  lui  alla  embrasser  la 
cuisse  et  faire  offre  de  son  service  et  de  celui  de  la 
ville ,  qu'il  accepta  avec  remerciements  :  puis  étant 
remontés  à  cheval  ils  vinrent  tous  ensemble  à  la  porte 
de  Cougnes ,  où  le  roi  de  Navarre  fut  salué  du  canon 
qui  était  à  la  porte  de  Saint-Nicolas ,  au  gabut  et  aux 
tours  de  Saint-Nicolas,  de  la  Chaîne  et  d'Aix  :  comme 
de  celui  de  l'éperon,  de  ladite  porte  de  Cougnes  et  des 
arquebusiers  qui  y  étaient,  et  ensuite  par  celui  de  la 
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place  du  Château  et  de  Tarquebuserie  des  compagnies 
de  la  ville  qui  y  étaient  assemblées  ,  ainsi  qu'il  passait 
pour  aller  au  logis  qu'on  lui  avait  préparé,  qui  était 
celui  de  l'assesseur  Montjon  (i) ,  mais  il  redevient  vite 
soldat,  et  c'est  en  soldat  qu'il  passa  à  la  Rochelle ,  du 
i«'  juin  1586  au  6  avril  1589,  d'abord  dix-sept,  puis 
treize  mois,  couchant  aussi  souvent  sous  la  tente  que 
dans  son  hôtel  ;  l'hôtel  d'Huré ,  rue  Bazoges ,  qu'il 
avait  loué  de  la  famille  Bertinault  (Jourdan ,  Amours, 
p.  15),  développant  une  merveilleuse  activité,  et  pour 
employer  une  expression  vulgaire  mais  énergique ,  ne 
faisant  pas  de  son  métier  de  roi  un  métier  de  pares- 
seux. 

Tallemant  des  Réaux ,  dans  son  historiette  familière 
et  excellente  sur  Henri  IV ,  rapporte  de  ce  prince  un 
mot ,  dont  il  ne  donne  pas  la  date ,  mais  qui  ne  peut 
se  placer  qu'à  cette  époque,  et  qui  peint  mieux  encore 
celui  qui  le  dit  que  celui  auquel  il  l'applique.  Je  copie 
Tallemant  :  «  A  la  Rochelle ,  le  bruit  était  parmi  la 
>  populace  qu'un  certain  chandelier  avait  une  main  de 
»  gorre ,  c'est-à-dire  une  mandragore  ;  or  communé- 
»  ment  on  dit  cela  de  ceux  qui  font  bien  leurs  affaires. 
»  Le  roi ,  qui  n'était  alors  que  roi  de  Navarre ,  en- 
»  voya  quelqu'un  à  minuit  chez  cet  homme  demander 
»  à  acheter  une  chandelle.  Le  chandelier  se  lève  et  la 
»  donne.  Voilà ,  dit  le  lendemain  le  roi ,  la  main  de 
»  gorre:  cet  homme  ne  perd  point  l'occasion  de 
»  gagner,  et  c'est  le  moyen  de  s'enrichir.  »  (2) 

(l)llemiit.p.iil. 

(3)  U  diligence  est  U  ntndragore  qne  le  sot  tnlgtire  estime  être  entre  les  miini 
de  ceux  qvi  font  bien  lenrs  aflUres.  —  Oliv.  de  Serr.  1600.  p.  9S. 
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Lui  aussi  voulait  gagner ,  et  n'en  perdait  pas  Toc- 
casion. 

Arrivé  à  la  Rochelle  le  l«f  juin ,  il  en  part  le  lende- 
main pour  aller  à  l'île  d'Oleron  et  visiter  rarmée  navale 
qui  devait  attaquer  Brouage. 

Le  bruit  courut  que  cette  flotte  devait  conduire 
Henri  en  Angleterre,  d'où  il  serait  passé  en  Allemagne, 
pour  se  mettre  à  la  tête  de  30,000  rêtres,  qu'il  amène- 
rait en  France.  Il  y  passe  trois  ou  quatre  jours  ;  il 
visite  Pons ,  Roy  an,  Saint-Jean  d'Angély,  Taillebourg, 
d^ageant  le  pays  des  troupes  ennemies  qui  se  retirent 
sur  Limoges.  De  retour  à  la  Rochelle,  il  en  écrit  le  11, 
à  ses  conseillers  d'Etat  une  lettre  où  il  rend  compte 
de  ses  premiers  succès ,  s'entend  avec  eux  et  ajoute 
de  sa  main ,  Une  ligne  amicale  et  familière.  Le  14,  il 
sollicite  d'un  marchand  d'Orthez  un  emprunt ,  non 
pas  de  quelques  milliards ,  ce  n'était  pas  encore  la 
mode  ,  mais  de  deux  cents  écus  au  soleil  :  encore 
comme  cette  lettre  ne  porte  pas  l'acquit  de  réception 
qui  devait  la  suivre,  est-on  porté  à  croire  qu'il  ne  put 
obtenir  cette  misérable  somme ,  quoi  qu'il  promit  de 
n'oublier  jamais  un  si  grand  service.  Le  même  jour  il 
remercie  M.  de  Houdetot  d'avoir  apaisé  un  différent 
entre  deux  gentilshommes ,  sur  lesquels  il  sent  pour- 
tant qu'il  ne  peut  guère  compter.  Mais,  et  sa  vie 
confirme  ces  paroles  :  ce  n'est  faute ,  dit-il  ,  d'user  de 
confiance  avec  les  gens  d'honneur,  quand  bien  ils 
seraient  égarés.  J'ay  plus  de  place  en  mon  cœur  pour 
la  miséricorde  que  pour  la  haine.  Le  soir  il  était  à 
Marans  ;  il  en  repartait  le  16  ,  et  le  lendemain  il 
écrivait  à  la  comtesse  de  Gramont  la  lettre  si  souvent 
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et  si  justement  citée  dans  laquelle  il  décrit  avec  une 
grâce  toute  poétique  le  site  de  cette  ville.  Comme 
il  l'assure  de  sa  fidélité  blanche  et  hors  de  tache, 
il  faut  croire  que  dans  cette  quinzaine  il  n'avait  pas 
trouvé  place  pour  de  nouvelles  amours  ;  elle  avait  été 
assez  occupée  pour  cela.  (4) 

Le  19  juin  Henri  part  pour  guerroyer  en  Saintonge 
et  ne  revient  à  la  Rochelle  que  le  4  juillet.  Le  5 ,  il 
était  à  Marans ,  où  il  conduisait  une  garnison  de  800 
hommes  ;  le  6  ,  il  était  de  retour  à  la  Rochelle  ,  où  il 
faisait  la  cène  dans  la  salle  de  Gargouillaud ,  avec  cin- 
quante seigneurs  et  gentils-hommes  de  sa  suite.  Le  8, 
Biron  marchait  sur  Marans  et  Henri  de  son  côté 
écrivait  à  ses  amis  qu'il  allait  avoir  besoin  de  tous 
ceux  qui  savaient  manœuvrer  des  arquebusiers.  Deux 
choses  l'occupèrent  pendant  les  mois  de  juillet  et 
d'août  ;  la  défense  de  Marans  sur  laquelle  il  veillait,  de 
la  Rochelle  où  il  était,  et  qu'il  visitait  de  jour  à  autre , 
et  des  négociations  mêlées  aux  attaques.  Le  49  juillet, 
il  allait  visiter  l'île  de  Ré  ;  le  25  il  recevait  à  la  Ro- 
chelle Montsoreau  ,  qui  lui  était  envoyé  par  Biron  ;  le 
34  ,  l'abbé  Gadagne  venait  l'y  trouver  de  la  part  du 
roi.  Ces  négociations  n'empêchaient  pas  les  cavaliers 
de  Biron ,  aussi  voisins  de  la  Rochelle  que  de  Marans, 
de  venir  enlever  des  bestiaux  et  des  prisonniers  à 
portée  du  canon  de  la  première  ;  ce  à  quoi  les  Roche- 
lais  répondaient  en  tirant  dessus  et  en  leur  courant 
sus,  et  en  faisant  eux-mêmes  des  prisonniers.  Les 
sieurs  de  Lavienne  et  de  Preuilly  furent  dans  le  mois 

(I)  Baudoin,  p.  iU9.  *-  Lett.  de  Cauriana  ,  n/g,  Dip.  avec  la  Totcane ,  iv, 
p.  647.  •-  Utt,  n.  iSl.  tt2.  «3. 221. 
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d'août  reconnus  de  bonne  prise ,  et  leurs  rançons 
taxées  à  huit  cenircinquante,  écus  dont  un  tiers  appar- 
tenait à  la  cause.  (1) 

Le  6  août  cependant  intervint  une  trêve  par  laquelle 
Biron  faisait  porter  son  canon  à  Niort  et  abandonnait 
Marans.  Le  45 ,  Henri  couchait  dans  cette  ville ,  son 
étape  vers  Luçon;  il  revenait  le  19  à  la  Rochelle; 
en  repartait  le  4  septembre  pour  Sui^ères  et  Saint- 
Jean-d'Angély,  y  revenait  le  8,  en  repartait  le  11  pour 
aller  passer  deux  jours  à  Luçon  auprès  de  M™«  de 
Soissons,  sa  tante  ;  y  revenait  le  14  pour  avoir  le  sur- 
lendemain une  conférence  avec  Chémerault ,  que  le 
roi  de  France  lui  envoyait  pour  traiter  de  la  paix.  On 
y  paraissait  alors  assez  disposé  pour  que  le  22  on  vtt 
sans  trop  d'inquiétude  en  rade  de  Chef  de  Baie  des 
navires  de  guerre  du  Roi.  Ils  restèrent  dans  ces  pa- 
rages et  auprès  de  Brouage  pendant  plus  d'un  mois , 
sans  faire  aucun  acte  d'hostilité  ;  cependant  on  finit 
par  se  lasser  du  voisinage  ;  on  escarmouchait  et  les 
navires  du  Roi  durent  remonter  vers  le  Havre.  Henri 
ne  voyait  pas  là  la  guerre  ;  car  il  courait  toujours , 
partant  de  la  Rochelle  le  20 ,  pour  y  revenir  le  23 ,  en 
repartir  le  30 ,  y  revenir  le  15  octobre ,  envoyer  le  28 
les  navires  Rochelais  surveiller  la  flotte  royale ,  partir 
le  lendemain  pour  Saint-Jean  d'Angély ,  d'où  il  ne  re- 
vint que  le  11  novembre. 

Etait-on  en  paix?  Etait-on  en  guerre?  Le  20  novem- 
bre le  régiment  de  Neuvy ,  qui  tenait  pour  le  roi  de 
Navarre,  fut  battu  à  Maillezais  ;  son  chef  fut  pris  avec 

{{)  UU.  vin,  p.  309.  ~  Baudouin  .  ann.  1586,  —  Jonrdan.  Ephém.,  n,  319. 
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cinq  drapeaux  ;  mais  la  reine-mère  désavouant  cet 
exploit  des  siens,  renvoya  les  captifs  sans  rançon  ;  elle 
envoya  Rambouillet  assurer  Henri  de  ses  intentions 
pacifiques.  Une  trêve  en  effet  fut  publiée  à  la  Rochelle 
le  24  novembre ,  puis  de  nouveau  le  3  décembre ,  les 
conférences  assignées  d'abord  à  Saint-Maixent ,  ayant 
été  transportées  à  Saint-Bris,  près  Cognac.  Henri  qui 
n'avait  pas  quitté  la  Rochelle  depuis  le  4i  novembre 
en  partit  le  5  décembre  pour  se  rendre  à  Saint-Bris. 

Ce  que  j'ai  dit  n'avait  pas  épuisé  son  activité  pen- 
dant ce  période.  Sa  correspondance  en  fournit  de 
nouvelles  preuves.  Il  nous  reste  de  cette  époque  24 
lettres,  dont  trois  seulement  au  supplément.  Elles  en- 
trent dans  les  plus  petits  détails  ,  surtout  pour  les 
affaires  d'argent.  C'est  par  là  surtout  qu'Henri  éprou- 
vait des  embarras.  J'en  ai  donné  une  preuve  dans 
l'emprunt  demandé  à  Orthez  ;  on  en  trouve  une  plus 
poignante  peut  être ,  dans  une  lettre  où  il  se  plaint 
que  ceux  de  Rayonne  aient  saisi  les  deniers  que  sa 
sœur  Catherine  de  Navarre,  envoyait  pour  le  paiement 
de  ses  dettes.  Peu  de  particuliers  souffriraient  aussi 
patiemment  un  affront  de  ce  genre,  (i) 

Ces  lettres  sont ,  au  moins  pour  la  plupart ,  l'œuvre 
de  la  chancellerie  de  Henri ,  et  non  pas  la  sienne  ;  on 
en  trouve  une  preuve  directe  dans  deux  lettres  au  roi 
de  Danemark  et  au  duc  de  Brunswick,  écrites  en  latin, 
mais  il  les  a  sans  doute  inspirées  et  revues  ;  elles 
témoignent  d'un  grand  soin  des  détails.  Toutefois, 
celles  de  cette  série  ont  peu  celte  vive  allure  à  la- 

(1)  LeU,  4e  HenH  IV,  n,  p.  230  i  MO.  t.  vin.  p.  309  à  811. 
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quelle  on  le  reconnaît.  Une  lettre  de  la  fin  d'août  à  la 
comtesse  de  Gramont,  tendre  au  fond,  a  pourtant 
elle-même  quelque  chose  d'inquiet  et  de  haletant.  (1) 
Le  5  décembre  1586 ,  Henri  partit  pour  les  inutiles 
conférences  de  Saint -Bris.  Les  historiens  écrivent 
tous  Saint-Bris  ;  les  géographes  actuels  Saint-Brice  ; 
ce  qui  ne  laisse  pas  d'embarrasser  d'autant  plus  que 
Brie  et  Saint-Bris  des  Bois  ne  sont  pas  loin  de  là. 
Pendant  qu'il  était  à  Saint-Bris  ,  Henri  n'était  pas  à  la 
Rochelle  ;  M.  de  la  Palisse  en  conviendrait  ;  mais  il  en 
parlait  beaucoup  et  en  termes  qui  appartiennent  à 
l'histoire.  D'accord  sur  la  pensée ,  les  historiens  diffè- 
rent sur  les  mots  ;  j'adopte  naturellement  la  forme  la 
plus  saillante.  Le  duc  de  Nevers  lui  représentait  qu'il 
ferait  bien  mieux  de  faire  sa  cour  au  Roi  de  France 
qu'au  maire  de  la  Rochelle ,  sans  lequel  il  ne  pourrait 
lever  un  denier  dans  la  ville.  A  la  Rochelle,  répondit 
Henri ,  je  fais  tout  ce  que  je  veux ,  parce  que  je  ne 
veux  que  ce  que  je  dois.  Grande  parole  ,  à  coup  sûr , 
magnifique  éloge  de  celui  qui  l'a  dite  et  de  ceux  qui 
l'ont  fait  dire  !  Il  y  a  donc  eu  en  France  un  hectare  et 
une  année  où  un  roi  était  contenu  par  la  résistance 
respectueuse ,  soutenu  par  le  dévouement  d'un  peu- 
ple. Certes ,  je  ne  veux  pas  bannir  de  notre  musée  les 
tableaux  qui  rappellent  la  clémence  politique  de  Fran- 
çois I«'  et  l'obstination  désespérée  de  Guiton  ;  mais  si 
j'avais  à  décorer  notre  Hôtel  de  ville,  j'y  ferais  peindre 
la  conférence  de  Saint-Bris,  pour  inscrire  au  bas  en 
grands  caractères  :  A  la  Rochelle  ,  je  fais  tout  ce 

(1)  Utt.  n.  MO.  937. 
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que  je  veux ,  parce  que  je  ne  veux  que  ce  que  je 
dois.  (1) 

Le  24  décembre  1586  Henri  revenait  à  la  Rochelle , 
accompagné  de  vingt-cinq  chevaux  et  comme  son  train 
n'était  pas  arrivé,  il  s'en  allait  loger  tout  simplement  à 
l'auberge,  aux  Trois  Marchands.  La  conférence  n'as- 
surait pas  la  paix  ;  il  s'en  fallait  ;  mais  la  trêve  était 
prolongée  jusqu'au  6  janvier  et  le  fut  bientôt  après ,  à 
trois  reprises,  jusqu'au  8  mars.  (2) 

Pendant  ce  temps ,  et  sept  semaines  encore  après , 
jusqu'au  26  avril  4587,  Henri  paraît  avoir  habité  cons- 
tamment la  Rochelle.  Il  y  reçoit  Biron ,  le  3  janvier , 
et  conclut  avec  lui  une  trêve.  Son  itinéraire  ne  signale 
que  des  promenades  ;  il  va  dîner  à  Vérines  le  20  jan- 
vier, le  21  à  la  Grimaudière;  la  correspondance  donne 
de  lui  une  lettre  du  23  février ,  écrite  de  la  Rochelle  ; 
elle  en  annonce  une  du  25  comme  écrite  de  Saint-Jean 
d'Angély ,  qu'elle  ne  donne  pas  toutefois ,  et  qu'elle  a 
peut-être  rejetée  comme  fausse  ;  il  semble ,  en  effet , 
d'après  Baudoin  ,  que  dans  ces  derniers  jours  de  fé- 
vrier ,  Henri  recevait  à  la  Rochelle  La  Roche ,  maître 
d'hôtel  de  la  Reine-mère  pour  traiter  de  la  prolonga- 
tion de  la  trêve.  Il  part  de  cette  ville  le  dimanche  4«»' 
mars  et  va  à  Marans  dont  il  ne  revient  que  le  4  du 
même  mois.  Je  ne  vois  pas  qu'il  s'en  absente  pendant 
le  reste  de  ce  mois.  Le  4  avril ,  le  mardi  après  la  Qua- 
simodo  ,  il  choisit  parmi  les  trois  élus  à  la  mairie  Jean 


(i)  PéréAxe .  Hitt.  de  HenH  IV .  p.  57.  —  Mathieu  .  Hitt.  det  troublet ,  1600, 
p.  33.— d'Aubipié.  HiiUunit.,  m.  liv.  i,  ch.  vi,  p.  23.  —  Nevers.  Mémoirti 
1.768. 


(2)  Ms.  Baudoin.  1151.  —  Memut,  ISS. 
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Guiton ,  frère  du  maire  de  l'année  précédente ,  déjà 
père  d'un  fils  nommé  Jean  ,  comme  lui ,  et  qui  devait 
donner  à  son  nom  une  grande  et  sombre  illustra- 
tion, (i) 

C'était  comme  lieutenant-général  du  Roi  en  Guienne, 
comme  représentant  du  roi  de  France,  qu'Henri  faisait 
ce  choix  ;  il  n'eût  eu  ce  droit  ni  comme  roi  de  Na- 
varre, ni  comme  chef  avoué  du  parti  protestant.  Bien 
qu'on  fût  en  trêve  ,  c'est-à-dire  en  guerre  avec  la 
cour ,  les  Rochelais  n'avaient  rien  perdu  de  leur  res- 
pect pour  elle ,  et ,  au  mois  de  décembre  précédent, 
après  le  retour  d'Henri ,  ils  avaient  envoyé  Baudoin  , 
Chateignier  et  Guiton ,  celui  même  qu'ils  venaient  de 
faire  maire ,  à  Cognac ,  porter  à  la  reine-mère  l'assu- 
rance de  leur  fidélité  et  de  leur  obéissance.  Seule- 
ment ils  l'entendaient ,  comme  un  peu  plus  tard 
Henri  IV  à  Rouen,  la  main  sur  la  garde  de  leur 
épée.  (2) 

Ce  qui  fut  plus  personnel  à  Henri,  c'est  la  part 
qu'il  voulut  prendre  au  grand  repas  qui  célébrait  l'ins- 
tallation du  maire ,  le  jeudi  après  la  Quasimodo.  Il  s'y 
invita ,  ce  qui  ne  put  que  grossir  de  beaucoup  la  liste 
des  invités ,  et  la  salle  ordinaire  ne  se  trouvant  plus 
assez  vaste,  on  établit  un  parquet  de  la  maison  de  ville 
au  canton  de  la  Caille ,  on  y  dressa  des  tables ,  on  la 
couvrit ,  on  la  tapissa.  Les  jeunes  gens  de  la  ville 
servirent  le  roi  qui  les  pria  fort  net  de  ne  pas  faire 
l'essai ,  et  n'en  mangea  pas  moins  de  tout  en  soldat 
qui  ne  faisait  pas  tous  les  jours  un  bon  dîner.  On  sait 

(i)  Utt.,  n.  rti,  508.  —  Ifs.  Baudoin.  1152. 
(i.  Ifs.  Baudoin,  p.  ilM. 
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que  plus  tard  il  disait  qu'il  n'avait  jamais  eu  tant  d'ap- 
pétit que  lorsqu'il  n'avait  guère  de  quoi  manger.  Les 
chroniqueurs  insistent  tous  sur  la  confiance  qu'il  mon- 
tra en  ne  laissant  pas  faire  l'essai ,  précaution  cepen- 
dant impuissante  quand  elle  n'était  pas  superflue, 
mais  dont  l'omission  a  toujours  été  droit  au  cœur  de 
ceux  qu'on  en  dispensait.  On  sait  l'anecdote  rapportée 
parTallemant  des  Réaux.  Le  même  Henri,  devenu 
Henri  IV,  étant  en  visite  chez  sa  tante,  la  duchesse  de 
Montpensier ,  lui  demanda  des  confitures.  Elle  fit 
apporter  un  pot  d'abricots  et,  en  prenant ,  elle  voulait 
faire  l'essai.  Il  l'arrêta ,  et  lui  dit  :  Ma  tante ,  vous  n'y 
pensez  pas.  —  Comment ,  reprit-elle  ,  n'en  ai-je  pas 
assez  fait  pour  vous  être  suspecte?  —  "Vous  ne  me 
l'êtes  point  ma  tante.  —  Ah  1  répliqua-t-elle ,  il  faut 
être  votre  servante,  et  elle  le  servit  depuis  avec  beau- 
coup d'affection.  (1) 

Nul  doute  qu'à  la  Rochelle  aussi  ces  allures  fami- 
lières ,  bourgeoises ,  ne  servissent  à  sa  popularité. 
Tout  le  monde  les  approuvait-il?  Quand  M«»  de  Simier, 
dit  encore  Tallemant,  qui  était  accoutumée  à  voir 
Henri  HI,  vit  Henri  IV  :  J'ai  vu  le  roi,  dit-elle ,  mais  je 
n'ai  pas  vu  sa  majesté.  Et  de  fait  je  m'imagine  que  si 
quelque  courtisan  de  Louis  XIV  eût  osé  conter  au 
grand  roi  que  leurs  grands-pères  avaient  dîné ,  côte  à 
côte,  dans  une  rue  de  la  Rochelle ,  il  eût  couru  grand 
risque  de  tomber  dans  la  disgrâce  de  celui  qui  faisait 
le  roi  mieux  que  Baron.  Un  roi  me  prête  ses  paroles 
pour  le  dire,  comme  s'exprime  Bossuet. 

(t)  Ms.  Baudoin,  p.  ii57.  —  Reehtrehet  eurieuêei,  p.  Ii7. 
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Mais  laissons  ces  majestés  pour  revenir  à  nos  bour- 
geois. Le  26  avril  Henri  se  mêlait  encore  à  la  >ie 
commune,  en  allant  tout  simplement  au  Temple  signer 
l'acte  de  baptême  de  Suzanne  Eschalent ,  qu'il  venait 
de  tenir  sur  les  fonts  avec  Louise  Gellier ,  dame  de 
Montauzier.  (1) 

Tout  cela  n'offre  guère  de  traces  de  l'activité  de 
Henri;  il  est  probable  pourtant  qu'elle  ne  s'endor- 
mait pas  :  car  il  n'avait  pas  perdu  un  jour  de  vue  la 
guerre  imminente.  On  le  voit  par  ses  comptes.  Pen- 
dant qu'il  achète  des  canons ,  de  la  poudre ,  des  che- 
vaux, pour  la  lutte  des  champs  de  bataille,  il  dirige  la 
lutte  des  pamphlets,  qui  alimente  l'autre.  Ses  comptes 
de  cette  année  portejat:  i<*  Paiement  de  cinquante 
écus  à  Pierre  Haultin,  imprimeur,  à  la  Rochelle,  pour 
l'impression  de  la  Loi  salique,  par  du  Belley  ,  c'est-à- 
dire  de  y  Examen  du  discours  publié  contre  la  mai- 
son royale  de  France ,  et  particulièrement  contre  la 
branche  de  Bourbon ,  seul  reste  d'icelle ,  sur  la  loi 
salique  et  succession  du  royaume  ,  par  un  catholique, 
apostolique ,  romain ,  mais  bon  français  et  très  fidèle 
subjet  de  la  couronne  de  France.  376  pages  in-S®.  Ce 
livre  ne  porte  ni  le  nom  du  lieu  d'impression,  ni  celui 
de  l'imprimeur ,  et  les  fleurons  ne  sont  pas  ceux  dont 
se  servait  habituellement  Haultin.  Gomme  il  est  donné 
comme  l'œuvre  d'un  catholique  ,  peut-être  a-t-on 
voulu  en  déguiser  la  provenance.  —  2^  Six  écus  à 
Jean  Portau ,  imprimeur  de  la  Rochelle  ,  pour  200 
exemplaires  de  la  Déclaration   du  roi  de  Navarre. 

(2)  iouTÛM.Eph.,  11.171. 
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Celte  désignation  peut  également  convenir  à  trois 
brochures  de  ce  temps  :  Déclaration  et  protestation 
du  Roi  de  Navarre,  du  prince  de  Condé  et  du  duc  de 
Montmorency ,  sur  la  paix  faite  avec  ceux  de  la  mai- 
son de  Lorraine ,  etc. ,  par  un  gentilhomme ,  1585.  — 
Advertissement  fait  au  Roi  de  la  part  du  Roi  de 
Navarre  et  de  M.  le  prince  de  Condé ,  touchant  la 
dernière  déclaration  de  guei*re ,  1587 ,  Rochelle ,  J. 
Portau.  —  Declaratio  causarum  quihus  serenissimus 
Rex  Navarrœ ,  primus  regii  Francorum  sanguinis 
princeps ,  ejusdemque  regni  hceres ,  etc,  externùm 
militem  conscrihere  coactus  est.  Rupellis,  P,  Haulti- 
nus,  1587,  in-4û.  Il  est  probable  que  c'est  à  la  seconde 
qu'elle  s'applique.  (1) 

Les  comptes  ne  parlent  pas  d'un  autre  livre  du 
même  temps  attribué  aussi  à  de  Belley  :-  Mémoire  et 
recueil  de  l'origine  ,  alliance  et  succession  de  la 
royale  famille  de  Bourbon ,  branche  de  la  maison  de 
France,  Rochelle ,  P.  Hàultin,  1587,  308  pages  in-8o. 

Ces  indices  sont  plus  que  confirmés  par  la  corr^- 
pondance.  Elle  contient  pour  ce  laps  de  temps  trente- 
trois  lettres,  dont  huit  dans  le  supplément.  Il  y  veille 
aux  affaires,  petites  et  grandes,  de  son  gouvernement, 
au  règlement  de  ses  finances ,  la  constante  difficulté 
de  son  temps  et  peut  être  de  tous  les  temps ,  sans 
négliger  l'administration  de  ses  domaines  ;  ainsi  il  se 
plaint  que  ses  terres ,  celles  du  Gambrésis ,  en  parti- 
culier ,  ne  lui  rapportent  presque  aucun  revenu  ; 
mais  surtout  il  avait  soin  de  raviver  sans  cesse  le 


(i)  Jourdan  .  Doc.  tirée  du  arch,  de  Pau,  *~  Ulong .  Btb.  hitt.,  n*  18,500  — 
48,564  - 18.572. 
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dévouement  et  l'ardeur  guerrière  de  ses  partisans ,  ou 
plutôt  de  ses  compagnons  d'armes.  Je  disais  des  let- 
tres précédentes  que  j'y  reconnaissais  peu  sa  main  ; 
il  en  est  ici  tout  autrement.  Il  y  a  là  un  certain  nom- 
bre de  petites  lettres ,  vives ,  hâtives  ,  jetées  en  cou- 
rant, vrais  sons  de  trompettes  ,  qui  ne  permettent  pas 
de  supposer  un  secrétaire  ;  et ,  nouveau  trait  de  fami- 
liarité ,  sur  quelques-unes ,  des  assistants ,  des  cama- 
rades ,  ont  ajouté  leurs  lignes ,  vives  aussi ,  mais  d'un 
esprit  moins  délicat ,  moins  séduisant ,  royauté  môme 
mise  à  part.  Une  de  ces  lettres  (12  mars)  est  adressée 
à  la  comtesse  de  Gramont.  Il  se  plaint  de  son  oubli. 
Nous  verrons  bientôt  comment  il  s'en  consolait.  (1) 

Du  le'  mai  au  19  juin  1587,  Henri  occupé  sans  cesse 
à  guerroyer  dans  la  Saintonge  ou  dans  le  bas  Poitou 
ne  couche  pas  dans  sa  coquille  de  la  Rochelle,  comme 
l'appelait  Joyeuse ,  et  n'en  reçoit  guère  d'autres  se- 
cours que  des  pièces  d'artillerie  et  de  la  poudre.  Il 
rentre  dans  cette  ville  le  20  juin  ;  il  était  à  Marans  le 
25  ;  encore  entre  ces  deux  jours  faut-il  placer  cette 
furieuse  cavalcade  où  l'accompagna  Sully.  Ils  par- 
tirent de  la  Rochelle  pour  Saint-Maixent  et  y  revin- 
rent sans  repaistre  ni  reposer  qu'une  seule  heure ,  et 
Henri  était  tellement  fatigué  que ,  ne  pouvant  plus  se 
tenir  à  cheval ,  il  fut  contraint  de  se  mettre  dans  une 
charrette  à  bœufs  qu'il  rencontra  la  nuit  allant  à  la 
Rochelle.  Il  est  de  nouveau  à  la  Rochelle  le  26  ;  le  29 
et  le  30  à  Surgères  ;  le  1^'  juillet  à  Fontenay ,  le  2  à 
Saint-Maixent  ;  il  tient  la  campagne  toute  la  première 

(i)  Uttreê  de  Henn  IV,  n,  251  A  979  ;  vni.  3li  à  317. 
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moitié  du  mois  ;  il  est  à  la  Rochelle  le  13 ,  à  Fontenay 
le  14  ;  il  paraît  habiter  la  Rochelle  du  20  juillet  au 
3  août  ;  il  la  quitte  alors  du  10  au  23  ;  il  s'en  éloigne 
encore  pour  batailler  en  Poitou  pendant  sept  semai- 
nes, et  n'y  rentre  que  le  10  octobre.  Il  y  venait  presser 
le  dépait  de  deux  canons  de  batterie  qu'il  avait  ache- 
tés et  que  ,  après  délibération  ,  le  conseil  lui  avait 
vendus  sur  cette  considération  qu'ils  serviraient  à  la 
cause  générale.  Il  y  apportait  cinq  cornettes  prises 
sur  les  armées  des  ligueurs.  Cette  vue  aidait  les  Ro- 
chelais  à  accepter  une  levée  de  15,000  écus  sur  les 
habitants  et  un  impôt  sur  les  marchandises  à  leur 
sortie  de  la  ville,  d'un  sou  par  livre  pour  les  étrangers 
et  de  six  deniers  pour  les  bourgeois.  Une  députation 
prise  dans  la  noblesse ,  les  ministres  et  le  tiers-état , 
l'accompagna ,  le  14 ,  à  son  départ  pour  son  armée , 
qu'il  avait  dû  disséminer  de  Saint-Jeau  d'.Vngély  à 
Saintes  pour  la  faire  vivre.  C'était  le  chemin  de  Cou- 
tras.  (1) 

Du  24  juin  au  10  octobre,  six  lettres  seulement  sont 
écrites  de  la  Rochelle.  Elles  rendent  compte  des  faits, 
demandent  de  l'appui ,  surtout  de  l'aident.  (2) 

La  bataille  de  Centras  appartient  à  l'histoire  géné- 
rale ,  ainsi  que  la  grande  scène  religieuse  qui  la  pré- 
cède. Mais  celle-ci  se  rattache  très-directement  à 
l'histoire  des  séjours  de  Henri  à  la  Rochelle. 

On  sait  qu'au  moment  de  livrer  bataille ,  Henri  qui 
combattait  pour  une  cause  religieuse ,  qui  comptait 
dans  son  armée  beaucoup  de  gens  d'une  piété  sévère, 

(i)  Ms.  Baodoin .  p.  H57.  —  Sally ,  ch  .  xxi.  -  Utt.  ir,  599.  —  Memnlt ,  i23. 
(S)  Utt.  de  Henri  lY,  n,  293  &  305.  -  viii.  318  .  319. 
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inquiets  de  sa  politique  personnelle,  scandalisés  de  sa 
•vie  privée,  fit  devant  tous  ses  gentilshommes  Tàveu  de 
ses  fautes  et  en  demanda  hautement  pardon,  déclarant 
noblement  qu'on  ne  peut  trop  s'humilier  devant  Dieu 
ni  trop  braver  les  hommes.  Celle  de  ces  fautes  qui 
avait  produit  le  plus  de  scandale,  c'était  celle  qui  avait 
amené  l'accouchement  tout  récent  d'Esther ,  fille  de 
Jacques  Imbert  de  Boislambert,  avocat  au  présidial 
de  la  Rochelle ,  bailli  du  grand  fief  d'Aunis.  Si  cette 
confession  publique  avait  mis  un  terme,  au  moins  pour 
quelque  temps,  aux  relations  adultères  d'Henri  de 
Navarre ,  je  serais  fort  porté  à  l'admirer  ;  mais  comme 
il  n'en  eut  pas  moins  dès  le  lendemain  très-publique- 
ment une  femme  légitime ,  Marguerite  de  Valois  ,  une 
maltresse  à  laquelle  il  promettait  de  l'épouser  ,  Cori- 
sande  d'Andouins ,  et  une  autre  maîtresse  à  laquelle  il 
montait  une  maison  ,  Esther  de  Boislambert,  sans 
compter  celles  dont  l'alcôve  ne  portait  pas  une  en- 
seigne officielle,  je  ne  puis  voir  dans  tout  cela  qu'une 
scène  de  haute  comédie ,  bien  qu'il  soit  possible  que 
l'acteur  ait  partagé  un  moment  l'émotion  qu'il  donnait 
aux  autres.  (1) 

Il  n'en  faut  pas  moins  revenir  sur  ces  amours  et  sur 
la  dissertation  de  M.  Jourdan.  On  sait  que  l'enfant  né 
de  ces  relations  le  7  août  4587  ,  reconnu  par  son  père 
sous  le  nom  de  Gédéon  Monsieur,  ne  vécut  que  quinze 
mois  et  demi.  M.  Jourdan  l'a  montré  par  des  conjec- 
tures fort  ingénieuses  mais  superflues  ;  car  on  a  à  ce 
sujet  cette  déclaration  précise  de  Mervaut  :  <  Le  ven- 

(i)  Vie  de  DupletsU,  p.  108.  ~  Péréfixe,  p.  68. 
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»  dredi  sur  les  quatre  heures  après  minuit  et  septième 

>  jour  d'aoust  1587 ,  la  fille  du  sieur  de  Boislambert , 
»  avocat  en  cette  ville ,  ayant  été  engrossée  par  le  roi' 

>  de  Navarre ,  depuis  roi  de  France ,  accoucha  d'un 

>  fils  qui  ne  vécut  que  quinze  mois  et  demi ,  étant 

>  mort  en  Tile  de  Ré.  >  —  A  quoi  il  ajoute  cette  cir- 
constance bizarre ,  difficile  à  comprendre ,  mais  que 
je  transcris  fidèlement:  c  Le  corps  duquel  petit  prince, 

>  qui  était  à  la  garde  du  sieur  Desloges,  gentilhomme 

>  d'Aunis ,  fut  réduit  en  cendres  par  le  feu  qui  brûla 

>  en  cette  ville  le  logis  nommé  la  ville  d'Anvers  en 
»  Tan  1639.  £t  quant  à  ladite  Boislambert ,  sa  mère , 

>  elle  mourut  en  Tan  1592,  comme  elle  allait  en  Bour- 

>  gogne  trouver  ledit  roi  de  Navarre.  »  (Le  14  juillet 
à  Saint-Denis ,  selon  Bergier.)  Il  faut  absolument  con- 
clure de  là  que  dans  sa  première  affliction  Henri  avait 
ordonné  de  conserver  le  cadavre  de  son  fils,  probable- 
ment pour  lui  donner  une  sépulture  dans  quelque 
lieu  consacré  à'  sa  famille ,  qu'il  l'oublia  depuis  et 
que  ce  corps  fut  ainsi  conservé  à  la  Rochelle  jusqu'en 
1639.  (1) 

Ce  passage  établit  incontestablement,  ce  que  M. 
Jourdan  avait  fort  bien  vu  et  fait  voir  sans  se  le  rap- 
peler, que  cet  enfant  mourut  dans  la  seconde  quinzaine 
de  novembre  1588  et  que  c'est  de  lui  qu'Henri  dit  à 
Corisande ,  le  30  de  ce  mois  :  c  Je  suis  fort  affligé  de 
»  la  perte  de  mon  petit,  qui  mourut  hier.  A  votre  avis, 
*  ce  que  ce  serait  d'un  légitime?  >  De  ces  derniers 
mots ,  il  ressort  évidemment  qu'Henri  promettait  à 

(1)  llernu( ,  p.  123.  -  GoUn,  1|  -  Beigitf ,  J>iair«.  14 Juillet  150»^ 
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M"*«  de  Gramont  de  Tépouser  quand  il  aurait  di- 
vorcé. On  sait  en  effet  qu'Henri ,  roi  de  Navarre  ou 
de  France ,  fut  avant  le  seigneur  Don  Juan  Tépouseur 
du  genre  humain  ;  bien  assuré  qu'il  était ,  il  est  vrai , 
que  Marguerite  de  Valois  lui  rendrait  le  service  de  ne 
pas  consentir  au  divorce,  et,  de  fait,  elle  n'y  con- 
sentit que  pour  faciliter  un  mariage  politique  et 
royal.  (4) 

Je  n'oserais  dire  que  la  scène  de  Centras  fut  pré- 
parée lors  du  départ  d'Henri  de  la  Rochelle.  Voici 
cependant  qui  donnerait  une  forte  tentation  de  le 
croire.  Henri,  selon  Péréfixe,  promit  de  réparer  le 
mal  qu'il  avait  fait  à  la  famille  Boislambert.  Je  ne  sais 
à  vrai  dire  comment  se  réparent  ces  brèches-là  ;  sur- 
tout de  la  part  d'un  homme  marié  ;  mais  Henri  pouvait 
l'entendre  d'une  réparation  pécuniaire,  d'une  pension 
assurée  à  la  mère  et  à  l'enfant.  Or  l'acte  qui  assure 
cette  pension ,  extrait  par  M.  Jourdan ,  des  archives 
de  Pau,  est  signé  le  44  octobre  à  la  Rochelle.  Elle 
remontait  aux  premiers  temps  de  la  conception,  puis- 
qu'une quittance  d'Esther  fixe  la  fin  de  la  première 
demi-année  au  dernier  jour  de  juin  4587.  On  en  a 
encore  pour  trois  autres  demi-années  :  peut-être  est-ce 
par  suite  de  l'oubli  qui  aurait  commencé  au  mois 
d'avril  4589,  époque  à  laquelle  Henri  laissa  définitive- 
ment la  Rochelle ,  qu'Esther  courut  après  ,  dirai-je 
son  amant  ou  son  débiteur.  Pour  relever  de  la  seule 
manière  possible  ici  l'honneur  de  notre  compatriote , 
remarquons  que,  seule  peut-être  de  toutes  les  femmes 

(1)  Jourdan,  Amoun,  p.  il-H  ;  Èphém.,  ii,  434. 
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avec  lesquelles  Henri  eut  légitimement  ou  non  des 
relations  de  ce  genre ,  et  il  y  en  a  beaucoup ,  elle  ne 
paraît  pas  avoir  été  à  d'autre  que  lui.  (1) 

J'en  voudrais  finir  avec  ce  chapitre.  C'est  certaine- 
ment une  charmante  anecdote  que  celle  que  M.  Jourdan 
a  extraite  des  Recherches  curieuses  de  Jaillot  :  c  On 
»  prétend  que  le  roi  de  Navarre  visitait  souvent  à  la 

>  Rochelle  une  belle  demoiselle,  fille  d'un  échevin,  et 

>  qu'il  en  était  favorablement  écouté.  Le  père  de  la 

>  demoiselle ,  qui  s'aperçut  des  assiduités  du  prince , 

>  s'en  alarma  mais  il  ne  savait  quel  ordre  y  mettre  : 
y^  un  jour  pourtant  entrant  brusquement  dans  la 
»  chambre  de  sa  fille  où  la  trouvant  qui  causait  près 
»  du  roi  dans  une  position  un  peu  trop  familière ,  il 
»  s'approcha  d'elle  et  lui  donna  un  soufflet.  Le  roi , 

>  dont  la  vivacité  souflrait  en  ce  moment,  lui  demanda 
»  pourquoi  il  la  frappait.  Sire ,  je  le  fais ,  répondit  le 
»  bonhomme ,  parce  qu'elle  manque  de  respect  à 
ji  Votre  Majesté.  »  L'auteur  ajoute  que  cette  correc- 
tion indirecte  fut  efficace  et  qu'Henri  multiplia  moins 
ses  visites.  Tant  mieux  ;  l'esprit  du  père  le  méritait 
en  vérité.  (2) 

Les  Recherches  curieuses  ne  sont  qu'une  compila- 
tion ;  Jaillot  ne  dit  pas  où  il  a  puisé  ce  récit  ;  M. 
Jourdan  ne  Ta  pas  su  et  je  l'ignore  comme  lui.  Jaillot 
avait  donc  des  sources  de  renseignements  qui  nous 
sont  inconnues.  11  a  mis  lui-même  au  devant  de  sa 
copie  du  manuscrit  de  Colin  une  noté  où  il  prévient 
qu'il  en  a  retranché  des  passages  qu'il  avait  insérés 

(f  )  TaHemant.  HistoritUe  tVlfenri  fV,   -  B^le,  Dict.,  p.  iU^, 


\  Hech,  eur,,  p.  127, 
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aUleurs.  Peut-être  celui-ci  en  est-il  un.  Dans  tous  les 
cas  il  n'est  pas  assez  précis  pour  être  contrôlé  et  Jaillot 
ne  l'a  certainement  pas  inventé  ;  il  mérite  d'être  vrai 
et  doit  être  tenu  pour  tel. 

A  propos  de  ces  amours  ,  M.  Jourdan  prononce 
d'Autres  noms.  Martine  —  j'ai  montré  combien  l'asser- 
tion qu'il  accepte  est  invraisemblable.  M™«  Sponde  — 
sur  la  seule  autorité  de  la  confession  de  Sancy.  Or 
Sponde  s'était  fait  catholique  et  Dieu  sait  ce  qu'un 
pareil  motif  peut  inspirer  à  d'Aubigné.  D'ailleurs  M. 
Jourdan  a  lui-même  établi  que  Sponde  ne  s'était  ma- 
rié qu'en  4588  ;  et  d'Aubigné  place  les  débordements 
de  sa  femme  à  Brouage,  où  Henri  n'alla  pas,  je  crois, 
après  4576.  Enfin  une  jeune  fille  à  la  prière  de  laquelle 
Henri  intervint  entre  d'Aubigné  et  un  soldat ,  qu'il 
avait  condamné  pour  indiscipline;  mais  en  vérité, 
eût-on  tous  les  défauts  d'Henri  IV  sans  avoir  rien  de 
sa  bonté,  on  peut  être  sensible  aux  prières  d'une  jolie 
fille  sans  entrer  pour  cela  dans  son  lit.  (4) 


XI 


Révenons  à  des  historiettes  moins  scabreuses. 
La  bataille  de  Coutras  éloigna  Henri  de  la  Rochelle 
pour  plusieurs  mois  ;  il  n'y  revint  pas  avant  le  48  mars 


(1)  Jourdan  ,  Amours,  p.  iO ,  20  ;  notes  généalogiques.  —  P'Aubigné ,  Mém* 
éd.  UHanne,  p.  78.  •  -  Confession  de  Saticy,  ch.  v. 
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1588.  Des  relations  qu'il  eut  dans  l'intervalle  avec  cette 
ville  deux  seulement  ont  laissé  des  traces.  Le  25  oc- 
tobre sa  victoire  de  Goutras  y  fut  célébrée  par  de 
grands  feux  de  joie,  tels  que  nous  les  avons  vus  il  n'y 
a  pas  encore  bien  longtemps  avec  un  mât  de  navire 
fort  haut  élevé ,  garni  de  barils ,  de  gouldron  et  de 
fagots.  (1) 

Le  14  décembre  1585  et  le  15  janvier  1588 ,  Henri 
écrivit  en  Angleterre  pour  faciliter  les  achats  qu'y 
faisaient  les  Rochelais  de  vivres  et  de  munitions  de 
guerre.  (2) 

Au  mois  de  mars  1588,  Henri  était  rappelé  en  Sain- 
tonge  par  la  mort  subite  du  prince  de  Condé.  .Notre 
pauvre  siècle  est  si  souvent  accusé  qu'il  faut  bien 
qu'on  me  permette  ici  une  réflexion.  L'incrédulité  est, 
comme  on  sait ,  la  cause  de  tous  nos  maux  et ,  comme 
on  sait  encore ,  le  xvp  siècle  fut  une  époque  de  foi 
ardente.  Henri  de  Condé  s'était  marié  deux  fois,  à 
deux  jeunes  filles  protestantes.  Un  historien  bienveil- 
lant n'est  pas  bien  persuadé  que  la  première  lui  ait 
été  fidèle  pendant  le  court  espace  de  leur  union  et 
l'est  du  moins  que  cette  union  ne  fut  pas  heureuse  : 
la  seconde  fut  condamnée  à  mort  pour  avoir  fait  em- 
poisonner son  mari  par  son  amant.  Son  cousin ,  Henri 
de  Navarre,  épousa  successivement,  lui,  deux  jeunes 
filles  catholiques.  Pour  la  première ,  on  assure  qu'elle 
eut  autant  d'amants  que  son  mari  de  maltresses  ;  la 
seconde  fut  véhémentement  soupçonnée  de  n'être  pas 
étrangère  au  crime  de  Ravaillac.  En  vérité ,  de  notre 


(1)  Menaat»  123.  -  Baudoin,  p.  IIG).  lieU. 
9l  LeUre9,  ii.  m,  m. 
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temps  les  princes  ont  la  main  plus  heureuse  ou  la 
médisance  est  moins  âpre  aux  princesses.  (1) 

Henri  de  Navarre  qui  avait  d'abord  imputé  ce  crime 
aux  perfidies  de  la  messe ,  en  vint  promptement  à  y 
voir  un  crime  domestique.  Mais  sa  douleur  et  son 
indignation  n'ôtèrent  rien  à  son  activité.  Arrivé  à  la 
Rochelle  le  48  mars  ,  il  marchait  le  lendemain  au 
secours  de  Marans  ;  il  reprenait  un  fort  le  20  ;  le  21 , 
il  rendait  compte  de  ses  soupçons,  de  ses  craintes,  de 
ses  fatigues  par  une  lettre  h  une  de  ses  maîtresses , 
M">«  de  Gramont;  le  22,  selon  toute  vraisemblance, 
en  un  prêche  fait  par  M.  de  la  Touche ,  excellent  mi- 
nistre du  saint  Évangile  ,  il  renouvelait  la  confession 
qu'il  avait  faite  avant  Coutras,  pour  expier  le  scandale 
qu'avait  causé  à  la  Rochelle  l'accouchement  d'une 
autre  de  ses  maltresses  ;  le  26,  il  repartait  pour  Saint- 
Jean-d'Angély  ,  pour  y  faire  poursuivre  par  la  justice 
l'adultère  et  l'empoisonnement.  Faut-il  donc  l'accuser 
d'hypocrisie?  Rien  n'y  autorise.  Ses  lettres  du  20  et 
du  22  de  ce  mois  le  montrent  plein  de  respect  et  de 
confiance  en  Dieu  ,  et  ce  sentiment  se  retrouve  môme 
dans  ses  lettres  à  sa  maîtresse,  où  il  n'est  pas  de 
commande.  Il  était  probablement  sincère  dans  sa 
pénitence  envers  Dieu  et  dans  ses  protestations  de 
fidélité  à  ses  maltresses.  L'homme  est  dans  ses  écarts 
un  étrange  problème.  Par  une  autre  bizarrerie ,  la 
lettre  du  22 ,  une  lettre  officielle ,  en  latin ,  au  duc  de 
Saxe,  est  datée  d'un  dimanche.  (2) 

Henri  paraît  être  resté  à  Saint-Jean  jusqu'au  il  avril, 

(1)  D'Amnale,  Hi*t.  des  princet  de  Condé. 

(S)  UUres,  ii,  343,  3«5,  340.  351,  3&3.  -  VU  de  DupUêiit,  p.  100, 
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Le  12 ,  il  écrit  de  la  Rochelle.  Il  est  vrai  qu'on  a  une 
lettre  du  44  datée  de  Bergerac ,  ce  qui  est  à  peine 
croyable.  Je  le  retrouve  à  la  Rochelle  le  28,  assistant, 
non  plus  dans  la  rue  cette  fois,  mais  dans  la  salle 
Saint-Michel,  au  diner  d'installation  du  nouveau  maire, 
Louis  GargouUeau ,  élu ,  dit-on ,  par  son  influence. 
Cette  élection  avait  amené  un  scandale  qui  rendit  à 
Henri  le  spectacle  qu'il  avait  donné.  L'un  des  pairs 
avait  jeté  dans  le  scrutin  un  bulletin  ,  un  brevet , 
comme  on  disait  alors ,  désignant  par  une  mention 
satirique  un  ministre  qui  n'était  même  pas  éligible , 
Monsieur  notre  ministre ,  maître  Odet  de  Nort ,  pape 
de  la  Rochelle  et  mineur  d'icelle  par  son  ambition. 
Des  recherches  ayant  eu  lieu ,  Salbert  se  reconnut 
pour  le  coupable ,  et  le  pasteur  Esnard  l'avertit  en 
plein  prêche  qu'il  ne  pourrait  être  admis  à  la  cène 
qu'après  avoir  renouvelé  cet  aveu  devant  les  fidèles. 
Salbert  le  fit.  Henri ,  dont  les  chroniqueurs  signalent 
la  présence ,  garda ,  j'en  suis  sûr ,  tout  son  sérieux  , 
mais  intérieurement ,  je  le  crois ,  sourit  un  peu.  En 
mettant  cette  scène  imposante  d'une  confession  pu* 
blique  au  service  de  ses  rancunes ,  le  consistoire  en 
diminuait  singulièrement  l'effet.  C'était  dommage  :  car 
c'était  là  une  grande  puissance  morale. 

Il  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  l'emploi  du 
temps  d'Henri  pendant  deux  ou  trois  semaines  de  ce 
mois  d'avril.  Peut  être  eut-il  alors  des  loisirs  ;  on 
pourrait  le  conclure  de  ses  comptes  manuscrits ,  qui 
portent  parmi  ses  dépenses  de  cette  année  à  la  Ro- 
chelle des  achats  de  livres  chez  le  libraire  Timothée 
Jouan  y  des  achat3  de  singes  et  de  perroquets  &  un 
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capitaine  de  navire  j  et  des  frais  faits  aux  jeux  de 
paume,  de  billard  et  de  tarots.  (1) 

Il  écrit  de  la  Rochelle ,  le  5  mai ,  à  son  intendant ,  à 
Montauban,  pour  le  presser  de  lui  fournir  de  l'argent, 
mais  il  doit  quitter  cette  ville  le  même  jour ,  car  il  est 
le  7  à  Saint-Jean-d'Angély  et  ne  reparait  plus  à  la 
Rochelle  que  le  30.  Elle  redevint  pour  trois  mois  son 
séjour  constant,  sinon  continu.  Il  reprend  en  effet  ses 
courses  militaires.  Huit  lettres  écrites  dans  la  première 
quinzaine  de  juin  le  montrent  singulièrement  occupé 
à  lever  des  contributions  et  à  ranimer  le  zèle  de  ses 
partisans.  Une  d'entre  elles ,  adressée  h  Madame  de 
Fontevrault ,  est  remarquable ,  par  la  manière  dont  il 
repousse  ses  instances  pour  sa  conversion  au  catholi- 
cisme. Il  ne  s'en  indigne  pas  le  moins  du  monde  ;  il 
pense  que  ce  n'est  pas  le  temps  de  pareilles  médita- 
tions ,  que  Les  ligueurs  en  veulent  moins  à  la  religion 
qu'à  la  couronne  ,  et  qu'alors  il  s'agit  surtout  de 
défendre  le  roi  contre  eux.  (2) 

Le  19  juin ,  Henri  tenait ,  avec  la  dame  de  Nérac , 
Louise  du  Fou ,  sur  les  fonds  baptismaux ,  le  fils  d'un 
bourgeois  de  la  Rochelle ,  René  Blandin ,  sieur  de  Lo- 
zières,  un  brave  homme  qui  lui  avait  prêté  de  l'argent 
et  auquel  il  le  rendit  l'année  suivante.  Car  Henri 
empruntait  de  petites  sommes  et  les  rendait  ;  ce 
n'était  encore  qu'un  roitelet.  (3) 

Le  20  il  courait  à  Surgères,  puis  à  St-Jean-d'Angély, 


(Il  UUrcM,  II,  366  ;  vin,  831.  -  BBodoin.  p  11<n.  ~  lourdau  .  Doe,  tiret  de» 
arch.  de  Pau, 
(3)  Uttres,  n,  p.  372  à  381  ;  vin.  p.  338,  334. 
(3)  JounUiD,  Sphém.,  i,  906  ;  Doc.  tiré*  *^  arch.  de  Pan, 
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revenait  le  22,  puis  repartait  le  23,  pour  attaquer 
Marans.  C'était  là  une  grande  affaire,  pour  les  Roche- 
lais  surtout.  La  prise  de  Marans  les  avait  inquiétés  à 
ce  point  qu'ils  avaient  désanné  les  papistes  de  la  ville 
et  mis  chez  eux  des  soldats  qui  les  surveillaient  et 
vivaient  à  leurs  dépens.  Leur  inquiétude  n'avait  pas 
cessé.  Aussi  fut-ce  une  grande  joie  quand  Henri,  après 
avoir  enlevé  en  cinq  jours  Gharon,  le  Braud  et  Marans 
même ,  revint  à  la  Rochelle  ramenant  Ducluseau  pri- 
sonnier et  faisant  porter  devant  lui  huit  drapeaux  et 
une  cornette ,  dont  il  fit  don  au  corps  de  ville.  Il  est 
vrai  que  la  ville  avait  fourni  pour  cette  conquête  des 
navires  et  des  soldats ,  et  que  les  particuliers  l'avaient 
rendue  possible  par  des  avances  d'argent ,  qu'on  con- 
naît ,  répétons-le ,  par  les  quittances  du  rembourse- 
ment. A  Jean  Pierre ,  sieur  de  la  Jame ,  4200  écus  ;  à 
François  Maingault ,  marchand ,  3,333  écus  ;  à  Des- 
champs ,  200  écus.  Il  n'y  a  pas  jusqu'aux  dépenses 
faites  par  ses  gentilshommes  ou  ses  auxiliaires  dans 
les  auberges  de  la  ville,  aux  Trois-Marchands ,  au 
Chapeau-Rouge,  que  ne  fasse  payer  le  roi  de  Navarre, 
au  demeurant  le  meilleur  fils  du  monde.  Aussi  ne 
faut-il  pas  s'étonner  si  seize  lettres ,  du  48  juin  au  7 
septembre,  sont  surtout  consacrées  à  presser  les  ren- 
trées des  impôts  qui  lui  sont  dûs  et  à  demander  au 
loin  des  secours  et  surtout  des  secours  d'argent.  Et 
pourtant  il  ne  le  veut  pas  à  tout  prix  ;  il  sait  encore 
prescrire  des  remises  aux  marchands,  pour  encourager 
et  faciliter  leur  commerce ,  comme  il  sait  prendre  une 
part  d'un  temps  si  occupé  pour  veiller  aux  affaires  de 
sa  sœur ,  ou  de  ses  cousines  les  petites  princesses  de 
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Condé.  Je  suis ,  je  l'avoue ,  émerveillé  de  la  prestesse 
et  de  la  souplesse  de  cette  intelligence.  (1) 

Henri  resta  à  la  Rochelle  du  30  juin  au  13  juillet; 
fit  du  13  au  17  une  excursion  vers  Saujon  et  Royan , 
dont  il  revint  par  mer.  Il  passa  trois  semaines  à  la 
Rochelle ,  dont  il  partit  le  9  août  pour  aller  guerroyer 
contre  Mercœur  en  bas-Poitou.  Il  y  revint  le  22  août 
et  y  resta  jusqu'au  7  septembre.  C'est  le  2  de  ce  mois 
qu'il  fit  célébrer  par  des  feux  de  joie  et  par  des  prières 
la  ruine  de  la  flotte  invincible  armée  par  Philipp'è 
d'Espagne.  Et  il  faut  avouer  qu'en  eflet  c'était  là  un 
coup  de  partie  pour  la  cause  protestante. 

Avant  de  partir  ou  pendant  son  séjour ,  Henri  avait 
fait  à  la  Rochelle  quelques  dépenses  de  luxe ,  qui  de- 
vaient servir  à  sa  popularité  :  si  l'économie  ménage 
l'argent ,  la  dépense  le  fait  circuler ,  et  les  deux  sont 
nécessaires  dans  une  habile  proportion.  Ces  emplettes 
prouvent  en  faveur  de  l'industrie  des  ouvriers  roche- 
lais  ou  de  l'assortiment  de  ses  marchands.  A  Pierre 
Haultin,  à  Jean  Porteau,  impression  de  livres  (œuvres 
politiques)  ;  —  à  Timothée  Jouan ,  achat  de  livres  ;  — 
à  Deharambure ,  achat  de  chevaux  ;  —  à  Jean  Flanc , 
achat  d'une  montre  (80  écus)  ;  —  à  Jean  Desbordes  ; 
orfèvre ,  un  bouton  de  chapeau  garni  d'améthystes  et 
de  perles  ;  —  à  Guibert ,  un  coffret  (27  livres) ,  etc. 
Seulement  M.  Jourdan  a  trop  complaisanmient  répété 
que  ce  coffret  acheté  en  septembre  1588  était  destiné 
à  Gabrielle  d'Estrées,  qu'Henri  ne  connut  qu'en  1590. 
Il  l'était  sans  doute  à  Esther  qu'il  quittait ,  ou  à  Gori- 

(1)  Jourdan .  Dpc,  Hréi  des  arch.  de  Pau.  —  Lettres,  n  .  381  à  391  ;  vu,  334 
à  338. 
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sande  qu'il  allait  trouver ,  ou  à  quelque  autre  ,  car  il 
se  dirigeait  vers  le  nord.  (1) 

Henri  resta  absent  de  la  Rochelle,  presque  toujours 
dans  le  bas-Poitou,  la  Vendée  actuelle,  du  7  septembre 
au  42  novembre  4588. 

On  trouve,  il  est  vrai,  dans  sa  correspondance  deux 
lettres  datées  de  la  Rochelle  ,  l'une  du  4««',  Vautre  du 
25  octobre.  La  première  peut  s'expliquer.  C'est  une 
lettre  officielle ,  adressée  aux  consuls  de  Nérac ,  rédi- 
gée sans  doute  par  sa  chancellerie,  portée  à  sa  signa- 
ture et  indiquant  le  lieu  où  elle  a  été  écrite  et  non 
celui  où  elle  a  été  signée.  Rien  de  semblable  n'est 
possible  pour  l'autre.  C'est  une  lettre  intime ,  person- 
nelle. Elle  est  datée  de  la  Rochelle,  six  semaines  après 
qu'il  en  était  parti ,  trois  semaines  avant  qu'il  en 
revint  :  ou  la  date  ou  la  lettre  est  fausse  ;  celle-ci ,  je 
crois.  M.  Berger  de  Xivrey ,  qui  oublie  cette  grande 
difficulté  de  la  date  qu'il  avait  pourtant  lui-même 
signalée ,  y  voit  quelques  symptômes  de  supposition 
dans  la  désignation  Momay,  au  lieu  de  M,  Duplessis , 
dans  l'indication  de  lieu ,  la  Rochelle ,  sans  préposi- 
tion ;  dans  la  formule  de  salutation  ;  il  me  semble 
qu'il  y  en  a  d'autres  dans  les  parties  les  plus  saillantes 
de  la  lettre  :  c  Mons.  de  Launey  d'Ântraigues ,  Dieu 
»  aydant ,  j'espère  que  vous  estes,  à  l'heure  qu'il  est, 
*  restably  de  la  bleseure  que  vous  receustes  à  Cou- 
>  tras,  combattant  si  vaillamment  à  mon  costé.  >  Quoi 
donc ,  depuis  plus  d'un  an  que  la  bataille  de  Coutras 
s'est  donnée ,  Henri  ne  s'est-il  jamais  informé  de  cette 

(f  )  loonton  ,  Doc.  tirés  det  areh.  de  Pou  ;  Amourê,  p.  6.  -^  Monde  iUvsiré, 
S  mai  1863. 
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blessure  aux  longues  suites ,  ou  tient-il  par  hasard  à 
ne  pas  laisser  ignorer  à  la  postérité  où  elle  a  été 
reçue*?  Et  à  la  fin  :  c  Ne  faites  faulte  de  m'en  apporter 
ji  tout  ce  que  vous  pourrés  ;  car  de  ma  vie  je  ne  fus 

>  en  pareille  disconvenue,  et  je  ne  sais  quand,  ni  d'où, 
»  si  jamais ,  je  pourray  vous  les  rendre  ;  mais  je  vous 

>  promets  force  honneur  et  gloire  :  et  argent  n'est 
Tù  pas  pasture  pour  des  gentilshommes  comme  vous 
»  et  moy.  >  Certes ,  Henri  va  bien  souvent  ailleurs  de 
pair  et  compagnon  avec  ses  gentilshommes  ,  mais 
d'une  allure  plus  familière  ;  je  ne  sais  si  jamais  il  les 
met  sur  le  même  rang  que  lui  d'un  ton  si  solennel.  — 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  fausse  indication  du  lieu  tranche 
la  question  :  Henri  y  perd  ,  il  est  vrai ,  une  des  plus 
belles  gasconnades  qui  se  lisent  dans  ses  lettres  ;  mais 
je  crois  bien  que  cette  fois  c'est  l'esprit  seul  de  l'imi- 
tateur qui  en  a  l'honneur.  (1) 


xn 


Henri  revint  à  la  Rochelle  le  41  novembre  1588 ,  et 
il  allait  y  avoir  besoin  de  tout  son  empire  sur  lui- 
môme,  de  toute  la  finesse  et  de  toute  la  ténacité  de  sa 
politique.  Les  états  de  Blois ,  si  manifestement  dirigés 
contre  les  protestants,  les  avaient  contraints  de  lui 
opposer  une  assemblée  des  leurs.  Elle  s'ouvrit  le  14 


{A)  Uttrei,  ir,  p.  304-396.  —  Bullet.  du  comité  de  niitoire  de  France,  1856, 
p.  420.  —  Uttreê,  ii.  p.  010. 
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novembre  dans  la  grande  salle  de  Téchevinage  de  .la 
Rochelle.  La  ville  y  était  représentée  par  le  maire , 
Louis  GargouUeau ,  un  échevin ,  Mathurin  Regnaut,  et 
un  pair ,  Jean  de  Bourdigalle.  Henri ,  assisté  du  plus 
autorisé  de  ses  conseillers ,  Duplessis-Momay ,  et  de 
huit  auU^es  de  ses  délégués ,  y  dirigeait  les  débats  de 
trente-sept  députés  de  la  noblesse  et  des  villes.  J'allais 
presque  dire  qu'il  luttait  contre  eux.  Ils  étaient  en 
effet  mécontents  de  son  penchant  pour  les  plaisirs  et 
de  son  ambition  personnelle,  inquiets  de  ses  tendances 
politiques,  plus  disposés  à  restreindre  qu'à  fortifier  son 
pouvoir.  Si  les  Rochelais  exigeaient  qu'on  n'altérât 
rien  de  leurs  privilèges  et  de  l'état  de  leur  ville,  qu'on 
ne  diminuât  rien  des  deniers  qui  leur  étaient  octroyés, 
les  autres  députés,  avec  des  demandes  moins  précises, 
voulaient  s'enquérir  de  tout ,  toucher  à  tout ,  réserver 
to«t ,  faire  enfin  du  roi  sous  le  nom  de  protecteur  un 
instrument  de  leurs  intérêts  et  de  leurs  passions. 
Henri  contesta  peu  ,  protesta  fort  de  son  dévouement 
aux  églises ,  insista  sur  la  nécessité  de  l'unité  dans  le 
commandement  militaire  et  dans  l'action  politique  et 
à  force  de  patience  et  d'habileté,  tout  en  acceptant  un 
véritable  conseil  de  sun-eillance ,  dont  un  membre 
devait  être  pris  à  la  Rochelle,  fit  réellement  confinner 
son  pouvoir.  Peut-être  seulement  cette  assemblée  pro- 
testante lui  fit-elle  penser  qu'il  serait  bien  désirable 
que  la  religion  catholique  fût  la  vraie  et  l'aida-t-elle  à 
croire  ce  que  lui  dit  quelque  temps  après  Henri  HI , 
qu'un  roi  de  France  devait  être  catholique. 

Cela ,  on  ne  le  peut  guère  savoir  ;  mais  ce  qu'il 
sentit  à  cette  assemblée  lui-même  l'a  dit  :  t  Vous  me 
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>  pensiez  soulagé ,  écrit-il  à  la  comtesse  de  Gramont , 
»  pour  être  retiré  en  nos  garnisons.  Vraiment  s'il  se 
»  refaisait  encore  une  assemblée,  je  deviendrais  fou.  » 
Il  ne  s'en  mit  pas  moins  ^^goureusement  à  exécuter 
les  décisions  prises  dans  ces  réunions.  L'assemblée 
s'était  dissoute  le  18  décembre  ;  il  écrivait  les  lignes 
ci-dessus  le  22 ,  et  le  23  il  quittait  la  Rochelle  et  re- 
prenait les  armes.  I^s  dix-huit  lettres  de  cette  période 
qu'on  lit  dans  la  correspondance  (dont  une  seule  au 
supplément)  font  voir  qu'il  n'avait  jamais  perdu  de 
vue  ce  moment.  (1) 

On  sait  que  c'est  pendant  ce  temps,  le  29  novembre, 
qu'il  avait  perdu  le  fils  qu'il  avait  eu  d'Ksther  de  Bois- 
lambert  ;  je  n'ai  pas  à  revenir  là-dessus. 

Parti  le  23  ,  Henri  de  Navarre  dès  le  25  faisait 
annoncer  successivement  à  la  Rochelle  l'assassinat 
du  duc  de  Guise  et  la  prise  de  Niort.  Mais  le  9  janvier 
suivant ,  on  apprenait  qu'il  venait  d'être  atteint ,  à 
Champ-Saint-Père ,  d'une  pleurésie  qui  mettait  sa  vie 
dans  le  plus  grand  danger.  L'émotion  fut  vive.  Immé- 
diatement des  prières  publiques  furent  faites  dans 
toutes  les  salles  et  elles  se  continuèrent  pendant  toute 
sa  maladie.  La  ville  envoya  des  députés  visiter  le 
prince.  (2;  Henri  se  montra  sensible  à  cet  empresse- 
ment dès  qu'il  le  put  connaître.  Il  revint  convalescent 
dans  la  Rochelle  le  28  janvier  1589.  Il  y  reprit  vite  le 
soin  de  ses  affaires.  On  a  des  lettres  de  lui  du  l*""" 
février  ;  puis  quatre  autres  du  15  et  du  16 ,  dont  une 
est  digne  d'être  remarquée.  Tout  empressé  qu'il  est 

(1)  Lettres,  n,  p.  iH. 
(i)  Paterne,  p.  Wi. 
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de  se  procurer  de  Targent ,  Henri  songe  à  faire  dimi- 
nuer les  droits  de  navigation  sur  les  rivières  ,  en 
considération  du  soulagement  du  peuple  et  de  la 
liberté  du  commerce  et  trafic  ;  il  s'élève  contre  ces 
subsides  imposés  pour  les  besoins  de  guerre  et  qui 
demeurent  à  l'avenir  en  temps  de  paix  au  grand  pré- 
judice du  pauvre  peuple.  La  poule  au  pot  n'était  pas 
seulement  un  mot  heureux  ;  c'était  une  pensée  habi- 
tuelle d'Henri  IV. 

On  a  une  lettre  de  lui  datée  de  Saint-Maixent ,  le  23 
février.  Il  avait  donc  probablement  quitté  la  Rochelle 
la  veille.  Il  venait  d'adjoindre  à  son  armée  2,500  écos- 
sais levés  en  partie  avec  les  15,000  écus  que  la  ville 
lui  avait  votés  l'année  précédente.  D'une  note  des 
Extraits  des  comptes  de  Henri  faits  par  M.  Jourdau 
sur  les  archives  Pau ,  il  résulterait  qu'une  pareille 
introduction  d'Écossais  par  la  Rochelle  aurait  eu  lieu 
dès  4587.  (i) 

Il  ne  devait  plus  la  revoir  qu'en  passant.  Il  y  arriva 
de  nouveau  le  31  mars ,  venant  de  Bressuire  ;  mais  il 
en  partit  le  4  avril ,  selon  un  de  nos  chroniqueurs  ; 
probablement  le  6,  puis  qu'on  a  des  lettres  du  5  et  du 
6  datées  de  la  Rochelle.  (2) 

Depuis  le  l»*"  juin  1586,  c'est-à-dire  pendant  près  de 
trois  ans ,  elle  avait  été  vraiment  sa  capitale ,  la  seule 
ville  où  il  eut  réellement  habité.  Si  on  compte  les 
joui's  qu'il  y  a  passés  depuis  le  premier  jour  où  il  y 
vint,  le  5  février  1558,  ils  fonneront  à  peu  près  deux 
ans  et  huit  mois  ;  et  si  l'on  tient  compte  de  ses 


ii)  MervauU.  p.  129.  —  Palerne.  |>.  ^0. 

(3)  Ms.  Colin,  p.  15.  —  Uttret,  il.  p.  470  ;  viii.  p.  340, 
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moindres  absences ,  ce  temps  se  répartira  en  trente 
séjours  fort  inégaux.  Ce  séjour  peut-il  être  compté 
pour  quelque  chose  dans  la  formation  du  caractère 
d'Henri  IV  ? 

Il  semble  que  le  mot  prononcé  aux  conférences  de 
Saint-Bris  suffise  pour  répondre.  Je  ne  voudrais  pas 
assurer  à  la  vérité  que  si ,  au  lieu  de  parler  à  des 
adversaires  ,  Henri  eût  parlé  à  sa  maîtresse  avec 
autant  de  franchise  qu'il  s'exprimait  sur  l'assemblée 
de  1588,  il  n'eût  pas  laissé  percer  plus  d'humeur  dans 
ses  paroles;  mais  un  breuvage  peut  être  amer  et  salu- 
taire. Il  est  clair  que  la  vie  d'Henri  à  la  Rochelle  a 
été  très  simple  ,  qu'il  y  a  vu  de  très  près  de  simples 
gentilshommes  ,  des  bourgeois  de  toute  sorte ,  des 
marchands ,  des  artisans.  Quand  il  y  venait  pour  peu 
de  jours ,  il  demeurait  chez  des  membres  du  corps  de 
ville,  les  plus  riches,  je  le  crois,  anoblis  pour  la  plu- 
part ,  mais  n'ayant  ni  les  mœurs  ni  les  idées  de  la 
noblesse.  Quand  il  y  demeurait  longtemps,  il  n'y  avait 
môme  pas  de  palais.  Il  y  louait  une  maison  et  nous 
avons  le  prix  de  cette  location ,  410  écus ,  c'est-à-dire 
330  livres  par  an.  Qu'on  apprécie  aussi  haut  qu'on 
voudra  la  différence  de  valeur  de  l'argent ,  et  l'on 
trouvera  encore  Henri  bien  modestement  logé  pour 
un  roi.  11  avait  des  relations  quotidiennes  avec  ces 
bourgeois  dont  il  était  le  locataire.  Il  leur  empruntait 
de  grandes  sommes ,  affaire  de  politique ,  ou  de  bien 
petites,  '26  écus  par  exemple,  ce  qui  n'a  guère  pu  être 
qu'un  besoin  personnel.  Il  les  leur  empruntait  et  les 
leur  rendait. 

Ce  n'est  donc  pas  seulement  par  les  conditions  que 
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la  ville  lui  imposait  comme  à  tous  les  rois  de  France , 
mais  de  plus  près  et  plus  en  détail,  c'est  aussi  par  des 
relations  fréquentes  avec  les  particuliers  que  Henri 
se  trouvait  tous  les  jours  mêlé  avec  des  gens  qui , 
anoblis  ou  non  ,  étaient  et  restaient  des  gens  de 
travail,  des  bourgeois.  Si  une  vie  si  différente  de  celle 
qu'ont  habituellement  les  rois  n'a  pas  contribué  en 
quelque  chose  au  développement  des  qualités  natu- 
relles d'Henri,  il  ne  faut  plus  croire  à  aucune  influence 
de  l'éducation. 


Il  n'est  pas  de  mon  sujet  d'exposer  quelles  turent 
les  relations  des  Rochelais  avec  Henri  devenu  roi  de 
France.  Il  reconnut  et  paya  en  partie  la  dette  con- 
tractée par  sa  mère  envers  leur  collège  ;  il  reconnut 
et  maintint  leurs  privilèges  communaux  ,  et  à  cela  il 
n*eut  pas  un  petit  mérite  puisqu'il  fallut  combattre  le 
mauvais  vouloir  du  parlement  et  de  la  plupart  de  ses 
conseils.  Envers  les  Rochelais  considérés  comme  pro- 
testants ,  il  développa  avec  un  mélange  de  douceur  et 
de  fermeté  cette  politique  qu'on  peut,  au  point  de  vue 
de  l'idéal ,  trouver  plus  ou  moins  huparfaite ,  mais 
qu'on  sera  forcé  d'admirer  si  on  en  rapproche  les  effets 
de  ce  qui  s'était  passé  auparavant,  de  ce  qui  s'est  passé 
depuis ,  plus  encore  si  on  en  juge  les  difficultés  à  la 
lumière  de  ce  qui  se  passe  de  nos  jours.  Pour  mesurer 
la  gloire  d'Henri  IV,  il  faut  comparer  à  la  France  telle 
qu'il  l'a  prise  la  France  telle  qu'il  l'a  laissée.  On  com- 
prendra alors  la  douleur  qu'a  causée  sa  mort ,  la  po- 
pularité qu'a  gardée  son  nom.  Ces  deux  sentiments 


Digiti 


zedby  Google 


150  HENRi  DE  NAVARRE 


furent  vifs  à  la  Rochelle ,  mais  ils  furent  vifs  par  toute 
la  France. 

Je  le  répète ,  cela  est  hors  de  mon  sujet.  Aussi  ne 
m'arrêterai-je  plus  que  pour  relever  une  erreur  peu 
importante  ;  mais  une  erreur  est  toujours  bonne  à 
redresser. 

Arcère  a  dit  (ii ,  78)  en  citant  Létoile  (journal  de 
Henri  IV,  il,  129) ,  que  les  Rochelais  offrirent  60,000 
écus  pour  former  la  maison  d'un  de  ses  bâtards  , 
César,  depuis  duc  de  Vendôme ,  et  que  le  roi  répondit 
que  c'était  trop  pour  faire  de  la  bouillie  à  un  enfant. 
Il  trouve  la  somme  invraisemblable.  Dupont  (p.  294) 
et  moi  (i ,  330)  avons  répété  l'anecdote ,  en  insistant 
tous  deux  sur  les  invraisemblances  de  toute  sorte 
qu'elle  présente.  Nous  avons  été  trompés  tous  trois 
par  une  altération  du  texte  de  Létoile  ,  je  le  présume 
du  moins,  n'ayant  pas  sous  les  yeux  l'édition  dont  s'est 
servi  Arcère.  Voici  le  texte  de  Létoile  dans  la  collec- 
tion Michaud  et  Poujoulat ,  p.  249  :  Ce  jour  (jeudi  27 
octobre  4594)  les  députés  de  la  Rochelle  firent  requête 
au  roi  de  60,000  écus  pour  dresser  la  maison  du  petit 
prince  (et  en  note  :  Henri  de  Bourbon ,  second  du 
nom ,  prince  de  Condé)  ;  auxquels  Sa  Majesté  ne  fit 
autre  réponse  sinon  que  c'était  trop  pour  avoir  de  la 
bouillie  à  un  enfant.  La  personne,  on  le  voit,  est 
changée  et  les  rôles  sont  inten'ertis.  Le  roi  refuse 
de  donner,  non  de  recevoir  60,000  écus.  La  chose  est 
bien  plus  vraisemblable  et  plus  royale. 

L.  Dei^ayant. 
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COMPTE-RENDU 

DES  TRAVAUX 

DELA 

SOCIETE  DES  SCIENCES  NATURELLES 

DE  LA  CHARENT&-INFBRlEUIiB       * 
PENDANT   U'ANNÊC   i  876. 

Messieurs  , 


Votre  Secrétaire  vous  doit,  chaque  année,  un 
compte-rendu  des  travaux  effectués  par  la  Société 
pendant  Tannée  précédente.  En  décidant  qu'il  en 
serait  ainsi,  vous  avez  voulu  qu'il  fût  au  moins 
gardé  quelques  traces  de  ces  commimications 
apportées  à  nos  séances  par  le  bon  vouloir  de  nos 
collègues ,  et  qui  ne  peuvent  toutes  être  insérées 
dans  nos  Annales;  et  en  même  temps,  vous  avez 
jugé  ^u'il  était  intéressant  de  constater  quelles 
avaient  été  les  acquisitions  nouvelles  faites  par  nos 
collections  ,  les  publications  reçues ,  les  nouveaux 
sociétaires  admis.  Ce  rapport,  en  un  mot,  contient 
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un  résumé  de  tout  ce  qui  a  constitué ,  durant  les 
douze  mois  écoulés,  la  vie  de  notre  Société. 

Pendant  le  cours  de  1875  nous  avons  dû  aux 
membres  titulaires  ou  correspondants  de  nom- 
breux et  intéressants  mémoires  parmi  lesquels  je 
mentionnerai  les  suivants  : 

Rapport  de  M.  Lusson  sur  le  travail  de  M.  G.-B. 
Charron,  capitaine  au  long  cours  à  Saint-Denis 
(ile  d'Olerôn),  intitulé  :  Déviation  des  vents  et  des 
courants  expliquée  par  l'attraction. 

Mémoiiyî  de  M.  Groc,  relatif  à  Tinstallation  de 
divers  appareils  d'observations  météorologiques  sur 
la  plate-forme  du  Château  d'Eau,  à  la  Rochelle,  et 
aux  procédés  à  employer  pour  enregistrer  méca- 
niquement la  direction ,  l'intensité  ,  la  durée  des 
vents  et  les  variations  de  température. 

Note  de  M.  A.  Vivier  sur  un  bolide  observé  à  la 
Rochelle  le  10  février  1875. 

Mémoire  de  M.  l'abbé  Mongis  sur  le  même  bolide, 
étudié  dans  ses  différentes  phases  depuis  son  appa* 
rition  jusqu'à  sa  disparition. 

Note  de  M.  Ch.  Fournier  sur  les  diverses  obser- 
vations et  hypothèses  émises  au  sujet  du  bolide  du 
10  février. 

Mémoire  de  M.  Charron,  capitaine  au  long  cours 
à  l'île  d'Oleron ,  sur  l'existence  de  stations  préhis- 
toriques dans  l'île. 

Mémoires  de  M.  Pineau  : 
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1^  Sur  les  gisements  de  silex  taillés,  situés  à 
Ors(îled'01eron); 

2®  Sur  répoque  de  la  pierre  polie  dans  Tîle 
d'Oleron  (avec  dessins). 

Mémoire  de  M.  E.  Dor  sur  les  modifications 
subies  par  les  côtes  du  département  de  la  Cliarente- 
Inférieure. 

Rapport  de  M.  Lusson  sur  les  travaux  de  la 
section  scientiFique  des  délégués  des  Sociétés 
savantes,  à  la  Sorbonne,  au  mois  d'avril  1875. 

Compte  rendu  de  l'excursion  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  à  Chatelaillon ,  le  20  juin  1875, 
par  M.  de  Richemond. 

Analyse  de  deux  mémoires  de  M.  S. -A.  Sexe,  de 
Christiania,  sur  les  chaudières  des  Géants  de  Nor- 
wège  et  sur  les  lignes  creusées  dans  les  rochers 
des  anciens  Fiords,  par  M.  L.-E.  Meyer. 

Communications  de  M.  A.  Vivier,  relatives  : 
1®  Aux  modifications  du  lit  de  la  Gironde  ; 
2^  A  l'élévation  anormale  di^,  niveau  de  la  mer 
dans  le  port  de  la  Rochelle,  le  3  juin  1875,  d'après 
les  observations  de  M.  Bédart,  capitaine  de  port. 

Communications  de  M.  Lusson,  relatives  : 
1»  Au   Drosera  rotundifolia  de  la   famille   des 
Droséracées  (Rossolis) ,  observé  par  lui  dans  les 
prairies  marécageuses   de   la  Banne   d'Ordenche 
(département  du  Puy-de-Dôme)  ; 
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2®  A  une  grotte  située  aux  environs  de  Royat, 
et  dans  laquelle  se  produit  un  dégagement  d'acide 
carbonique. 

Compte-rendu  sommaire  de  la  session  de  l'Asso- 
ciation française  pour  Favancemènt  des  sciences 
tenue  à  Nantes ,  au  mois  d'août  1875,  par  M.  E. 
Beltremieux. 

Cinq  jours  en  Bretagne^  compte-rendu  de  l'ex- 
cursion-faite  dans  le  Morbihan ,  par  les  membres 
de  l'Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences,  au  mois  d'août  1875,  par  M.  de  Richemond. 

Mémoire  de  M.  E.  Dor  sur  le  port  de  Saint- 
Nazaire,  considéré  plus  particulièrement  au  point 
de  vue  des  tirants  d'eau  qu'il  offre  aux  grands 
navires  de  la  marine  commerciale  et  aux  paquebots 
transatlantiques. 

Analyse  des  travaux  de  M.  Faye  sur  les  cyclones, 
par  M.  Ch.  Fournier. 

Note  sur  Van  Helmont  et  les  alchimistes,  par  le 
même. 

Mémoiresur  les  plantes  carnivores,  par  M.  Lusson. 
(Lu  à  la  séance  publique  de  l'Académie). 

Analyse  d'un  mémoire  de  M.  Caffarena,  de 
Toulon,  sur  le  rôle  du  chirurgien  à  bord  de/5 
navires  de  commerce,  par  M.  L.-E.  Meyer. 

Communication  de  M.  Groc,  relative  aux  obser- 
vations faites  par  lui  au  moyen  de  l'anémomètre 
établi  sur  le  Château  d'Eau  de  la  ville  de  la  Rochelle. 
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Mémoire  de  M.  Maufras  sur  les  dolmens. 

En  dehors  de  ces  diverses  lectures,  il  est  des 
communications  d'un  autre  genre  qui  ont  contribué 
largement  à  augmenter  l'intérêt  de  nos  réunions. 
Je  veux  parler  des  analyses  sommaires  des  séances 
de  l'Institut,  que  nous  avons  dues  au  zèle  laborieux 
de  M.  Ch:  Fournier. 

Après  vous  avoir  parlé  des  travaux  qui  vous  ont 
été  soumis  à  nos  séances  périodiques,  je  veux  vous 
rappeler  le  bon  souvenir  que  vous  avez  tous  con- 
servé d'une  de  nos  séances  extraordinaires  en  plein 
air,  et  extra  muros,  de  notre  excursion  aux  en- 
virons de  notre  ville.  La  visite  à  la  côte  de  Châtel- 
Aillon,  dont  notre  collègue  M.  de  Richemond  vous 
a  fait  un  intéressant  compte-rendu,  a  été  fructueuse 
en  observations  intéressantes,  et  nous  a  permis 
d'enrichir  nos  collections  de  quelques  bons  échan- 
tillons des  fossiles  du  terrain  Kiiiiméridgien.  Notre 
Muséum  s'est  augmenté,  en  outre,  de  plusieurs 
objets  remarquables  parmi  lesquels  nous  mention- 
nerons spécialement  une  magnifique  collection  ento- 
mologique  donnée  par  M.  Ad.  Manès,  auquel  notre 
Président  a  déjà  manifesté,  au  nom  de  la  Société , 
une  vive  reconnaissance  dont  nous  sommes  heureux 
de  pouvoir  ici  renouveler  l'expression. 

Notre  Bibliothèque  et  nos  archives  se  sont 
accrues,  non  seulement  des  publications  périodiques 
auxquelles  nous  sommes  abonnés ,  telles  que  les 
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comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des 
sciences ,  les  Annales  des  sciences  naturelles ,  la 
Revue  scientifique  de  la  France  et  de  l'étranger,  le 
Journal  de  conchyliologie,  les  Annales  des  sciences 
géologiques,  etc.^  mais  encore  des  ouvrages  sui- 
vants, qui  nous  ont  été  adressés  : 

Coup  d*œil  général  sur  la  pile  de  Volta,  par 
M.  Delavaud,  pharmacien  en  chef  de  la  marine,  à 
Toulon* 

L'ambre  en  France  aux  temps  préhistoriques,  par 
M.  de  Cessac. 

Faune  des  crustacés  de  la  Norwège,  de  G.-O. 
Sars,  1872. 

Notices  scientifiques  par  MM,  S.-A.  Sexe,  Her- 
mann  Frièle,  Axel  Boeck  et  H.  Siebke. 

Enumération  des  insectes  de  la  Norwège. 

De  rinfluence  des  terrains  sur  les  végétaux ,  par 
M,  Contejean. 

Nouvelles  études  sur  la  variole  et  la  vaccine,  par 
M,  le  docteur  Papillaud. 

Les  faunes  mammologiques  tertiaires  et  quarter- 
naires,  par  M.  E.  Chantre,  1874. 

Projet  d'une  légende  internationale  pour  les 
cartes  archéologiques  et  préhistoriques,  par  M.  E. 
Chantre. 

Synopsis  des  animaux  et  végétaux  fossiles  des 
terrains  secondaires  de  la  Charente,  de  la  Charente- 
Inférieure  et  de  la  Dordogne,  par  M.  H.  Coquand. 
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Notice  sur  les  terrains  secondaires  des  Bouches- 
du-Rhône,  par  M.  Coquand. 

Sur  la  convenance  d'établir  un  nouvel  étage  entre 
le  néocomien  proprement  dit  et  le  néocomien 
supérieur,  par  M.  H.  Coquand. 

Aperçus  géologiques  sur  la  vaUée  d!Ossau ,  par 
M.  H.  Coquand. 

Sur  la  convenance  d'établir  dans  la  craie  moyenne 
un  nouvel  étage  entre  l' Angoumien  et  le  Provencien , 
par  M.  H.  Coquand. 

Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims , 
4872-73. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Colmar,  1873-74. 

Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  de  Bordeaux. 

Mémoires  de  la  Société  malacologique  de  Bel- 
gique, de  1863  à  1874. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine- 
et-Loire. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
Rouen. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  nature  le  de 
Toulouse.' 

Mémoire  de  la  Société  des  sciences  physiques  et 
naturelles  de  Bordeaux. 

Mémoire  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et 
médicales  de  Seine-et-Oise. 
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Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et 
historiques  de  TYonne,  1874. 

Annales  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Brème,  1874  et  1875. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes. 

Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan, 
deuxième  semestre  1874. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
Rouen,  deuxième  série,  1874. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  la  Loire,  1874. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  d'histoire 
naturelle  et  des  ails  utiles  de  Lyon. 

Travaux  de  la  Société  d'agriculture,  belles-lettres, 
sciences  et  arts  de  Rochefort. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques 
et  naturelles  de  Bordeaux. 

Mémoires  de  l'Académie  nationale  du  Gard. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  historiques 
et  naturelles  de  Lyon. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  sciences 
naturelles  de  Cherbourg. 

Annales  de  la  Société  d'horticulture  du  Maine- 
et-Loire. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
l'Ardèche. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  l'Eure. 
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Nous  avons  été  heureux  de  recevoir,  pendant 
le  courant  de  Tannée  1875,  comme  membres 
agrégés  : 

M.  Manès,  Adolphe,  capitaine  d'infanterie  en 
retraite,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  à  Saujon. 

M.  Adrien  Bernard,  professeur  de  physique  et 
chimie  au  collège  de  Rochefort. 

Comme  membre  correspondant  : 

M.  Woelfflé,  agent-voyer  d'arrondissement,  à 
Civray  (Deux-Sèvres). 

Nous  avons  eu  le  regret  de  voir  notre  excellent 
collègue,  M.  le  docteur  des  Mesnards,  transporter 
sa  résidence  à  Saintes;  mais  il  a  voulu  conserver 
toutefois  la  qualité  de  membre  titulaire  de  la 
Société ,  et  nous  pouvons  espérer  que ,  restant 
attaché  à  notre  ville  par  ses  liens  de  famille ,  il 
viendra  quelquefois  reprendre  sa  place  au  miUeu 
de  nous. 

Tout  en  s'occupant  spécialement  des  questions 
relatives  à  notre  département,  notre  Société  cherche, 
vous  le  savez,  à  s'associer  au  mouvement  scienti- 
fique général  du  pays. 

Elle  a  été  représentée  en  1875  à  la  réunion  des 
délégués  des  Sociétés  savantes,  à  la  Sorbonne,  par 
MM.  Lusson  et  Mathé. 

Un  grand  nombre  d'entre  vous  ont  pu  se  rendre 
au  Congrès  de  l'Association  française  pour  l'avan- 
cement des  sciences  ,  à  Nantes.    Nos  collègues 
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auxquels  il  a  été  permis  d'assister  à  cette  solennité 
scientifique,  ont  été  MM.  Beltreraieux ,  Dor,  de 
Richemond ,  Callot,  Basset ,  Groc,  et  plusieurs  de 
nos  correspondants. 

Tous  ont  rapporté  de  leur  voyage  en  Bretagne 
le  meilleur  souvenir,  avec  l'espoir  que  dans  un 
avenir  peu  éloigné  la  Rochelle  pourra,  à  son  tour, 
recevoir  la  visite  de  l'Association. 

Pendant  le  cours  de  1875  notre  savant  collègue, 
M.  Lecoq  de  Boisbaudran ,  couronné  déjà  en  1874 
par  l'Institut  pour  se»  remarquables  travaux  sur  les 
spectres  solaires,  a  obtenu  une  nouvelle  et  éclatante 
récompense  de  ses  recherches.  La  découverte  du 
Gallium  a  causé  dans  le  monde  scientifique  une 
vive  sensation  à  laquelle  vous  vous  êtes  sympathi- 
quement  associés.  C'est  une  heureuse  et  patriotique 
pensée  que  d'avoir  consacré ,  par  la  dénomination 
du  nouveau  métal ,  sa  nationalité  Gauloise.  On  a 
dit  souvent  que  les  découvertes  sont  les  victoires 
de  la  science,  celle-ci  est  et  restera  une  victoire 
française. 

M.  Lecoq  de  Boisbaudraii  a  bien  voulu  nous 
envoyer  sur  le  Galliun^  un  mémoire  que  nous 
sommes  légitimement  fiers  de  voir  publier  dans  nos 
Annales  de  cette  année  comme  l'œuvre  d'un  de 
nos  plus  éminents  correspondants. 

Votre  commission  de  météorologie  a  utilement 
employé  les  derniers  mois  qui  viennent  de  s'écouler. 


Digiti 


zedby  Google 


—  13  — 

Elle  a  acquis  plusieurs  instruments  d'observations, 
entre  autres  un  Anémomètre  qui  a  été  établi,  par 
les  soins  de  M.  Groc^  sur  la  plate-forme  du  Château 
d'Eau  de  la  ville.  M.  Lusson  a  bien  voulu  se  charger 
de  mentionner,  dans  des  tableaux  périodiques,  les 
variations  barométriques  et  thermométriques.  Enfin, 
MM.  Dor  et  Beltremieux  ont  assisté  à  un  Congrès 
de  délégués  des  Commissions  départementales  de 
météorologie  tenu  à  Poitiers.  Des  résolutions  im- 
portantes y  ont  été  prises ,  et  très-prochainement 
notre  commission,  aidée  dans  son  œuvre  par  des 
observateurs  cantonaux,  pourra  reprendre  le  cours 
malheureusement  interrompu  depuis  quelques 
aimées ,  de  ses  constatations  et  de  ses  recherches, 
dont  l'utilité  est  aujourd'hui  incontestée  au  point 
de  vue  de  l'agriculture  et  de  la  navigation. 

Des  observations  météorologiques  consciencieu- 
sement faites  et  soigneusement  centralisées  per- 
mettent de  prévoir ,  quelque  temps  à  l'avance,  les 
perturbations  atmosphériques  et  de  combattre  par 
des  mesures  préventives  ces  redoutables  fléaux 
qui,  en  quelques  jours,  dévastent  une  province  et 
qui  affligent  en  ce  moment  une  partie  de  la  France 
en  même  temps  que  d'autres  contrées  de  l'Europe. 

La  science,  dont  Thumanité  recueille  tant  de 
bienfaits,  a,  il  est  vrai,  cet  étrange  destin  que  ses 
travaux  les  plus  éclatants  comme  les  plus  obscurs 
sont  souvent  considérés  avec  un  sourire  d'indiffé- 
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rence  par  ceux  qui  ne  s'attachent  qu'aux  résultats 
immédiatement  utilisés.  Toutefois ,  les  vérités 
mises  en  lumière  par  elle,  comme  toutes  les 
vérités,  sont  fécondes  pour  l'avenir.  Ajoutons, 
enfin^  que  les  connaissances  scientifiques ,  qui  ne 
sont  autre  chose  que  la  notion  plus  ou  moins  com- 
plète des  principes  établis  par  Dieu  dans  son  œuvre 
sublime,  ont  cet  avantagé  de  laisser  moins  de  place 
aux  conceptions  de  l'imagination  individuelle  que 
les  autres  travaux  de  l'esprit,  et  qu'elles  peuvent 
tout  particulièrement  nous  convaincre  de  cette 
idée  si  juste,  si  applicable  partout  que  J.-B.  Say  a 
proclamée  en  disant  :  «  Pour  arriver  à  la  vérité , 
»  l'essentiel  est  de  voir  les  choses ,  fondement  de 
D  tout  calcul ,  non  telles  qu'on  les  souhaite,  mais 
»  telles  qu'elles  sont  au  moral  comme  au  physique.  » 

La  Rochelle,  le  26  février  1876. 

Le  Secrétaire^ 

Alfred  VIVIER. 
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on.  O'ORBIOJNY. 


La  science  vient  de  faire  une  perte.  Charles 
d'Orbigny  est  mort  à  Paris  le  14  février  à  Tâge  de 
70  ans. 

11  avait  fait  ses  premières  études  à  la  Rochelle 
et  appartenait  à  une  famille  de  savants  dont  le 
nom  honore  notre  ville.  L'aîné,  Alcide,  était  Fauteur 
de  la  paléontologie  française.  D'Orbigny  père  avait 
répandu  parmi  nous  le  goût  de  la  science  et  avait 
été,  dans  notre  cité,  Tun  des  principaux  fondateurs 
de  la  Société  des  sciences  naturelles,  qui  avait  con- 
servé Charles  comme  Tun  de  ses  membres  corres- 
pondants les  plus  actifs. 

Après  avoir  embrassé  la  médecine.  Oh.  d'Orbigny 
devint  secrétaire  de  la  Société  géologique  de  France, 
et  au  Muséum  professeur  adjoint  à  la  chaire  de 
géologie  de  M.  Cordier  en  1835;  il  publia  plusieurs 
mémoires  remarquables  sur  les  formations  géo- 
logiques des  environs  de  Paris ,  l'un  d'eux , 
même,  fut  présenté  à  l'Académie  en  1836.  Infati- 
gable travailleur,  il  ne  se  contenta  pas  de  remplir 
l«s  devoirs  que  lui  imposait  sa  position  au  Muséum; 
à  ses  études  géologiques  il  joignit  des  travaux  jus- 
tement appréciés  sur  la  botanique  et  la  zoologie. 

Mais  l'œuvre  la  plus  importante  et  qui  reste  un 
monument  dans  la  science,  est  le  grand  diction^ 
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naire  universel  d'histoire  naturelle ,  en  quinze 
volumes  ;  Charles  d'Orbigny  en  dirigea  la  publica- 
tion avec  le  concours  de  quelques  autres  savants. 

Nous  avons  vu  paraître  ,  ensuite  ,  plusieurs  ou- 
vrages de  notre  compatriote;  nous  citerons  seule- 
ment le  Manuel  de  géologie  appliquée  aux  arts  et  d 
V agriculture^  et  la  Description  des  roches  constituant 
le  sol  primitif  de  la  terre. 

Bien  des  Sociétés  savantes  et  des  Académies  le 
comptaient  dans  leurs  rangs;  il  était  membre  de 
rinstitut  national  des  Etats-Unis  de  l'Amérique  du 
Nord ,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  et  décoré 
de  plusieurs  ordres  étrangers. 

La  Rochelle,  le  20  février  1876. 

Ed.  BELTREMIEUX. 
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RÉUNION  DES  DÉLÉGUÉS 

Des   Sociétés   savantes  à  la   Sorbonne. 

13e  annje. 

RAPPORT 

FAIT  A  U  SOCIÉTË  DES  SCIEICES  lATUBEUES 

DE  LA    CHARENTE-INFÉRIEURE 

Par  M.    F.   LUSSON,    délégué. 

(Siance  du  14  &Tril  1875.) 


Messieurs  , 

La  treizième  réunion  des  délégués  des  Sociétés 
savantes,  à  la  Sorbonne,  a  eu  lieu  cette  année  le 
31  mars. 

Délégué  par  vous ,  je  me  suis  rendu  ce  premier 
jour  à  la  réunion  préparatoire,  Salle  du  Concours 
général.  M.  Le  Verrier,  Président,  exprima  d'abord 
modestement  son  regret  de  n'avoir  pas  été  prévenu 
plus  tôt  de  l'honneur  qui  lui  était  fait.  Moins  heu- 
reux que  ses  collègues  littéraires  il  ne  pouvait,  sans 
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préparation  préalable,  nous  faire  un  discours;  mais 
il  avait  au  moins  une  bonne  nouvelle  à  nous 
apprendre.  M.  le  Ministre ,  s'intéressant  au  plus 
haut  point  aux  travaux  des  Sociétés  savantes,  dési- 
rait honorer  de  sa  présence  leurs  premières  séances. 
M.  Le  Verrier  pria  ensuite  les  délégués  des  com- 
missions météorologiques  de  se  réunir,  ce  même 
jour,  à  trois  heures,  à  TObservatoire,  et  les  sections 
se  séparèrent  pour  procéder  immédiatement  à 
l'élection  de  leurs  bureaux. 

Les  séances  générales  sont  présidées  par  M.  Le 
Verrier,  assisté  de  MM.  Milne-Edwards,  vice-Prési- 
dent; Emile  Blanchard,  Secrétaire. 

Les  séances  particulières,  sections  séparées,  se 
tiennent  le  matin  : 

Sciences  physiques. 

Président  :  M.  Isidore  Pierre,  doyen  de  la  Faculté 
des  sciences ,  Président  de  la  Société  d'agriculture 
de  Caen. 

Vice-Président:  M.  Lissajous,  Recteur  de  l'Aca- 
démie de  Chambéry. 

Secrétaire  :  M.  Francisque  Michel. 

Sciences  naturelles. 

Président  :  M.  de  Rouville,  professeur-à  la  Faculté 
des  sciences  de  Montpellier. 
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Vice-Président  :  M.  Raulin,  Président  de  la  Société 
linnéenne  de  Bordeaux,  professeur  à  la  Faculté. 

La  première  séance  générale ,  sections  réunies , 
est  ouverte  par  M.  Wallon,  Ministre  de  l'Instruction 
publique.  La  parole  est  donnée  à  M.  Duval-Jouve 
(membre  de  l'Académie  des  sciences  et  des  lettres 
de  Montpellier),  pour  exposer  le  résultat  de  ses 
recherches  histologiques  sur  la  feuille  des  grami- 
nées. Les  mouvements  observés  dans  les  feuilles 
d'un  grand  nombre  de  graminées  sont  dus  à  des 
organes  particuliers,  analogues  à  des  vaisseaux 
spirales  placés  à  la  base  et  à  la  partie  interne  des 
folioles  mobiles.  Mais  ce  qui  est  plus  remarquable, 
c'est  que  toutes  les  feuilles  dont  les  stomates  sont 
situés  à  la  face  supérieure  se  retournent  par  demi- 
torsion  pour  que  ces  stomates  soient  dirigés  vers  le 
sol.  Les  stomates  sont,  en  effet,  très -généralement 
placés  à  la  partie  inférieure  des  feuilles  ;  mais  rien, 
jusqu'ici,  ne  faisait  supposer  qu'il  y  eût  là  une 
nécessité. 

M.  Duval-Jouve  a  observé  de  plus  que  le  paren. 
chyme  étoile  ne  se  rencontre  que  dans  les  grami- 
nées aquatiques.  Enûn  ,  selon  lui ,  il  existerait  des 
anastomoses  entre  les  faisceaux  fibro-vasculaires 
des  feuilles ,  faisceaux  regardés  comme  tous  paral- 
lèles ;  les  feuilles  rectinerviées  étant  caractéristiques 
des  végétaux  monocotylédonés. 
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Je  regrette ,  Messieurs ,  de  ne  pouvoir  vous 
donner  les  noms  scientifiques  des  diverses  graminées 
étudiées  plus  spécialement  par  M.  Duval-Jouve; 
mais  il  les  a  plutdt  murmurés  que  prononcés,  en 
bloc,  à  la  un ^  en  s' excusant  auprès  du  Ministre 
dont  il  ne  voulait  pas  lasser  l'attention.  J'aurai,  du 
reste,  à  vous  faire  trop  souvent  de  semblables 
réserves;  veuillez  considérer  l'observation  comme 
générale  ;  elle  sera  parfois  mon  excuse  pour  ce  que 
ce  rapport  aura  de  trop  imparfait  ;  elle  tient  sur- 
tout à  ce  que  les  communications  étaient  nom- 
breuses; chacun  devait  se  hâter  et  nous  n'avons 
guère  entendu  que  des  exposés  sommaires.  C'était 
parfois  regrettable. 

Après  le  départ  de  M.  le  Ministre,  M.  Léon  Vidal 
(délégué  de  la  Société  des  statistiques  de  Marseille), 
présente  de  très-beaux  albums  de  photographie 
polychrome.  Le  premier  cUché  s'obtient  à  la  façon 
ordinaire,  sauf  de  légères  modifications.  L'épreuve 
positive  résultera  d'une  série  d'impressions  mono- 
chromes obtenues  par  le  procédé  connu  de  la  pho- 
tographie au  charbon.  Ce  procédé  consiste  à  enduire 
une  feuille  de  papier  d'une  couche  de  gélatine  mé- 
langée à  une  dissolution  faible  de  bichromate  de^ 
potasse.  Dans  ces  conditions  la  gélatine ,  en  subis- 
sant l'action  de  la  lumière,  devient  insoluble  dans 
l'eau  :  si  on  a  eu  soin  de  saupoudrer  la  feuille  de 
noir  de  fumée,  un  simple  lavage  dissoudra  la  géla- 
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tine  et  entraînera  le  charbon  aux  points  non  soumis 
à  la  lumière,  tandis  que  la  gélatine  insoluble  retient 
et  fixe  le  charbon  aux  points  attaqués.  Les  demi- 
teintes  ,  par  ce  procédé ,  s'accusent  presque  aussi 
finement  qu'avec  les  sels  d  argent.  La  photographie 
a  cet  avantage  d'être  inaltérable  à  l'air  et  à  la 
lumière;  c'est  du  charbon.  M.  Vidal  a  eu  l'idée  de 
remplacer  le  charbon  par  des  poudres  colorées. 
Quelques  teintes  simples  lui  suffisent.  Les  diffé- 
rentes portions  monochromes  sont  ensuite  réunies 
en  une  épreuve  générale.  Comment?  Je  ne  saurais 
le  préciser,  l'inventeur  n'ayant  donné  aucun  détail 
sur  la  série  des  manipulations  à  faire.  Mais  le  pro- 
cédé ne  doit  pas  être  lent,  puisque  M.  Vidal  se  fait 
fort  de  livrer  en  dix  jours  jusqu'à  30,000  épreuves. 
Il  est  intéressant  de  connaître  aussi  le  prix  de 
revient.  Pour  la  dimension  ordinaire  des  portraits 
cartes,  le  mille  d'épreuves  ne  vaudrait  pas  plus  de 
30  francs.  En  ne  prenant  que  cent  épreuves  le  prix 
doublerait.  Il  ne  s'agit  pas  ici ,  bien  entendu,  du 
prix  de  vente. 

Ce  procédé  nous  a  semblé  très-important  :  s'il 
permet,  en  effet,  de  joindre  aux  ouvrages  d'histoire 
naturelle  des  planches  photographiques  colorées, 
sans  augmenter  dans  des  proportions  exagérées  le 
prix  du  volume ,  M.  Vidal  aura  rendu  à  la  science 
un  service  signalé. 
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M.  le  docteur  Turrel  (membrç  de  la  Société  aca- 
démique du  Var,  à  Toulon),  vient  ensuite,  au  nom 
de  M.  Cortambert,  proposer,  comme  moyen  d'éviter 
^a  propagation  du  phylloxéra  ailé,  un  eucalyptus 
proche  parent  encore  indéterminé  de  l'eucalyptus 
globulus  et  qui  a,  sur  ce  dernier,  l'avantage  de 
résister  à  la  gelée.  Ces  arbustes  sont,  paraît-il, 
aptes  à  chasser  les  insectes  aussi  bien  que  la  fièvre. 
Ce  moyen  serait  préventif  et  ne  doit  pas  être  con- 
sidéré comme  exclusif  de  l'emploi  des  substances 
fertilisantes  et  insecticides,  car  M.  Turrel  regarde 
le  puceron  comme  une  conséquence  et  non  comme 
une  cause  de  la  maladie  de  la  vigne. 

Le  jeudi,  l®""  avril,  à  la  séance  du  tantôt,  M.  Ta- 
rissan  (membre  de  la  Société  Ramond,  de  Bagnères- 
de-Bigorre),  expose  les  travaux  météorologiques  de 
la  Société.  Les  observations  les  plus  intéressantes 
résultent  de  la  tentative  faite,  par  le  général 
Nansouty,  de  passer  un  hiver  à  la  station  Plantade, 
située  à  2,366  mètres  d'altitude,  à  511  mètres  du 
sommet  du  Pic  du  Midi.  En  comparant  les  moyennes 
thermométriques  de  cette  station,  par  quinzaine  de 
juin  à  décembre,  avec  les  nombres  correspondants 
de  la  station  du  grand  Saint-Bernard  (2,477  mètres), 
on  constate  que  la  température  est  plus  élevée  de 
trois  degrés  environ  dans  les  Pyrénées,  à  altitude 
égale.  Cela  donnerait  pour  l'hiver,  au  sommet  du 
Pic  du  Midi ,  une  température  moyenne  de  —  9^. 
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C'est  précisément  celle  de  l'hospice  du  grand 
Saint  -  Bernard.  L'établissement  d'un  observa- 
toire au  sommet  du  Pic  est  donc  possible,  et  le 
général  Nansouty  se  déclare  tout  disposé  à  en  faire 
Tessai,  malgré  l'échec  partiel  qu'il  a  subi  dans  sa 
tentative  d'hivernage  à  la  station  Plantade.  Sur  les 
instances  de  M.  Le  Verrier,  le  général,  qui  était 
présent,  voulut  bien  nous  donner  des  détails  sur  les 
causes  qui  l'ont  forcé  de  redescendre,  le  13  dé- 
cembre, de  son  observatoire  élevé. 

Un  premier  accident,  bien  vulgaire,  vint  d'abord 
inquiéter  les  trois  hommes  courageux  qui,  dans 
l'intérêt  de  la  science,  avaient  consenti  à  s'ensevelir 
dans  cette  solitude  au  milieu  des  neiges  :  la  grille 
du  poêle  se  brisa.  Il  fallait  dès  lors,  pour  conserver 
le  feu,  remplir  le  fourneau  tout  entier  et  la  dépense 
de  combustible  s'accrut  d'autant.  De  plus,  la  neige 
qui  s'accumulait  sur  la  toiture,  laissant  seule  béante 
l'ouverture  de  la  cheminée,  accroissait  de  toute  son 
épaisseur  la  longueur  du  tuyau  et  activait  le  tirage. 
Il  devint  bientôt  évident  que  la  provision  de  com- 
bustible serait  insuffisante.  Pour  comble  de  mal- 
heur, un  bloc  de  neige,  détaché  par  la  tempête  qui 
soufflait  depuis  plusieurs  jours,  vint  s'abattre  sur 
l'hôtellerie  et  brisa  une  fenêtre.  Dans  ces  conditions 
il  devenait  difficile  de  résister  à  un  froid  qui 
s'abaissait  jusqu'à  18  degrés.  Le  13  décembre,  la 
tempête  s' étant  calmée,  le  général  résolut  de  tenter 
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une  descente  qui  ne  laissait  pas  que  d'offrir  les 
plus  grands  dangers  sur  des  pentes  de  45  et  50 
degrés,  recouvertes  de  plusieurs  mètres  de  neige. 

Ils  partirent.  Parfois  le  guide  (le  plus  petit  des 
trois),  disparaissait  tout  entier.  Alors  il  lui  fallait, 
en  se  laissant  tomber  tantôt  en  avant,  tantôt  en 
arrière,  tasser,  pour  les  consolider,  les  parois  du 
trou  formé  dans  la  neige,  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent 
assez  résistantes  pour  permettre  l'escalade.  Ils  avan- 
çaient ainsi  bien  lentement.  Â  un  moment  donné  le 
gértéral  s'aperçut  qu'ils  allaient  passer  sur  un  pré- 
cipice comblé  par  la  neige;  il  en  fit  part  au  guide, 
qui  pensait  au  contraire  avoir  laissé  la  fente  en 
arrière  et  à  gauche.  «  Quand  on  a  confié  sa  vie  à 
un  guide ,  nous  dit  le  général ,  il  ne  faut  jamais 
diminuer,  par  des  observations ,  la  confiance  qu'il 
a  en  lui;  il  n'y  avait  donc  pas  à  hésiter,  nous  le 
suivîmes.  » 

Mais  un  instant  après  le  guide  s'arrêtait  lui- 
même  et  déclarait  qu'il  avait  perdu  la  route.  Ils 
étaient  sur  le  trou.  Revenir  sur  ses  pas,  sur  les 
traces  déjà  foulées ,  eut  été  imprudent  ;  le  général 
prit  la  tête ,  et  grâce  à  sa  parfaite  connaissance  de 
la  montagne  il  parvint  à  regagner  la  route  perdue. 
Vers  la  fin  du  jour  un  nouveau  danger  attendait 
ces  hommes  intrépides.  Il  fallait  suivre  un  chemin 
dont  la  largeur  n'atteint  pas  un  mètre,  sentier 
tracé  sur  le  flanc  d'une  pente  de  75  degrés;  le  tout 
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recouvert  et  nivelé  par  la  neige.  Un  églantier  per- 
çant la  blanche  nappe,  et  la  tête  d'un  autre  arbuste 
suffirent  au  général ,  qui  avait  autrefois  remarqué 
leur  alignement,  pour  se  maintenir  dans  la  bonne 
voie.  Quand  il  les  aperçut  il  ne  se  trouvait  pas  à 
vingt-cinq  centimètres  de  la  pente  abrupte. 

Partis  à  huit  heures  du  matin  ils  rentrèrent  à 
Bagnères  à  minuit.  La  descente,  en  temps  ordi- 
naire, ne  nécessite  pas  plus  de  trois  heures.  Mais 
de  pareils  dangers  ne  sauraient  décourager  ceux 
qui  les  ont  affrontés;  et  tout  en  déclarant  avec  sa 
rude  simplicité  que  cette  journée  de  descente  avait 
été  pénible ,  le  général  ne  s'en  montrait  pas  moins 
tout  disposé  à  recommencer  sa  tentative  d'établis- 
sement au  sommet  du  Pic. 

Après  ces  communications ,  M.  Rey-Lescure  dit 
quelques  mots  des  superphosphates  du  Tarn-et- 
Garonne,  qu'il  croit  devoir  rattacher  à  l'Eocène 
supérieur  à  cause  de  la  présence,  dans  ces  couches, 
de  mâchoires  du  Paléothérium,  et  termine  par  une 
question  d'hydrologie  qui  intéresse  particulièrement 
la  ville  de  Montauban. 

M.  Lissajous  (recteur  de  l'Académie  de  Cham- 
béry) ,  présente  une  carte  en  relief  des  montagnes 
qui  avoisinent  le  lac  d'Annecy.  Ce  travail  a  été 
exécuté  à  l'Ecole  normale  d'Albertville  par  le  pro- 
cédé suivant  :  Un  tracé  de  la  contrée  à  reproduire, 
qui  peut  être  au  besoin  une  parcelle  de  la  carte  de 
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rétat-major,  est  fixé  sur  une  planchette.  En  chaque 
point  dont  on  connaît  l'altitude  on  enfonce  un  clou 
qu'on  laisse  dépasser  d'une  hauteur  proportionnelle. 
Quand  le  nombre  des  points  déterminés  est  suffi- 
sant on  comble ,  avec  de  la  terre  glaise ,  jusqu'à 
affleurement.  L'épreuve  en  terre  est  ensuite  repro- 
duite en  plâtre  par  un  double  moulage.  Le  procédé 
semble  facile  et  pourrait  rendre  des  servi^^es  si  l'on 
parvenait  à  avoir,  un  peu  partout,  dans  les  écoles, 
ces  reliefs  qui  parlent  si  bien  aux  yeux. 

Je  me  contenterai  de  vous  citer,  pour  mémoire, 
deux  communications  faites  le  vendredi  matin  : 
l'une,  sur  le  Silurien  aux  environs  de  Rennes;  la 
seconde ,  sur  la  disposition  du  Dévonien  dans  le 
bassin  de  Givet. 

A  la  séance  de  l'après-midi,  M.  Raulin,  profes- 
seur de  la  faculté  de  Bordeaux ,  expose  le  résultat 
de  ses  recherches  sur  la  répartition  de  la  pluie  à 
la  surface  de  la  chaîne  des  Alpes.  Le  régime  est 
fort  différent  sur  les  versants  méridional  et  septen- 
trional. De  plus,  l'influence  de  cette  masse  monta- 
gneuse se  fait  sentir  jusqu'à  la  vallée  du  Pô,  à 
partir  de  laquefle  on  retrouve  le  régime  méditer- 
ranéen. 

M.  Isidore  Pierre  présente  ensuite  des  docu- 
ments statistiques  sur  les  gelées  tardives  d'avril  et 
de  mai  depuis  1787  jusqu'à  1854.  Ces  documents 
proviennent  d'un  registre  tenu  avec  beaucoup  de 
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soin  par  son  grand  oncle.  Ils  sont  d'autant  plus 
■précieux  qu'ils  ne  résultent  pas  d'observations 
thermométriques ,  mais  qu'ils  indiquent  seulement 
les  jours  où  la  gelée  a  été  assez  forte  ou  assez  per- 
sistante pour  causer  un  dommage  dans  la  cam- 
pagne. C'est  surtout  le  21  avril  que  les  gelées  sont 
fréquentes  :  jusqu'à  dix-huit  fois,  dans  cette  période 
de  soixante-quatre  ans.  La  période  du  18  au  24 
avril  serait  donc  particulièrement  redoutable.  Ce 
maximum  est,  en  effet,  très-accentué;  les  autres 
sont  loin  de  l'atteindre  et  ne  dépassent  jamais  le 
nombre  huit.  Enfin ,  à  partir  du  24  mai  il  n'a  pas 
gelé  une  seule  fois. 

La  dernière  séance  a  été  tenue  le  vendredi  soir. 

M.  Frédet,  membre  de  la  Société  médicale  de 
Clermont-Ferrand ,  lit  son  rapport  sur  la  présence 
presque  constante  de  la  lithine  dans  les  eaux  miné- 
rales d'Auvergne.  Il  expose,  en  même  temps,  son 
procédé  pour  l'analyse  des  eaux.  Ce  procédé  con- 
siste surtout  à  évaporer,  dans  de  bonnes  conditions 
et  à  l'abri  de  l'acide  carbonique  de  l'air,  des  quan- 
tités considérables  de  liquide:  plus  d'un  mètre 
cube.  Par  la  dyalise  il  sépare  les  matières  orga- 
niques colloïdes  d'une  substance  de  même  origine 
qui  serait  cristallisable. 

M.  Marchand,  du  Havre,  a  fait  des  études  sur  la 
force  chimique  contenue  dans  la  lumière  du  soleil. 
Il  emploie  le  procédé  indiqué  par  Drapper  et  qui 
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consiste  à  soumettre  à  l'action  solaire  un  mélange 
de  perchlorure  de  fer  et  d'acide  oxalique.  Le  per- 
chlorure  de  fer  est  réduit  ;  il  se  forme  de  l'acide 
carbonique.  C'est  le  dégagement  de  ce  dernier  gaz 
qui  mesure  l'intensité  du  phénomène.  La  chaleur 
dégagée  par  l'action  chimique  est  faible  et  ne  tend 
pas  à  fausser  les  résultats.  C'est  la  partie  bleue  du 
spectre  qui  agit  avec  le  plus  d'énergie.  Si  on 
cherche  à  se  rendre  compte  de  la  somme  totale 
d'action  solaire  en  un  point  de  la  terre  pendant  un 
temps  déterminé,  on  trouve  qu'au  solstice  d'été  la 
chaleur  fournie  par  le  soleil  est  plus  grande  au  pôle 
que  sur  le  soixante-sixième  degré. 

M.  de  Rouville ,  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Montpellier,  présente  des  cartes  géolo- 
giques très-complètes  du  département  de  l'Hérault. 
Il  fait  remarquer  que  ce  département  semble  être 
le  confluent  de  tous  les  systèmes  géologiques  de 
France.  On  y  rencontre  jusqu'à  des  roches  basal- 
tiques provenant  de  coulées  qui  ont  traversé  le 
département.  Le  néocomien  est  le  seul  étage  qui 
n'ait  pas  de  représentant  dans  l'Hérault;  mais  le 
Gard,  tout  auprès ,  contient  des  grès  verts.  Le 
permien  n'est  même  bien  caractérisé  en  France 
qu'aux  environs  de  Lodève. 

M.  de  Rouville  ne  s'est  pas  contenté  de  faire 
dresser  une  carte  départementale.  Il  nous  présente 
des  cartes  cantonales  et  même  communales.  Ces 
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cartes^  par  leurs  teintes  différentes,  que  Ton  peut 
rapprocher  des  tons  vrais  du  sol  sans  s'inquiéter 
des  couleurs  conventionnelles,  indiquent  avec  pré- 
cision la  nature  du  terrain  qui  est  toujours  en 
relation  si  intime  avec  les  produits  de  culture  qu'on 
en  peut  exiger.  Ces  cartes,  répsuidues  dans  les 
écoles,  pourraient  facilement  donner  à  tous  une 
connaissance  géologique  sommaire  et  pratique  du 
sol,  et  par  suite  des  essais  de  culture  à  tenter. 

M.  Jacquemin,  membre  de  la  Société  des  sciences 
de  Nancy,  succède  à  M.  de  Rouville  et  ajoute 
quelques  faits  à  l'histoire  du  phénol  ainsi  qu'un 
mode  de  préparation  de  la  nitrobenzine  et  de 
l'aniline.  Une  réaction  intéressante  donne  un  moyen 
très-sensible  de  reconnaître  la  présence ,  dans  une 
liqueur,  du  phénol  ou  de  l'aniline.  Une  goutte  de 
phénol  et  une  goutte  d'aniline  sont  placées  dans 
un  demi-Utre  d'eau.  Si  on  ajoute  une  très-faible 
quantité  d'hypochlorite  de  soude  Teau  prend  une 
teinte  bleue  qui,  en  dix  minutes,  devient  très- 
intense  et  très-belle.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable, c'est  que  cette  eau  bleue  peut  servir  de 
réactif  pour  les  acides  absolument  comme  la  tein- 
ture de  tournesol. 

La  dernière  communication  à  laquelle  j'ai  pu 
assister  est  celle  de  M.  Sirodot,  doyen  de  la  Faculté 
des  sciences  de  Rennes,  sur  le  sytème  dentaire  des 
Mammouths  du  Mont-Dol  (lUe-et-Vilaine). 
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Le  nombre  des  échantillons  trouvés  et  déposés 
au  musée  de  Rennes  dépasse  quatre  cents.  L'étude 
attentive  de  ces  dents ,  qui  ont  appartenu  à  des 
Mammouths  de  tous  âges^  a  permis  au  savant 
doyen  de  constater  que  la  racine  proprement  dite 
ne  se  développait  pas  avant  que  la  couronne  fût  à 
peu  près  complètement  usée.  Dans  ces  racines  on 
ne  retrouve  plus  tracé  des  collines  d'émail.  Si  la 
dent  au  contraire  est  relativement  jeune  ,  ces 
colUnes  apparaissent  encore  à  la  base  même  de  la 
dent,  séparées  parfois  par  des  cavités  infracoUi- 
naires.  De  plus ,  les  lames  des  collines  ne  sont  pas 
homogènes  et  formées  d'une  seule  venue.  Un  sillon 
médian  longitudinal  très  accentué  à  la  partie  infé- 
rieure, persistant  souvent  sur  la  couronne,  prouve 
que  ces  lames  sont  formées  de  pièces  latérales  qui 
se  sont  réunies.  Ce  sillon  médian,  quand  il  existe, 
rapproche  le  Mammouth  du  Mastodonte,  et  M.  Si- 
rodot  ne  serait  pas  éloigné  de  voir  là  un  phéno- 
mène d'atavisme. 

Parmi  les  échantillons  présentés  se  trouvent  deux 
petites  molaires  qui  sont  évidemment  des  dents  de 
lait.  Ces  spécimens,  uniques  jusqu'ici,  sont  très- 
remarques.  Ils  ne  sont  pas  isolés,  et  des  molaires 
de  toute  grosseur  nous  sont  présentées.  Le  nombre 
des  collines  ne  permet  pas  toujours  de  savoir  si 
l'on  est  en  présence  d'une  molaire  d'ordre  déter- 
miné, parce  que  la  première  et  la  dernière  colline, 
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très*réduites,  disparaissent  aisément  par  l'usure. 
Enfin,  la  forme  de  la  dent  à  parois  latérales  paral- 
lèles ou  renflées  ne  saurait  être  un  signe  de  variété 
dans  Vespèce,  car  on  peut  toujours,  entre  deux 
formes  extrêmes,  retrouver  des  intermédiaires, 
M.  Sirodot  termine  en  plaçant  sous  nos  yeux  des 
dents  dont  les  lignes  d'émail  sont  tantôt  droites , 
tantôt  plissées  ou  gaufrées,  qui  permettraient  de 
trouver  toute  une  série  de  formes  établissant  le 
passage  du  Mammouth  à  l'Elephas  Indiens. 

Le  samedi ,  3  avril ,  la  séance  solennelle  pour  la 
distribution  des  récompenses  était  présidée  par 
M.  Wallon,  Ministre  de  l'Instruction  publique. 
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ASSOCIATION  FRANÇAISE 
Pour  ravancement  des  sciences 

40   SESSION 

CONGRÈS  SCIËNTIFiaUE  DE  NANTES 

AOUT  ISVS. 


RAPPORT 

FAIT  A  LA  SOCXÉTÉ  DES  80IEN0SS  NATVBSLLSS 

De  la  Charente-Inférieure,  à  la  Rochelle 

Par   M.    Ed.   BELTREMIEUX,    délégué. 

(Séance  de  la  Société  du  8  septembre  1875.) 

Séance  d'onyerture. 

La  séance  générale  d'ouverture  du  quatrième 
congrès  de  TAssociation  française  pour  ravance- 
ment des  sciences  a  eu  lieu  à  Nantes ,  le  19  août , 
sous  la  présidence  de  M.  d'Eichtal.  Au  bureau 
figuraient  MM.  Lechat,  maire  de  Nantes;  DumaS| 
secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des  sciences,  et 
plusieurs  autres  notabilités. 

La  session  a  duré  du  19  au  26  août. 
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Le  Président  a  ouvert  la  séance  par  un  discours 
dans  lequel  il  a  développé  les  applications  de  la 
science  à  l'industrie  et  appelé  Fattention  non  sur 
l'utilité  de  décentraliser,  mais  de  propager,  et  sans 
repousser  le  contrôle  de  l'Etat,  les  moyens  d'étude 
et  leur  développement  dans  la  province  :  «  Nous 
j>  nous  quitterons,  a-t-il  dit  en  terminant,  pleins  de 
»  l'espoir  que  notre  passage  laissera  des  traces,  et 
»  que  l'Association  formée  pour  nous  recevoir  se 
»  transformera  en  Associations  durables ,  qui , 
»  seules ,  peuvent  ass*urer  des  résultats  sérieux.  » 

M.  Lechat;  Maire  de  Nantes,  a  souhaité  la  bien- 
venue à  l'Association  française.  Maire  en  1872  et 
1873,  il  avait  demandé  la  réunion  du  Congrès  à 
Nantes;  reprenant  ses  fonctions  municipales,  il  est 
heureux  de  recevoir  l'Association  française  dans  la 
ville  qu'il  administre. 

Le  Trésorier  a  fait  ensuite  le  compte-rendu  de 
l'état  financier  de  l'Association  : 

Le  capital  est  représenté  par  10,000  francs  de 

rente  ayant  coûté 172',544  37 

Mobilier,  matériel  et  solde 2,187  36 

Total 174,731  73 

Les  cotisations  annuelles  dépassent  20,000  francs; 

elles  composent  la  principale  partie  des  recettes 

qui  atteignent  ensemble  37,000  francs. 
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L'impression  du  volume  annuel  coûte  environ 
13,000  francs,  les  frais  d'administration  s'élèvent 
à  près  de  10,000. 

Ce  sont  là  les  plus  fortes  dépenses  de  la  Société. 

Désignation  des  villes  qui  doivent  recevoir  le  Congrès. 

Le  19  août  j'ai  renouvelé  ma  demande  de  réu- 
nion, dans  notre  ville,  de  l'Association  française 
pour  l'avancement  des  sciences.  Je  faisais  observer 
que  les  Sociétés  d'études ,  les  Muséums,  les  Musées 
et  des  courses  variées  à  faire  pouvaient  garantir  à 
l'Association  une  session  intéressante  dans  nos 
murs. 

A  la  réunion  de  l'Administration,  qui  a  eu  lieu 
le  25  août,  j'ai  vu  avec  plaisir  émettre  l'idée  qu'on 
avait  trop  de  tendance  à  se  rendre  dans  les  grandes 
villes ,  où  les  résultats  des  travaux  ne  portaient 
pas  les  fruits  qu'on  recueillerait  dans  les  villes  de 
deuxième  ordre ,  où  les  membres  de  l'Association 
se  trouveraient  moins  divisés  et  leurs  travaux  mieux 
suivis. 

Néanmoins,  quelque  bonne  que  fût  la  place  occu- 
pée par  la  Rochelle  dans  la  liste  des  villes  à  visiter, 
on  sentait  la  nécessité  d'aller  dans  le  centre  ou 
dans  les  contrées  qui  n'avaient  pas  reçu  le  Congrès. 
On  ne  pouvait  donc  retourner  maintenant  dans 
l'Ouest,  après  avoir  tenu  des  sessions  à  Bordeaux 
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et  à  Nantes.  Clermont  a  été  désigné. pour  1876, 
le  Havre  pour  1877.  Je  ne  doute  pas,  cependant, 
de  voir  la  Rochelle  désignée  dans  un  avenir  assez 
rapproché. 

Associés  et  déléff^ués. 

Plus  de  cinq  cents  personnes  ont  pris  part  aux 
travaux  du  Congrès  de  Nantes  :  on  y  voyait  des 
membres  de  l'Institut ,  des  savants,  des  notabilités 
de  tous  les  points  de  la  France  et  des  pays  étran- 
gers (MM.  Dumas ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  Levasseur,  Wurtz,  Broca, 
Claude  Bernard,  Balard,  Barrai,  d'Eichtal,  Pasteur, 
Tissandier).  Les  dames  n'étaient  pas  restées  indif- 
férentes, et  dans  les  sections  et  dans  les  excursions, 
nous  en  avons  remarqué  un  assez  grand  nombre. 

L'Europe ,  l'Asie  et  l'Afrique  avaient  envoyé 
leurs  délégués;  trente- et-uu  savants  étrangers 
(l'amiral  anglais  Ommanney,  le  physicien  Andrews, 
le  commandeur  Negri,  le  professeur  Lignine,  de 
l'Université  d'Odessa,  CarlVogt,  etc.),  participaient 
aux  travaux  de  l'Association  et  faisaient  des  com- 
munications, notamment  MM.  W.  Smith,  deMaïnoff, 
le  docteur  Chil-y-Naranjo ,  sur  l'anthropologie.  Le 
docteur  Phéné,  délégué  de  la  Société  Royale  d'his- 
toire de  Londres ,  a  lu ,  sur  le  môme  sujet,  un 
mémoire  écrit,  je  ne  sais  pourquoi,  en  anglais. 
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L'amiral  Ommanney  a  répondu  également  en  anglais 
au  docteur  Phéné ,  et  a  parlé  de  ses  découvertes, 
dans  les  grottes  de  Gibraltar,  de  silex  taillés  sem- 
blables à  ceux  de  France. 

Peu  de  villes  ,  excepté  Paris  et  les  cités  qui  ont 
déjà  réuni  l'Association,  peu  de  villes,  dis-je, 
avaient  envoyé  un  aussi  grand  nombre  de  délégués 
que  la  Rochelle  :  notre  Société  des  sciences  natu- 
relles s'y  était  transportée  presque  au  complet  ;  la 
Société  de  médecine  était  également  représentée. 

Muséums,  Musées,  lieux  de  réunion. 

La  ville  de  Nantes  avait  donné  trois  locaux  pour 
les  réunions  :  le  Cercle  des  Beaux- Arts,  l'Ecole  des 
Sciences  et  l'Ecole  Notre-Dame.  Par  suite  de  cette 
division,  les  membres  de  l'Association  étaient  trop 
séparés  et  il  devenait  souvent  difficile  de  prendre 
part,  en  même  temps,  aux  travaux  de  plusieurs 
sections. 

A  l'aide  de  nos  cartes,  nous  avions  chaque  jour 
l'entrée  libre  des  Muséums  et  des  Musées.  Ici,  je 
ne  parlerai  pas  du  Musée  de  peinture,  qui  contient 
de  belles  choses;  il  est  en  dehors  de  la  question 
qui  nous  occupe ,  mais  nous  verrons  rapidement  le 
Musée  préhistorique,  le  Musée  d'archéologie  et 
enfin  le  Muséum. 

Le  Musée  préhistorique,  qui  aurait  demandé  un 
local  plus  sévère  et  n'aurait  dû  contenir  que  les 
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objets  composant  les  collections  préhistoriques, 
était  installé  dans  une  salle  dorée  du  foyer  du 
théâtre  de  la  Renaissance.  Il  semblait  être  une 
exposition  de  collections  diverses  appartenant  à 
plusieurs  amateurs.  A  de  beaux  échantillons  de 
l'âge  de  la  pierre  taillée ,  de  la  pierre  polie  et  du 
bronze,  étaient  joints  des  autographes  remarquables 
de  notre  siècle  et  des  précédents  ;  Tun  de  1628,  de 
Richelieu ,  était  daté  du  siège  de  la  Rochelle.  Non 
loin  se  voyaient  des  fossiles  des  terrains  primaires. 
Ces  premiers  habitants  de  notre  monde  s'étalaient 
au  milieu  des  haches  et  des  autres  instruments  de 
répoque  du  silex. 

Le  Musée  d'archéologie ,  insiallé  dans  un  vieux 
bâtiment,  une  ancienne  chapelle,  avait  réuni  un 
grand  nombre  de  pierres  et  d'objets  sculptés.  Il  y 
avait  là  une  intéressante  promenade  à  faire  au 
milieu  de  ces  débris  de  constructions  des  siècles 
précédents.  Çà  et  là  on  rencontrait,  dans  ce  voyage 
archéologique,  auprès  d'une  antique  inscription  ou 
d'une  riche  sculpture,  un  bon  saint  recueilli  dans 
quelque  vieille  église  gothique  ou  romane. 

Le  Musée  d'histoire  naturelle  a,  vous  le  com- 
prendrez, attiré  plus  particulièrement  mon  atten- 
tion. Le  local  est  un  vrai  palaisnouvellementconstruit, 
offrant  des  salles  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  ;  ce 
monument  fait  honneur  à  la  ville  de  Nantes  et  nous 
ne  pouvons  avoir  l'ambition  d'en  posséder  un  aussi 
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riche.  Si  les  objets  y  sont  là  quelquefois  trop 
espacés,  dans  nos  Muséums  rochelais  ils  sont  peut- 
être  trop  resserrés  par  défaut  d'emplacement. 
Néanmoins,  nos  Muséums,  comme  nos  Musées,  ont 
toujours  été  et  seront  toujours  Tobjet  de  la  sollici- 
tude de  nos  conseils  et  de  nos  municipalités,  qui 
savent  co'mprendre  qu'une  des  sections  les  plus 
importantes  des  budgets  est  celle  de  Tinstruction, 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 

La  grande  galerie  de  zoologie  de  Nantes  est  dis- 
posée à  peu  près  comme  la  salle  de  géologie  du 
Muséum  de  Paris ,  avec  double  rangée  de  vitrines, 
celle  du  tour  plus  élevée  ;  on  y  arrive  à  l'aide  de 
quatre  escaliers  placés  dans  les  angles.  Le  local, 
très-vaste,  renferme  des  objets  de  toute  provenance  ; 
quelques-uns  n'appartiennent  pas  à  l'histoire  natu- 
relle et  devraient  trouver  place  dans  un  musée 
spécial. 

La  deuxième  salle ,  consacrée  à  la  géologie  et  à 
la  paléontologie ,  contient  de  belles  collections  de 
roches  et  de  minéraux  également  de  toute  prove- 
nance ;  les  échantillons  sont  de  premier  choix  et 
méritent  d'être  mentionnés.  Dans  le  tour  dispo^^é 
pour  recevoir  la  paléontologie,  les  fossiles  ne  sont 
pas  assez  nombreux  dans  de  si  vastes  vitrines  ; 
mais  le  conservateur  ,  je  crois,  n'avait  pas  encore 
terminé  l'organisation  de  cette  collection. 
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Une  autre  salle  offre  une  brillante  réunion  de 
roches  locales,  subdivisée  par  canton  ;  cette  subdi- 
vision donne  lieu  à  des  répétitions,  et  je  préférerais, 
pour  les  éviter,  une  unique  classification  de  toutes 
les  roches  du  département  de  la  Loire-Inférieure , 
sauf  à  indiquer  la  provenance  sur  chaque  étiquette. 

En  résumé  ,  cet  établissement  doit  être ,  à  juste 
titre,  cité  comme  un  Muséum  remarquable. 

Conférences  et  communications. 

M.  Roussin,  commissaire  de  la  marine,  a  lu  en 
séance  générale  un  travail  sur  les  dernières  explo- 
rations au  pôle  Nord,  de  1871  à  1874;  il  a  parlé  de 
sir  John  Franklin  ,  et  a  rappelé  les  grands  projets 
de  Gustave  Lambert. 

M.  Lorieux,  dans  la  même  séance,  a  exposé  Tétat 
des  ressources  métallurgiques  de  la  Loire-Infé- 
rieure: la  houille  et  les  tourbes,  les  ardoises,  le 
calcaire  et  le  granit ,  Tétain  ,  le  plomb  et  le  fer. 
Il  a  fait ,  ensuite ,  une  longue  description  de  la 
propriété  salicole ,  entrant  dans  tous  les  détails  de 
la  culture  des  marais  salants,  telle  que  nous  Tobser- 
vons  nous-mêmes  sur  le  littoral  de  notre  arrondis- 
sement et  de  celui  de  Marennes.  Il  a  enfin  déploré 
rétat  de  ruine  dans  lequel  se  trouvent  beaucoup 
de  salines,  qui  deviennent  alors  des  causes  redou- 
tables d'insalubrité. 
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Le  docteur  Armand  Moreau  nous  a  entretenus 
du  rôle  et  des  fonctions  de  la  vessie  natatoire  chez 
les  poissons  munis  de  cet  organe.  Je  ne  peux  mieux 
faire  que  de  renvoyer  à  la  description  publiée,  avec 
des  figures ,  dans  la  livraison  n®  40  de  la  Revue 
scientifique. 

M.  Gavarret,  professeur  de  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris ,  a  rappelé  les  services  rendus  par 
l'Université  de  France  qui  tient  haut  et  ferme  le 
drapeau  de  la  science.  Je  ne  reproduis  pas  ici  les 
paroles  qu'il  a  prononcées  au  milieu  des  applau- 
dissements de  l'auditoire  entier  ,  je  les  cite  dans 
mon  rapport  à  la  séance  générale  de  l'Académie  de 
la  Rochelle. 

Dans  la  section  de  zoologie,  M.  Sirodot,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes,  a  fait  un 
exposé  de  ses  recherches  sur  les  éléphants  fossiles  : 
il  a  trouvé  à  Montdol  (lUe-et-Vilaine),  dans  un  gise- 
ment quaternaire  qui  offre  les  caractères  d'une 
station  humaine,  remontant  à  l'époque  de  Velephas 
primigeniiLS ,  il  a  trouvé ,  dis-je ,  une  multitude  de 
formes  intermédiaires  qui  relient  l'elephas  primi- 
genius  à  l'elephas  indicus  vivant  de  nos  jours.  Il  a 
réuni  une  collection  d'échantillons  remarquables 
qui  représentent  le  système  complet  des  molaires 
aux  différents  âges.  Dans  cette  séance  il  a  renou- 
velé sa  communication  que  j'avais  entendue,  en 
avril  1874,  à  la  réunion  de  la  Sorbonne, 
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La  section  d*  anthropologie  a  été  des  plus  inté» 
Fessantes  peut-être. 

M.  Pinard  nous  a  entretenus  des  mœurs,  des 
habitudes,  des  rites  funéraires  et  des  croyances  des 
Esquimaux.  Il  est  allé  les  étudier  sur  place,  et  se 
dispose  à  partir  de  nouveau  pour  continuer  ses 
études.  Les  Esquimaux  ont  une  religion  qui  leur 
enseigne  que  la  voûte  céleste  se  compose  de  sept 
ciels  superposés;  chaque  mort  passe  du  premier 
dans  le  second  et  ainsi  de  suite.  Ils  ont  un  culte 
pour  la  lune  et  le  soleil,  l'un  représentant  le  prin- 
cipe mâle,  l'autre  le  principe  femelle.  M.  de  Maïnoff 
a  également  donné  quelques  détails  sur  les  mœurs 
et  les  croyances,  et  sur  des  légendes  identiques 
qu'on  retrouve  dans  le  Caucase. 

Les  Esquimaux  sembleraient ,  d'après  les  expli- 
cations données  par  le  docteur  Broca ,  représenter 
lesanciennespopulations  dolichocéphales  de  l'époque 
des  menhirs  et  des  dolmens  de  la  Bretagne,  popu- 
lations qui,  alors,  faisaient  la  guerre  aux  mammouths. 

M.  Waldemar  Smith,  sur  les  rites  funéraires  de 
la  Suède  et  de  la  Norwège  aux  époques  de  la 
pierre,' et  M.  le  docteur  Chil-y-Naranjo  sur  la  reli- 
gion et  les  pratiques  superstitieuses  des  habitants 
primitifs  des  Canaries,  ont  fait  des  communications 
intéressantes  :  Ces  peuplades  canariennes  croyaient 
qu'on  pouvait  être  possédé  par  les  esprits  ou  par 
le    diable.  Ils  trépanaient   ceux   qu'ils   croyaient 
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possédés  et  leur  enlevaient,  soit  après  la  mort,  soit 
pendant  la  vie ,  une  petite  rondelle  de  la  boîte 
crânienne;  cette  amulette  devait  préserver  du 
mauvais  esprit. 

Ces  communications  ont  été  suivies  d'une  dis- 
cussion qui  a  vivement  intéressé  les  assistants  ;  les 
délégués  étrangers  y  ont  pris  une  part  active.  Le 
docteur  Laennec  a  ensuite  présenté,  au  nom  de  son 
collègue  le  docteur  Petit ,  un  microcéphale  élevé  à 
l'asile  des  aliénés  de  Nantes.  Cet  individu  est  à  peu 
près  idiot  et  inconscient  de  ses  actes.  La  simpli- 
cité de  suture  qui  doit  se  rencontrer  dans  ce  crâne, 
manquant  de  développement,  constitue  dans  l'échelle 
humaine  un  degré  d'infériorité. 

M.  Cari  Vogt  a  fait  remarquer  que,  sans  se  préoc- 
cuper des  rapprochements  de  caractères  simiens  et 
anti-simiens  du  crâne  des  microcéphales,  on  ne 
peut  se  dispenser  d'observer  que  le  microcéphale 
est  au-dessous  du  chimpanzé  au  point  de  vue  des 
circonvolutions  du  cerveau. 

Je  m'arrête  pour  éviter  d'être  trop  long  dans  ce 
compte-rendu,  et  cependant  je  ne  veux  pas  omettre 
la  communication  bien  intéressante  que  j'indique 
seulement  dans  mon  rapport  \  la  séance  publique 
de  notre  Académie  Rochelaise,  communication  que 
notre  collègue ,  M.  Groc ,  a  faite  à  la  section  du 
génie  civil  dans  sa  séance  du  25  août. 
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Après  avoir  donné  quelques  détails  sur  l'état  des 
distributions  d'eau  dans  les  villes  qui  ne  sont  ali- 
mentées que  par  des  sources ,  M.  Groc  a  montré 
combien  il  était  important  pour  ces  villes  de  sup- 
primer les  consommations  inutiles  .qui  proviennent 
de  gaspillages  ou  d'abus.  Il  a  ensuite  décrit  le  sys- 
tème de  fontaine  qu'il  a  construit  pour  arriver  à  ce 
résultat,  fontaine  qui,  ne  pouvant  donner  à  chaque 
manœuvre  du  robinet  qu'une  quantité  d'eau  déter- 
minée ,  rend  insignifiantes  les  pertes  qui  résultent 
de  négligence  et  difficiles  celles  qui  sont  produites 
par  les  abus.  Il  a  donné ,  en  outre,  la  description 
de  la  bouche  qu'il  a  fait  installer  aux  abords  du 
théâtre  de  la  Rochelle,  pour  combattre  les  incendies. 
Ce  nouvel  appareil  permet  de  disposer,  au  moment 
où  l'on  en  a  besoin,  de  toute  la  quantité  d'eau 
qu'une  conduite  peut  fournir. 

Visite  aux  usines.  —  Excursions. 

Les  usines  de  la  ville  de  Nantes  ont  été  visitées, 
et  notamment  la  manufacture  de  tabac,  où  dix-sept 
cents  femmes  et  cent  hommes  sont  occupés  à  la 
préparation  du  tabac  et  à  la  confection  des  cigares 
et  cigarettes.  Dans  ce  vaste  et  superbe  établisse- 
ment national,  une  crèche,  une  salle  d'asile  et  une 
école  réunissent  les  enfants  des  mères  de  familles 
qui  sont  employées  dans  la -manufacture,  et  leur 
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donnent  les  soins  et  Tinstruction  qui  leur  sont 
nécessaires. 

Une  intéressante  excursion  a  entraîné  une  partie 
des  membres  de  l'Association  au  Croisic  et  à  Batz, 
où  s'est  maintenue  une  race  qui  a  conservé  sa 
langue,  ses  mœurs  et  ses  costumes.  Les  anthropo* 
légistes,  M.  Broca  et  M.  de  Mortillet,  ont  rencontré 
là  d'excellents  sujets  d'observations. 

En  allant  reconnaître  des  dolmens  sur  les  bords 
du  lac  Grand-Lieu,  les  explorateurs  qui  cherchaient 
des  renseignements,  parurent  inquiétants  à  un  bon 
gendarme  qui  leur  demanda  leurs  papiers  :  M.  de 
Maïnoff,  conseiller  au  ministère  des  finances  de 
Russie  et  secrétaire  de  la  Société  de  géologie  de 
Saint-Pétersbourg,  déploya  son  passeport  russe. 
C'était  de  l'hébreu  pour  le  gardien  de  l'ordre  public, 
qui  ne  voulut  accepter  ce  titre  comme  monnaie 
courante.  Les  cartes  de  l'Association  française 
furent  ensuite  exhibées  sans  succès,  force  fut  de 
suivre  le  gendarme  chez  le  brigadier.  M.  Cartailhac, 
vice-Président  de  la  Société  d'anthropologie,  M.  de 
MaïnoCr,  le  docteur  Gollineau  et  quelques  autres 
comparurent  donc  devant  le  brigadier,  qui  examina 
longuement  les  papiers ,  n'y  comprit  rien,  mais 
rendit  enfin  nos  voyageurs  à  la  liberté. 

Trois  cents  membres  du  Congrès  ont  ensuite 
visité  les  forges  de  Basse-Indre,  les  fonderies  de 
plomb  argentifère  de  Couëron ,  où  l'on  retire  des 
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minerais  de  plomb  l'argent  qui  s'y  trouve,  et  enfin 
la  grande  usine  métallurgique  de  l'Etat^  à  Indret  ; 
là  un  repas  champêtre  a  réuni  la  caravane  sous  la 
présidence  de  M.  Wurtz,  ayant  à  sa  droite  le  direc- 
teur d'Indret,  M.  de  Robert,  et  à  sa  gauche 
M.  Cari  Vogt.  Indret  a  la  spécialité  des  machines 
à  vapeur  et  chaudières  destinées  aux  navires  de 
l'Etat.  L'usine,  dirigée  par  des  ingénieurs  de  la 
marine ,  contient  up  personnel  de  près  de  douze 
cents  individus.  Des  écoles  et  des  salles  d'asile  sont 
instituées  pour  les  familles  des  ouvriers,  dont 
beaucoup  sont  logés  dans  des  bâtiments  dépendant 
de  lusine  et  munis  de  jardins. 

Saint-Nazaire  a  également  reçu  l'Association,  qui 
s'est  abritée  sous  la  tente  où  était  servi  un  déjeûner 
de  trois  cents  couverts,  préparé  à  bord  du  magni- 
fique transatlantique  le  Washington. 

Le  Congrès  fini ,  deux  cents  membres  de  l'Asso- 
ciation, se  divisant  en  deux  séries,  ont  entrepris 
l'exploration  du  Morbihan. 

Vannes  avec  son  musée  communal  dans  la  tour 
du  Connétable,  celui  du  comte  de  Simur,  ses  cu- 
rieuses maisons  à  pignon  sur  rue,  ses  murailles 
crénelées.  Vannes  a  un  cachet  remarquable. 

Carnac,  intéressant  par  ses  menhirs,  Gav'rinnis 
et  Plouharnel  par  leurs  tumuli  et  leurs  dolmens, 
la  rade  du  Morbihan  parsemée  d'ilôts  granitiques, 
l'entrée  de  la  rivière  d'Auray,  avec  l'aspect  d'un 
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vaste  et  superbe  parc  parfaitement  boisé  ,  rendent 
le  pays  des  plus  curieux. 

Enfin,  l'église  de  Carnac,  dédiée  à  Saint-Cornély, 
tout  vêtu  de  rouge,  qui,  la  crosse  à  la  main,  pa- 
tronne les  vaches  ou  les  bœufs,  je  ne  sais  lesquels, 
tout  enfin,  dans  cette  excursion,  a  offert  aux  voya- 
geurs l'attrait  le  plus  grand.  Mais  je  ne  veux  pas 
parler  de  cette  expédition  dans  la  Bretagne  :  notre 
collègue,  M.  de  Richemond,  a  bien  voulu  se  char- 
ger de  vous  en  donner  une  description. 
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ASSOCIATION  FRANÇAISE 

r*oiix*  ravanoement  des  solenoes 

4«  SESSION. 


SS-30  AOUI?    1875 

Récit  lu  à  la  Société  des  sciences  naturelles 

De  la  Charente-Inférieure 

Par  L.  de  RICHEMOND. 

(Séance  de  la  Société  du  8  septembre  1875.) 

Comme  une  fugitive  vision  des  Mille-et^une-nuits^ 
les  derniers  feux  de  TErdre  se  sont  éteints,  les  der- 
niers accords  des  fanfares  ont  fait  place  au  grave 
silence  de  la  ville  endormie,  la  gondole  vénitienne, 
suivie  d'une  étincelante  flottille,  a  ramené  au  port  les 
membres  du  Congrès.  Nantes  a  fait  ses  adieux  à 
r Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences,  que,  pendant  une  semaine,  elle  a  comblé 
'de  fêtes  pompeuses. 

I 

Avant  de  se  séparer,  les  invitfe  devaient  une 
visite  à  l'honorable  M.  E.  Livet,  qui  avait  mis  les 
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vastes  salles  de  son  école  à  la  disposition  du  Congrès. 
Depuis  4846,  M.  E.  Livet,  officier  de  l'Instruction 
publique,  dirige  cet  établissement  qu'il  a  fondé,  et 
prépare  avec  succès  de  nombreux  élèves  au  com- 
merce, à  l'industrie,  à  la  marine  et  aux  arts-et- 
métiers. 

La  réunion  générale  des  sections ,  au  théâtre  de 
la  Renaissance,  a  été  consacrée  au  renouvellement 
annuel  du  bure  m.  Clermont-Ferrand  sera  le  siège 
de  la  prochaine  session,  et  M.  Dumas,  de  l'Institut, 
remplacera  M.  d'Eichthal  comme  Président. 

Une  visite  aux  Musées  de  Nantes ,  et  le  lance- 
ment d'un  aérostat  ont  terminé  la  journée. 

L'exposition  du  foyer  de  la  Renaissance  étalait, 
sous  des  lambris  dorés ,  des  collections  de  diverses 
origines.  L'archéologie  préhistorique  coudoyait  la 
numismatique  moderne,  la  minéralogie  fraternisait 
avec  la  conchyliologie,  et  une  vitrine  de  M.  Benjamin 
Fillon  nous  transportait  en  pleine  histoire  de 
France  avec  les  autographes  de  Bertrand  du 
Guesclin  et  d'Olivier  de  Clisson,  de  Charles-le- 
Téméraire  et  de  Catherine  de  Médicis,  de  l'Hospital 
et  de  Sully,  de  Louis  XIV  et  de  M«»®  de  Maïntenon, 
de  Dumouriez  et  de  M"«  Roland. 

II 

La  session  était  désormais  close;  mais  une  excur- 
sion scientifique ,   pleine   de   promesses,    figurait 
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encore  au  programme  :  Vannes  et  ses  musées  pré- 
historiques. —  Les  monuments  mégalithiques  de 
Locmariaquer.  —  Les  allées  de  Carnac.  —  Le  Mont 
Saint-Michel.— Le  Pardon  de  Sainte-Anne  d'Auray 
et  le  champ  des  Martyrs  de  Quiberon.  —  Belle-Ile- 
en-mer,  et  enfin  Lorient  et  son  arsenal;  c'est-à- 
dire  une  promenade  en  mer  sur  un  navire  de  l'Etat. 

La  délégation  rochelaise  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  prit  part  à  l'excursion.  Quatorze 
dames  accompagnaient  leurs  maris. 

Le  docteur  Candèze,  de  l'Université  de  Liège, 
avait  bien  voulu  fixer,  à  l'aide  d'un  appareil  photo- 
graphique de  voyage,  les  sites  les  plus  pittoresques 
et  les  monuments  ou  costumes  les  plus  remar- 
quables. 

III 

Un  train  spécial  conduisit  le  Congrès  de  Nantes 
à  Vannes.  Les  hôtels  furent  littéralement  pris 
d'assaut ,  bien  que  le  télégraphe  les  eût  avertis  du 
nombre  exceptionnel  de  visiteurs  qu'ils  avaient  à 
héberger,  et  le  lendemain  commença  l'exploration 
du  pays.  L'antique  capitale  des  Venètes,  aujour- 
d'hui siège  d'un  évêché  et  d'une  préfecture,  s'étage 
en  amphithéâtre  sur  une  colline  baignée  par  le 
Gonlo.  Les  vieux  remparts  et  la  promenade  de  la 
Garenne  relient  au  port  la  ville  ancienne  aux  ruelles 
sombres,  tortueuses,  escarpées,  enchevêtrées  dans 
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le plus  pittoresque  désordre.  La  cathédrale,  recons- 
truite au  XIII®  siècle,  terminée  au  XVIII*,  contient 
les  tombeaux  de  Saint- Vincent  Ferrier  et  deTévêque 
Berlin.  La  chapelle  de  Saint-Michel  offre  des  boi- 
series élégamment  fouillées  et  une  réduction  de 
Saint-Pierre  de  Rome. 

Le  côté  Nord  des  anciennes  fortifications  con- 
serve encore  quelques  assises  de  l'époque  gallo- 
romaine.  La  porte  Saint-Paterne  est  flanquée  de 
deux  tours  à  mâchicoulis,  et  la  porte  Saint- Vincent 
de  colonnes  doriques  et  ioniques. 

Le  temps  nous  a  manqué  pour  visiter  la  biblio- 
thèque, les  riches  archives  confiées  à  l'érudition  de 
M.  Rosenzweig ,  et  la  salle  des  Etats  de  Bretagne 
où  fut  décidée  la  réunion  de  cette  province  à  la 
France.  Nous  étions  attirés  par  la  Tour  du  Conné- 
table, qui  élève  au  milieu  des  lierres  son  sombre 
donjon  crénelé. 

Le  musée  archéologique ,  si  riche  en  antiquités 
celtiques,  qu'abrite  cette  tour,  est  certainement  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  à  Vannes. 

Monnaies  romaines ,  statuettes  en  bronze,  vases 
funéraires,  mosaïques,  poteries  découvertes  dans 
des  villas  gallo-romaines  ,  monnaies  ducales  ,  fran- 
çaises, anglaises,  espagnoles,  sceaux  d'abbayes  et 
de  juridictions,  fragments  de  statues  tumulaires  du 
XIV®  et  du  XV«  siècle ,  armures ,  dalmatiques  bro- 
dées du  XVI®  siècle,  tapisserie  d' Aubusson  armoriée, 
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chaque  vitrine  demanderait  une  description  spéciale. 
Le  musée  préhistorique,  placé  dans  utie  salle 
haute,  attira  tout  particulièrement  l'attention  des 
membres  du  Congrès.  Instruments  en  silex:  haches, 
flèches,  grattoirs,  couteaux,  pierres  taillées,  gravées, 
colliers,  débris  dont  la  date  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps,  tout  était  admirablement  classé,  éti- 
queté, annoté.  Des  fac-similé  du  Stone  cist  de 
Mané  Beker  noz  en  Quiberon,  de  deux  supports 
bizarrement  ornementés  du  dolmen  de  Gavr'inis 
en  Baden,  du  Mané  Beley  en  Quiberon,  etc., 
fixèrent  spécialement  les  regards  des  visiteurs. 

De  la  galerie  qui  couronne  la  Tour  du  Connétable, 
Tœil  fouille  dans  un  enchevêtrement  de  toits  bleus 
aux  carapaces  aiguës,  maisons  en  bois  à  encorbelle- 
ment, aux  piliers  sculptés ,  bardées  de  lattes,  en 
ressaut,  sans  aplomb,  dont  les  pieds  rentrent,  dont 
les  ventres  rebondissent ,  boutiques  de  marchands 
enfoncées  sous  Tare  des  cintres,  logis  bourgeois  du 
XV®  siècle,  à  lanternes  et  à  pignons  aux  étages 
supérieurs  qui  surplombent  avec  des  grotesques 
posés  dans  leurs  niches,  avec  leurs  étals,  leurs 
fenêtres  cintrées,  basses  et  larges,  fermées  par  des 
vitres  boudinées,  prises  dans  leurs  châssis  de  plomb, 
avec  leurs  façades  écaillées  d'ardoises  en  losanges 
et  surmontées  de  pignons  historiés.  Pour  dessiner 
ce  Nuremberg  breton ,  il  faudrait  le  craryon  de 
Lancelot. 
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Descendus  dans  ce  labyrinthe .  nous  avons  été 
surpris  de  la  propreté  des  rues.  Sculptées  dans  le 
granit,  au  coin  de  la  rue  Noé,  deux  joviales  figures 
enluminées  sourient  aux  passants  et  sont  désignées 
sous  le  nom  de  «  Vannes  et  sa  femme  ».  Des  inscrip- 
tions indiquent  les  logis  bâtis  en  1560  par  «  Jan 
Foliart  »  et  en  juin  1565  par  «  Yves  de  Kerme  et 
Perrine  le  Bar,  sa  compaigne.  » 

Notre  éminent  collègue,  le  comte  de  Limur,  nous 
fit  les  honneurs  de  son  musée,  si  heureusement 
encadré  par  l'ameublement  sévère  de  son  vieux 
logis.  Collections  anthropologiques,  minéralogiques, 
géologiques ,  s'harmonisent  admirablement  avec  la 
décoration  austère  des  salles  qui  les  abritent  et 
l'on  ne  sait  s'il  convient  d'applaudir  l'art  qui  pré- 
sida à  l'aménagement,  la  science  qui  inspira  le 
classement  ou  la  parfaite  courtoisie  du  vieux  gen- 
tilhomme qui  a  ajouté  à  un  blason  héréditaire  que 
ses  aïeux  avaient  promené  sur  toutes  les  mers, 
l'éclat  de  la  science  contemporaine  avec  sa  précision 
et  la  sûreté  de  ses  méthodes.  Le  juge  le  plus  com- 
pétent, M.  Boucher  de  Perthes ,  avait  apprécié  les 
collections  du  noble  naturaliste  et  s'est  plu  à  les 
enrichir. 

Un  vapeur  du  commerce  nous  conduisit  à  l'île  de 
Gav'rinnis,  la  plus  curieuse  des  îles  du  Morbihan- 
Le  dolmen  de  cette  lie  appartient  à  M.  le  comte  de 
Closmadeuc,  qui  Ta  fait  déblayer  en  1832  et  en  a 
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publié  la  description.  Le  docteur  Candèze  a  bien 
voulu  photographier  le  monument  entouré  des 
membres  du  Congrès  qui  déjeûnaient  sur  l'herbe. 
Ce  dolmen  mesure  huit  mètres  de  hauteur  sur  cent 
de  circonférence.  La  grotte  artificielle ,  qui  occupe 
l'intérieur,  est  formée  d  une  galerie  donnant  accès 
à  une  chambre  dont  les  parois  sont  couvertes  de 
caractères  bizarres,  de  dessins  vermiculés  qui  rap- 
pellent Fornementation  des  pierres  de  l'Egypte,  du 
Mexique  et  des  îles  Océaniques.  On  y  distingue  des 
haches  et  des  armes.  Quelques-uns  des  blocs  qui 
composent  le  monument,  sinon  tous,  sont  d'un 
grain  complètement  étranger  au  sol  de  l'île.  Du 
haut  du  tumulus ,  la  vue  s'étend  sur  tout  le  golfe 
de  Morbihan. 

Ces  pierres  énormes  que  le  ciseau  n'a  pas  tou- 
chées, mais  que  la  main  de  l'homme  a  évidemment 
poussées,  dressées,  transportées,  étaient  consacrées 
à  la  Divinité ,  parce  que  la  religion  des  Druides 
défendait  que  Ton  fabriquât  des  images  taillées  de 
Dieu.  Elles  se  retrouvent  dans  l'Orient  aussi  bien 
que  dans  notre  Occident.  On  leur  a  conservé  les 
noms  qu'elles  ont  dans  la  langue  bretonne.  Les 
blocs  d'un  seul  morceau ,  parfois  disposés  en  ali- 
gnements ,  comme  ceux  de  Garnac ,  ou  en  cercles, 
comme  dans  la  Grande-Bretagne;  cromlechs  en 
breton,  sortes  d'obélisques  bruts  sont  des  menhirs 
ou  peulvans  (pierres  longues,  pierres  debout).  Les 
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dolmens^  beaucoup  plus  nombreux,  sont  composés 
ordinairement  de  deux  pierres  qui  en  supportent 
une  autre  posée  en  manière  de  table.  On  les  re- 
garde généralement  comme  des  tombeaux  dépouillés 
aujourd'hui  du  monticule  de  terre  dont  ils  avaient 
été  recouverts  dans  l'origine.  Lorsque  ce  monticule 
existe  encore  on  l'appelle  spécialement  du  nom 
latin  de  tumulus  (tombelle);  quand  au  lieu  d'une 
vaste  motte  de  gazon  c'est  un  amas  de  pierres  qui 
recouvre  la  sépulture,  on  les  désigne,  en  Bretagne, 
sous  le  nom  de  galgall ,  comme  dans  Tile  de 
Gavr'inis.  Les  pierres  druidiques  placées  en  équi- 
libre sur  une  base  sur  laquelle  elles  pivotent,  sont 
les  pierres  branlantes  ou  tournantes  qui  servaient, 
pense-t-on ,  aux  épreuves  judiciaires.  MM.  Henri 
Bordier  et  Edouard  Çharton  ont  publié ,  dans  leur 
histoire  de  France,  d'excellentes  gravures  de  l'allée 
couverte  du  galgall  dans  l'île  de  Gav'rinnis  et  des 
pierres  sculptées  qui  for  ment  les  parois  de  cette  allée. 
Le  crayon  seul  peut ,  en  effet ,  donner  une  idée  de 
pareille  ornementation.  Nous  recommandons  l'ex- 
cellente publication  la  Nature^  revue  dans  laquelle, 
depuis  que  ces  lignes  étaient  écrites,  nos  collègues 
MM.  Tissandier  ont  reproduit  avec  une  remar- 
quable exactitude  ces  divers  monuments,  d'après 
des  croquis  faits  pendant  notre  excursion. 

Au  moment  où  cédant  à  l'invitation  de  la  châte- 
laine, les  membres  de  l'Association  vinrent  "Signer 
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sur  l'album  présenté  aux  visiteurs  de  Gav'rinnis, 
Madame  de  Closmadeuc  leur  montra  un  crucifix 
en  bronze  ciselé  du  XII«  siècle. 

Notre  steamer  nous  porta  ensuite  jusqu'à  Pœnitz, 
mais  la  caravane  dut  alors  se  diviser.  La  plupart 
des  excursionnistes  franchirent  à  pied  les  sept 
kilomètres  qui  nous  séparaient  d'Auray,  tandis  que 
les  embarcations  reçurent  les  dames  et  les  doyens 
du  Congrès. 

IV 

La  campagne  est  très-pittoresque.  Des  toits  de 
chaume  contrastent  avec  la  sombre  verdure  des 
chênes.  De  petites  vaches  paissent  à  l'ombre  des 
grands  bois.  Les  porcs  errent  en  liberté  autour  des 
habitations  protégées  par  de  petites  murailles  en 
pierres  sèches ,  qui  séparent  tous  les  domaines  et 
les  jardins.  Les  moulins  rappellent  les  tours  du  jeu 
d'échecs.  Les  hommes  vêtus  d'un  costume  sombre 
bordé  de  velours  sont  coiffés  d'un  chapeau  à 
larges  bords.  Les  enfants  sont  généralement  sales 
et  déguenillés.  Les  femmes,  avec  des  coiffes  presque 
monastiques ,  portent  les  fardeaux  sur  leur  tête, 
comme  dans  le  Midi.  La  régularité  sculpturale  des 
traits  est  surtout  relevée  par  une  grande  modestie. 
Tous  les  véhicules  furent  mis  en  réquisition  pour 
transporter  le  Congrès ,  qui  avait  dû  se  diviser  en 
deux  bandes  opérant  en  sens  inverse. 
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Bâti  sur  une  colline,  Auray  est  partagé  par  le 
Loch  en  deux  paroisses  reliées  par  un  pont  de 
pierres  :  Saint-Gildas  et  Saint-Goustan.  De  la  tour, 
placée  au  centre  de  la  promenade  publique ,  le 
regard  s'étend  sur  un  ravissant  paysage. 

Les  sculptures  du  mausolée  et  les  bas-reliefs  du 
monument  de  1829 ,  élevé  à  la  mémoire  des  952 
victimes  d'août  1795,  parmi  lesquelles  figure  le 
rochelais  La  Clocheterie,  sont  dus  au  ciseau  de 
Louis  Petitot.  De  toutes  les  inscriptions  qui  rap- 
I^ellent  ce  lamentable  drame ,  la  plus  éloquente  et 
la  plus  vraie  est  celle  de  la  chapelle  expiatoire  : 
Hic  ceciderunt. 

La  désolation  de  ces  lieux  est  encore  plus  accen- 
tuée par  l'austérité  du  paysage.  Ce  sont  des  blocs 
de  granit  entassés  au  milieu  d'une  sombre  verdure. 

Le  pardon  de  Sainte-Anne  d' Auray  date  de  1645. 
La  chapelle  modenie  a  été  construite,  sur  les  plans 
de  M.  de  Perthes,  dans  le  style  de  la  Renaissance 
et  la  Scala  Sancta  est  de  1872. 

La  route  de  Sainte-Anne  à  Carnac  est  aride.  La 
chapelle  de  Notre-Dame-des -Fleurs  ,  surmontée 
d'un  clocher  carré  avec  clochetons ,  renferme  un 
bas-relief  en  albâtre,  l'arbre  de  Jessé. 

Les  tumuli  et  dolmens  de  Plouharnel  sont  des 
débris  d'allées  couvertes.  Les  grottes  rappellent  le 
tumulus  de  Gavr'inis  dépouillé  de  son  enveloppe 
terreuse.  Les  supports  plus  ou  moins  déracinés  ont 
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pivoté  et  amené  les  plus  bizarres  positions  de  la 
pierre  de  recouvrement  qui  les  surmonte;  c'est 
l'origine  des  diverses  variétés  d'un  type  uniforme 
de  construction.  Les  supports  ne  présentaient 
aucune  trace  de  dessins. 

A  quinze  cents  mètres  de  Plouharnel  on  remarque 
trois  menhirs  de  grande  dimension ,  puis  à  trois 
kilomètres  la  Roche-aux-Fées,  dont  la  table  mesure 
38  à.  39  mètres  cubes. 

Du  haut  du  Mont  Saint-Michel  (de  20  mètres 
d'altitude  sur  80  de  largeur),  le  regard  embrasse 
l'ensemble  symétrique  des  célèbres  alignements  de 
Carnac,  la  mer,  le  golfe  et  la  plaine.  Les  dix  ave- 
nues formées  par  les  onze  alignements  de  menhirs 
qui,  partant  de  la  métairie  de  Menée,  se  prolongent 
pendant  plus  de  quinze  cents  mètres,  pour  ren- 
contrer, après  quelques  interruptions,  le  tumulus 
en  face  duquel  s'élève  le  célèbre  cromlech  qui 
servait  de  sanctuaire,  ont  pu  braver  les  siècles  et 
sont  restées  debout ,  indéchiffrables  et  gardant 
môme  en  face  des  savants,  le  secret  de  leur  sauvage 
et  dédaigneuse  grandeur. 

Au  XVIo  siècle,  un  chanoine  érudit  comptait 
douze  à  quinze  mille  menhirs  à  Carnac;  on  n'en 
voit  plus  aujourd'hui  que  quelques  milliers  à  peine. 
Tantôt  les  habitants  les  brisent  pour  former  avec 
leurs  débris  des  talus  de  pierres  dont  ils  entourent 
leurs  champs,  tantôt  ils  les  déracinent  et  détruisent, 
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pour  engraisser  leurs  terres ,  sans  horreur  ni  res- 
pect, ce  terrible  monument  des  vieux  âges  qui 
reste,  au  milieudes  merveilles  de  notre  civilisation, 
comme  un  objet  d'étonnement  et  de  rêverie  pour 
la  postérité. 

Heureusement  cette  réunion  de  menhirs,  cette 
phalange  de  pierres  levées,  cette  surprenante 
armée  de  rochers  informes ,  mais  symétriquement 
alignés,  qui  font  de  cette  partie  de  la  côte  armori- 
caine comme  une  terre  sacrée,  sont  aujourd'hui  du 
domaine  public  et  leur  conservation  est  désormais 
assurée.  Les  frais  d'acquisition  du  sol  ont  été 
supportés- par  les  communes  de  Carnac  et  d'Auray, 
par  le  département  du  Morbihan  et  enfin  par  le 
Trésor  public. 


Saint-Cornély  est  le  patron  de  TEglise  de  Carnac, 
qui  date  de  1639.  Son  image  en  bois,  aux  couleurs 
éclatantes,  placée  entre  deux  taureaux,  surmonte 
le  portail ,  la  fontaine  publique  et  l'entrée  d'une 
communauté.  La  voûte  et  les  lambris  de  l'église 
sont  peints.  Les  retables  sont  en  marbre,  la  chaire 
est  remarquable. 

Un  anglais,  qui  a  recueilli  de  nombreux  débris 
de  poterie  gallo-romaine,  d'armes  et  de  monnaies, 
a  bien  voulu  nous  ouvrir  la  chambre  d'auberge  où 
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il  entasse  ses  trouvailles  et  les  restaure  avec  une 
patience  bénédictine. 

Le  manoir  et  la  chapelle  de  Locmaria  datent  du 
XV®  siècle.  On  remarque,  au  milieu  de  la  chapelle, 
la  tombe  du  chevalier  Pierre  de  Broeree,  tué  à 
Saumur  en  1340.  L'effigie  du  chevalier  est  gravée 
au  trait  et  entourée  d'une  inscription  en  lettres 
gothiciues  cursives.  Des  plaques  métalliques,  actuel- 
lement enlevées  ou  brisées ,  rehaussaient  Técu  et 
diverses  parties  de  Tarmure.  Le  voyageur  nantais, 
F.  CaiUiaud,  a  consacré  une  notice  à  ce  monument. 
Les  propriétaires  du  logis  nous  ont  fait  visiter  une 
salle  où  d'importantes  questions  de  jurisprudence 
féodale  furent ,  dit-on ,  résolues  par  les  Etats  de 
Bretagne.  Nous  revînmes  à  Auray. 

Le  lendemain  nous  fîmes  route  pour  Locma- 
riaquer.  Le  docteur  Candèze,  de  l'Université  de 
Liège ,  photographia  plusieurs  tumuli.  Ils  étaient 
de  grande  dimension.  Le  plus  r-emarquable  mesure 
25  mètres  de  hautem'  et  5  de  diamètre,  et  pèse 
plus  de  deux  cent  mille  kilogrammes.  C'est  le  plus 
grand  des  menhirs  connus.  Il  a  nom  Mcner- 
Groa'ch  (Pierre  de  la  Foo).  Dans  le  voisinage  se 
trouvent  la  grotte  du  Mané-cn-Hellud ,  le  dolmen 
du  Dol-er- Hroeck  (Table  delà  Fée),  précédé  d'une 
allée  couverte ,  et  le  beau  dolmen  désigné  sous  les 
noms  de  Table  de  César  et  de  Dol  ar-marc'hadou- 
rîen  (Table  des  Marchands). 
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Les  dessins  des  supports  rappellent  ceux  de 
Gav'rinnis.  Ce  sont  des  traits  verticaux  parallèles, 
des  courbes  diversement  infléchies,  des  trèfles,  des 
vases  et  surtout  des  croix  et  des  haches  variées,  et 
des  caractères  en  relief  qui  ressemblent  grossière- 
ment à  des  gamma  renversés.  Sur  la  pierre  de 
support  nous  avons  remarqué  une  hache  de  grande 
dimension  gravée  en  creux,  dont  le  manche  forme 
un  anneau  et  se  termine  en  poire. 

Les  gravures  en  relief  rappellent  le  faire  des 
ancres  toutes  modernes  qui  surmontent  la  porte  de 
diverses  maisons  de  Locmariaquer.  L'église  date 
du  XII®  siècle.  Le  port  est  protégé  par  une  jetée 
attribuée  aux  Celtes  et  aux  Romains.  L'embarque- 
ment à  Vannes  avait  été  pénible,  le  débarquement 
à  GavVinnis  avait  été  périlleux  :  un  trop  grand 
jiombre  d'excursionnistes  s'étant  pressés  dans  une 
petite  barque  qui  portait  le  docte  professeur  de 
Genève,  KarlVogt  qui,  à  tous  égards,  est  un  homme 
de  poids.  A  Locmariaquer ,  au  conti*aire ,  l'embar- 
quement était  singulièrement  facilité  par  les  marins 
de  VEuménide ,  que  M.  le  Ministre  de  la  marine 
avait  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  du  Congrès. 
Les  longs  rubans  des  zostères  couverts  de  blancs 
spirorbes,  les  fucus  olivâtres ,  les  plantes  arbores- 
centes formaient  des  bosquets  sous-marins  aux 
couleurs  riches  et  variées. 
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Sur  une  mer  d'une  transparence  de  cristal ,  les 
baleinières  glissaient  légères  et  rapides,  et  l'escalier 
de  commandement  facilitait  l'accès  à  bord  du 
bateau  à  vapeur. 

La  parfaite  courtoisie  du  capitaine  de  frégate 
commandant  la  corvette  à  vapeur  YEuménide, 
M.  Delhaye,  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  et  de 
son  état-major,  rendirent  fort  agréable  une  tra- 
versée qui  s'accomplit  par  un  temps  magnifique. 
Cependant  quelques  personnes  durent  payer  leur 
tribut  à  l'Océan,  malgré  le  chloral  qui  garnissait 
la  trousse  de  nos  collègues  du  corps  médical. 

VI 

Belle-Ile  est  un  point  de  relâche  important.  La 
citadelle  date  de  1572.  Les  fortifications  sont  de 
Vauban.  La  côte  rocheuse  est  découpée  par  de 
nombreux  fiords  qui  rappellent  en  petit  ceux  de  la 
Norwège. 

M.  Gouëzel,  de  Belle-Ile,  a  remis  à  notre  Prési- 
dent, M.  Beltremieux,  une  brochure  dans  laquelle 
il  s'attache  à  démontrer  l'utilité  des  oiseaux  de 
mer,  au  double  point  de  vue  de  la  navigation  et  de 
la  pèche,  et  la  nécessité  de  leur  conservation. 
D'après  M.  Oouëzel,  les  espèces  maritimes  auraient 
déjà  diminué  dans  de  notables  proportions.  Le 
phare  de  Belle-Ile ,  autrefois  visité  par  plus  de 
quatre-vingts  oiseaux  attirés  par  sa  lumière  daii9 
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une  seule  nuit,  ne  compte  plus  qu*une  cinquantaine 
de  visiteurs  ailés.  Or,  les  oiseaux  marins  utiles 
tant  qu'ils  existent,  sont  de  ceux  qui,  morts,  ne  sont 
absolument  bons  à  rien  ;  il  n'en  est  pas  un  seul 
qui  soit  mangeable. 

Notre  excursion  s'est  terminée  à  Lorient.  Une 
pluie  assez  forte  commença  à  notre  arrivée  et  cessa 
au  moment  où  les  embarcations  furent  mises  à  la 
mer. 

Port  militaire  et  place  de  guerre,  Lorient  fut 
fondé  par  la  Compagnie  des  Indes  en  4664.  Ses 
rues  larges,  coupées  à  angles  droits,  rappellent 
Rochefort  sur  un  plus  grand  modèle.  La  ville  n'a 
pas  de  monuments. 

La  pointe  de  Kéroman  est  le  siège  d'un  impor- 
tant établissement  de  pisciculture. 

L'arsenal  maritime  était  la  principale  attraction 
pour  les  membres  du  Congrès  qui  habitent  l'inté- 
rieur de  la  France;  mais  il  offrait  moins  d'intérêt 
aux  habitants  d'un  port  de  mer  dont  le  temps  était 
limité.  Ce  n'est  donc  pas  ici  le  lieu  de  le  décrire. 

Le  port  de  commerce  s'étend  au  S.-O.  de  la  ville 
et  comprend  un  bassin  à  flot  de  550  mètres  de 
longueur  sur  70  mètres  de  largeur,  et  un  port 
d'échouage  protégé  par  une  jetée  de  600  mètres. 
La  rade  est  divisée  par  l'île  Saint-Michel  en  deux 
passes,  Tune  à  l'Est,  l'autre  à  l'Ouest. 
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Lorient  est  la  patrie  du  poète  Brizeux,  le  chantre 
de  la  Bretagne,  et  de  l'enseigne  de  vaisseau  Bisson, 
que  Galteaux  a  figuré  en  bronze  au  moment  où 
rintrépide  officier  met  le  feu  aux  poudres  et  fait 
sauter  son  brick  avec  les  pirates  qui  l'ont  surpris. 
La  Bretagne  a  fourni  à  la  France  de  nombreuses 
illustrations.  La  Rochelle  salue  avec  gratitude  la 
sympathique  et  loyale  figure  de  François  de  la 
Noue ,  qu'Henri  IV  se  plaisait  à  appeler  «  grand 
homme  de  guerre  et  plus  grand  homme  de  bien.  » 
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EXCURSION  A  CHATEL-ÀILLON 

20  JUIH   1875 
Rappox*t  par»  M.  L.  de  FtlOHEMOISrO. 


Deux  conditions  semblent  nécessaires  pour  assu- 
rer le  succès  des  excursions  de  la  Société  des 
sciences  naturelles;  elles  doivent  être  courtes,  mais 
bien 'remplies;  elles  doivent  être  favorisées  par  le 
temps.  Le  projet  d'excursion  à  Châtel-Aillon  pro- 
mettait de  satisfaire  à  la  première  de  ces  conditions  ; 
aussi  jamais  nos  collègues  n'avaient  répondu,  avec 
autant  d'empressement,  à  l'appel  de  leur  Président. 
L'expédition  comprenait  MM.  Ed.  Beltremieux, 
P.  Cassagneaud,  Eug.  Dor,  Ch.  et  Alb.  Fournier, 
Aie.  Groc,  L.-E.  Meyer,  L.  de  Richemond,  D»^  Sauvé, 
P.  Vincent  et  Alf.  Vivier,  auxquels  s'étaient  joints 
MM.  Baron ,  secrétaire  de  la  Société  des  sciences 
naturelles  de  Versailles ,  le  lieutenant  Thibaudeau, 
E.  Vanderbach  et  E.  Meyer.  Une  pluie  fine  et 
serrée  sembla  déjouer  nos  plans  d'exploration.  On 
se  mit  pourtant  bravement  en  route.  Les  pessimistes 
ne  furent  pas  écoutés.  Le  temps  s'éleva  et  la  course 
fut  fructueuse. 

La  falaise  de  Chfttel-Aillon  mesure  une  longueur 
totale  de  douze  cents  mètres.  Elle  appartient  à 
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rétage  qui  a  emprunté  son  nom  à  la  ville  anglaise 
Kimméridge.  Elle  est  caractérisée  par  la  présence 
d'une  couche  épaisse  de  marne  grise  à  sa  base,  ce 
qui  explique  la  rapide  et  incessante  destruction  de 
cette  partie  du  littoral,  à  laquelle  se  rattachent  les 
plus  vieux  souvenirs  de  notre  contrée  épargnée 
par  les  grandes  invasions ,  grâce  à  sa  situation 
topographique. 

Châtel-Âillon  était,  en  effet,  la  première  des 
quatre  grandes  baronnies  de  FÂunis ,  du  IX®  au 
XI«  siècle  ;  c'était  la  métropole  du  pays,  le  chef-lieu 
de  la  principale  viguerie.  Les  seigneurs  dominaient 
sur  toute  la  côte  de  l'Océan  de  la  Sèvre  à  la  Cha- 
rente. Des  érudits  sagaces  et  autorisés,  tels  que  le 
regretté  abbé  Cholet  et  le  savant  historien  des 
Rochelais  veulent  même  que  le  château  d'Alon 
{Caslrum  Alonis)^  ait  imposé  son  nom  au  pays 
d'Âulnis  {Pagus  alonemis^  puis  alnensis).  Quoi  qu'il 
en  soit,  la  mer,  en  rongeant  chaque  année  nos 
falaises ,  a  englouti  la  ville ,  l'église ,  le  donjon 
féodal,  dont  les  derniers  débris  ont  disparu  dans 
l'hiver  de  4709.  Les  ruines  du  castel  sont  allées 
rejoindre  au  fond  de  Fabime  celles  de  Montmeillan, 
plus  avancé  vers  la  mer  dans  la  direction  de  l'Ile 

d'Aix. 

De  toutes  ces  gloires  passées,  il  ne  reste  aujour- 
d'hui qu'un  titre  nobiliaire,  le  nom  d'une  station  de 
chemin  de  fer  et  un  pan  de  muraille  datant  des 
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XII«  et  XV«  siècles ,  vestige  de  l'église  du  prieuré 
de  Saint-Romuald ,  fondateur  de  l'ordre  des 
Caraaldules. 

Mais  si  les  œuvres  de  Thomme  ont  disparu ,  la 
nature  est  toujours  grandiose  dans  sa  calme  majesté, 
et  l'œil  se  repose  avec  bonheur  sur  le  vaste  pano- 
rama qui  se  déroule  dans  sa  sereine  beauté  sur 
l'azur  des  flots  :  les  trois  îles ,  les  rades ,  les  forts, 
l'emboucliure  de  la  Charente,  •  le  vieux  donjon  de 
Fouras,  la  cîme  des  tours  et  clochers  de  la  Rochelle 
et  les  blanches  voiles  qui  sillonnent  le  mouvant 
tableau. 

La  plage  de  sable  est  animée  par  des  annélides, 
quelques  spongiaires  et  de  rares  mollusques,  parmi 
lesquels  nous  remarquons  des  cyprées.  La  mer 
apporte  parfois  d'abondantes  coquilles  privées  de 
leurs  habitants.  Les  varechs,  qui  indiquent  la  ligne 
des  hautes  mers ,  sont  couverts  de  tahtres  et  de 
lygées  océaniques  de  très-petite  taille. 

Les  plantes  maritimes  couronnent  la  falaise  d'une 
végétation  vigoureuse  aux  fleurs  jaunes  et  violettes; 
çà  et  là  des  toufles  de  chélidoine,  de  larges  ombel- 
lifères ,  au  bord  la  criste-marine.  Tout  un  monde 
d'insectes  tourbillonne  à  l'entour,  des  coléoptères 
bronzés  se  signalent  par  leur  agilité. 

La  récolte  de  fossiles  pour  le  Muséum  Fleuriau 
fut  bonne.  Parmi  les  échantillons  aisément  déter- 
minés par  les  conservateurs  de  nos  Muséums,  nous 
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citerons  YoHtrea  virgula  (d'Orb.);  Yostrea  solitaria 
(Sow.);  la  pinna  granulata  (Sow.);  V ammonites 
cymodoce  (d'Orb.)  ;  la  ceromya  excentrica  ( Agassiz); 
la  tellina  incerta  (d'Orb.);  le  mytiliis  gigas  (d'Orb.); 
la  cidaris  Miranda  (Desor.);  la  cidaris  d'Orbignyi 
(Ag.);  diverses  pholadomya  et  cardium^  le  pygaster 
et  de  beaux  échantillons  de  lignites. 

Echelonnés  sur  la  vaste  plage ,  les  sociétaires  se 
rejoignirent  successivement  à  Angoulins ,  pour 
prendre  le  train  qui  ramena  la  caravane  à  la 
Rochelle. 
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OBSERVATIOXS 

DE  M.  LECOQ  DE  BOiSBAUlDRAN 

A  l'occasion  d'une  note 
PUBLIÉE  DANS   LE  No   11    DES  ANNALES 

SUR   luE  PHYI^I^OXESRA. 


Monsieur  et  très-honoré  Président, 

Je  viens  de  lire  dans  les  Annales  de  l'Académie 
de  la  Rochelle  (vol.  de  1874),  l'article  intéressant 
que  notre  confrère,  M.  Ch.  Fournier,  y  a  publié 
sur  le  phylloxéra. 

En  ma  qualité  d'habitant  de  Cognac ,  permettez- 
moi.  Monsieur ,  de  présenter  par  votre  entremise , 
à  l'Académie  que  vous  présidez,  quelques  remarques 
sur  ce  qui  concerne  la  marche  de  la  maladie  dans 
nos  environs  et  la  direction  qu'y  suivent  les  études. 

M.  Fournier  suppose  (p.  43),  que  le  phylloxéra 
s'est  introduit  de  l'arrondissement  de  Cognac  dans 
celui  de  Saintes  ;  la  première  commune  ainsi  enva- 
hie ayant  été  celle  de  Montils. 

La  commune  de  Montils  est  voisine ,  mais  non 
limitrophe  du  département  de  la  Charente ,  beau- 
coup de  vignes  y  étaient,  paraît-il,  déjà  fort  malades 
à  l'époque  où  l'attaque  du  canton  de  Cognac  com- 
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mençait  à  peine.  Il  semble  donc  difficile  d'admettre 
que  le  fléau  ait  été  importé  de  Cognac  à  Montils  ; 
je  me  rangerais  de  préférence  à  l'avis  inverse,  si 
l'on  ne  voulait  pas  considérer  comme  plus  probable 
encore  la  formation  presque  simultanée  de  points 
d'attaque  indépendants. 

Ce  serait  une  erreur  que  de  m'attribuer  une  col- 
laboration avec  M.  Mouillefert ,  délégué  de  l'Aca- 
démie des  sciences  à  Cognac. 

Je  ne  me  suis  jamais  immiscé  dans  les  recherches 
de  ce  savant;  j'ai  même  soigneusement  évité,  dans 
mes  actes  et  dans  mes  paroles ,  tout  ce  qui  aurait 
pu  influer  sur  la  direction  de  ses  travaux.  M.  Mouille- 
fert conserve  donc  l'entière  responsabilité  de  sa 
mission,  de  même  qu'il  en  recueillera  l'honneur  si 
ses  efforts  sont  couronnés  de  succès. 

Je  tiens  à  établir  mon  rôle  exact  dans  cette 
affaire ,  le  voici  : 

Dans  une  conversation  privée,  que  j'eus  l'honneur 
d'avoir  avec  M.  Dumas,  au  printemps  de  4874 ,  cet 
illustre  chimiste  se  plaignit  de  l'insuffisance  des 
fonds  consacrés  aux  études  sur  le  phylloxéra.  Je 
promis  de  tenter  la  réunion  de  quelques  souscrip- 
tions à  Cognac.  Peu  de  jours  après,  je  communi- 
quai mon  projet  à  un  petit  nombre  d'amis  intimes, 
presque  tous  négociants  comme  moi;  ils  adoptèrent 
ridée,  joignirent  leurs  offrandes  à  la  mienne  et 
obtinrent  de  nouvelles  adhésions. 
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Telle  fut  Torigine  du  comité  de  Cognac. 

En  résumé ,  j'ai  été  le  promoteur  d'une  réunion 
de  particuliers  ayant  pour  but  unique  de  rendre 
possibles  des  études  sérieuses  sur  le  phylloxéra; 
mais,  de  même  que  les  autres  souscripteurs,  je  suis 
resté  complètement  étranger  tant  au  programme 
qu'à  l'exécution  des  expériences  de  M.  Mouillefert. 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président, 
l'assurance  de  ma  considération  très-distinguée. 

LECOQ  DE  BOISBAUDRAN. 
Cognac,  le  15  août  1875. 
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SUR  UN  NOUVEAU  MÉTAL 

LE  GALLIUM 

Pçir.  M.    LEGOQ    de    BOISBAUDRAN 

Kembre  de  la  Société. 


L'étude  des  propriétés  chimiques  et  physiques 
du  gaihum  est  de^date  trop  récente  pour  pouvoir 
être  encore  bien  avancée.  Le  nouvel  élément  étant 
extrêmement  rare  dans  les  matières  premières  exa- 
minées jusqu'ici,  le  temps  écoulé  depuis  la  consta- 
tation de  son  existence  a  été  principalement  consa- 
cré: d'abord  à  la  recherche  d'un  mode  pratique 
d'extraction,  puis  au  traitement  toujours  long  dans 
un  laboratoire,  de  plusieurs  centaines  de  kilo- 
grammes de  minerais.  Je  ne  puis  donc  exposer 
ici  qu'une  histoire  très-incomplète  du  gallium, 
résumant  brièvement  les  faits  qui  me  paraissent 
suffisamment  établis. 

C'est  le  27  août  1875  que  j'ai  constaté  la  présence 
d'un  nouvel  élément  dans  certains  produits  extraits 
de  la  blende  de  Pierrefitte  (Hautes-Pyrénées). 
J'estime  que  la  quantité  de  gallium  contenue  dans 
la  petite  goutte  de  liquide  examinée  lors  de  ma 
première  observation,  ne  dépassait  pas  un  centième 
de  milligramme ,  ce  qui  suffisait  néanmoins  pour 
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donner  un  indice  certain,  quoique  très-faible,  de  la 
principale  raie  spectrale  du  Ga,  lorsque  Tétincelle 
d'induction  jaillissait  sur  la  solution.  La  raie  obser- 
vée ne  se  retrouvant  dans  aucun  des  spectres  dont 
je  possédais  les  dessins,  devait  très-probablement  être 
attribuée  à  la  présence  d'un  corps  jusque  là  inconnu  ; 
je  lis  immédiatement  subir  à  mon  produit  une  série 
de  réactions  chimiques  qui  changèrent  la  probabi- 
lité en  certitude.  Je  m'attachai,  dès  lors,  à  aug- 
menter ma  provision  de  sels  de  gallium,  à  purifier 
ceux-ci  autant  que  possible  et  à  en  étudier  les 
réactions  les  plus  caractéristiques.  Au  bout  de  trois 
semaines,  je  parvins  à  réunir  environ  2  à  3  milli- 
grammes de  chlorure  de  gallium  (encore  mêlé  de 
Zn  Cl*)  sur  lesquels  j'exécutai,  en  présence  des 
savants  chimistes  de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris,  une  suite  d'expériences  destinées  à  démon- 
trer l'individualité  du  gallium. 

Le  gallium  est  un  métal  assez  dur,  paraissant 
être  un  peu  plus  blanc  que  le  platine;  il  prend 
un  beau  poli  sous  la  pression  d'un  brunissoir 
d'agate;  il  ne  décompose  pas  sensiblement  l'eau  à 
froid  ni  à  dOO®,  et  ne  s'oxyde  pas  rapidement  à 
l'air  humide  ;  il  noircit  cependant  un  peu  au  bout 
de  quelques  jours ,  ce  qui  annonce  une  oxydation 
superficielle.  Le  gallium  décompose  l'eau  acidulée 
par  H  Cl,  à  froid  et  plus  rapidement  à  chaud,  avec 
un  vif  dégagement  d'hydrogène. 
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Le  courant  voltaïque  réduit  le  métal  de  la  solu- 
tion de  son  sulfate  dans  l'ammoniaque  en  excès. 
Quand  le  courant  est  bien  réglé  et  les  surfaces  rela- 
tives des  électrodes  convenables,  le  dépôt  est  blanc 
d'argent,  d'un  beau  mat,  ou  finement  granulé,  très- 
cohérent.  Dans  une  première  opération  j'ai  obtenu 
1  «ngr  6  et  dans  une  autre  3  ^^  4  de  gallium  déposé 
sur  des  lames  de  platine  tarées.  Je  me  suis  assuré 
que  le  métal  électrolysé  était  bien  du  Ga  en  le 
dissolvant  dans  l'acide  chlorhydrique  et  en  exami- 
nant la  solution  au  spectroscope  ;  les  raies  du 
gallium  étaient  fort  belles,  mais  la  présence  de 
traces  notables  des  raies  du  zinc  et  de  quelques 
autres  métaux  montrait  que  le  gallium  obtenu 
n'était  pas  encore  rigoureusement  pur. 

Le  spectre  du  gallium  est  très-brillant  et  d'une 
grande  simplicité.  En  employant  les  plus  riches 
solutions  de  chlorure  de  gallium  que  j'aie  pu  obte- 
nir, je  n'ai  vu  que  deux  raies  violettes,  linéaires  et 
sans  nébulosité.  La  plus  forte  raie,  très-brillante 
avec  les  solutions  concentrées ,  est  située  à  417,0 
sur  l'échelle  des  longueurs  d'ondes  (1),  on  la  voit 
encore  avec  des  solutions  très-étendues.  L'autre  raie 
n'est  bien  marquée  que  lorsque  la  solution  est 
notablement  concentrée;  elle  peut  être  complète- 
ment invisible  alors  même  que  la  raie  417,0  possède 

(1)  Cette  raie  est  un  peu  plus  réfraDgible  que  le  groupe  violet 
du  rubidium. 
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encore  une  certaine  intensité  ;  sa  longueur  d'onde 
est:  403,1. 

On  obtient  facilement  le  spectre  du  gallium  on 
faisant  éclater  l'étincelle  d'induction  sur  la  solution 
d'un  sel  de  ce  métal.  Il  est  bon  que  l'étincelle  ne 
soit  pas  trop  courte,  mais  de  longueur  moyenne 
(environ  2  millimètres);  les  raies  possèdent  alors 
leur  maximum  d'éclat.  La  couleur  de  l'étincelle 
jaillissant  sur  du  chlorure  de  gallium  un  peu  con- 
centré, est  d'un  bleu  violet  clair. 

Porté  sur  un  fil  de  platine  dans  la. flamme  d'un 
brûleur  de  Bunsen,  le  chlorure  de  gallium  ne  donne 
au  spectroscope  qu'une  faible  et  fugitive  trace  de  la 
raie  417,0. 

Ainsi  qu'il  arrive  d'ordinaire,  les  réactions  chi- 
miques du  gallium  m'ont  présenté  quelques  diffé- 
rences, suivant  que  les  sels  étaient  presque  purs 
ou  se  trouvaient  au  contraire  dilués  dans  un  très- 
grand  excès  de  matières  étrangères,  et  notamment 
de  Zn  Cl*.  Il  y  a  donc  lieu  de  distinguer  les  réactions 
observées  dans  ces  deux  cas.  Plusieurs  des  pro- 
priétés chimiques  des  sels  de  Ga  ne  sont,  d'ailleurs, 
pas  affectées  parla  présence  des  impuretés. 

Béaotions  observées  avec  des  sels  de  ffa  mélangés 
de  beaucoup  de  Zn  cr. 

L'oxyde  de  gallium  (ou  peut-être  un  sous  sel?) 
est  précipité  à  la  longue  par  le  zinc  métallique. 
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Une  lame  de  cadmium  ne  précipite  pas  la  solution 
des  chlorures  de  zinc  et  de  gallium,  même  à 
l'ébullition. 

Les  sels  de  gallium  (mêlés  de  sels  de  zinc)  sont 
précipités  à  froid  par  le  carbonate  de  baryte.  La 
séparation  du  zinc  et  du  gallium  peut  donc  ainsi 
s'opérer  approximativement. 

Dans  un  mélange  d'un  peu  de  chlorure  de 
gallium  avec  beaucoup  de  chlorure  de  zinc,  Tam- 
moniaque  précipite  d'abord  Toxyde  de  gallium , 
puis  celui  de  zinc. 

L'oxyde  de  Ga  est  précipité  par  Toxychlorure  de 
zinc  ;  aussi,  quand  on  chauiïe  du  chlorure  de  zinc 
hydraté,  contenant  des  traces  de  gallium,  jusqu'au 
point  où  il  se  forme  un  peu  d'oxychlorure  de  zinc 
et  qu'on  reprend  par  beaucoup  d'eau,  tout  le 
gallium  reste  dans  la  portion  insoluble. 

Lorsqu'on  fractionne  la  précipitation,  par  le  car- 
bonate de  soude  à  l'ébullition,  d'un  chlorure  de 
zinc  contenant  du  gallium,  ce  dernier  métal  se 
concentre  rapidement  dans  les  premiers  dépôts  ;  la 
séparation  des  deux  métaux  s'opère  assez  facile- 
ment de  cette  manière. 

Si  l'on  ajoute  de  l'acide  acétique  à  une  solution 
ammoniacale  de  sulfates  (ou  chlorures)  de  gallium 
et  de  zinc,  une  grande  partie  du  gallium  se  séjmre 
sous  la  forme  de  flocons  blancs.  Il  faut  un  très- 
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grand  excès  d'acide  acétique  pour  redissoudre  le 
précipité,  même  à  TébuUition. 

Quand  on  traite  par  un  excès  d'ammoniaque  une 
solution  de  chlorure  de  zinc  contenant  seulement 
un  peu  de  gallium ,  le  précipité  formé  d'abord  se 
redissout  entièrement.  On  obtient  le  même  résultat 
en  se  servant  de  carbonate  d'i^rnmoniaque  au  lieu 
d'ammoniaque  caustique. 

Les  traces  de  gallium  contenues  dans  un  sel  de 
zinc  sont  précipitées,  en  même  temps  que  le  sulfure 
de  zinc,  par  le  sulfhydrate  d'ammoniaque  dont  un 
grand  excès  ne  redissout  pas  sensiblement  le 
gallium  ,  du  moins  en  présence  d'un  excès  de  Zn  S. 

Mélangé  avec  un  grand  excès  de  sels  de  zinc,  le 
gallium  est  précipité  par  le  sulfhydrate  d'ammo- 
niaque, principalement  avec  les  premières  portions 
du  sulfure  de  zinc. 

L'hydrogène  sulfuré  ne  précipite  pas  la  solution 
légèrement  acide  des  sels  de  zinc  contenant  du 
gallium  ;  mais  la  réaction  a  lieu  si  l'on  ajoute  de 
l'acétate  d'ammoniaque  et  de  l'acide  acétique  libre. 
Les  premiers  sulfures  de  zinc  déposés  sont  les  plu^ 
riches  en  galUum.  La  séparation  n'est  pas  d'ailleurs 
très-nette.  Le  sulfure  de  zinc  contenant  du  gallium 
est  facilement  et  entièrement  dissous  par  l'acide 
chlorhydrique  étendu. 

Le  cyanoferrure  de  potassium  (prussiate  jaune), 
précipite  la  solution  très-acide  des   chlorures  de 
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zinc  et  gallium;  le  précipité  ne  perd  pas  son 
gallium  au  contact  d'un  excès  d'acide  chlorhydrique 
assez  concentré. 


Béactions  observées  avec  des  sels  de  gallium 
presque  purs. 

Les  réactions  du  gallium  ne  paraissent  pas  diffé- 
rer ,  que  les  sels  soient  soumis  à  des  influences 
réductrices  ou  oxydantes.  Dans  les  conditions  de 
mes  expériences,  le  Ga  semble  donc  ne  donner 
qu'un  seul  oxyde. 

Des  évaporations  réitérées  avec  de  grands  excès 
d'eau  régale  n'occasionnent  pas  la  perte  du  gallium 
par  volatilisation  de  chlorure. 

Si  l'on  traite  par  de  l'ammoniaque  en  excès  un 
sel  de  gallium  (chlorure  ou  sulfate),  une  portion 
de  l'oxyde  se  précipite.  Si  la  solution  est  très- 
étendue,  tout  reste  dissous. 

Le  chlorure  et  le  sulfate  de  gallium  sont  préci- 
pités à  froid  par  le  carbonate  de  baryte. 

Une  solution  ammoniacale  de  sulfate  ou  de  chlo- 
rure de  gallium  est  précipitée ,  tant  à  froid  qu'à 
chaud ,  par  un  excès  d'acide  acétique.  La  réaction 
n'a  pas  lieu  dans  les  liqueurs  extrêmement  diluées, 
non  plus  qu'en  présence  d'un  trop  grand  excès 
d'acide  acétique. 
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Les  sels  de  gallium  ne  sont  pas  précipités  à 
froid  par  Facéta te*  actde  d'ammoniaque;  mais  la 
réaction  se  produit  si  l'on  chauffe  la  liqueur. 

Les  solutions  de  chlorure  ou  de  sulfate  de 
gallium ,  additionnées  d'acétate  d'ammoniaque  et 
d'acide  acétique  libre,  forment  avec  l'hydrogène 
sulfuré  un  précipité  blanc  qui  se  dissout  facilement 
dans  l'acide  chlorhydrique  étendu.  La  précipitation 
du  gallium  n'est  cependant  pas  tout  à  fait  complète. 

Le  sulfate  de  gallium  évaporé,  en  présence 
d'acide  sulfurique  libre ,  jusqu'à  presque  cessation 
des  vapeurs  blanches  sulfuriques,  ne  perd  pas  sa 
solubilité  dans  l'eau,  non  plus  que  dans  l'alcool  à 
60  centièmes. 

La  solution  de  chlorure  de  gallium  est  précipitée 
par  le  cyanoferrure  de  potassium  (prussiate  jaune), 
même  en  présence  d'acide  chlorhydrique  libre. 

J'ai  obtenu  un  sel  bien  cristallisé  que  je  crois 
être  l'alun  ammoniaco-gallique  ;  faute  de  quantité 
suffisante,  je  n'ai  pu  l'analyser,  ni  en  mesurer  les 
angles;  mais  ses  caractères  me  paraissent  assez 
nets  pour  entraîner  ma  conviction,  sauf  vérification 
ultérieure.  Cet  alun  est  soluble  dans  l'eau  froide; 
mais  si  l'on  chauffe,  le  sel  est  décomposé  et  la 
liqueur  se  trouble  fortement.  La  décomposition  n'a 
plus  lieu  à  chaud  si  l'on  a  préalablement  ajouté  de 
l'acide  acétique.  L'alun  cristallise  très-facilement 
en  cubes  et  en  octaèdres  présentant  exactement 
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Taspect  de  Talun  ordinaire;  sa  solution,  évaporée 
lentement  sous  le  microscope,  suit  également  les 
allures  caractéristiques  des  aluns  connus.  Les  cris- 
taux n'agissent  pas  sur  la  lumière  polarisée  (entre 
deux  niçois  à  l'extinction).  Un  petit  cristal  d'alun 
de  gallium  fut  maintenu  pendant  quelque  temps 
sous  une  couche  d'eau,  puis  transporté  dans  une 
solution  légèrement  sursaturée  d'alun  alumino- 
ammoniacal;  il  s'y  accrut  aussitôt  et  détermina  la 
cristallisation  de  la  liqueur  ;  on  peut  donc  conclure 
à  l'isomorphisme  très-probable  des  deux  substances. 

Il  était  permis  de  se  demander  si  les  faibles 
quantités  de  gallium  obtenues  provenaient  réelle- 
ment de  la  blende  de  Pierrefitte,  ou  peut-être  des 
acides  chlorhydrique  et  nitrique,  ou  encore  du  zinc 
métallique,  toutes  substances  employées  en  quan- 
tités très-considérables  dans  les  opérations  de 
l'extraction.  J'ai  fait,  à  ce  sujet,  des  expériences 
qui  prouvent  que  ni  les  acides ,  ni  le  zinc  métal- 
lique n'avaient  contribué  à  fournir  le  gallium ,  et 
que  celui-ci  provenait  bien  de  la  blende  elle-même. 
J'ai,  du  reste,  examiné  plusieurs  minerais  de  zinc 
de  provenances  différentes;  les  uns  contenaient 
une  proportion  relativement  notable  Je  gallium  ; 
les  autres  en  étaient  totalement  dépourvus;  les 
acides  et  le  zinc  métallique  employés  dans  tous  ces 
essais  étaient  cependant  les  mêmes. 
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Ce  n'est  pas  uniquement  à  un  hasard  heureux 
que  Ton  doit  attribuer  la  découverte  du  gallium  ; 
elle  résulte,  en  réalité,  de  l'application  d'une  mé- 
thode inédite,  spécialement  destinée  à  faciliter  la 
recherche  des  éléments  chimiques  encore  inconnus 
et  à  laquelle  je  travaille  depuis  une  quinzaine 
d'années.  Par  sa  sensibilité  exquise,  l'analyse  spec- 
trale est  d'un  grand  secours  dans  cet  ordre  de 
travaux ,  mais  elle  ne  constitue  pas  une  partie 
essentielle  et  indispensable  de  ma  méthode;  seule- 
ment, c'est  un  merveilleux  outil  dont  on  ne  saurait 
négliger  la  puissance  et  au  perfectionnement  duquel 
j'ai  consacré  d'ailleurs  beaucoup  de  temps.  Je  ne 
crains  pas  de  dire  que  l'examen  spectral  des  quan- 
tités si  faibles  de  liquide  dans  lesquelles  j'ai  trouvé 
le  gallium  eût  été  inabordable  avant  la  réduction 
considérable  que  j'ai  fait  subir  aux  dimensions  des 
appareils  destinés  à  l'obtention  des  spectres  élec- 
triques, et  sans  l'emploi  que  j'ai  adopté  de  très- 
petites  étincelles. 

Si ,  comme  je  le  suppose ,  il  n'y  a  pas  d'erreur 
sur  la  nature  de  mon  alun  de  gallium  ,  l'existence 
de  ce  sel  fixe  l'atomicité  du  nouvel  élément  et 
attribue  à  son  oxyde  la  même  fonction  chimique 
que  celle  de  l'alumine.  L'oxyde  de  gallium  s'écrira 
donc  :  Ga'  0'. 

Je  ne  terminerai  pas  cette  communication  sans 
appeler  l'attention  de  la  Société  sur  une  très-inté- 
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ressante  note  récemment  publiée  (1)  par  un  savant 
Russe,  M.  Mendeleef,  relativement  à  la  classification 
des  corps  simples  et  du  gallium  en  particulier, 
ainsi  qu'à  la  prévision  de  l'existence  des  éléments 
inconnus  et  au  calcul  de  leurs  propriétés  probables. 
Les  questions  de  ce  genre  m'ont  longuement  occupé, 
et  depuis  longtemps;  j'ai,  là-dessus,  des  idées 
spéciales  dont  j'ai  consigné  une  partie  dans  des 
plis  cachetés  déposés  à  l'Institut,  et  dont  j'ai  par- 
fois entretenu,  en  confidence,  quelques-unes  de  nos 
illustrations  scientifiques.  Je  n'ai  cependant  pas 
voulu  publier  mes  hypothèses  sans  les  avoir  sou- 
mises au  contrôle  de  l'expérience  et  sans  avoir 
tenté  quelques  efforts  pour  leur  faire  produire  des 
résultats  positifs  qui  les  confirment  en  même  temps 
qu'ils  permettent  de  les  perfectionner. 

Comme  cela  se  voit  fréquemment ,  lorsque 
deux  personnes  s'occupent  indépendamment  de 
recherches  analogues,  les  résultats  théoriques  de 
M.  Mendeleef  coïncident  avec  les  miens  sur  certains 
points,  tandis  qu'ils  en  diffèrent  sur  d'autres.  Je 
reviendrai  plus  tard  sur  le  travail  important  de 
M.  Mendeleef;  pour  le  présent,  je  me  bornerai  à 
dire  que  l'analogie  des  spectres  de  l'aluminium,  du 
gallium  et  de  l'indium  m'a  frappé  dès  ma  première 


(i)  Comptes-rendus   de  rAcadémie    des .  sciences   de   Paris, 
séance  du  22  novembre  1875. 
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observation  ;  j'ai  tout  aussitôt  calculé  l'équivalent 
approché  du  gallium  en  combinant  Tapplication  de 
ma  première  loi  spectrale  avec  mes  idées  théoriques 
sur  la  classification  des  éléments.  J'ai  fait  part  de 
ces  remarques  à  M.  Wiiriz  et  à  d'autres  savants  ; 
mais  en  présence  de  la  difficulté  d'établir  nettement 
les  réactions  du  gallium  avec  la  matière  si  impure 
et  si  rare  que  je  possédais,  j'ai  jugé  plus  prudent 
d'annoncer  simplement  les  faits  que  j'avais  observés, 
remettant  à  plus  tard  l'exposé  des  considérations 
théoriques. 

Je  dois  dire  également  que  j'ignorais  la  descrip- 
tion faite,  par  M.  Mendeleef,  des  propriétés  de  son 
métal  hypothétique;  j'ajouterai  même  que  cette 
ignorance  m'a  peut-être  été  favorable  ,  puisque  en 
réalité  j'ai  cherché  le  gallium  dans  les  solutions 
ammoniacales  et  non  dans  les  précipités  qui 
devaient  contenir  l'indium  et  la  majeure  partie  de 
l'aluminium.  Je  ne  suis  pas  éloigné  de  penser,  il  est 
vrai ,  que  Vexlrême  exiguïté  des  quantités  sur 
lesquelles  j  ai  opéré  et  la  grande  délicatesse  de  la 
réaction  spectrale  du  gallium ,  m'ont  fait  estimer 
trop  haut  la  solubilité  relative  du  Ga*  0'  dans 
l'ammoniaque.  Dans  ce  cas,  celte  solubilité  pourrait 
se  rapprocher  de  celle  de  Al'  0',  ainsi  que  l'in- 
diquent les  analogies  invoquées  par  M.  Mendeleef. 
Je  considère  néanmoins  comme  très-probable  que, 
sans  la  méthode  particulière  que  j'ai  suivie  (mé- 
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thode  qui  est  indépendante  des  hésitations  insépa- 
rables des  théories  pures) ,  ni  les  calculs  de 
M.  Mendeleef ,  ni  les  miens,  n'auraient  conduit  de 
sitôt  à  la  découverte  du  gallium. 
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COMMUNICiATION 

A   rARSooiatlon     SoIeTiitifl.q.u.e 
Par  M.  Aie.  GROG. 

Sxtralt  du  compte-rexid-u.  do  la  session  de  7<îantes 
en  18T5. 


Fontaine    intermittente    à    débit 
maximum    déterminé. 


Les  villes  munies  de  distributions  d'eau  ont  tautes 
à  déplorer  le  gaspillage  qui  se  produit  inévitable- 
ment par  suite  du  mauvais  fonctionnement  des  ap- 
pareils en  usage  ou  de  la  négligence  des  consom- 
mateurs qui,  le  plus  souvent,  les  laissent  ouverts  et 
perdent  ainsi  des  quantités  d'eau  considérables. 

On  a  obvié  à  cet  inconvénient  par  les  systèmes 
de  robinets,  dits  à  repoussoir,  c'est-à-dire  se  re- 
fermant seuls,  à  l'aide  de  ressorts  ou  de  contre- 
poids ;  mais  l'action  du  public,  s'exerçant  dirocte- 
ment  sur  les  organes  essentiels  de  ces  appareils, 
les  détériore  promptement  et  ils  sont,  au  bout  de 
peu  de  temps,  comme  les  robinets  ordinaires,  qui 
restent  ouverts  quand  on  n'a  pas  la  précaution  de 
les  refermer. 

Quand  ils  sont  placés  sur  la  voie  publique,  l'in- 
convénient est  grave,  mais  il  se  trouve  toujours 
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des  personnes  assez  soucieuses  de  l'intérêt  général 
pour  fermer  les  robinets  laissés  ouverts,  et  les  mu- 
nicipalités sont  assez  prévoyantes  pour  faire  réparer 
immédiatement  ceux  qui  ne  fonctionnent  plus; 
malgré  ces  soins  la  perte  d*eau  est  importante  et 
elle  augmente  inutilement  les  dépenses  d'élévation. 
Mais  c'est  surtout  dans  l'intérieur  des  habitations  ou 
des  établissements  auxquels  l'eau  est  livrée  à  dis- 
crétion, que  ces  consommations  inutiles  ,  quand 
elles  ne  sont  pas  abusives,  prennent  des  propor- 
tions considérables. 

C'est  donc  rendre  un  véritable  service  aux  villes 
munies  de  distributions  d'eau  et  aux  compagnies 
qui  les  exploitent,  que  de  leur  fournir  un  appareil 
de  puisage  qui  supprime  complètement  le  gaspillage 
de  l'eau,  causé  par  négligence  ou  par  abus. 

Tel  est  le  but  de  la  fontaine  intermittente  à  débit 
maximum  déterminé  que  j'ai  l'honneur  de  commu- 
niquer à  la  section  du  génie  civil.  Elle  consiste 
simplement  dans  Yapplication  faite  de  Veau  à  un 
cylindre  de  machine  d  vapeur^  dont  le  tiroir  serait 
manœuvré  à  la  main. 

On  comprend  aisément  que  l'eau  arrivant  en 
pression  dans  un  cylindre,  sous  le  piston  placé  au 
bas  de  sa  course,  forcera  celui-ci  à  remonter  à  la 
partie  supérieure  et  remplira  toute  la  capacité  du 
cylindre,  d'où  elle  ne  pourra  s'échapper  qu'autant 
qu'une  manœuvre  du  tiroir  la  mettra  en  communi- 
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cation  avec  le  tuyau  de  sortie  ;  mais  qu'arrivera-t- 
il  alors?  la  partie  supérieure  du  cylindre  commu- 
niquera avec  le  tuyau  d'arrivée  de  Teau,  et  celle-ci 
repoussera  le  piston  vers  la  partie  inférieure,  de 
laquelle  Teau  sera  chassée  avec  une  force  théori- 
quement égale  à  la  pression  initiale  d'arrivée.  La 
quantité  d'eau  qui  s'écoulera  ainsi  par  le  tuyau  de 
sortie  sera  égale  à  celle  que  contenait  le  cylindre, 
mais  ne  pourra  en  aucun  cas  lui  être  supérieure,  et 
l'écoulement  s'arrêtera  quand  cette  capacité  sera 
complètement  vidée,  c'est-à-dire  quand  le  piston 
sera  revenu  au  bas  de  sa  course.  Si  alors  le  tiroir 
n'est  pas  manoeuvré  de  nouveau,  le  consommateur 
ne  peut  plus  avoir  d'eau.  Il  en  aura  au  contraire 
une  quantité  égale  à  celle  qu'il  a  déjà  prise,  s'il 
fait  mouvoir  le  tiroir  de  façon  à  rétablir  les  commu- 
nications entre  le  dessous  du  piston  et  le  tuyau  d'ar- 
rivée d'une  part,  le  dessus  du  piston  et  le  tuyau  de 
sortie  d'autre  part.  Il  peut  prendre  une  quantité 
moindre  que  la  capacité  du  cylindre,  en  arrêtant 
le  piston  pendant  sa  course,  ce  qui  se  fait  simple- 
ment en  ramenant  le  tiroir  au  milieu  de  son  par- 
cours, toutes  les  communications  sont  alors  inter- 
rompues, l'appareil  est  fermé. 

Ce  principe  établi,  il  devenait  indispensable,  pour 
rendre  la  fontaine  pratique,  de  supprimer  les  frot- 
tements qui  eussent  pris  une  pression  assez  grande 
et  enlevé  ainsi  un  des  avantages  les  plus  impor- 
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tants  de  Veau  distribuée  par  des  réservoirs  supé- 
rieurs. Il  fallait  çiussi  éviter  les  difficultés  d'ajustage, 
qui  eussent  rendu  ces  appareils  inaccessibles  à 
cause  de  leur  prix  élevé,  c'est  pourquoi  j'ai  construit 
ma  fontaine  intermittente  dans  les  conditions  sui- 
vantes : 

Je  remplace  le  cylindre  par  un  coffre  ou  réser- 
voir A,  d'une  contenance  égale  à  la  quantité  d'eau 
que  je  veux  obtenir  à  chaque  mouvement  du  tiroir, 
ce  coffre  n'a  d'autre  ajustage  qu'un  joint. 

Au  lieu  d'un  piston  ordinaire,  j'emploie  une 
membrane  flexible  (m)  qui  prend  exactement,  soit 
à  droite,  soit  à  gauche,  la  forme  .  du  coffre  et  le 
divise  en  deux  parties  qui  deviennent  par  le  mou- 
vement de  cette  membrane  et  alternativement, 
chacune  égale  à  la  capacité  totale  de  ce  réservoir  ; 
elles  représentent  donc  le  dessus  et  le  dessous  du 
piston. 

Enfin  le  tiroir  est  simplement  un  robinet  à  quatre 
eaux  R,  dont  deux  des  orifices  sont  en  communi- 
cation par  les  tuyaux  E,  F,  chacun  avec  une  des 
parties  de  réservoir  A,  et  les  deux  autres  orifices 
en  communication  l'un  avec  l'arrivée,  l'autre  avec 
la  sortie  de  l'eau. 

La  clef  C  de  ce  robinet,  raanœuvrée  par  le  levier 
D,  est  pleine  et  disposée  de  façon  à  ce  que,  en 
aucun  cas,  l'arrivée  de  l'eau  puisse  communiquer 
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avec  la  sortie,  pas  plus  que  les  deux  parties  du 
coffre  Tune  avec  l'autre. 

On  voit  alors  que,  quand  cette  clef  met  ^n  rela- 
tion directe  l'arrivée  de  Teau  avec  un  des  côtés  de 
la  membrane  placée  dans  le  réservoir,  l'autre  côté 
communique  avec  la  sortie,  et  vice-vefsa.  Ce  ré- 
sultat s'obtient  en  faisant  faire  à  la  clef  un  quart 
de  tour  ;  si  on  s'arrête  à  la  moitié  de  cette  course, 
toutes  les  communications  sont  interrompues,  l'ap- 
pareil est  fermé. 

Ce  robinet  et  ce  réservoir,  dont  on  détermine  le 
volume  à  volonté,  peuvent  se  placer  dans  une  borne- 
fontaine  ordinaire  ou  dans  toute  autre  ;  le  réser- 
voir, si  on  veut  le  faire  de  grandes  dimensions, 
peut  se  poser  sous  le  sol  et  le  robinet  en  dehors. 

Etablie  comme  je  viens  de  l'indiquer,  la  fontaine 
intermittente  remplit  bien  le  but  que  je  m'étais 
proposé,  elle  donne  avec  la  pression  initiale  de  l'eau 
un  volume  d'eau  déterminé,  sans  qu'il  soit  possible 
d'obtenir  une  goutte  de  plus,  à  moins  d'une  nou- 
velle manœuvre  du  robinet  ;  elle  peut  au  contraire 
donner  à  volonté  une  quantité  moindre  puisqu'elle 
s'arrête  dès  qu'on  ramène  la  clef  au  milieu  de  sa 
course,  position  dans  laquelle  l'appareil  est  com- 
plètement fermé.  De  sorte  que,  si  une  fontaine  est 
jaugée  pour  dix  litres,  par  exemple,  la  personne  qui 
y  puisera  pourra  n'en  prendre  qu'un  litre  ou  moins 
et  fermer  le  robinet  ensuite,  mais  elle  n'aura,  en 
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aucun  cas,  possibilité  d'en  prendre  plus  de  dix  litres 
sans  faire  faire  un  nouveau  mouvement  à  l'appareil 
de  manœuvre. 

Les  négligents  peuvent  donc  laisser  la  fontaine 
ouverte  sans  que  l'eau  se  perde,  elle  pourra  s'écou- 
ler quelques  secondes,  mais  du  moment  où  le 
volume  pour  lequel  elle  est  jaugée  aura  été  délivré, 
elle  s'arrêtera  invariablement  d'elle-même. 

Les  abus  ne  sont  plus  possibles  avec  ces  appa- 
reils, à  moins  d'attacher  au  service  de  chacun  d'eux, 
un  homme  constamment  occupé  à  ouvrir  et  fermer 
le  robinet,  ce  qui  est  impraticable  ;  on  pourrait  se 
servir  d'un  moteur  quelconque  pour  opérer  cette 
mxnœuvre,  mais  alors  l'abus  serait  annulé  par  une 
des  applications  les  plus  heureuses  de  cette  fon- 
taine ;  car  il  suffît,  eu  effet,  d'adapter  au  mouve- 
ment de  va-et-vient  du  robinet,  n'importe  quel 
compte-tours,  pour  savoir  la  quantité  d'eau  qui  s'y 
consomme,  puisque  chaque  mouvement  ne  donne 
qu'un  volume  d'eau  déterminé  ;  c'est  donc  un  vé- 
ritable compteur  que,  malgré  lui,  le  consommateur 
fait  mouvoir  quand  il  prend  de  l'eau. 

Il  y  a  là,  pour  les  municipalités,  un  grand  avan- 
tage :  celui  de  connaître  le  débit  de  chaque  fon- 
taine, ce  qui  permettra  de  déterminer  d'une  façon 
précise  et  leur  nombre  et  leur  emplacement,  d'avoir 
en  outre  la  consommation  des  abonnés,  qui,  jointe 
à  celle  des  fontaines  publiques  et  comparée  à  la 
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quantité  d'eau  élevée,  indiquera  s'il  y  a  des  fuites, 
et  quelle  est  leur  importance. 

Ce  système,  fait  pour  le  puisage  de  Teau,  peut 
être  employé  pour  le  débit  et  le  mesurage  de  tout 
autre  liquide. 

Une  borne-fontaine  de  ce  modèle  a  été  placée 
au  Champ-de-Mars  de  la  Rochelle ,  où  elle  fonc- 
tionne d'une  manière  satisfaisante  depuis  trois  ans. 
Dans  une  de  ses  dernières  séances,  le  conseil  de 
cette  ville  a  décidé  que  ce  nouvel  appareil  rempla- 
cerait successivement  ceux  actuellement  en  usage. 

Bouche   d'incendie. 

S'il  est  bon  de  réglementer  la  consommation  de 
l'eau  dans  les  villes,  il  est  un  cas  où  l'on  doit  pou- 
voir au  contraire  en  débiter  à  la  fois  la  plus  grande 
quantité  possible,  c'est  le  cas  d'incendie.  Or,  cette 
plus  grande  quantité  est  évidemment  au  maximum 
celle  que  fournirait  la  conduite  alimentaire  si  elle 
était  coupée  et  conséquemment  complètement 
ouverte. 

C'est  pour  arriver  à  ce  résultat  que  j'ai  construit 
la  bouche  dont  voici  la  description  :  Supposons  une 
conduite  A  B  et  sa  section  D.  Si  on  la  coupe  sur 
une  certaine  longueur  e  f  et  que  la  partie  ainsi 
enlevée  soit  remplacée  par  un  manchon  K  portant 
une  tubulure  T  de  même  diamètre  que  la  conduite, 
il  est   certain   que,   lorsque   cette   tubulure   sera 
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ouverte,  elle  débitera  toute  la  quantité  d'eau  que 
peut  fournir  cette  conduite.  Une  soupape  formée 
d'une  plaque  creuse  dans  laquelle  se  place  un 
caoutchouc  qui  repose  sur  un  anneau  disposé  sur 
la  tubulure  sert  à  fermer  celle-ci.  Une  vis  fixée  à  la 
soupape  joue  dans  un  écrou  maintenu  dans  un  C 
en  fer,  (|ui  est  boulonné  à  des  ailes  venues  de  fonte 
sur  le  manchon  ,  chaque  côté  de  la  tubulure  sert 
à  mouvoir  la  soupape,  qui  peut  alors  s'élever  plus 
ou  moins.  Cet  appareil  se  place  dans  des  regards 
cimentés  pour  empêcher  la  perte  de  l'eau  dans  le 
terrain  où  ils  sont  creusés  ;  ces  regards  deviennent 
des  sources  puissantes  d'aUmentation,  dont  le  débit 
peut  être  réglé  à  volonté,  dans  lesquels  on  peut 
puiser,  puis  servir  les  pompes  à  incendie,  soit  à 
l'aide  des  chaînes  ordinaires,  soit  en  y  plongeant 
les  tuyaux  d'aspiration,  si  les  pompes  en  sont 
munies. 

Deux  de  ces  bouches  ont  été  établies  à  la  Ro- 
chelle, aux  abords  du  théâtre  ;  les  essais  qui  y  ont 
été  faits  ont  dépassé  toutes  les  espérances,  aussi 
le  conseil  municipal  a-t-il  décidé  que  tous  les  re  • 
gards  de  la  distribution  d'eau  allaient  être  successi- 
vement munis  d'appareils  semblables.  Le  nouveau 
système  de  fontaine  dont  je  viens  de  donner  les 
descriptions,  appelé  à  apporter  dans  les  distributions 
d*eau  des  villes  des  économies  notables,  est  ma  pro- 
priété reconnue  par  brevet  délivré  au  mois  de  fé- 
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vrier  4874.  Quant  à  la  bouche  à  incendie,  qui  n'a 
qu'un  but  humanitaire,  sans  profit  d'argent  pour 
les  villes  qui  en  feront  usage,  je  n'ai  pas  cru  devoir 
en  conserver  la  propriété  exclusive,  et  je  la  laisse 
dans  le  domaine  public. 
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MÉTÉOROLOGIE. 

COMMISSION  DÉPARTEMENTALE 

DE  LA  CHARENTE-INFÉRIEURE. 

M.  le  Préfet  a  reconstitué  la  Coramission  dépar- 
tementale de  météorologie  le  9  décembre  4874. 
Elle  a  été  composée  de  MM.  Beltremieux,  Président; 
Dor,  vice-Président;  Lusson,  professeur  de  phy- 
sique au  Lycée;  Alfred  Vivier;  P.  Cassagneaud; 
E.  Potel,  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  et  A. 
Groc,  Directeur  du  service  des  eaux,  à  la  Rochelle. 

La  Commission  s'est  empressée  de  recueillir  des 
renseignements  météorologiques  et  de  faire  elle- 
même  quelques  observations.  Elle  s'efforce  d'orga- 
niser des  stations  et  espère  y  parvenir.  Mais  ses 
ressources  sont  tellement  restreintes  qu'elle  éprouve 
des  difficultés  sérieuses.  Elle  pense  que  le  Conseil 
général  voudra  bien  voter  des  allocations  qui  lui 
permettront  d'atteindre  le  but  de  sa  création. 

La  Commission  cherchera  à  centraliser  tous  les 
documents  météorologiques  épars ,  faits  dans  le 
département  par  diverses  administrations  et  par 
quelques  associations  particulières.  Elle  compte  en 
publier  un  résumé  qui  pourra  être  utilement  con- 
sulté au  point  de  vue  des  intérêts  de  la  science,  de 
l'agriculture  et  de  la  marine. 
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Pour  la  première  année  de  son  organisation,  elle 
se  bornera  à  donner  les  tableaux  des  observations 
faites  ou  recueillies  par  M.  Lusson ,  concernant  la 
température,  les  pressions  barométriques,  Tétat  du 
ciel ,  la  fréquence  des  vents  depuis  le  l^"  janvier 
4875  jusqu'au  4«r  avril  4876 ,  ainsi  que  les  relevés 
pluviométriques  rédigés  par  le  service  des  ponts  et 
chaussées  pour  Tannée  4875. 


Température  minima  et  maxlina  de  i87tt. 

SAISON  FROIDE. 

PREMIER    TRIMESTRE    i  876. 
TEMPÉRàTURE  MINIMA. 


||Dales. 


Janv. 

FévriM 

Han. 

Dates. 

JanT. 
lOo.O 

ïivriw 

Man. 

^0,5 

-0o,3 

3»,8 

n 

1»,9 

6«,5 

2,0 

-0,3 

2,5 

18 

10,0 

1.6 

2.0 

8  0 

3  2 

2  3 

19 

9,0 

-0,5 

-0,5 

7.5 

8   7 

0,1 

20 

slo 

.1.5 

6,0 

6.5 

0,8 

2,2 

21 

8,0 

.3,5 

-0,8 

2.0 

-0  7 

7,7 

22 

5.8 

-2,3 

-0,3 

3,0 

0  0 

2.5 

33 

4.0 

0.0 

4,5 

2  5 

0.0 

10,0 

24 

8.0 

2,0 

-10 

3,0 

-4,0 

10,0 

25 

7,5 

3,2 

0,5 

» 

-4,0 

8  5 

26 

9.0 

5.1 

3,0 

6,0 

_2;o 

5  0 

27 

*.4 

3,8 

5.0 

8  5 

^,5 

6  0 

28 

6,0 

4.4 

4.0 

7.71 

3  0 

7  0 

29 

5  5 

> 

2,0 

7.0 

6.7 

8,0 

30 

6.2 

» 

6.5 

l'f 

5'^ 

6:-5 

31 

0,2 

> 

3,0 

8,5 

3,0 

5.5 

Htjuiu. 

5,96 

1,15 

3,74 
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Température  minixna  et  maxima  1875. 
SAISON  CHAUDE. 

TEMPÉRATURE   MAXIMA. 


1  Dates.    Avril. 

Mai.     Juin. 

Juillet. 

Août. 

Sept. 

Octobre 

5    22«,0 

250,5 

Uo,2 

0   24,0 

27,0 

14,0 

0   20,5 

26  7 

11,5 

5 

22,0 

21,0 

15.0 

0 

18,8 

20,5 

17,0 

0 

23,0 

22,0 

14,0 

0 

24,0 

26.0 

7,0 

0 

23,0 

31.0 

6,7 

5 

21,5 

29.0 

13,5 

2 

22,0 

Î6.  3 

8,5 

6 

20.  0 

30,5 

13,0 

0  .20.  0 

26,  6 

9,0 

5 

22,5 

25,5 

9.5 

5 

22,  0 

28,0 

8.2 

5 

22,0 

30,5 

8.  5 

5 

20,0 

31,0 

8.0 

5 

20.0 

27,3 

8.5 

0 

21,5 

30,2 

12,0 

0 

23,0 

30.  0 

13,0 

0 

23,0 

22,  0 

13,0 

0 

22,  3 

25,  5 

12,0 

0 

22,5 

26,0 

9,7 

6 

22,0 

25.0 

10,0 

8 

22,  3 

25.0 

7,0 

8 

23,3 

25,0 

5,3 

0 

23,0 

27,0 

26,*0 

^,5 

0 

22,0 

28,2 

21,0 

9,5 

0 

28,  7 

25,6 

22,0 

11,5 

0 

27,5 

22,0 

21,0 

8,7 

6 

23,0 

23,0 

19,0 

10,0 

76 

Î5,0 

22,0 

11,0 

19,07 

21,70 

18,90 

13,93 
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Température  minima  et  maxima  1876-1876. 

SAISON  FROIDE. 

TEMPÉRATURE   MINIMA. 


Dates. 

Novemb. 

Décemb. 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

i 

lOo.O 

-10,0 

-2o,0 

20,0 

9o,0 

i 

U,0 

-2,0 

0,0 

4,0 

6,0 

3 

11,0 

-3,2 

-3,0 

5,0 

9,5 

i 

12,0 

-3,0 

3,0 

-2.5 

8,0 

5 

10,  .5 

-3  0 

3,0 

0,0 

6,0 

6 

U  0 

-3  0 

-4,0 

0.0 

8,0 

7 

11   0 

-.10 

^6.0 

-1,0 

8,0 

8 

11   0 

-7  0 

-8,0 

-3,0 

5,5 

9 

8  0 

10 

-6,0 

0,  .S 

4.5 

10 

U,0 

-2  5 

-3.0 

-3,0 

5.0 

a 

12,0 

-3,0 

-9,0 

_1.0 

8,0 

i2 

10,0 

1.0 

-4.0 

_3,0 

4,0 

i3 

11,0 

2,0 

.8,0 

3,0 

5.0 

14 

13,0 

-0,5 

-4,0 

5,0 

8,0 

i5 

6.0 

1,0 

-2.0 

5,0 

5,0 

16 

5,0 

3,0 

-3.0 

7.0 

7,7 

17 

10,0 

3.0 

-2,  5 

5.0 

1,5 

18 

12,0 

4,0 

-10 

6.0 

0.7 

19 

11,0 

4,0 

0.0 

8,0 

-1,5 

20 

8,0 

4.5 

0,5 

8.0 

-1,5 

21 

10,0 

7,0 

1,5 

8,0 

0.0 

22 

3,5 

10,0 

2,0 

8,0 

0,0 

23 

1,0 

9,0 

2,0 

8,0 

-0,7 

U 

«   0 

5,0 

-1,0 

6,0 

3,0 

25 

2;  5 

3.7 

i!o 

3,5 

5,2 

26 

1^.0 

1.0 

4,0 

7.0 

6,0 

27 

-1,0 

2,0 

3,0 

9,0 

8,0 

28 

-3,0 

3,0 

3,0 

8,0 

7,0 

29 

_3,5 

0,0 

3,0 

9.0 

5,5 

30 

,8,5 

0,0 

3.0 

1 

9,0 

31 
Moyenne 

> 

0,0 

2,0 

> 

> 

d,"38 

3,79 

2,03 

7,03 

8,56 
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TEMPERATURES  MOYENNES 
Déduites  de  robserration  des  Hazima  et  des  Minima. 


Janvier  1875...      5,96 1 

FéTrier 1 ,15  Moyenne  du  l^r  trimestre  de1875.      3,62 

Mars 3,74)  

AmH875 11,67. 

Mai 17,77] 

juîuetV.; ;;;!'.:  KioÇre^T  ^^  '*  '*''''"  '^*"*'*'^^  *^®  .^  .a 

Août 2!,70(    ^^'*^ *^»^" 

Septembre 18,90) 

Octobre 13,93/ 

Novembre  1875.      9,38\ 

JaSf  ?876.:  :      iM^^'ISTJ.l  "^  "^'"°  ^"""^^^  ^"      r4K 
Février 7,03     ^875-1876 6,15 

Mars 8,56)  

Moyenne  des  deux  saisons 1 1 ,77 


EXCÈS  DE  LÀ  PRESSION  BAROMÉTRIQUE  A  MIDI 

SUR  LA  MOYENNE  DE  760  ».  m. 
SAISON     KROIOE. 

PREMIER  TRIMESTRE  1875. 


Dates. 

Janvier 

m,  m. 

Février 

m,  m. 

Mara. 

m,  m. 

Dates. 

JanTÏtr 

m.  m. 

P«Tri«r 

Mars. 

m.  m. 

3,6 

9.0 

-9.2 

17 

3,1 

3,8 

0.5 

5,9 

7,0 

-9.8 

18 

7,9 

1,0 

6.2 

8.0 

3.4 

_6.6 

19 

2.1 

o.c 

(i,5 

3,0 

^3.8 

-4,2 

20 

4.1 

-1,0 

0.6 

5,4 

7,9 

-3,6 

21 

-1,1 

-3,0 

1,5 

1,5 

10.1 

-3.8 

22 

45 

-4,6 

3,6 

4.0 

1.7 

6.9 

23 

3,6 

-1,2 

5,3 

5,4 

^'2 

8,4 

24 

^2,4 

-16,2 

10,2 

-0,7 

-O.ï 

6,1 

25 

-0.4 

-12.8 

12,2 

Tl 

1.4 

3.4 

26 

8.2 

-16.0 

7,5 

h- 2.0 

6.8 

-5.8 

27 

6,7 

-11,8 

5,3 

1,9 

3,4 

-7.2 

28 

11,7 

-10.2 

6,3 

4.7 

4.2 

-8.0 

29 

15,3 

.  » 

11.3 

6,9 

4,0 

-1.4 

30 

13,3 

> 

11,2 

3.9 

4,0 

3,6 

31 

12,0 

» 

10,1 

3.4 

9,1 

7,0 

HtJMM 

763,08 

76a,3(J 

759,90 
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Excès   de  la  pression  barométrique  à  midi 

SUR  LA  MOYENNE  DE  760  m.  ">. 
SAISON    CHAUDE    DE    i  875. 


Dates. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

m     m 

Juillet. 

m.  m 

Août. 

m    m 

Sept. 

m    m 

Octobre 

m.  m 

111    m 

ni    m 

1 

9,6" 

1,1 

-3,1  ■ 

-4,5' 

_o,r 

9.5' 

3,8' 

2 

8,2 

1.5 

-2,6 

-3,1 

0,2 

7.4 

-0,2 

3 

4.0 

0,6 

-0,2 

1,2 

-0.6 

4.0 

4,1 

4 

-2,9 

2,2 

1,5 

5,3 

-1.0 

5.0 

5,1 

5 

.9,6 

-0,4 

2,4 

5,1 

-0.1 

6,5 

7,7 

6 

-7,0 

-1.4 

5.4 

4.4 

-1.0 

5.4 

u.i 

7 

-9,1 

0,2 

8,7 

2  0 

-0,2 

2.3 

12,4 

8 

-9,6 

-0.7 

5.2 

0,1 

-3,2 

-0.4 

*.1 

0 

-6.1 

0,5 

-1.7 

-0,6 

_i;o 

1.8 

-1,9 

10 

-2.3 

6.1 

-0,1 

0,9 

-0.9 

-1,8 

-5,0 

.  il 

-2'* 

8,9 

2.7 

0.2 

-2,0 

1.4 

-11,4 

12 

-2.6 

6,7 

2,6 

7.» 

0.0 

-0.4 

-11.5 

13 

1,0 

5,0 

0,4 

5,<î 

3,8 

0.2 

-26.6 

i{ 

4,8 

3.1 

-1,9 

-<^.3 

5,6 

0.5 

-17.1 

15 

«,7 

1,3 

-3,0 

-7,3 

3.5 

0.5 

-12,6 

16 

4.1 

_0,7 

-4,2 

-9.4 

2,7 

1.4 

-4,9 

17 

-0.3 

-3,4 

—0,6 

_5;3 

3,1 

l!8 

-6,5 

18 

-2.7 

-3,6 

2.7 

-5.1 

3,6 

-0.5 

-9,8 

19 

1,1 

_2,8 

5,7 

-3.6 

0,6 

9 

-10,5 

20 

1,0 

0,7 

2.0 

2,2 

5,4 

» 

_li,6 

21 

-1,8 

-4.9 

_3,J 

0,4 

5.9 

t 

-  7.7 

22 

-3.8 

2,5 

4,6 

_2,4 

5,7 

P 

-8,9 

23 

-4,7 

8,2 

5.6 

-3,7 

1.0 

9 

-13.2 

24 

-1.0 

8,9 

5,4 

-2,6 

-1.6 

-0,6 

-0,8 

25 

*,7 

5,5 

2,9 

2,2 

1,7 

5,3 

3.2 

26 

3,0 

2,6 

2,0 

6,7 

2.3 

1» 

-1.7 

27 

2,4 

2.7 

1.1 

2.8 

1.5 

3,5 

-5.7 

28 

4.7- 

_2.7 

0,0 

3,8 

0,0 

4,0 

-2.9 

29 

2-5 

-10,8 

0,1 

6.0 

i,'i 

l.i 

-0.4 

30 

0,0 

-9,8 

-0,4 

4.7 

5.4 

5,2 

-4,3 

31 

f 

-6,4 

» 

_0,l 

7,0 
761,58 

762,50 

-3,4 
755.90 

759,70 

760,06 

761,83 

760,40 
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Excès  de  la  pression  barométrique  à  midi 

SUR  LA  MOYENNB  DE  760  m.  m. 
SAISON    FROIDE    1  8TB-1  876. 


I  Dates. 


Novemb. 


_4.4 
-2.8 
-2.1 

2,3 

-  5,3 
_  5,8 
_  6,9 
-10,7 
^14,0 

-  6,4 
2.0 

-2,3 
-1,3 
6,8 
5.1 
9.0 
10.6 
4,5 

S'» 
0,4 

0,3 

1,7 

-2,3 

-1,3 

1.1 

-1,6 

-7,2 
_7,3 

> 

758,81 


Décemb. 


-6,1 

-7,1 

^6,8 

-4.2 

-3,5 
1.4 
4.6 
9,1 
7,6 
8,3 
7,3 
7,0 
6,8 

-0,1 
i,9 
2.3 
0,2 

-i,7 

-2,6 

1,0 

5,5 

5.8 

9,2 

12,9 

13,6 

12,7 

10,3 

12,0 

11,0 

9,0 

7.6 

764,20 


Janvier. 


7.1 
8,0 
9,6 
6,2 
5,8 
6,5 
0,5 
-2,7 

-0,7 

3,8 

6,6 

7,0 

0,4 

3,6 

9,9 

13,3 

15,0 

10.8 

9,9 

2,1 

-2,8 

8,0 

14,5 

15,5 

12,4 

10,2 

9,1 

5,5 

8,1 

10,4 

10,9 

767,20 


Février. 


5,5 

9,3 

4,2 

.2,0 

•4.6 

4,0 

1.2 

.5,3 

.3.4 

2.7 

.5,7 

.3,8 

.1,3 

.0,9 

4,4 

2,2 

-6,8 

-3,5 

1,5 

5,5 

5,5 

5,8 

6,7 

2,8 

-2.0 

-3,3 

5,6 

3.8 


760,60 


Mars. 


1,0 
4,9 
5,7 

2.1 

4,2 

6,3 

6,3 

2,3 
-16,2 
.21,2 
.-13,0 
«14,6 

-  3,1 
4.8 

-1.4 
-0,4 

-  3,8 
5,9 
2.6 
3.0 

-  0,6 

-  9,5 

-  6,5 

-  9.7 
-15,3 
-13,9 
-16,4 
-18.3 

-  9.7 

-  9,9 
-11,7 

755,30 
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—  400  - 

PRESSIONS  BAROMÉTRIQUES. 

Moyennes  mensuelles  :  Année  1875-1876. 


Janvier  1875.  763,08) 

FéVrier 759,90[Moyenne  du  lor  trimestre  de  1875.    761,76 

Mars 76ï,30)  

Avril 759,70. 

Mai 760,06) 

Émet:::::::  mf^^^oy^^^^ 

Août 761,581     *^^^ ^^^»2^ 

Septembre...  762,501 

Octobre 755,90' 

Novembre  . . .  758,81 


Novembre  ...    755t,8i\ 

^^iii'^^.     ?S;2S!Moye""e        la  saison  froide  de 

Février 760,601    *«75-i876 /61,22 

Mars 755,30/  

Moyenne  de  l'année  1875-1876. . . .  760,71 


Pressions  barométriques  les  plus  basses. 


731,00.  Le  13  octobre  1875.  Fort  coup  de  vent  d'O.  à  O.N.O. 

7^2,00.  Le  10  novembre  à  dix  heures  du  soir.  La  tempête  qui 
souffle  depuis  le  7,  avec  intermittence  de  TOuest  et  de 
O.N.O.  pendant  le  jour,  de  O.S.O.  pendant  la  nuit,  cause 
de  grands  dommages  dans  la  nuit  du  10  au  1 1  novembre. 
Le  1i  ,  au  tantôt,  la  vitesse  du  vent  est  encore  en 
moyenne  de  25,  ">.  4  à  la  seconde  (anémomètre). 
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ÉTAT  r>U  OIBL  (dans  la  matinée.) 


Observations   faites  ù  neuf  heures   du    matin. 


Nombre  de  jours  de  plaie  ,  neige ,  etc  ,  par  mois. 


MOIS. 


iJanvier  1875. 
Février  id. . . 
Mars        id. . . 


Premier  trimestre  1875. 


Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 


1875. 
id.. 
id.. 
id.. 
id.. 


Septembre     id . 
Octobre         id. 


Saison  chaude  de  1875. 


Novembre  1875. 
Décembre    id. . 


Première  partie   de   la 
saisonfroidel875-i876. 


Totaux  pour  1875.. 

Janvier  1876 

Février    id 

Mars        id 

Deuxième  partie  de   la 

saison  froide  1875-1 876. 

Report  de  la  U^  partie. 

Isaison  froide  1875-1876. 


a, 

6 

a 
2 

1 

o 

S 

o 

1 

1 

9 

6 

5 

4 

V 

6 

9 

8 

1 

6 

2 

» 

11 

> 

5 

4 

5 

6 

> 

11 

— 

— 

1 

22 

11 

16 

12 

» 

28 

— 

— 

— 



— 

» 

5 

n 

2 

6 

» 

17 

» 

6 

2 

4 

8 

> 

H 

i> 

6 

» 

6 

11 

9 

7 

9 

10 

» 

7 

8 

1 

5 

» 

2 

1 

3 

8 

1 

10 

0 

8 

9 

4 

7 

1 

10 

12 
49 

f 

3 

6 

3 

»  . 

10 

32 

51 

3 

76 

— 

~-i 



1 

9 

1 

10 

5 

9 

4 

» 

3 

3 

5 

7 

» 

13 

1 

12 

4 

15 

12 

» 

17 

— 

— 

— 





2 

83 

18 

63 

75 

3 

121 

— 

— i 

— - 



6 

V 

5 

2 

7 

3 

9 

t 

» 

2 

13 

» 

8 

8 

2 

8 

5 

5 

1 
8 

14 
29 

4 

4 

4 

21 

11 

15 

1 

12 

i 

15 

12 

V 

17 

9 

17 

12 

44 

23 

15 

88 

NOTES. 


Les  jours  de  grêle 
sont: 

Le  11  Mars  1876  à 
3  heures  du  soir. 

Le  14  Mars  1870. 

Le  18  Marsgrésil, 
à  trois  heures  du 
soir. 

Le  19  Mars  grésil 

Lo  29  Mars  grêle 
et  giboulées. 


La  neige  tombe 
en  abondance  le  21 
Marsl876del  heure, 
à  10  heures  du  soir. 


Il  y  a  brume 
assez  forte  le  26 
Mars  t876. 


Labourrasque  du 
9  Mars  est  accom- 
pagnée de  tonnerre 
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FRÉQUENCE  DES  VENTS. 
Généralement  une  seule  obsenration  par  jonr  à  9  h.  dn  matin. 


DIRECTION 
des 

VENTS . 

» 

2 
2 

; 

4 

1 
3 
i 
» 
3 
3 
5 
5 
0 

■i 

1 

6 
1 
4 
5 
i 
» 
i 
» 
2 

• 
2 
1 
2 
2 
1 

1 

5 
5 
8 
i 
2 

2 

£ 

11 
6 

14 
8 
3 
4 
8 
2 
9 
1 

V 

5 

4 
7 
8 
3 

1 

2 
5 
3 
5 
3 
» 
3 
1 
I 
■ 
1 
1 
1 
2 
2 

a 

m 

2 
» 

» 
5 
8 
2 
3 
» 
> 

» 
1 
3 
4 
3 
» 

à 
*3 

3 
» 
1 
• 
> 

3 
» 
2 
» 

» 
3 
4 
4 
7 
3 

è 
#1 

7 
5 
4 
10 
11 
2 
9 
1 
3 
s 
1 

5 
8 
10 
12 
3 

'3 
11 

1 

B 

2 
3 
6 
1 

i 

! 

3 

s 

6 
3 
"I. 
4 
4 
» 
2 

» 

2 
3 

3 

» 

1 

11 

2 

14 

7 
7 
4 
0 
s 
2 
» 
1 
» 
8 
10 
20 
2 

£ 

.a 

3 

2 
1 
3 
5 
» 
2 
1 
2 
2 
2 
3 
4 
2 

é 

.a 
1 

5 
3 
2 
2 
> 
1 
1 
s 
« 

1 

2 
1 
1 
7 
4 
n 

1 

û 

5 

2 
3 
4 
3 
2 
5 
3 
3 
» 
2 

1 

'S 

13 
5 
7 
8 
4 
6 

11 
3 
6 
2 
6 
3 
3 

10 

8 
2 

42 
18 
39 
33 
25 
16 
34 
6 
20 
3 
8 
13 
23 
37 
48 
10 

V 

u 

ë 

«> 

• 

t 

V 

'C 

5 

g 

*-• 

£ 

S 

c 

— 

— 

■• 

— 

» 

• 

2 

2 

1 

3 

1 

5 

10 

2 

2 

14 

5 

1 

1 

7 

2 

» 

2 

4 

2 

» 

1 

3 

6 

6 

3 

15 

2 

• 

• 

2 

2 

1 

3 

6 

» 

» 

» 

4 

2 

7 

2 

5 

7 

4 

6 

10 

3 

6 

9 

2 

1 

5 

8 

V 

2 

2 

4 
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Juillel ,  Août ,  Septembre . 

N 


"■^ 

^ 


«^ 


oss 


■S"^*^ 


Octobre;  Novembre,Dècembre 

N 


)igitized  by  VjOOQ  IC 
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PL-UVIOMÉTRIE. 


EXTRAIT 

Du  registre  des  observations  pluviométriques. 


Année  1875. 


DATES 

des 

observations. 

HEURES 

des 

observations. 

PÉRIODES 

comprises  entre 

deux 

observations 

consécutives. 

HAUTEURS 

d'eau 
par  période. 

HAUTEURS 

d'eau 
par  mois. 

1                              1 

Mois  de  Janvier. 

2 
13 
18 
19 
22 
26 
30 

11  h.  du  matin. 

» 

11 
5 
I 

3 
4 
4 

32,50 
6,50 
5,50 
3,50 
17,00 
31,00 
1,50 

97.50 

Total  du  mois  d 

e  Janvier 

Mois  de  Février. 

5 
15 

24 
27 

11  h.  du  matin. 
1  h.  du  soir. 

9 

10 

9 

1,00 
17,75 

7,75 
10,50 

37,  > 

Total  du  mois  d 

e  Février 

Mois  de  Mars. 

2 

4 

8 

13 

18 

11  h.  du  matin. 

4  h.  du  soir. 
11  h.  du  matin. 

1  h.  du  soir. 
11  h  du  matin. 

» 
2 

0 

5 
5 

5.25 
3,50 
8,25 
1,00 
10,50 

28,50 

Total  du  mois  d 

eMars 

Are} 

wrter 

163,00 
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DATES 

des 

observations. 


HE13RES 

des 

observations. 


—  104  — 


PÉRIODES 

comprises  entre 

deux 

observations 

consécutives. 


HAUTEURS 

d*eau 
par  période. 


HAUTEURS 

d*eau 
par  mois. 


Report 163,00 


Mois  d'Avril. 


6 

8 

24 

27 


11  h.  du  matin. 
4  h.  du  soir. 


f 

2 

16 

3 


3,25 

9,00 

3,00 

13,00 


Total  du  mois  d'Avril. 

Mois  de  Mai. 


28,25 


4 

9 
20 
31 


11  h.  du  matin. 


f 

5 
11 
11 


4,00 
3,50 
4,25 
3,00 


Total  du  mois  de  Mai. 

Mois  de  Juin. 


14,75 


11 
16 
22 


111  h.  du  matin. 


5,50 

4,50 

30,00 


Total  du  mois  de  Juin. 

Mois  de  Juillet. 


40,  » 


5 

9 

12 


ili  h.  du  malin. 


30,50 
23,25 
-5,75 


Total  du  mois  de  Juillet. 


59,50 


A  reporter 305,50 
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DATES 

HEURES 

PÉRIODES 
comprises  entre 

HAUTEURS 

HAUTEURS 

des 

des 

deux 
observations 

d'eau 

d*eau 

observations. 

observations. 

consécutives. 

par  période. 

par  mois. 

1 

Beport 

.      305,50 

Mois  d'Août. 

S 

m  m 

1 11  h.  du  matin.  1               »             |        23,00 

Mois  de  Septembre. 

23,00 

10 

Il  h.  du  matin. 

1         6,75 

11 

4  h.  du  soir. 

1 

7.75 

12 

— 

1 

2,50 

13 

10  h.  du  matin. 

I 

3,50 

15 

4  h.  du  soir. 

2 

13,00 

17 

— 

2 

n,oo 

25 

— 

8 

i,00 

27 

— 

2 

1,00 

29 

— 

2 

6,50 

59,00 

Total  du  mois  d 

e  Septembre.. 

Mois  d'Octobre. 

4 

4  h.  du  soir. 

m  m 

4.50      1 

6 

— 

2 

2,00 

1? 

— 

2 

8,50 

— . 

3 

9,25 

12 

.. 

6,75 

13 

— 

26,75 

14 

— 

4,00 

iS 

— 

3,00 

20 

— 

14.50 

21 

— 

4,75 

22 

— 

1,00 

23 

— 

12,00 

24 

— 

0,00 

27 

— 

3 

14,50 

2d 

— 

1 

10,50 

30 

— 

2 

0,25 

131,25 

Total  du  mois  d 

Octobre 

A  reporter 

518.75      II 
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DATES 

HEURES 

PÉRIODES 
comprises  entre 

HAUTEURS 

HAUTEURS 

des 

des 

deux 
observations 

d*eau 

d'eau 

observations. 

observations. 

consécutives. 

par  période. 

par  mois. 

1 
Report 

518,75 

Mois  de  Novembre. 

1 

4  h.  du  soir. 

» 

23.00 

2 

— 

I 

9,00 

3 

— 

1 

3,00 

5 

— 

2 

7,50 

6 

— 

6,00 

7 

— 

8,75 

8 

— 

14,50 

9 

— 

12,50 

40 

— 

7,25 

il 

— 

21,50 

12 

-^ 

4.00 

13 

— 

3,75 

14 



2,00 

2» 

rLe27etle28n< 

— 

14 

2.00 

123,75 

Mge.)                   Total  du  mois  de  Novembre 

Mois  de  Décembre. 

m   m 

20 

4  h  du  soir.                   » 

6,75 

21 

1 

8,00 

23 

— 

2 

3.00 

17,75 

Total  pour  le  mois  d 

e  Décembre... 

Pour 

Total  pour  l'année  1875 

extrait  conforme  au  registre  des  observations  pluvi( 

m  m 

660.25 

3métriques. 

La  Rochelle,  le  5  Avril  1876. 

Le  Conducteur  des  ponts  et  chaussées,        || 

Signé  :  A.  PRIOT. 

Vu  et  vérifié  : 

L'Ingénieur  ordinaire, 

Signé  : 

B.  POTEL. 
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-  407  — 

La  Commission  de  Météorologie  a  reçu  en  com- 
munication de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
la  Rochelle,  un  registre  entièrement  rédigé  sous  la 
direction  de  l'honorable  et  regretté  M,  Fleuriaude 
Bellevue,  contenant  la  quantité  de  pluies  tombées 
et  observées  dans  l'arrondissement  de  la  Rochelle 
pendant  52  ans,  savoir  : 

i^  A  la  Rochelle;  M.  Seignette ,  secrétaire  de 
l'Académie  des  belles-lettres,  1777  à  1793 ,  inclusi- 
vement      17  ans. 

29  A  la  Valérie,  près  Courçon  ;  M.  de 
Monry,  1810  à  1829 20    - 

30  A  Courçon;  M.  Vincent,  1830  à 

1844 15    — 

Total 52    — 

Les  premières  observations  étaient  à  4  mètres 
aussi  du  niveau  de  la  mer,  et  celles  du  canton  de 
Courçon  à  7  et  10  mètres. 

M,  Fleuriau  a  joint  à  ce  recueil  d'observations, 
faites  jour  par  jour  pendant  ces  52  années,  des 
considérations  suivantes ,  que  nous  reproduisons 
textuellement  à  cause  de  leur  importance. 

a  A  l'aide  de  ces  observations  et  de  celles  que 
j'avais  faites  pendant  quatre  ans  à  la  Rochelle  (de 
1781  à  1784),  j'ai  pu  donner,  dans  la  statistique  de 
la  Charente-Inférieure  publiée  par  M.  Gautier  en 
1839,  une  notice  météorologique  où  j'ai  fait  con- 
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naître,  à  Tégard  des  quantités  de  pluies,  que  le 
terme  moyen  annuel  de  42  années,  dans  Tarrondis- 
sement  de  la  Rochelle,  a  été  de  638  millimètres, 
dans  141  jours  ;  et  en  le  comparant  à  celui  de  66 
années,  presque  toutes  antérieures  à  celles-là, 
observées  à  Bordeaux,  qui  a  été  de  658  millimètres 
dans  150  jours ,  j'ai  pu  conclure  de  ce  siècle  d'ob- 
servations, que  le  département  de  la  Charente- 
Inférieure,  situé  entre  ces  deux  villes,  reçoit  com- 
munément 65  centimètres  d'eau  par  année,  dans 
145  jours. 

»  Qu'ainsi,  sur  cinq  jours  de  l'année,  on  en  compte 
deux  de  pluie.  C'est  ce  que  montrait  le  tableau 
suivant  : 

TABLEAU  COMPARATIF  des  quantités  de  pluies  tombées  pendant  42  ans, 
tant  à  la  Rochelle  (de  1777  à  1793),  que  dans  le  canton  de  Coarçon  (de 
1810  à  1834),  et  à  Bordeaux  pendant  66  ans  (de  1714  à  1770  et  de 
1776  à  1784). 


MOIS. 


Janvier. 
Février 
Mars.. 
Avril. . 
,Mai  . . 
Juin  . 
Juillet 
{Août.. 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre 
{Décembre 


Totaux., 


Dans  rarrondissement  de  la  Rochelle. 


Quantité  de  pluie 


Moyenne. 


mil. 

5.3,683 

47,1 'i7 

Hy,026 

43,986 

50,305 

4O,G05 

45,117 

30,02?» 

58.602 

78,728 

69,705 

71,961 


637,944 


Extrêmes. 
Maxima.    Minima. 


mil. 
162,420 
130,838 
90,233 
85,722 
135,350 
117,303 
123,970 
120,326 
182,732 
212,048 
180,460 
151,141 


mil. 
6,767 
4,512 
4,512 

2,256 
4,512 
2,256 
2,256 
2,256 
11,279 
6,767 
2,256 


Nombre  de  jours 


Moyen. 


12 
12 
11 
11 
12 
11 
11 
10 
11 
13 
13 
14 


Extrêmes. 
Maxima.    Minima. 


23 

23 
21 
19 
26 
22 
27 
19 
22 
28 
24 
24 


3 
3 
3 

2 

I 

4 
2 
1 
2 
4 
2 


A  Bordeaux.      || 

— — ^ 

Nombre 

Pluie 

moyen 

de 

Moyenne. 

jours 

de  pluie. 

mil. 

65,870 

13 

:.0,305 

12 

38,174 

10 

47,373 

14 

55,140 

12 

67,()76 

15 

47,725 

12 

43,336 

10 

41,958 

H 

64,617 

14 

70,362 

16 

66,421 

11 

658,357 

v 
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»  J'ai  donné  aussi,  dans  la  statistique,  un  tableau 
des  pins  grandes  quantités  d'eau  tombées  en  24 
heures  pendant  ces  42  ans.  On  y  voit: 

»  i^  Que  le  maximum  a  été,  une  seule  fois,  de 
63^  m  m  164  au  mois  de  juillet  et  de  54,  "»  ™  440  en 
octobre  ; 

»  2°  Que  la  moyenne  des  maxima  est  plus  consi- 
dérable dans  les  six  derniers  mois  de  Tannée  que 
dans  les  six  premiers  ; 

»  30  Que  le  mois  d'octobre  l'emporte  sur  tous  les 
autres ,  quant  à.  cette  moyenne  des  maxima  d'un 
jour,  comme  sur  la  quantité  des  mois. 

ï>  Enfin ,  j'ai  montré  dans  ce  recueil  le  tableau 
suivant,  des  extrêmes  d'eau  tombée  tant  à  Bor- 
deaux qu'à  la  Rochelle,  dans  le  cours  d'une  année, 
pendant  ce  siècle  d'observations,  savoir  : 

A  Bordeaux Maxim.  1.00528  en  1728.  -  Minim.  0,41282  en  1766. 

Arrond.  de  la  Rochelle.         id.      1 ,01001  en  1789.  -      id.     0,47015  en  1834. 
Moyenne  approximative) 

pour  la  1       id.      1,00835  id.     0,44214 

Charente-Inférieure.  ) 

»  Telles  sont  les  extrêmes  limites  des  quantités 
d'eau  qui  approvisionnent  notre  département  et  qui 
causent,  l'une  les  grandes  inondations,  et  l'autre  le 
tarissement  de  nos  ruisseaux  et  de  nos  fontaines. 

»  Ces  registres  m'ont  également  procuré  l'expli- 
cation évidente  de  la  question  qui  fut  proposée,  en 
4834,  au  Congrès  scientifique  de  Poitiers,  sur  la 
cause  de  la  diminution  considérable  des  sources  et 
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des  fontaines  dont  on  se  plaignait  depuis  quelques 
années  dans  notre  région  occidentale, 

»  J'ai  fait  voir  alors,  d'une  part ,  que  les  quatre 
mois  d'octobre ,  novembre ,  décembre  et  janvier, 
sont,  par  l'abondance  des  pluies  qu'ils  reçoivent  et 
le  peu  d'évaporation  qu'ils  éprouvent,  les  seuls, 
pour  ainsi  dire ,  qui  peuvent  alimenter  les  sources 
de  cette  région  ;  et,  d'une  autre  part ,  que  ces 
quatre  mois  avaient  reçu,  dans  les  dix  dernières 
années  qui  venaient  de  s'écouler,  33  pour  cent  de 
moins  d'eau  que  dans  les  32  années  précédentes  ; 
différence  qui  suffisait  amplement  pour  expliquer 
cette  diminution  des  sources. 

3)  Ce  fut  l'objet  d'une  notice  qui  fut  insérée  dans 
Y  Echo  Rochelais  du  30  janvier  4835,  dans  lequel  je 
faisais  remarquer,  en  outre,  qu'il  en  avait  été  tout 
autrement  des  huit  mois  de  février  à  septembre 
(qui  sont  ceux  où  il  tombe  le  moins  d'eau,  où  son 
évaporation  est  la  plus  forte  et  où  presque  tous  les 
végétaux  prennent  leur  accroissement  et  parviennent 
à  leur  maturité),  que  ces  huit  mois,  dis-je,  n'avaient 
reçu ,  dans  la  première  période  de  32  ans,  que  2 
pour  cent  seulement  de  plus  d'eau  que  dans  la 
seconde  de  dix  ans.  Ce  qui  expliquerait  pourquoi 
l'on  n'avait  pas  remarqué  de  différence  très-sen- 
sible entre  les  produits  de  ces  deux  périodes. 

»  On  trouvera  aussi  dans  le  compte-rendu  de 
l'Académie  des  sciences  du  25  septembre  4843, 
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ainsi  que  dans  les  Annales  de  la  Société  d'Agri- 
culture de  la  Rochelle,  la  notice  que  j'ai  donnée 
sur  les  quantités  de  pluies  tombées  pendant  50  ans 
dans  Tarrondissement  de  cette  ville. 

»  J'y  ai  tracé  le  tableau  suivant  qui  désigne  sépa- 
rément, mois  par  mois,  les  quantités  moyennes  des 
42  premières  années  et  celui  des  8  dernières 
années  de  1835  à  1842  inclusivement  ;  deux  pé- 
riodes très-remarquables  sous  divers  rapports  : 

RÉSUMÉ  des  quantités  de  pluie  observées  dans  l'arrondissement  de  la 
Rochelle  pendant  50  ans,  savoir:  17  ans  à  la  Rochelle,  de  1777  à 
1793,  et  33  ans  dans  le  canton  de  Courçon,  de  1810  à  1842 
inclusivement. 


MOIS. 


Jaayier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre... 

Octobre 

Novembre. . . . 
Décembre. . . . 


Année  moyenne. 


QUANTITÉS  MOYENNES 


D«s  42  pr«mi0ret  années 

jusqu'en 

1834  incIttslTement. 


—  .2 

'5  3 


mil. 
54 
47 
30 
44 
50 
41 
45 
30 
59 
79 
C9 
72 


638 


t.  u 

.a  9 

a  o 


12 
12 
41 
il 
12 
II 
il 
10 
11 
13 
13 
14 


141 


6 

U3 


^  275  m. 

dans 

V69  jours 


/ses  B. 

)    df- 
l72j 


dans 
S  jours 


Ses  8  dernières  années 

jusqu'en 

1842  ineluslToment. 


i-2. 


mil. 

66 

52 

42 

30 

55 

40 

34 

58 

123 
82 

105 
47 


743 


13 

12 

11 

7 

10 
8 
6 
8 

13 
11 
16 
18 


125 


'283  1 
*  dani^ 
Ul  jours 


[449  ] 
!  dani 
V64  jours 


QUANTITÉS 

moyennes 

des  50  années. 


•o 

II 

o» 


mil 
56 
51 
39 
42 
51 
41 
43 
42 
69 
79 
75 
68 


656 


2  S 


12 
12 
U 
10 
12 
il 
10 
10 
11 
13 
14 
43 


139 


'  280  ■. 
*  dans 
168  jour 


367  b 
dans 

^71  jours 
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))  Il  résulte  de  la  comparaison  des  deux  périodes  : 

»  1®  Que  la  quantité  moyenne  des  pluies  des 
»  huit  dernières  années  a  surpassé  de  près  d'un 
y>  sixième  celles  des  42  années  précédentes  ; 

:»  2^  Que  dans  la  période  de  42  ans,  c'est  le  mois 
»  d'octobre  où  il  est  tombé  généralement  le  plus 
»  d'eau,  et  que,  dans  la  seconde,  l'on  voit  qu'il  a 
»  cédé  cette  supériorité  au  mois.de  septembre 
»  lequel  a  reçu,  en  moyenne,  pendant  ces  huit 
))  dernières  années,  123  millimètres,  tandis  qu'il 
»  n'en  recevait  auparavant  que  59  ; 

j>  3^  Que  cette  surabondance  et  surtout  cette 
»  précocité  des  pluies  de  septembre,  qui  a  anticipé 
»  de  plus  d'un  mois  sur  l'état  ordinaire  de  notre 
T^  climat,  présentent  une  anomalie  remarquable 
»  qui  mérite  d'être  signalée,  puisqu'elle  paraît 
»  avoir  causé  la  plupart  des  nombreuses  inonda- 
»  tiens  qu'on  a  éprouvées  en  France,  surtout  dans 
»  les  années  1836  et  1841. 

^  Tels  étaient  les  principaux  résultats  de  cette 
D  notice.  Maintenant  le  recueil  des  52  années  nous 
)>  offre  deux  années  de  plus,  savoir:  1843  et  1844, 
»  où  cette  surabondance  de  pluie  s'est  également 
»  manifestée ,  ce  qui  élève  le  terme  moyen  des  52 
î>  années  à  664  millimètres. 

»  On  voit  aussi  que  les  neuf  dernières  années, 
»  jusqu'en  1844,  ont  donné  en  moyenne  76  centi- 
>  mètres  ;  ce  qui  excède  de  12  centimètres  ou  de 
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»  plus  d'un  sixième  la  quantité  moyenne  des  43 
»  années  antérieures. 

T^  Or,  comme  il  n'existe  pas  d'exemple^  sur  nos 
»  registres,  d'une  période  de  grandes  pluies  aussi 
»  longue  que  celle-là,  et  comme  le  produit  de 
»  l'année  1845,  que  nous  pouvons  maintenant 
»  joindre  à  ce  recueil,  n'a  été  que  678  millimètres, 
»  n'est-il  pas  permis  de  présumer  que  l'équilibre  a 
»  commencé  à  se  rétabMr,  et  qu'une  période  de 
»  sécheresse,  peut-être  tout  aussi  longue,  paraît 
9  devoir  lui  succéder  et  rétablir  à  peu  près  le 
»  chiffre  de  638  millimètres  que  nous  avons  donné 
D  précédemment  comme  étant  le  terme  moyen  des 
»  pluies  de  notre  arrondissement?  t> 

M.  Fleuriau  a  pu  continuer  le  recueil  jusqu'en 
1850  et  le  terminer  par  des  tableaux  récapitulatifs 
que  la  commission  publiera  l'année  prochaine.  Elle 
fait  des  recherches  afin  de  le  compléter  jusqu'à 
1875. 
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Castan,  ofllcier  d'artillerie. 
Gastel,  ancien  pasteur,  à  Montauban. 
Clabet,  docteur-médecin,  à  Vannes. 
Glauzure,  docteur-médecin,  à  Àngou- 

lême. 
GOMTBJEAM,  docteur  es- sciences,  profes- 

seur  à  la  faculté  de  Poitiers. 
GOQUAND,  géologue,  à  Marseille. 
GOTTEAU  ,  juge  au  tribunal  civil ,    à 

Auxerre,  officier  d'Académie. 
Daubrée,  officier  de  ia  Légion-d'Hon- 

neur,  inspecteur  général  des  mines, 

membre  de  l'Institut,  à  Paris. 
De  Barreau,  docteur-médecin,  àRodez . 
De  Gessac,  Jean,  officier  d'Académie, 

naturaliste,  à  Guéret. 
De  Gressot,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  chef  d'escadron  d*arlinerie . 
De  Laizer,  commandeur  de  la  Légion- 

d'Honnenr,    colonel    en   retraite,   à 

Ghidrac  (Puy-de-Déme). 
Delavaclt,    professeur   à   l'Ecole    de 

médecine,  à  Toulon. 
Delfortrie,  président  de   la   Société 

linnéenne,  à  Bordeaux. 
De  Quatrefages,  officier  de  la  Légion- 

d'Honneur,  membre  de  l'institut,  à 

Paris . 
De  la  Saussaie,  chevalier  de  la  Légion- 

d'Honneur,  membre  de  Tlnstilut,   à 

Paris. 
Desmartis,  doct.-médecin,  à  Bordeaux. 
De  Rochebrune,  Alph.,  à  Angouièiie. 
D'Orbigny,  Salvador,  à  Rouen. 
D'OUNOUs,  Léo,  à  Saverdin  (Ariége). 
DuBROCA,  chevalier  de  la  Lég.-^'Honn., 

docteur-médecin,  à  Barjac  (Gironde) . 
Du  PUT,  professeur  d'histoire  naturelle, 

à  Aucn. 
DuPRÉ,  professeur  de  physique  au  lycée 

Gharlemagne,  à  Pans. 
D'Hastrel,   chevalier    de  la  Légion- 

d'Honneur,  capitaine  d'artillerie  en 

retraite,  à  Paris. 
Delhomel,  rue  de  Yerneuil,  40,  à  Paris. 
Docteur,  Anatole,  négoc,  à  Bordeaux. 
Drouet,  Henri,  secrétaire-adjoint  de  la 

Société   académique    de   l'Aude,    à 

Troyes. 


Faure.  docteur-médecin,  à  Paris. 

Gaborit,  élève  en  pharmacie,  à  Nantes. 

Galles,  ancien  conseiller  de  préfecture. 

GAR**fAULT,  professeur  d'hydrographie,  à 
Brest. 

Gautier  ,  L.,  docteur  en  médecine,  à 
Melles. 

GouGET,  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  chirurgien-m^jor  en  retraite. 

GouRRUT^  docteur  ès-seiences,  à  Niort. 

GuiLLorf,  Anatole,  à  Niort. 

Grasset,  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  officier  d'Académie,  conserva- 
teur du  musée  de  Varzy . 

Gtoux,  docteur  en  médecine,  à  Bor- 
deaux. 

Hesse,  directeur  des  vivres  de  la  ma- 
rine, à  Brest. 

Itier,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
directeur  des  douanes,  à  Montpellier. 

Janvier,  à  Bordeaux. 

JOUAN,  officier  de  la  Légion-d'Honneur, 
capitaine  de  vaisseau,  à  Cherbourg. 

Jourdain,  docteur  ès-sciences,  profes- 
seur à  la  faculté  de  Nancy. 

Legall,  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur, conseiller  à  la  cour  d'appel,  à 
Rennes. 

Legovis,  professeur  de  zoologie,  à  Técole 
normale,  à  Paris. 

Letoubneux,  juge  d'instruction,  À  Fon- 
tenay. 

Letelier,  professeur,  à  Alençon. 

Lourde,  pasteur,  à  Jersey. 

Maillard,  pasteur,  à  la  Mothe-Saint- 
Héraye. 

Mairand,  employé  des  ponts  et  chaus- 
sées, à  Niort. 

Ma  NÉS,  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur, ingénieur  en  chef  des  mines, 
en  retraite,  à  bordeaux. 

Mantovani,  Paul,  naturaliste,  à  Rome. 

M  antovani,  Gustave,  naturaliste,  à  Rome. 

Massé,  jardinier-botaniste,  à  Montmo- 
rency . 

Morand  ,  Jules  ,  naturaliste  ,  à  Yare  , 
Charente. 

Mazure  ,  professeur  de  physique ,  à 
Orléans. 

PoEY-D' Avant  (M"«),  à  Fontenay. 

Personn  AT,  Y .,  employé  des  contributions 
indir.,  à  SaUanohes  (Haute-Savoie). 
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Personmat,  Camille,  emplo3[é  des  con- 
tributions indirectes,  à  Privas. 

Personnat,  Eugène,  employé  des  con- 
tributions indirectes,  à  Bmic  (Côles- 
du  Nord). 

Pelegri,  employé  à  la  gare  du  chemin 
defer,  àChàtellerauIt. 

Régnier  ,  naturaliste,  à  Sainl-Maixent. 

Rry  Lacroix,  inspecteur  des  douanes, 
à  Cette. 


RouxEL,  professeur  de  physique,    à 
SaintHiîueotin. 

Taslé,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
ancien  notaire,  à  Vannes. 

ViAVD  Grand-Mahais,  docteur  en  nié- 
detine,  à  Nantes. 

WCLFFLÉ ,  agent-voyer  d'arrondisse- 
ment, à  Givray. 


Sociétés  correspondantes 

FRANÇAISES. 

Anoers.  Société  académique  du  Maine-et-Loire,  rue  Courte,  7. 

Id.  Société  nationale  d'agriculture,  fciencesetarts. 

Id.  Société  industrielle  du  Maine-et-Loire. 

Id.  Société  d'horticulture  du  Maine-et-Loire. 

Angouléme.  Société  des  sciences  et  arts,  «le  la  Charente. 

Auxerre.  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles,  de  l'Yonne. 

Avignon.  Société  d'agriculture  et  d'horticulture,  de  Yaucluse. 

Bernay.  Société  d'agriculture ,  sciences  ,  arts  et  belles-lettres,  de 

l'Eure. 

Besançon.  Société  de  médecine. 

Béliers.  Société  scientifique,  archéologique  et  littéraire. 

Bordeaux.  Académie  nationale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

Id.  Société  linéenne. 

Id.  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles. 

Id.  Société  d'archéolo;çie. 

Ghâtean-Gontier.  Société  de  médecine,  de  la  Mayenne. 

Gherbonrg.  Société  nationale  des  sciences  naturelles. 

Gannes.  Société  des  sciences  naturelles,  historiques,  des  lettres  et 

beaux-arts. 

Draguignan.  So::iété  d'études  scientifiques  et  archéologiques. 

Guéret.  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques ,  de  la 

Creuse. 

Lille.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

Lyon.  Société  nationale  des  sciences  naturelles  «t  des  arts. 

Id.  Société  d'agriculture,  d'histoire  naturelle  et  des  irts  utiles. 

Mâcon.  Société  d'horticulture  et  d'agriculture  de  Saéne-et-Loire. 

Meanx.  Société  d'agriculture,  s.  ienceset  arts  de  la  Seine-Inférieure. 

Monde.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  delà  Lozère. 

Montbdliard.  Société  d'émulation. 

Montpellier.  Société  des  sciences  et  belles-lettres. 

Nantes.  Société  académique. 

Nice.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes. 

Nismes.  Académie  nationale  du  Gard. 

Paris .  Association  française  pour  l'avancement  des  sciences . 
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Pan.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 

Poitiers.  Société  de  médecine. 

Privas.  Société  des  sciences  naturelles  deTArdèche. 

Le  Pny.  Société  d'agriculture  et  des  SQÎences  de  la  Haute-Loire. 

Reims.  Société  des  sciences  naturelles  de  la  Marne. 

Id.  Académie  nationale. 

Rennes.  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  d'Ile^t-Vilaine. 

Rochefort.  Société  d'agriculture,  belles-lettres,  sciences  et  arts. 

Ronen.  Société  des  amis  des  arts. 

Saint-Etienne.  Société  nationale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres,  de  la 
Loire. 

Id.  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  la  Loire. 

St-Jean  d'Angély.  Société  historique  et  scientifique. 

Toulon.  Société  des  sciences  et  belles-lettres,  du  Var« 

Toulouse.  Société  d'histoire  naturelle. 

Valence.  Société  de  statistique,  sciences  et  arts  utiles,  de  la  Drôme. 

Vannes.  Société  polymathique,  du  Morbihan. 

Versailles.  Société  des  sciences  naturelles  et  médicales,  de  Seine-et- 
Oise. 


ALSACE-LORRAINE. 


Colmar.  Société  d'histoire  naturelle. 

Id.  Société  de  médecine  du  Haut-Rhin. 

Metz.  Société  d'histoire  naturelle  de  la  Moselle. 

Strasbourg.  Société  des  sciences  naturelles. 

Id.  Société  d'horticulture  du  Bas-Rhin. 


ÉTRANGÈRES. 

Brame.  Société  des  sciences  naturelles. 

Bruxelles.  Société  malacologique  de  Belgique. 

Christiania.  Université  royale  de  Norwège. 

Manchester.  Société  littéraire  et  philosophique. 

Moscou.  Société  impériale  des  naturalistes. 
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COMPTE-RENDU 

DES  TRAVAUX 

DB  LA 

SOCIETE  DES  SCIENCES  NATDRELLES 

DE     LA     CHARENTA-INFARIEURB 
PENDANT  1. 'ANNÉE  i  876. 


Messieurs  , 


Votre  Secrétaire  vous  doit ,  au  commencement 
de  chaque  année ,  un  compte-rendu  destiné  à 
rappeler  à  votre  souvenir  les  travaux  effectués  par 
]a  Société  pendant  Tannée  précédente  ,  les  acqui- 
sitions de  notre  Musée,  les  admissions  de  nouveaux 
Membres  dans  le  sein  de  notre  Compagnie,  Son 
rapport  doit  être ,  en  un  mot ,  un  coup  d'œil 
rétrospectif  sur  tout  ce  qui  a  constitué,  pendant  les 
douze  mois  écoulés,  la  vie  de  notre  section. 

Pour  les  êtres  collectifs  comme  pour  les  indi- 
vidus, c'est  une   chose  bonne  et  utile  que  de 
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regarder  quelquefois  en  arrière  ,  et  le  passé  peut 
souvent  contenir  de  salutaires  enseignements  et 
de  sérieux  encouragements  pour  l'avenir.  —  Certes 
il  serait  dangereux  de  se  laisser  aller  à  une  appré- 
ciation trop  complaisante  de  son  œuvre  ,  et  un  tel 
sentiment,  déplorable  chez  un  homme ,  peut  avoir 
ses  dangers  pour  une  Société.  Faire  mieux  doit 
être,  en  règle  générale,  le  but  que  Ton  se  propose 
d'atteindre  ;  mais  pour  développer  cette  précieuse 
aspiration ,  il  n'est  pas  indifférent  de  se  dire  que 
l'on  a  déjà  fait  quelque  chose. 

Pour  entrer  dans  cet  ordre  d'idées ,  nous  pou- 
vons constater,  avec  une  légitime  satisfaction,  que 
la  Société  des  Sciences  naturelles  voit  grandir 
chaque  année  la  liste  de  ses  collaborateurs  et  que 
ses  séances,  toujours  fort  suivies  par  la  plupart 
de  nos  collègues,  ont  été  remplies  pendant  le  cours 
de  1876  par  d'intéressantes  communications. 

M.  l'abbé  Mongis  vous  a  lu  une  note  relative  aux 
Pierres  closes  de  Lhoumée;  —  plusieurs  travaux 
pleins  d'intérêt  sur  la  découverte  de  sépultures 
situées  près  d'Angoulins ,  et  paraissant  remonter 
à  une  époque  extrêmement  ancienne  mais  encore 
indéterminée  ;  —  un  exposé  de  ses  observations 
personnelles  et  de  la  tradition  conservée  depuis  de 
longues  années  chez  les  habitants  de  nos  côtes  sur 
le  rôle  étrange  que  paraît  jouer  la  pointe  du  Ché, 


Digiti 


zedby  Google 


—  5  — 

au  point  de  vue  de  la  direction  des  nuages  ora- 
geux ;  —  une  note  relative  à  un  bolide  observé  par 
lui,  à  Angoulins^  le  18  juillet  dernier,  à  dix 
heures  et  demie  du  soir. 

Notre  collègue,  M.  A.  Marchegay,  vous  a  envoyé 
sou  mémoire  sur  le  chemin  de  fer  sous-marin 
projeté  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

M.  Groc  vous  a  communiqué  une  notice  sur  le 
service  des  eaux  dans  la  ville  de  la  Rochelle. 

M.  Lusson  vous  a  entretenus  des  recherches 
faites  avant  la  découverte  du  gallium,  par  plusieurs 
savants  pour  établir  l'existence  et  les  caractères 
d'un  métal  qui  jusqu'alors  était  indéterminé. 

M.  Vincent  a  fait  hommage  à  la  Société  de  sa 
notice  sur  le  département  de  la  Charente-Inférieure. 

M.  Delfortrie,  président  de  la  société  Linnéenne 
de  Bordeaux,  vous  a  adressé  un  important  travail 
intitulé  :  Etude  sur  les  côtes  de  la  Charente-' 
Inférieure. 

Nous  avons  dû  à  M.  Lusson  un  exposé  des 
travaux  des  délégués  des  sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne.  Session  de  1876. 

M.  Groc  vous  a  fait  part  des  notes  recueillies 
par  lui  aux  séances  tenues ,  à  Paris ,  le  24  et  le 
25  avril  dernier  par  l'Institut  des  Provinces. 

M.  de  Richemond  a  consigné  dans  une  courte 
notice   les  recherches   et    les   observations  qu'il 
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a  faites  au  sujet  des  sépultures  découvertes  près 
d'Angoulins, 

M.  Lusson  vous  a  décrit  le  nouvel  instru- 
ment destiné  à  remplacer  les  lignes  de  sonde  pour 
mesurer  la  profondeur  de  la  mer,  le  batomètre,  et 
des  expériences  faites  avec  cet  appareil  à  bord  du 
<£  Faraday.  » 

Notre  savant  correspondant,  M.  le  pasteur 
Maillard,  vous  a  adressé  la  description  d'une  variété 
nouvelle  d'hieracium  qu'il  a  découverte  près  de 
la  Rochelle,  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom 
d'Hieracium  Rupeîlense.  M.  Maillard  a  constaté 
que  cette  plante,  reproduite  par  graines,  conserve 
tous  ses  caractères  essentiels.  —  Elle  se  rencontre 
près  de  notre  ville ,  à  la  pointe  des  Minimes ,  où 
elle  couvre  un  espace  très-resserré  de  quelques 
mètres  carrés. 

Notre  collègue,  M.  Foucauld  ,  vous  a  envoyé 
une  notice  relative  à  un  allium  rencontré  par  lui 
dans  le  département  de  la  Charente-Inférieure  ,  et 
auquel  il  propose  de  donner  le  nom  d' Allium 
spheroc^haloîdes ,  à  cause  de  son  analogie  avec 
Y  Allium  spherocephalum  dont  il  diffère  en  quelques 
points  seulement. 

M.  Cassagneaud  vous  a  parlé  de  la  poudre 
blanche  i  saveur  sucrée ,  observée  sur  des  bulbes 
desséchées  du  Laminaria  bulbosa^  qui  abonde  sur 
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nos  côtes.  Cette  poudre  confiée  à  l'examen  de 
notre  collègue ,  M.  Lusson ,  a  donné  à  l'analyse 
chimique  une  quantité  assez  considérable  de 
mannite. 

Vous  avez  reçu  de  M.  Delfortrie  une  notice  lue 
par  lui  à  l'une  des  réunions  des  délégués  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  et  intitulée  : 
Etude  des  phénomènes  géologiques  qui  se  pro- 
duisent depuis  des  siècles  sans  discontinuité  sur 
le  littoral  des  départements  de  la  Charente-Infé- 
rieure et  de  la  Vendée.  (Insérée  aux  Annales  de 
cette  année.) 

M.  Vincent  vous  a  lu  un  travail  contenant  ses 
observations  et  ses  hypothèses  sur  le  rôle  des 
graminées  dans  les  prés  mysotes.  L'auteur 
remarque  que  certaines  graminées  apparaissent 
dans  ces  terrains  immédiatement  après  les  plantes 
marines,  telles  que  les  sueda  ,  salsola ,  etc. ,  et  les 
plantes  semi-marines,  telles  que  les  atriplex  inula, 
les  staticées^  etc.  Il  pense  que  les  racines  nombreuses 
des  graminées  divisent  la  terre  épaisse  et  lourde 
de  l'alluvion  et  la  rendent  plus  pénétrable  pour  les 
plantes  pivotantes  moins  vigoureuses,  et  auxquelles 
elles  fournissent  aussi  par  leur  décomposition  une 
couche  plus  épaisse  d'humus. 

Nous  devons  à  M.  Groc  un  rapport  très-complet 
sur  les  orages  observés  dans  le  département  pen- 


Digiti 


zedby  Google 


—  8  — 

dant  le  cours  de  1876 ,  à  partir  du  mois  de  mars. 

M.  l'abbé  Mongis  vous  a  communiqué  un  résumé 
des  études  qu'il  a  faites  en  Saintonge  et  dans  le 
département  de  la  Vienne,  au  sujet  des  sépultures 
de  la  période  gallo«romaine.  Il  vous  a  donné 
ensuite  lecture  d'un  rapport  dans  lequel  il  établit 
que  les  tombes  découvertes  près  d'Angoulins 
doivent  être  considérées  comme  appartenant  à 
cette  époque. 

M.  Vincent  vous  a  lu  un  intéressant  récit  de 
l'excursion  faite  le  17  juin  dernier ,  par  plusieurs 
de  nos  collègues ,  dans  la  forêt  de  Vouvant.  Cette 
course  a  été  fructueuse  au  point  de  vue  bota- 
nique ;  mais  la  forêt  étant  située  sur  un  terrain  pri- 
mitif, les  géologues  n'ont  pu  en  rapporter  que 
quelques  échantillons  de  gneiss  et  de  granit. 

Notre  Musée  s'est  enrichi ,  pendant  le  cours  de 
1876,  de  plusieurs  objets  remarquables ,  parmi 
lesquels  nous  citerons  : 

Une  raie  dont  la  forme  est  absolument  anormale, 
en  ce  sens  qu'elle  porte  de  chaque  côté  de  la  tête 
deux  appendices  qui  ne  se  rencontrent  pas  chez 
les  autres  individus  de  la  même  famille. 

Une  tortue  d'eau  douce  prise  dans  l'étang  de 
Soubran ,  près  Mirambeau,  offerte  par  M.  le  docteur 
Brard. 

Plusieurs  fossiles  du  terrain  Corallien  provenant 
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des  travaux  du  canal  de  Niort  à  la  Rochelle,  et 
envoyés  par  notre  collègue ,  M.  Potel ,  ingénieur 
des  Ponts  et  Chaussées. 

Une  collection  dlnsectes  remarquables  donnée 
par  M.  de  Lafond,  commissaire  de  l'Inscription 
maritime ,  auquel  notre  Président  a  transrais  nos 
remerciements. 

M.  6roc  a  bien  voulu  faire  hommage  à  la  Société 
d'une  excellente  carte  de  la  Charente-Inférieure , 
dressée  par  lui  et  qui ,  à  raison  de  son  caractère 
tout  particulièrement  scolaire,  a  reçu  l'approbation 
de  M.  Levasseur ,  membre  de  l'Institut ,  et  de 
M.  Girardin,  inspecteur  général  de  l'Enseignement 
primaire. 

Chaque  année,  notre  Bibliothèque  et  nos  Archives 
s'augmentent,  non-seulement  des  diverses  publica- 
tions périodiques  auxquelles  nous  sommes  abonnés , 
mais  aussi  des  envois  qui  nous  sont  adressés  par 
nos  correspondants  et  les  Sociétés  scientifiques 
françaises  ou  étrangères  avec  lesquelles  nous 
sommes  en  relations.  C'est  ainsi  que  nous  avons 
reçu  pendant  le  cours  de  1877  les  ouvrages 
suivants  : 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Toulouse,  1874-1875. 

Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences.  (Documents.) 
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Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques 
et  naturelles  de  Bordeaux. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes 
de  Moscou.  1875. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et 
arts  de  Pau.  1874-1875. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles , 
historiques,  des  lettres  et  beaux-arts  de  Cannes. 
1874. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole 
d'Angers  et  du  Maine-et-Loire. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  Maine- 
et-Loire.  1875. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine- 
et-Loire.  1875. 

Documents  et  informations  diverses.  (Institut 
des  Provinces  de  France.)  1876. 

Aperçu  général  des  sciences  du  monde  matériel 
et  de  leur  filiation,  par  M.  Delavaud ,  professeur  à 
l'Ecole  de  Médecine  maritime  à  Toulon. 

Mélanges  zoologiques  )  par  M.  Jouan ,  capitaine 
de  vaisseau,  à  Cherbourg. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.  1875. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques 
et  naturelles  de  l'Yonne.  1875-1876. 

Annales  de  la  Société  des  lettres  ,  sciences  et 
arts  des  Alpes-Maritimes. 
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Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan. 

Région  météorologique  de  TOuest  océanien 
n«  1.  4876.  (Documents). 

De  l'influence  du  terrain  sur  la  végétation ,  par 
M.  Charles  Contejean ,  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Poitiers. 

Annales  de  la  Société  nationale  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  la  Loire.  1875. 

Bulletin  de  la  société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  TYonne.  1875. 

Annales  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Brème.  1875. 

Mémoires  de  la  Société  malacologique  de 
Belgique. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
TArdèche. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  sciences 
naturelles  de  Cherbourg. 

Annales  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
la  Marne. 

Mémoiresde  la  Société  d'archéologie  de  Bordeaux . 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Mont- 
béliard. 

Mémoires  de  la  Société  d'horticulture  de  la 
Basse-Alsace. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Montpellier. 
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Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Maine- 
et-Loire. 

Pendant  le  cours  de  4876,  de  nouveaux  collabo- 
rateurs se  sont  joints  à  nouS|  et  nous  avons  reçu  ; 

Comme  membres  titulaires  : 

M.  Regnault ,  Préfet  de  la  Charente-Inférieure , 
qui  a  bien  voulu  nous  manifester,  en  entrant  dans 
notre  Société ,  son  intérêt  bienveillant  pour  nos 
travaux. 

M.  Bonnesœur,  Inspecteur  d'Académie,  qui  déjà 
nous  avait  accordé  son  concours  sympathique  en 
désignant  à  la  commission  de  météorologie  de 
nombreux  et  utiles  auxiliaires  choisis  parmi  les, 
instituteurs  communaux. 

M.  G.  Admyrauld  ,  ancien  négociant ,  conseiller 
municipal  de  la  ville  de  la  Rochelle. 

M.  Martinet ,  directeur  des  contributions  indi- 
rectes de  la  Charente-Inférieure. 

M.  Arthur  de  Commines  de  Marsilly,  à  Paris. 

M.  Alfred  Chapron ,  avocat ,  adjoint  au  maire  de 
la  Rochelle. 

Comme  membres  agrégés  : 
M.  Adrien  Bernard ,  professeur  de  physique  et 
de  chimie  au  collège  de  Rochefort. 
M.  Alphonse  Vivier ,  avocat. 
M.  Foucauld ,  instituteur  à  Saint-Christophe. 
Et  comme  membres  correspondants  : 
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M.  Delfortrie^  juge  de  paix  à  Bordeaux,  président 
de  la  Société  linnéenne. 

M.  Ferdinand  Dassy ,  préparateur  de  la  Faculté 
des  sciences  de  Poitiers. 

Le  nom  de  M,  Delfortrie  est  venu  remplir,  sur 
les  listes  de  nos  collègues  étrangers  au  départe- 
ment, un  vide  qu'y  avait  produit  un  douloureux 
événement ,  la  perte  d'un  de  nos  plus  éminents 
correspondants,  M.  Charles  Des  Moulins ,  Président 
de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux ,  dont  vous 
connaissiez  depuis  longtemps  les  remarquables 
travaux  scientifiques. 

Un  autre  deuil  a  affligé  tout  spécialement  notre 
Société.  En  la  personne  de  M.  Charles  d'Orbigny, 
la  science  française  a  perdu  un  de  ses  dignes 
représentants ,  et  la  Rochelle  un  de  ses  fils  dont 
elle  pouvait  s'honorer  à  juste  titre. 

Si  notre  Compagnie  a  eu  ses  tristesses,  elle  a  eu 
aussi  ses  vives  et  légitimes  satisfactions.  C'est  ainsi 
que  nous  avons  tous  été  heureux  d'apprendre  que 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pubUque  avait 
récompensé  de  sérieux  services  rendus  à  la  science 
en  élevant  au  grade  d'Officier  de  l'Instruction 
publique  : 

Notre  Président,  M.  Edouard  Beltremieux,  Maire 
de  la  Rochelle,  Officier  d'Académie  du  24  avril  1870. 
—  Et  notre  collègue,  M.  de  Richemond,  corres- 
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pondant  du  Ministère ,  Archiviste  de  la  Charente- 
Inférieure  ,  Officier  d'Académie  du  21  avril  1870, 
—  et  en  conférant  les  palmes  d'Oflicier  d'Académie 
à  un  autre  membre  de  notre  Société,  M.  Vincent , 
Inspecteur  primaire  à  la  Rochelle. 

Parmi  nos  collègues  correspondants,  nous 
citerons  M.  Cotteau,  membre  de  la  Société  des 
sciences  historiques  de  l'Yonne,  promu  Officier  de 
l'Instruction  publique,  et  M.  l'abbé  Lacurie, 
membre  de  l'Institut  des  Provinces ,  nommé  Offi- 
cier d'Académie. 

Est-il  besoin  de  vous  rappeler  enfin  avec  quels 
sentiments  de  vive  sympathie ,  vous  avez  appris 
que  les  remarquables  travaux  de  notre  éminent 
collègue,  M.  Lecoq  de  Boisbaudran,  lui  avaient 
valu  sa  nomination  comme  Chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur. 

Votre  Commission  de  météorologie  a  continué 
pendant  le  cours  de  1876  ses  utiles  études. 
M.  Lusson  a  réuni  dans  des  tableaux  très-complets 
les  résultats  de  ses  observations  sur  les  variations 
thermométriques  et  barométriques.  M.  Groc 
a  établi  sur  des  cartes  spéciales  la  marche  des 
divers  orages  qui  ont  traversé  le  département,  et 
M.  Dor  a  résumé  les  travaux  de  la  Commission  en 
un  intéressant  rapport  dont  vous  avez  décidé 
l'insertion  dans  vos  Annales. 
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Animés  du  désir  de  diriger  le  plus  possible  vos 
efforts  sur  les  points  qui  intéressent  particulière- 
ment notre  contrée,  vous  avez  décidé  qu'un  musée 
spécial  serait  établi  dans  les  bâtiments  nouvelle- 
ment annexés  au  Jardin  des  Plantes,  pour  recevoir 
des  modèles  réduits  de  divers  appareils  industriels 
et  agricoles  en  usage  dans  la  Charente-Inférieure , 
et  aussi  des  spécimens  des  divers  produits  du  sol 
ou  de  rindustrie.  En  janvier  1876 ,  vous  avez 
accueilli  par  un  vote  favorable  la  proposition  faite 
par  M.  Albert  Fournier,  d'adjoindre  à  ce  musée  une 
collection  de  petits  modèles  de  constructions  navales. 

Notre  Société  tient  aussi  à  honneur  de  s'associer 
au  grand  mouvement  intellectuel  si  largement 
développé  depuis  quelques  années  en  France ,  et 
elle  a  été  représentée  aux  réunions  de  la  Sorbonne 
par  MM.  Lusson  et  Groc,  aux  séances  de  l'Institut 
des  Provinces,  par  M.  Groc,  et  enfin  au  congrès 
•de  l'Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences  ,  par  notre  Président ,  M.  Beltremieux  , 
et  notre  collègue ,  M.  Admyrauld.  Grâce  à  M.  Bel- 
tremieux ,  qui  vous  en  a  donné  un  compte-rendu 
très-complet,  vous  avez  pu  vous  faire  une  idée 
générale  des  intéressants  travaux  qui  ont  occupé 
la  session  tenue  cette  année  à  Clermont-Ferrand. 

Avant  de  terminer  cette  rapide  esquisse,  je  dois 
vous  rappeler  que,  parmi  les  occupations  auxquelles 
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VOUS  vous  êtes  livrés  pendant  le  cours  de  l'année 
qui  vient  de  s'écouler,  il  en  est  qui  ne  laissent  dé 
traces  que  dans  les  procès-verbaux  de  nos  séances 
et  dans  notre  mémoire,  et  qui  pourtant  n'en  sont 
pas  moins  précieuses  pour  nous  tous;  je  veux 
parler  de  ces  causeries  que  soulèvent  parmi  vous 
les  découvertes  ou  les  publications  nouvelles  , 
entretiens  où  plusieurs  de  nos  collègues  apportent 
le  tribut  de  leurs  études  spéciales,  et  qui  nous 
laissent  à  tous  le  souvenir  d'heures,  bien  et  utile- 
ment remplies ,  puisqu'elles  ont  été  consacrées  à 
vous  entretenir  de  la  science ,  c'est-à-dire  d'un  des 
objets  les  plus  nobles  de  l'activité  humaine ,  puisr 
qu'elle  apprend  à  l'homme  à  mieux  employer  les 
admirables  richesses  de  la  Création  en  admirant 
toujours  davantage  le  Créateur. 

La  Rochelle,  le  14  février  1877. 

Le  Secrétaire^ 

Alfred  VIVIER. 
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Au  moment  où  le  Président  de  la  République , 
sur  la  proposition  de  notre  Conseil  municipal, 
autorise  la  ville  de  la  Rochelle  à  donner  à  deux  de 
ses  rued  le  nom  de  deux  Rochelais  célèbres , 
Eugène  Fromentin  et  Alcide  d'Orbigny ,  il  nous 
a  semblé  opportun  de  rappeler  la  vie  et  les  œuvres 
de  ce  dernier.  Fromentin  vient  d'être  loué  digne- 
ment dans  une  conférence  publique  que  nos 
concitoyens  n'ont  pas  oubliée;  Alcide  d'Orbigny 
mérite  bien  à  son  tour,  non  point  un  panégyrique, 
mais  un  souvenir.  Pour  justifier  la  glorieuse  dis- 
tinction que  sa  ville  d'adoption  accorde  à  sa  mé- 
moire ,  il  suffit  de  dire  simplement  ce  qu'il  a  fait  : 
la  seule  énumération  de  ses  travaux  sera  la  meilleure 
des  louanges. 

Né  à  Couéron ,  Loire-Inférieure,  le  6  septembre 
1802,  Alcide  d'Orbigny  appartint  dès  son  enfance 
à  la  Rochelle  où  sa  famille  s'établit,  pour  ne  plus  la 
quitter  (1).  C'est  à  la  Rochelle  qu'il  fit  ses  premières 
études,  dans  notre  ancien  collège^  sous  la  direction 
d'un  père  qui  fut  lui-même  un  savant  distingué , 
auquel  notre  ville  doit  une  des  belles  collections 


(1)  Alcide  d^Orbigny  était  membre  de  la  Société  des  sciences 
naturelles  de  la  Rochelle. 
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de  son  Musée.  C'est  en  face  de  la  mer,  en  parcou- 
rant les  côtes  d'Esnandes ,  d'AngouIins  et  de  Cha- 
telaillon ,  dont  les  noms  reviennent  si  souvent  dans 
ses  ouvrages ,  c'est  en  y  recueillant  des  coquilles 
et  des  herbes  marines ,  qu'il  sentit  naître  sa  voca- 
tion et  s'éveiller  en  lui  le  désir  de  pénétrer  les 
mystères  de  la  nature.  La  vue  des  flots  invite  aux 
longues  rêveries  et  aux  vastes  pensées  ;  le  jeune 
naturaliste  songeait  déjà  à  franchir  les  espaces 
sans  limites  qui  s'ouvraient  devant  lui  ;  il  portait 
dans  son  esprit  l'idée  des  lointains  voyages  qu'il 
allait  bientôt  réaliser.  L'observation  attentive  de  la 
nature  est  le  plus  sûr  et  le  plus  rapide  moyen 
d'apprendre  ;  Alcidé  d'Orbigny  y  puisa  des  con- 
naissances qu'il  aurait  vainement  cherchées  dans 
les  livres  ;  à  vingt  et  un  ans  il  était  déjà  un  savant. 
Il  envoyait  à  la  Société  d'histoire  naturelle  une 
monographie  d'un  nouveau  genre  de  mollusques 
découverts  par  lui.  Deux  ans  plus  tard ,  en  1825 , 
Geoffroy  Saint-Hilaire ,  dans  un  rapport  sur  une 
seconde  communication  de  d'Orbigny ,  relative  à 
des  animaux  microscopiques  nommés  foramini^ 
fères,  disait  :  a  l'ordre  des  foraminifères  est  une 
création  de  M.  d'Orbigny.  »  Ce  qui  distingue  en 
effet  les  travaux  d'Alcide  d'Orbigny,  c'est  qu'ils 
furent  tous  personnels  et  originaux  ;  vivant  fami- 
lièrement avec  la  nature,  ce  n'est  point  aux 
ouvrages    de    seconde    main  qu'il   emprunta   sa 
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science;  dès  ses  premières  recherches  il  fut  un 
maître  et  eut  le  don  d'observation  et  de  découverte. 
Mais  il  fallait  à  son  ardeur  d'observer  et  de 
découvrir  un  champ  plus  vaste  que  la  baie  de 
la  Rochelle  ;  en  1896  il  entreprit  l'exploration  de 
l'Amérique  méridionale ,  alors  peu  connue ,  malgré 
les  relations  de  voyages  de  Don  Félix  de  Azara , 
d'Alexandre  de  Humboldt  et  d'Aaguste  de  Saint- 
Hilaire.  Avec  son  immense  étendue ,  ses  plaines 
sans  fin ,  ses  montagnes  géantes  ,  ses  fleuves  aux 
larges  bords,  ses  épaisses  forêts,  ses  innombrables 
espèces  d'animaux ,  ses  antiques  civilisations  et 
ses  nations  sauvages ,  quelle  magnifique  carrière 
l'Amérique  du  Sud  pouvait  ouvrir  à  l'ambition  d'un 
savant  doué  d'une  volonté  énergique  et  d'une 
impatiente  curiosité  I  Pendant  huit  ans ,  de  1826  à 
1834,  Alcide  d'Orbigny  la  parcourut  dans  tous  les 
sens,  depuis  les  régions  froides  et  arides  de  la 
Patagonie  jusqu'à  la  zone  torride,  du  niveau  de  la 
mer  aux  plateaux  les  plus  élevés  des  Andes ,  du 
littoral  des  deux  Océans  au  centre  du  continent  ; 
il  visita  tour  à  tour  le  Brésil,  lès  Pampas  de 
Buenos-Ayres ,  les  frontières  du  Paraguay,  la 
république  du  Chili ,  la  république  de  Bolivie  et 
celle  du  Pérou ,  c'est-à-dire  un  espace  de  sept  cent 
soixante-quinze  lieues  du  nord  au  Sud  et  de  neuf 
cents  lieues  de  l'est  à  l'ouest.  Que  d'aventures , 
que  de  dangers  !  Etabli  pendant  huit  mois  dans  la 
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Patagonie ,  terre  ingrate  et  stérile  que  le  premier 
il  explora  scientifiquement ,  il  établit  son  quartier 
général  au  Carmen ,  colonie  fondée  par  la  Répu- 
blique Argentine.  Les  Patagons  vinrent  assiéger 
le  Carmen  :  ils  égorgèrent  tout  ce  qui  tombait 
entre  leurs  mains;  le  naturaliste  devint  soldat. 
Malgré  mille  périls ,  il  fit  des  excursions  dans 
rintérieur  du  pays  ;  «  je  comptais,  nous  dit-il,  sur 
ma  bonne  étoile,  qui  m'avait  sauvé  tant  de  fois.  » 

Le  26  mars  1834 ,  d'Orbigny  revenait  en  France. 
D'après  Tavis  de  l'Académie  des  sciences ,  le  gou- 
vernement ordonna  la  publication  de  ses  voyages. 
Commencée  en  1834,  cette  publication  ne  fut  ter- 
minée qu'en  4847.  Elle  comprend  9  vol.  in-f>  et 
500  pages  coloriées  ,  «  immense  ouvrage ,  dit 
M.  Elie  de  Beaumont ,  qui  comprend  dans  son 
cadre  encyclopédique  une  des  monographies  les 
plus  étendues  qu'on  ait  données  d'aucune  région 
de  la  terre.  »  Le  voyageur  avait  tout  vu,  tout 
observé  ,  tout  enregistré  ,  non-seulement  les  ani- 
maux ,  mais  la  nature  du  sol ,  les  végétaux ,  les 
races  et  les  populations  diverses;  moraliste  et 
historien  autant  que  géologue  et  géographe  ,  son 
esprit  fait  pour  les  généralisations  hardies  avait 
tout  embrassé. 

Après  avoir  considéré  VHomme  américain^  les 
différentes  races  de  l'Amérique  méridionale  qu'il 
ramène  à  quatre  principales ,   les  nations  qui  la 
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composent,  au  nombre  de  trente-neuf,  les  carac- 
tères physiologiques  et  moraux  de  ces  races ,  leur 
histoire,  leurs  langues,  leurs  religions,  l'auteur 
étudie  les  mammifères  ,  puis  les  oiseaux  dont  il  a 
découvert  382  espèces  y  puis  115  espèces  de  rep- 
tiles ,  166  espèces  de  poissons  ,  plus  de  4,000 
espèces  d'insectes  ;  enûn ,  les  mollusques  qui  sont 
pour  lui  l'objet  de  l'étude  la  plus  approfondie,  car 
cette  étude  le  conduit  à  celle  de  la  paléontologie 
de  l'Amérique  méridionale. 

Des  découvertes  zoologiques  l'auteur  arrive  aux 
observations  géologiques  ;  il  passe  en  revue  ,  par 
ordre  chronologique  ,  les  divers  terrains ,  en  indi- 
quant les  changements  qu'ils  ont  subis.  Il  décrit 
successivement  les  roches  granitiques  ,  porphyri- 
tiques  et  trachytiques ,  leur  extension  ,  leur  com- 
position ,  puis  les  terrains  de  sédiment  gneissique, 
silurien ,  dévonien ,  triasique,  crétacé  ,  tertiaire  et 
diluvien ,  en  indiquant  les  dislocations  qu'ils  ont 
éprouvées  aux  diverses  époques  géologiques  et  les 
grandes  causes  qui  ont  amené  ces  perturbations. 

Le  volume  consacré  à  la  géographie  contient  de 
nombreuses  reconnaissances  faites  avec  la  montre 
et  la  boussole  dans  les  montagnes  de  la  Bolivie. 
Dans  un  rapport  adressé  à  l'Académie  des  sciences, 
Savary  assure  que  ces  reconnaissances  sont  com- 
parables à  ce  que  le  dépôt  de  la  guerre  possède  de 
mieux  en  ce  genre  sur  plusieurs  parties  de  l'Es- 
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pagne.  Plus  loin  il  ajoute  :  «  Pour  donner  une  idée 
des  rectifications  que  nécessitent,  d'après  M.  d*Or- 
bigny,  les  cartes  actuelles  les  plus  répandues ,  il 
suffira  de  citer  la  position  d'une  grande  ville 
(La  Paz),  transportée  d'un  côté  de  la  Cordillière 
principale  sur  le  côté  opposé.  C'est  à  peu  près 
comme  si  une  carte  d'Europe  présentait  Turin  sur 
le  versant  des  Alpes  qui  regarde  la  France.  »  — 
Pour  récompenser  une  œuvre  aussi  remarquable  , 
la  Société  de  géographie  de  France  décerna  le 
grand  prix  de  1832  à  M.  Alcide  d'Orbigny. 

Enfin  un  dernier  volume  comprend  les  dessins 
et  les  collections  de  botanique. 

En  même  temps  qu'il  surveillait ,  de  concert  avec 
des  naturalistes  distingués ,  la  publication  de  ce 
grand  ouvrage ,  d'Orbigny  continuait  ses  savantes 
recherches  sur  les  mollusques ,  et  chaque  année 
quelque  nouveau  mémoire  enrichissait  la  science 
de  nouvelles  découvertes.  Préoccupé  de  retrouver 
.rhistoire  des  êtres  disparus ,  il  portait  suftout  son 
attention  sur  les  êtres  infiniment  petits ,  les  plus 
utiles  pour  l'étude  de  la  paléontologie,  car  sur 
vingt-quatre  mille  animaux  fossiles ,  on  a  reconnu 
que  dix-huit  mille,  c'est-à-dire  les  trois  quarts , 
appartenaient  aux  animaux  du  dernier  ordre, 
mollusques  et  rayonnes.  Dans  un  mémoire  sur  les 
foraminifères,  d'Orbigny  raconte  que  trois  grammes 
de  sable  des  Antilles  lui  ont  offert  quatre  cent 
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quatre-vingt  mille  coquilles  de  ces  petits  êtres  dont 
les  restes  forment  des  bancs  qui  gênent  la  naviga- 
tion et  comblent  les  ports.  Paris  et  les  pyramides 
d'Egypte  sont  en  partie  bâtis  avec  des  foraminifëres. 
C'est  par  ces  études  assidues  que  d'Orbigny  se 
préparait  laborieusement  à  la  grande  entreprise 
qu'il  méditait ,  et  dont  ses  premières  découvertes 
de  fossiles ,  sur  les  plages  de  la  Rochelle ,  lui 
avaient  inspiré  le  dessein  :  la  création  d'une  palé- 
ontologie française.  Cuvier  et  Brongniart  avaient 
trouvé  la  science  nouvelle  et  reconstruit  les  grandes 
espèces  ;  Alcide  d'Orbigny  s'appliqua  spécialement' 
aux  êtres  inférieurs,  et  résolut  de  classer  métho- 
diquement toutes  les  espèces  de  mollusques  fos- 
siles qui  se  trouvent  en  France.  La  Paléontologie 
française  qu'il  mit  quatorze  ans  à  composer ,  de 
1840  à  4854,  comprend  14  volumes  in-8<>  et  plus 
de  1,400  planches.  Elle  renferme  plus  de  trois 
mille  espèces  fossiles  décrites  et  représentées  par 
des  dessins  minutieusement  exécutés.  En  1849 
d'Orbigny  publiait  un  Cours  élémentaire  de  palé- 
ontologie et  de  géographie  stratigraphiques  ,  suivi 
d'un  Prodrome  de  paléontologie,  en  3  volumes  ,  où 
dix-huit  mille  espèces  sont  cataloguées  et  décrites. 
Ce  sont  comme  les  pièces  justificatives  qui  accom- 
pagnent l'ouvrage  dans  lequel  sont  surtout  consi- 
gnés avec  concision  les  résultats  obtenus.  La 
collation  de  tant  d'espèces  était  une  œuvre  d'une 
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difficulté  considérable.  Les  publications  sur  les 
fossiles  offraient  un  inextricable  chaos ^  car ,  géo- 
logues ,  zoologistes  et  paléontologistes  travaillaient 
isolément ,  s'ignorant  les  uns  les  autres  ,  si  bien 
que  telle  espèce  classée  sous  tel  nom  chez  celui-ci| 
prenait  un  autre  nom  chez  celui-là.  Gomment  donc 
savoir  quel  nom  devait  rester  à  l'espèce  7  D'Orbigny 
réunit  successivement  toutes  les  données  de  la 
zoologie  vivante,  relatives  aux  animaux  mollusques 
et  rayonnes,  depuis  rétablissement  des  genres  et 
des  espèces  jusqu'à  lui;  il  rassembla  toutes  les 
espèces  renfermées  dans  les  ouvrages  de  géologie 
et  de  paléontologie  publiés  dans  toutes  les  parties 
du  monde  ;  enfin ,  après  un  travail  de  quatorze 
années,  il  collectionna  plus  de  deux  cent  mille 
documents  épars.  Ce  travail  de  classification  et  de 
comparaison  lui  permit  de  publier  son  ouvrage. 

Tant  de  recherches  et  d'observations  de  détail 
ne  contentaient  pas  son  esprit  ;  il  ne  lui  suffisait 
pas  de  recueillir  un  nombre  considérable  de  faits  ; 
les  hypothèses  et  les  théories  attiraient  sa  curiosité 
scientifique  ;  la  découverte  des  lois  inquiétait  sa 
pensée.  Remonter  le  cours  des  âges ,  assister  à  la 
formation  du  monde ,  suivre  le  développement  des 
espèces  vivantes  à  travers  les  siècles ,  trouver  les 
causes  de  leurs  transformations  et  de  leur 
disparition ,  quelle  tentation  pour  un  esprit 
puissant  et   original  I   D'Orbigny  formula    dans 
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plusieurs  mémoires  les  lois  auxquelles  Tétude 
patiente  des  faits  l'avait  conduit.  Les  temps  géolo- 
giques ,  disait-il ,  se  divisent  en  un  grand  nombre 
de  périodes  distinctes  (vingt-six),  caractérisées  par 
des  êtres  spéciaux  qui  sont  nés  avec  ces  périodes , 
qui  sont  morts  avec  elles.  Les  quatre  embranche- 
ments des  animaux,  dans  Tordre  chronologique 
des  âges  du  monde ,  n'ont  pas  marché  suivant  le 
degré  comparatif  de  la  perfection  de  leurs  organes^ 
mais  bien  sur  quatre  lignes  parallèles  tout  à  fait 
indépendantes  les  unes  des  autres.  Cette  marche 
particulière ,  parallèle  et  non  successive  dans 
l'ordre  chronologique,  pour  chaque  embranche- 
ment et  pour  chaque  classe,  est  tout  à  fait  contraire 
au  perfectionnement  général  des  organes,  en  allant 
du  premier  âge  du  monde  vers  l'époque  actuelle. 
Ainsi ,  loin  d'admettre  la  théorie  de  la  descen- 
dance ou  de  l'évolution,  aujourd'hui  plus  répandue, 
et  appuyée  par  des  savants  éminents ,  plus  satis- 
faisante d'ailleurs  pour  l'esprit,  d'Orbigny  admettait 
pour  ainsi  dire  vingt-six  créations  distinctes  ,  et 
croyait  que  les  animaux  appartenant  à  chacune  de 
ces  créations  ne  s'étaient  pas  lentement  éteints, 
mais  avaient  brusquement  disparu  dans  des  bou- 
leversements géologiques.  Il  s'appuyait  d'ailleurs, 
pour  confirmer  son  système ,  sur  des  preuves 
concluantes  comme  celle-ci ,  par  exemple ,  que 
nous  trouvons  dans  un  mémoire  intitulé  :^  Recherches 
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physiologiques  sur  les  milieux  d'existence  des  ant* 
maux  dans  les  âges  géologiques,  4  novembre  i850.  :ù 

—  «  Si  le  perfectionnement  progressif  existait  ,  on 
devrait  trouver  tous  les  animaux  sans  organe 
spécial  de  respiration  dans  les  premiers  âges  du 
monde ,  et  les  autres  devraient  paraître  successi* 
vement,  suivant  le  degré  de  perfection  ;  mais  au 
contraire,  tous  les  modes  différents  de  respiration 
arrivant  à  la  fois  sur  là  terre  .  on  en  doit  conclure 
que  ce  perfectionnement  progressif  n'existe  pas.  » 

—  «  Les  milieux  d'existence  étant  toujours  les 
mêmes  sur  les  continents  et  dans  les  mers  ,  aucun 
changement  de  ces  milieux  d'existence  n'a  pu  dès 
lors  influer  sur  l'extinction  et  sur  le  renouvelle- 
ment des  faunes  successives  que  nous  voyons  se 
remplacer  tant  de  fois  à  la  surface  du  globe  depuis 
la  première  animalisation  jusqu'à  l'époque  actuelle, 
dernière  conclusion  d'une  immense  portée  dans 
l'histoire  chronologique  du  monde  ancien  et  des 
êtres  qui  l'ont  peuplé  à  toutes  les  époques  géo- 
logiques. » 

Parvenu  à  de  si  hautes  questions  l'esprit  humain 
s'arrête  ,  hésite ,  et  ne  sait  point  encore  donner 
de  réponses  satisfaisantes.  La  théorie  des  créations 
particulières  et  isolées  semble  aujourdliui  aban- 
donnée pour  celle  de  la  descendance  mise  au  jour 
et  exposée  successivement  par  Lamarck ,  Darwin  , 
Haeckel,  etc.  t  Cette  théorie ,  dit  M.  Littré ,  sup- 
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pose  que  tous  les  êtres  actuellement  vivants  ,  ainsi 
que  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  époques  anté- 
rieures de  la  terre  ,  sont  issus  d'un  ou  de  plusieurs 
êtres  primitifs  très-simples  qui  se  sont  de  plus  en 
plus  modifiés  par  l'action  de  milieux  ,  par  Texercice 
et  par  l'hérédité.  En  effet,  la  surprenante  ressem- 
blance de  l'organisation  intérieure  et  des  rapports 
de  structure  dans  le  sein  d'un  même  tjrpe ,  suggère 
facilement  l'idée  d'une  descendanco  commune,  et 
partant,  d'une  seule  forme  originelle.  La  descen- 
dance est  là  pour  rendre  intelligible  une  concor- 
dance intime  qui ,  autrement,  demeurerait  inex- 
plicable. L'hypothèse  de  la  descendance  demeure 
éminemment  recommandable.  Elle  a  assez  de 
consistance  pour  susciter  et  diriger  des  recherches 
fécondes  dans  le  triple  domaine  de  la  paléontologie, 
de  l'embryogénie  et  de  l'anatomie  comparée,  i» 
E.  Littré.  La  science  au  point  de  vue  philosO" 
phique,  1872. 

Quel  que  soit  le  sort  des  théories  de  d'Orbigny , 
quand  même  de  nouvelles  observations  devraient 
les  modifier  dans  la  suite  et  donner  définitivement 
raison  à  leurs  adversaires  ,  il  aura  toujours  eu  le 
mérite  d'amasser  une  quantité  considérable  de 
faits  et  de  documents ,  et  d'avoir  tenté  une  expli- 
cation générale  de  la  vie  des  premiers  êtres  et  de 
leur  histoire.  C'est  à  travers  des  erreurs  et  des 
tâtonnements   sans  nombre   que  l'esprit  humain 
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marche  à  la  conquête  de  la  vérité;  le  naturaliste 
dont  nous  nous  occupons  est  de  ceux  qui  ont  fait 
faire  à  la  science  le  plus  de  progrès  et  qui  lui  ont 
ouvert  les  horizons  les  plus  larges.  Pour  nous, 
malheureusement  étranger  à  de  si  nobles  connais- 
sances ,  devant  tant  de  travail  et  tant  de  science , 
nous  nous  sentons  pris  d'une  admiration  respec- 
tueuse et  d'une  secrète  envie.  Nous  voudrions  dire 
comme  Virgile  à  la  lecture  de  Lucrèce  : 

Félix  qui  potuit  rerum  cognoscere  eauaas  ! 

Heureux  celui  qui  a  pu  connaître  les  lois  de  la 
nature^  ou  au  moins  les  pressentir  ! 

Après  la  publication  du  grand  ouvrage  de 
d'Orbigny  sur  la  Paléontologie  française^  le  gou- 
vernement comprit  la  nécessité  d'assurer  à  ce 
savant  un  laboratoire  et  des  auditeurs.  Une  chaire 
de  paléontologie  fut  fondée  au  Muséum  et  confiée 
à  Âlcide  d'Orbigny.  Il  était  en  maturité ,  maître 
incontesté  de  la  science  qu'il  enseignait,  connu 
dans  tout  le  monde  savant,  honoré  des  plus  flat- 
teuses distinctions,  près  d'entrer  à  l'Institut, 
lorsqu'une  maladie  de  cœur  l'emporta  le  30  juin 
1857.  Au  mois  de  mars  de  la  même  année  il  était 
venu  à  la  Rochelle ,  comme  il  avait  coutume  d'y 
venir  tous  les  ans ,  de  sorte  que  notre  ville  fut  à 
la  fois  le  théâtre  de  ses  premières  études ,  et  son 
dernier  séjour.  Vingt  ans  après  sa  mort,  la  ville  de 
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la  Rochelle ,  mue  par  un  pieux  sentiment  de  grati- 
tude ,  a  décidé  de  perpétuer  sa  mémoire  en  donnant 
son  nom  à  la  rue  des  Prêtres  dans  laquelle  il  a 
vécu ,  où  il  a  composé  ses  premiers  ouvrages.  Ce 
généreux  dessein  fait  honneur  au  Maire  qui  l'a 
conçu,  au  Conseil  municipal  qui  Ta  unanimement 
adopté,  aussi  bien  qu'à  Thomme  illustre  qui  en 
a  été  l'objet.  En  lisant  les  noms  des  rues  Eugène 
Fromentin  et  Alcide  d'Orbigny  associés  dans  une 
commune  sympathie ,  les  Rochelais  apprendront  à 
conserver  le  souvenir  des  meilleurs  d'entre  eux , 
et  quelques-uns  peut-être,  à  mériter  la  même 
renommée. 

Auguste  COUAT, 

Professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 
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RÉUNION  DES  DÉLÉGUÉS 

Des  Sociétés  savantes  à  la   Sorbonne. 

14®  année. 

RAPPORT 

FAIT  A  U  SOCIËTË  DES  SOEICES  lATUBEUES 

DE  LA  CHARENTE-INFÉRIEURE 

Par  M.   F.   LUSSON,   délégué. 
(Séance  da  19  avril  1876.) 


M^^<* 


Messieurs  , 

La  quatomème  réunion  des  délégués  des  Sociétés 
savantes  a  eu  lieu  à  la  Sorbonne,  le  mercredi  49 
avril,  sous  la  présidence  de  M.  Léopold  Delisle , 
président  de  la  section  d'histoire  du  comité  des 
travaux  historiques.  Dans  une  courte  allocution , 
M.  Léopold  Delisle,  après  avoir  constaté  les  résul- 
tats obtenus  par  ces  réunions  annuelles  depuis 
près  de  quinze  ans ,  demande  si  le  moment  n'est 
pas  venu  de  rendre  compte  du  chemin  parcouru 
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en dressant,  sans  phrases,  sans  commentaires  et 
sans  jugements  critiques  ,  une  table  générale  des 
collections  de  mémoires.  Un  semblable  recueil 
aurait  au  moins  l'avantage  d'indiquer  à  chacun  les 
travaux  exécutés  par  tous  dans  le  sens  des  re- 
cherches qu'il  poursuit.  Nous  ne  pouvons  que  nous 
associer  à  l'excellente  pensée  de  M.  Delisle. 

La  section  des  sciences  s'est  ensuite  rendue  dans 
le  grand  amphithéâtre,  où  elle  a  tenu  ses  séances 
générales  sous  la  présidence  de  M.  Le  Verrier, 
assisté  de  MM.  Milne-Edwards ,  vice-Président  ; 
Emile  Blanchard,  Secrétaire. 

Les  bureaux  des  trois  sous-sections  sont  ensuite 
constitués  comme  il  suit  : 

!<"  Commission  des  Sciences  mathématiques. 

Président:  M.  Dieu,  de  l'Académie  de  Lyon. 
Vice-Président  :  M.  AUegret ,  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Clermont-Ferrand. 
Secrétaire:  M.  CrouUebois. 

2o  Commission  des  Sciences  physiques. 

Président  :  M.  Isidore  Pierre,  Doyen  de  la  Faculté 
des  sciences  de  Caen, 

Vice-Président  :  M.  Filhol,  de  la  Faculté  de 
Toulouse. 

Secrétaire:  M.  de  Touchimbert,  de  Poitiers. 
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3«  Commission  des  Scie&ces  naturelles. 

Président  :  M,  Leymerie,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Toulouse. 

Vice^Président  :  M.  Cotteau,  de  la  Société  des 
sciences  de  l'Yonne. 

Secrétaire  :  M.  Lafargue,  de  la  Société  linnéenne 
de  Bordeaux. 

La  séance  générale  est  reprise  à  une  heure. 

M.  Leyraerie  traite  du  terrain  garumnien ,  qu'il 
a  découvert  dans  les  petites  Pyrénées.  Ce  terrain 
est  situé  entre  la  craie  de  Maëstrich,  dernier  étage 
des  terrains  secondaires,  et  les  couches  de  l'éocène 
nummulitique.  Ce  type  nouveau  se  rattache  cepen- 
dant au  crétacé  par  ses  caractères  paléontologiques. 

En  effet,  il  offre  à  sa  base  des  cyrènes,  des  mé- 
lampsides,  des  sphéralites  et  des  hippurites  d'es- 
pèce nouvelle.  Dans  la  Haute-Garonne,  il  présente 
à  sa  partie  supérieure  une  assise  remarquable  par 
la  présence  d'oursins  qui  appartiennent  à  la  craie 
proprement  dite  et  qui  se  trouvent  cantonnés  dans 
ces  couches,  comme  s'ils  avaient  formé  là  une 
colonie  isolée. 

M.  Leymerie  a  reconnu  le  terrain  garumnien , 
non  seulement  en  France ,  mais  encore  sur  l'autre 
versant  des  Pyrénées,  en  Catalogne,  où  il  forme 
une  bande  continue  bien  caractérisée.  L'identité 
des  terrains  disposés  sur   les  deux  versants  du 
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massif  pyrénéen  peut  fournir  des  renseignements 
précieux  sur  le  soulèvement  de  cette  chaîne. 

M.  Isidore  Pierre  expose  les  résultats  de  ses 
travaux  sur  les  hydrates  de  Tacide  chlorhydrique  et, 
en  particulier,  sur  l'hydrate  à  quatre  équivalents 
d'eau  qui  cristallise  à  une  température  de  18 
degrés  au-dessous  de  zéro.  Ces  recherches,  déjà 
communiquées  à  l'Académie  des  sciences,  ont 
permis  au  savant  doyen  d'obtenir,  par  le  mélange 
de  l'acide  chlorhydrique  déjà  refroidi  et  de  la  neige, 
des  températures  assez  basses  pour  amener  la 
congélation  du  mercure. 

M.  Isidore  Pierre  signale  également,  dans  les 
résidus  de  la  rectification  des  alcools  du  commerce, 
la  présence  d'une  xiuantité  assez  considérable  d'al- 
déhyde et  un  peu  d'cther  acétique  isomère.  Les 
quantités  d'aldéhyde  obtenues  de  cette  façon  sont 
énormes  si  on  les  compare  aux  faibles  portions 
de  ce  liquide  fournies  par  les  méthodes  ordinaires. 

M.  Renard ,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences 

de  Nancy,  membre  de  l'Académie  de  Stanislas  de 

la  même  ville,  reprenant  l'ancienne  hypothèse  de 

Franklin,  s'est  proposé  d'expliquer  les  phénomènes 

électriques  par  l'existence  d'un  seul   fluide.   Ce 

fluide  ne   serait  autre    que   l'éther   auquel  nous 

sommes  déjà  redevables  de  la  lumière  et  de  la 

chaleur.  Le  principe  qui  sert  de  point  de  départ 

aux  travaux  de  M.   Renard  est  le  suivant:  Un 
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ébranlement  produit  en  un  point  dans  un  milieu 
homogène  et  isotrope  (présentant  les  mêmes  pro- 
priétés dans  tous  les  sens),  se  propage  par  trois 
sortes  de  vibrations  : 

1®  Des  vibrations  transversales  (c'est-à-dire  per- 
pendiculaires à  la  direction  de  la  propagation),  qui 
produisent  les  phénomènes  lumineux; 

^  Des  vibrations  rotatoires  auxquelles  il  faudrait 
attribuer  la  chaleur; 

3^  Enfin,  des  vibrations  longitudinales  qui  seraient 
la  cause  des  phénomènes  électriques. 

Dans  son  présent  mémoire,  M.  Renard  fait  l'ap- 
plication de  ses  idées  à  la  théorie  de  l'aimantation 
par  les  courants  continus  et  par  les  courants  ins- 
tantanés. Sur  l'observation  de  M.  le  Président ,  il 
montre  que  sa  théorie  lui  a  fait  découvrir  quelques 
faits  nouveaux,  sanction  nécessaire  à  toute  théorie 
mathématique,  et  il  cite,  entre  autres,  cette  con- 
clusion du  calcul  vérifiée  depuis  longtemps  par 
l'expérience ,  que  Taimantation  d'un  tube  de  fer 
doux  se  produit  ou  ne  se  produit  pas ,  selon  que 
l'hélice  traversée  par  le  courant  est  située  à 
l'extérieur  ou  à  l'intérieur  du  tube. 

Cette  communication  m'offrait  d'autant  plus 
d'intérêt,  que  j'avais  eu  en  partie  connaissance  des 
travaux  sur  ce  sujet  d'un  de  nos  collègues , 
M.  Mathé  ^  qui  avait  été  également  frappé  de  cette 
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conclusion  remarquable  de  la  théorie  d'an  seul 
fluide. 

La  communication  suivante ,  vous  allez  le  com- 
prendre ,  m'offrait  un  intérêt  non  moins  grand. 

M.  Duval- Jouve ,  le  savant  botaniste  de  Mont- 
pellier, communique  ses  observations  sur  deux 
plantes  des  environs  d'Arles ,  Yaldrovandia  vesicu- 
losa  et  Vutriculària  vulgaris ,  toutes  deux  réputées 
carnivores. 

Ces  plantes,  qui  vivent  dans  les  marécages,  sont 
déjà  remarquables  par  leur  mode  de  propagation. 
Â  la  fin  de  l'automne ,  elles  produisent  un  bour- 
geon qui  tombe  au  fond  de  l'eau  et  demeure  sur 
la  vase  jusqu'au  printemps.  Alors  cette  bouture 
naturelle  se  développe;  ses  feuilles,  pourvues  de 
vésicules  pleines  d'air,  l'entraînent  à  la  surface,  et 
les  utricules ,  qui  sont  les  organes  pièges  de  la 
plante ,  apparaissent  à  leur  tour. 

Sans  rechercher  par  quel  mécanisme  est  pro- 
duite la  capture  des  proies  vivantes^  M.  Duval- 
Jouve  s'est  attaché  à  l'étude  des  glandes  regardées 
par  Darwin  comme  des  organes  d'absorption.  Car 
si  le  fait  de  la  capture  et  de  la  dissolution  des  ma- 
tières animales  n'est  plus  mis  en  doute ,  la  preuve 
matérielle  de  l'utilisation  des  produits  pour  la 
nutrition  n'a  pas  été  donnée.  —  Or,  ces  glandes 
d'absorption  se  retrouvent  non-seulepient  à  l'inté- 
rieur des  utricules ,  mais  même  à  l'extérieur  de  la 
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feuille  et  jusque  sur  la  tige.  Bien  plus ,  les  feuilles 
d'autres  plantes  aquatiques  telles  que  les  calli" 
triches ,  les  nymphœa  ,  en  sont  couvertes.  Ces 
plantes  cependant  ne  sont  pas  carnivores.  M.  Duval- 
Jouve  n'entend  pas  nier  pour  cela  que  ces  petits 
organeSi  formés  de  quatre  ou  cinq  cellules,  puissent 
servir  à  l'absorption  ;  mais  le  phénomène  aurait 
alors  un  caractère  de  généralité  qu'on  ne  soupçon- 
nait pas,  et  devrait  s'étendre  aux  éléments  fournis 
par  le  milieu  dans  lequel  vivent  ces  plantes  aqua- 
tiques aussi  bien  qu'aux  matières  animales  élaborées 
dans  les  feuilles  modifiées. 

M.  Milne-Ëdwards  fait  observer  que  les  glandes 
décrites ,  tout  en  existant  sur  les  diverses  parties 
de  la  plante ,  peuvent  être  adaptées  dans  les  utri- 
cules  à  une  fonction  spéciale.  Il  engage  cependant 
M.  Du  val- Jouve  à  continuer  ses  recherches  et  en 
particulier  à  tenter  de  recueillir  le  suc  d'une  plante 
dite  Carnivore  pour  le  faire  agir  sur  des  matières 
animales ,  de  la  même  façon  qu'on  a  pu  produire 
à  l'aide  du  suc  gastrique  des  digestions  artificielles. 


M.  Le  VeiTier  invite  les  météorologistes  à  discuter 
les  moyens  d'arriver  à  établir  \â  service  des  aver- 
tissements agricoles.  Il  rappelle  les  difficultés  qu'il 
a  fallu  vaincre  avant  d'assurer  le  service  des  aver- 
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tissements  maritimes  qui  fonctionne  aujourd'hui 
régulièrement. 

Une  longue  série  d'observations  a  permis  de 
constater  que  presque  tous  les  grands  mouvements 
atmosphériques  de  l'Europe  occidentale  prennent 
naissance  au  nord-ouest  ;  les  stations  d'Ecosse  et 
d'Irlande  sont  donc  les  premières  exposées ,  ce  qui 
donne  une  haute  importance  aux  dépêches  de 
Valentia.  Mais  si  la  dépèche  du  matin  annonce  une 
baisse  barométrique  au  nord-ouest ,  il  ne  faudrait 
pas  en  conclure  que  la  modification  atmosphérique 
se  propagera  nécessairement  jusqu'à  nous.  C'est 
ici  que  doit  intervenir  le  baromètre  local  qui  est  par 
cela  même  indispensable ,  puisqu'on  ne  peut  con- 
clure qu'après  avoir  constaté  sa  concordance  avec 
les  avis  transmis  par  l'Observatoire.  Inversement,  le 
baromètre  local,  comme  le  fait  observer  M.  Poincarré 
(ingénieur  à  Bar-le-Duc),  ne  peut  donner  des  indica* 
tiens  utiles  qu'autant  que  la  dépèche  permet  en  même 
temps  de  juger  de  Tétat  général  de  l'atmosphère. 

En  résumé ,  les  avertissements  ne  peuvent  être 
envoyés  que  dans  les  départements  où  un  service 
météorologique  est  déjà  organisé  sur  un  assez 
grand  nombre  de  points  par  l'établissement  de 
baromètres  locaux. 

M.  Hébert,  président  du  comité  météorologique 
de  Limoges,  indique  l'organisation  adoptée  dans  la 
Haute-Vienne. 
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Dans  29  stations,  principalement  des  chefs- 
lieux  de  canton ,  des  baromètres  anéroïdes  sont 
établis  et  exposés  à  l'extérieur  afin  que  chacun 
puisse  les  consulter.  Une  boite  de  bois  de  0  mètre 
50  centimètres  de  hauteur ,  surmontée  d'un  petit 
toit-abri|  est  divisée  en  trois  compartiments  verti- 
caux. Les  colonnes  latérales  renferment  des  indi* 
cations  générales  nécessaires  pour  comprendre  et 
interpréter  les  renseignements  transmis  par  dé- 
pèche et  fournis  par  le  baromètre.  Dans  le  com- 
partiment du  milieu  le  baromètre  anéroïde  est  placé 
au  centre.  Au-dessus  de  lui  on  affiche  la  dépèche  du 
jour  ;  en-dessous  se  trouve  un  tableau  sur  lequel  sont 
inscrites  les  observations  locales  faites  deux  fois  par 
jour  ;  cette  feuille  est  remplacée  chaque  semaine. 

L'Observatoire  envoie  une  dépêche  à  la  commis- 
sion départementale  qui  la  compare  à  ses  propres 
observations,  l'interprète  et  la  transmet  aux  sta- 
tions où  elle  est  affichée  ,  après  avoir  été  modifiée 
de  nouveau ,  s'il  y  a  lieu ,  d'après  les  indications 
du  baromètre  local. 

M.  le  Président  engage  les  météorologistes  à  se 
préoccuper  non  seulement  des  orages,  mais  encore 
des  grêles ,  qui  paraissent  transportées  par  des 
courants  venant  du  golfe  de  Gascogne  ;  des  gelées 
qui  atteignent  les  vignes  ,  ainsi  que  de  l'efficacité 
de  la  fumée  employée  comme  agent  préservateur 
dans  bien  des  contrées. 
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Enfin  M.  le  docteur  de  Pietra -Santa,  après  avoir 
énoncé  les  principes  qui  doivent  présider  à  l'étude 
de  la  climatologie,  s'efforce  de  montrer  que  la 
station  hivernale  d'Ajaccio  (Corse)  jouit  d'un 
climat  tempéré  intermédiaire  entre  le  climat  du 
littoral  méditerranéen  et  celui  d'Alger.  Les  varia- 
tions de  température  surtout  sont  faibles  et  gra- 
duelles. La  moyenne  de  la  saison  d'hiver  est  de 
44  degrés. 

La  séance  générale  du  jeudi  âO  est  ouverte  par 
une  communication  très-intéressante  de  M.  Coren- 
winder ,  membre  de  la  Société  des  sciences  de 
Lille,  sur  les  fonctions  des  feuilles. 

Tous  les  naturalistes  admettent  maintenant  que 
les  échanges  gazeux  entre  le  végétal  et  l'atmosphère 
correspondent  à  deux  fonctions  bien  distinctes. 

L'une  est  commune  à  toutes  les  cellules  ;  elle 
dépend  des  propriétés  spéciales  du  protoplasme  et 
consiste  dans  l'absorption  de  l'oxygène  de  l'air 
accompagnée  d'un  dégagement  d'acide  carbonique. 
C'est  le  phénomène  de  la  respiration ,  commun 
aux  végétaux  et  aux  animaux  ;  il  a  lieu  pendant  la 
Quit  comme  pendant  la  journée. 

Sous  l'influence  des  rayons  solaires ,  la  matière 
verte  contenue  en  plus  grande  quantité  dans  les 
cellules  du  parenchyme  des  feuilles,  et  qu'on 
appelle  la  chlorophylle  ,  possède  ,  au  contraire  ,  la 
propriété  d'absorber  l'acide  carbonique  de  l'air,  de 
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fixer  le  carbone  et  de  restituer  à  l'atmosphère 
l'oxygène  mis  en  liberté.  Celte  fonction  d'assimi- 
lation ,  inverse  de  la  respiration,  dans  ses  effets , 
masque  complètement  ce  dernier  phénomène  pen- 
dant le  jour.  De  là  l'erreur  si  longtemps  répandue 
dans  la  science  et  qui  consistait  à  considérer 
l'assimilation  comme  la  véritable,  fonction  respi- 
ratoire du  végétal. 

L'appareil  que  décrit  M.  Corenwinder  lui  a 
permis  d'étudier  dans  des  circonstances  variées  ce 
double  problème.  Une  plaque  de  zinc  lutée  autom* 
de  la  tige  du  végétal  soumis  à  l'expérience  sup- 
porte une  cloche  qui  enferme  TarbustCi  tandis  que 
deux  tubes ,  pénétrant  par  la  partie  supérieure  , 
permettent  de  modifier  l'atmosphère  qui  entoure 
la  plante  ou  de  rocueilhr  les  gaz  modifiés  par  elle. 

Une  plante  de  faible  dimension ,  placée ,  sous 
l'action  des  rayons  solaires ,  dans  une  atmosphère 
d'acide  carbonique ,  peut  en  décomposer  un  demi- 
litre  en  une  heure.  La  fonction  d'assimilation  est 
donc  très-active.  Mais  il  importait  surtout  de  cons- 
tater que  les  deux  phénomènes  avaient  lieu  simul- 
tanément pendant  le  jour.  Or,  les  bourgeonf 
jeunes ,  ceux  du  marronnier  en  particulier  ,  déga- 
gent de  l'acide  carbonique ,  même  pendant  le  jour 
et  surtout  au  soleil.  La  fonction  d'assimilation  ne 
devient  prépondérante  que  plus  tard.  Elle  existe 
déjà  cependant,  car  les  mêmes  bourgeons  dans  une 
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cloche  à  eau  contenant  de  Tacide  carbonique 
donnent  de  l'oxygène  en  petite  quantité  ;  la  respi- 
ration dans  ce  cas  se  trouvant  suspendue  par 
l'absence  du  contact  de  Tair. 

Les  deux  fonctions  sont  donc  bien  simultanées , 
la  respiration  ordinaire  étant  plus  active  lorsque 
les  cellules  jeunes  contiennent  une  plus  forte  pro- 
portion de  matière  azotée  ou  protoplasma ,  ainsi 
que  le  démontrent  les  analyses. 

Les  expériences  de  M.  Corenwinder  ont  égale- 
ment porté  sur  les  feuilles  blanches  des  maïs 
panachés  et  des  chicorées  blanches.  Là  encore ,  la 
fonction  de  respiration  apparaît  seule ,  même  en 
pleine  lumière. 

M.  Filhol  I  professeur  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Toulouse ,  indique  un  procédé  pour  séparer 
l'arsenic  de  l'antimoine  dans  la  recherche  des 
poisons.  L'appareil  de  Marsh  dans  lequel  on  pré- 
pare l'hydrogène  par  le  zinc  et  l'acide  sulfurique 
donne  aussi  bien  de  l'hydrogène  antimonié  que  de 
l'hydrogène  arsénié;  mais  il  suffira  de  préparer 
l'hydrogène  par  l'action  de  la  potasse  sur  le  zinc 
pour  empêcher  la  combinaison  d'antimoine  et 
d'hydrogène  de  se  former. 

M.  Lory,  l'éminent  géologue  des  Alpes,  présente 
quelques  observations  sur  les  erreurs  qui  peuvent 
résulter  de  la  superposition,  en  stratification  d'ap- 
parence concordante ,  de  terrains  qui  ont  glissé  au 


Digiti 


zedby  Google 


—  42  — 

fond  des  vallées  dans  les  contrées  dont  le  relief  est 
fortement  accidenté.  Cela  se  présente  en  particulier 
dans  les  Alpes  occidentales  pour  des  couches  du 
jurassique  qui  s'étalent  horizontalement  sur  les 
schistes  inclinés  des  sommets  ,  et  qu'on  retrouve 
dans  les  bas-fonds  en  stratification  concordante 
avec  ces  mêmes  schistes. 

Ce  n'est  là  qu'une  des  rpisons  qui  rendent  si 
difficile  l'étude  de  la  géologie  dans  ce  massif  mon- 
tagneux vers  lequel  cependant  se  dirigent  tous 
ceux  qu'anime  le  désir  de  faire  revivre  les  âges 
écoulés  de  notre  planète.  M.  Leymerie  ne  laisse 
pas  échapper  cette  occasion  de  remarquer,  bien 
justement,  combien  l'étude  des  Pyrénées  et  de  tous 
les  terrains  qui  s'étagent  régulièrement,  des  plaines 
de  la  Garonne  aux  pics  élevés  ^  serait  plus  aisée  et 
plus  profitable  pour  les  jeunes  géologues. 

M.  Voulot ,  membre  de  la  Société  belfortaine 
d'émulation  j  présente  un  aperçu  anthropologique 
sur  les  découvertes  du  vallum  funéraire  du  mont 
Vaudois,  près  d'Héricourt,  et  de  la  caverne  sépul- 
crale du  Mont ,  près  Cravanche  ,  dans  les  Vosges. 
Le  vallum  du  mont  Vaudois  occupe  un  espace 
triangulaire  de  570  mètres  de  contour  ,  bordé  sur 
un  côté  par  des  rocs  à  pic,  et  sur  les  deux  autres, 
par  une  muraille  grossière  qui  a  longtemps  fait 
considérer  cet  emplacement  comme  un  ancien 
camp  romain.  Les  travaux  du  génie  militah^e  pour 
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les  fortifications  de  Belfort  ont  permis  à  M.  Voulot 
d'examiner  avec  plus  de  soin  ce  vallum.  Il  y  a  trouvé 
tous  les  éléments  d'un  lieu  de  sépulture.  Plus  de 
vingt  squelettes  ont  été  exhumés;  presque  tous 
portent  des  traces  d'incinération.  Les  instruments 
d'os  et  de  silex  se  rapportent  à  l'âge  de  la  pierre 
polie.  La  taille  moyenne  est  de  1  mètre  626  ^  mais 
la  tribu  était  vigoureuse;  elle  vivait  de  chasse 
ainsi  que  le  prouvent  les  os ,  fendus  en  long  pour 
en  extraire  la  moelle  ,  des  animaux  sacrifiés  aux 
repas  funéraires. 

La  caverne  ouverte  à  Gravanche  ,  près  Belfort , 
sur  les  flancs  d'un  plateau  calcaire,  a  été  explorée 
le  2  mars  1876.  C'est  encore  une  nécropole  appar- 
tenant à  la  fin  de  l'âge  de  la  pierre  polie  ;  on  y 
rencontre  i  en  effet ,  au  milieu  des  ustensiles  de 
silex,  d'os  et  de  corne  de  cerf,  des  débris  de  pote- 
ries et  des  urnes  de  terre  noire  ou  brune.  La  race 
de  Cravanche  est  un  peu  plus  petite  que  celle  du 
mont  Vaudois  et  dolichocéphale  comme  elle  ;  la 
taille  moyenne  ne  dépasse  pas  1  mètre  545.  Lès 
clavicules,  chez  les  femmes  surtout ,  montrent  une 
peuplade  aussi  moins  habituée  aux  travaux  pénibles. 

M.  Mouchot,  professeur  au  lycée  de  Tours, 
présente  l'appareil  à  réflexion  qui  lui  a  permis 
d'utiliser  industriellement  la  chaleur  solaire  et  que 
vous  connaissez  déjà  d'après  les  comptes-rendus 
de  l'Académie. 


Digiti 


zedby  Google 


—  44  — 

Â  quatre  heures  ,  M.  Waddington  ,  Ministre  de 
r Instruction  publique  ,  vient  assister  à  la  séance , 
et  la  parole  est  donnée  à  M.  Lecoq  de  Boisbaudran 
pour  exposer  le  résultat  de  ses  travaux  sur  le 
nouveau  métal  le  Gallium.  Je  n'ai  pas  à  insister 
sur  la  communication  de  notre  savant  collègue  , 
puisqu'il  a  bien  voulu  nous  adresser  lui-même 
une  note  sur  ses  recherches. 

M.  Le  Verrier  ,  rappelant  l'habileté  avec  laquelle 
M.  Lecoq  de  Boisbaudran  a  su  faire  usage  du 
spectroscope,  lui  demande  si  rien  d'analogue  a  la 
décomposition  des  raies  du  Calcium  observée  par 
M.  Lockier,  lui  a  jamais  permis  de  soupçonner  que 
certains  corps,  considérés  aujourd'hui  comme  sim- 
ples, pourront  un  jour  être  décomposés.  M.  Lecoq, 
réservant  à  cet  égard  toute  idée  théorique,  répond 
qu'aucun  fait  expérimental  de  lui  connu  ,  ne  vien- 
drait appuyer  une  semblable  opinion. 

Enfin,  M.  H.  Filhol  prend  la  parole  pour  exposer 
dans  un  aperçu  rapide  et  brillant  les  résultats  prin* 
cipaux  de  son  voyage  dans  les  mers  centrales  et 
ses  observations  sur  la  faune  et  la  flore  de  l'île 
Campbell  où  il  est  demeuré  pendant  quatre  mois 
avec  la  commission  chargée  d'observer  le  passage 
de  Vénus. 

L'île  Campbell  est  une  terre  brumeuse  située  au 
sud  des  lies  Âukland,  non  loin  de  la  banquise,  dans 
l'hémisphère  austral.  D'immenses  falaises  sillonnées 
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de  filons  de  basalte  et  de  trachyte  rentourent 
presque  de  toute  part ,  tandis  que  la  tourbe  la 
recouvre  en  partie  intérieurement.  Les  observations 
de  M.  Filhol  tendent  à  prouver  que  cet  ilôt  était 
sous  les  eaux  durant  la  période  crétacée  supé- 
rieure. Il  aurait  fait  ensuite  partie  d'un  grand 
continent  austral  disparu  pendant  la  période  mio- 
cène, et  qui  comprenait  la  Nouvelle-Zélande. 

Campbell  revenue  à  la  surface  par  suite  d'érup- 
tions volcaniques  sous-marines,  isolée  de  toute  terre, 
ne  possède  ni  mammifère,  ni  oiseau  teiTestre  ,  ni 
reptile.  Seule,  une  petite  fauvette  d'Australie,  le 
zosterops  laleralis  ,  emportée  par  l'ouragan  ,  a  pu 
trouver  un  jour  un  refuge  sur  ces  rochers  perdus. 

Parmi  les  mammifères  marins,  les  otaries  (otaria 
jubata),  qui  sont  des  phocidés  pesant  jusqu'à 
500  kilogrammes,  ne  se  contentent  pas  d'habiter 
le  rivage  ;  elles  vivent  assez  loin  dans  l'intérieur  , 
solitaires  presque  toujours,  avançant  par  bonds 
puissants  et  dangereuses  à  approcher.  Les  lepto- 
nyx  ,  phoques  qui  ne  s'éloignent  pas  du  rivage , 
présentent  cette  singulière  particularité  qu'ils  font 
la  chasse  aux  goélands.  Cachés  sous  les  warechs , 
ils  attendent  immobiles  le  moment  de  bondir  sur 
la  proie  confiante  qui  s'abat  à  leur  portée. 

Parmi  les  oiseaux  de  mer,  il  faut  citer  l'albatros 
ou  moii*on  du  Cap  qui  vient  nicher  pendant  l'été 
sur  les  hauts  plateaux.  Un  détail  de  mœurs ,  rap- 
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portô  en  toute  sincérité,  nous  a  paru  bien  curieux. 
Les  femelles  paraissent  les  premières  ;  les  mâles 
ensuite  viennent  se  ranger  en  cercle  autour  d'elles. 
Chaque  femelle  choisit  alors  son  époux,  et  le  couple 
isolé  va  couver  tour  à  tour  l'œuf  unique  qui  résulte 
de  ces  singulières  amours. 

Je  voudrais  avoir  retenu ,  Messieurs  ,  et  pouvoir 
vous  développer  tout  entière  cette  intéressante 
communication.  Si  le  but  principal  de  la  belle 
campagne  scientifique  dirigée  avec  tant  de  courage 
et  de  persévérance  par  M.  Bouquet  de  la  Orye , 
n'a  pas  été  atteint  aussi  complètement  qu'on  aurait 
pu  le  désirer ,  les  résultats  obtenus  sont  encore 
une  digne  récompense  de  tant  de  fatigues  et  de 
dévouement.  M.  Filhol  ne  nou3  a  parlé  que  de  l'île 
Campbell  ;  il  aurait  pu  nous  dire  aussi  ses  explora- 
tions de  la  Nouvelle-Zélande ,  de  l'île  Stewart,  des 
îles  Viti  et  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Telles  sont ,  Messieurs ,  les  principales  commu- 
nications auxquelles  j'ai  pu  assister  comme  votre 
délégué.  Leur  résumé  est  loin  d'être  complet. 

Les  journaux  vous  ont  rendu  compte  de  la 
séance  générale  présidée  le  samedi  par  M.  le  Mi- 
nistre de  l'Instruction  publique.  Je  n'aurais  rien  à 
vous  en  dire ,  si  je  n'étais  heureux  de  remplir  un 
devoir  en  essayant  de  vous  faire  partager  le  plaisir 
et  l'émotion  que  j'ai  ressentis  lorsque  M.  le  Ministre 
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a  nommé  parmi  les  plus  dignes  deux  membres  de 
notre  Académie  :  M.  Lecoqde  Boisbaudran,  promu 
au  grade  de  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  ; 
M.  de  Richemond ,  nommé  Officier  de  l'Instruction 
publique. 
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COMPTE-RENDU 

DU 

CONGRÈS  SCIENTIFIQUE 

DE 

L^mSTITUT  DES  PROVINCES  DE  FRANCE 

Tenu  à  Paris  les  24  et  25  AvrU  1876, 

Par  M.  A.  GROG,  délégué  de  la  Sociélé. 


Messieurs  , 

Dans  votre  séance  du  mois  de  mars  dernier, 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  déléguer  pour 
assister ,  à  P«iris ,  aux  réunions  de  l'Institut  des 
Provinces  de  France  ,  je  viens  aujourd'hui  vous 
rendre  compte  de  la  mission  que  vous  m'avez 
confiée. 

L'Institut  des  Provinces  de  France ,  fondé  par 
l'illustre  de  Caumont,  appelle  tous  les  ans,  à  Paris, 
les  délégués  des  Sociétés  savantes  des  départe- 
ments ,  pour  les  réunir  en  un  congrès  scientifique 
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et  continuer  ainsi  l'œuvre  de  son  fondateur.  Mais 
depuis  que  FÂdministration  a  organisé  les  congrès 
de  la  Sorbonne  et,  depuis  surtout  la  mort  de 
M.  de  Caumont,  les  réunions  de  l'Institut  des 
Provinces  ont  été  de  plus  en  plus  abandonnées , 
et  celles  des  24  et  25  avril  dernier  ne  comptaient 
que  quinze  membres  présents. 

Ce  peu  d'empressement  &  répondre  à  l'appel  qui 
avait  été  fait  à  toutes  les  sociétés  savantes  de 
France  et  de  l'étranger  semblait  annoncer  la  fin  de 
l'Institut  des  Provinces;  mais  après  un  remar- 
quable discours  de  M.  DruilhetLafargue^  secrétaire 
général  de  l'œuvre,  dans  lequel  il  a  fait  l'historique 
de  cette  association  scientifique  et  clairement  indi- 
qué quel  était  son  but,  par  quels  moyens  on 
pouvait  l'atteindre ,  quelles  étaient  ses  relations  et 
ses  ressources  ,  les  membres  présents  ont  compris 
que  la  création  de  M.  de  Caumont  lui  avait  sur- 
vécu et  qu'elle  était  encore  appelée  à  rendre  de 
grands  services  à  la  science. 

L'Assemblée  s'est  alors  demandé  s'il  n'y  avait 
pas  lieu  de  supprimer  les  congrès  scientifiques 
annuels  de  Paris ,  en  s'associant  simplement  à 
ceux  tenus  à  la  Sorbonne  sous  la  direction  de 
l'Administration  qui ,  avec  ses  puissants  moyens 
d'action  ,  rendrait  impossible  et  sans  fruit  pour  la 
science  toute  lutte  entre  les  deux  congrès ,  et  s'il 
ne  serait  pas  plus  sage  de  se  borner  à  être  le  lien 
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entre  les  sociétés  savantes  de  tous  les  pays,  à  les  réu- 
nir par  régions  dans  des  assises  scientifiques  dépar- 
tementales et  à  publier  leur  histoire  et  leurs  travaux. 

Quelques  membres  ont  objecté  que  les  réunions 
de    la   Sorbonne     diflêrent    essentiellement    des 
congrès  de  l'Institut  des  Provinces ,  congrès  dans 
lesquels  on  discutait  des  questions  générales  fort 
importantes  ;  tandis  qu'à  la  Sorbonne  on  ne  fait 
que  lire  des  mémoires  ou  des  communications  de 
travaux  personnels  à  leurs  auteurs  ,  lectures  faites 
toujours  sans  ordre  et  avec  une  rapidité  qui  leur 
enlève  tout  intérêt  et  rend  la  discussion  impos- 
sible ;  qu'il  serait  désirable  que  le  concours  des 
membres  de  l'Institut  des  Provinces  pût  ^nodifier 
ce  déplorable  système ,  et  continuer  ainsi  le  rôle 
que  lui  avait  assigné  son  fondateur  ;  que,  dans  tous 
les  cas ,  une  assemblée  générale  annuelle ,  qui  se 
tiendrait  à  Paris ,  serait   indispensable ,  et  qu'il 
serait  dérogé  au  principe  de  la  suppression  des 
congrès  scientifiques  de  Paris,  pour  l'année  1878, 
dans  le   cours  de  laquelle  l'Exposition  universelle 
amènera  dans  la  capitale  un  grand  nombre  de 
savants  de  toutes  les  nations. 

Ces  observations  entendues ,  l'Assemblée  a  for- 
mulé les  dix  propositions  suivantes,  pour  être 
soumises  par  le  bureau  au  conseil  d'administration 
de  l'Institut  des  Provinces  de  France  : 

lo  L'Institut  des  Provinces  de  France  s'attachera 
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principalement  à  devenir ,  plus  encore  que  par  le 
passé  et  suivant  le  désir  de  son  fondateur  ,  le  lien 
qui  doit  unir  toutes  les  sociétés  savantes  du  pays; 

2<>  Pour  atteindre  ce  but ,  il  poursuivra  d'abord 
la  publication  de  la  statistique  scientifique  ou 
histoire  des  institutions  scientifiques  de  France , 
qu'il  fera  aussi  complète  que  possible ,  en  suivant 
le  plan  déjà  tracé  par  M.  le  Secrétaire  général 
et  accepté  par  le  Conseil  ; 

3^  Le  passé  de  ces  institutions  une  fois  connu  , 
il  publiera  chaque  année ,  dans  son  Annuaire  des 
sociétés  savantes,  la  table  des  matières  des  volumes 
qu'elles  auront  publiés  et  un  court  aperçu  de  leurs 
travaux  annuels; 

4<>  Reconnaissant  la  difficulté  de  maintenir  ses 
congfès  de  Paris  à  un  niveau  désirable,  en  pré- 
sence des  réunions  de  la  Sorbonne  organisées  par 
le  Ministère  de  l'Instruction  publique  dix  ans 
après ,  il  engagera  officiellement  tous  ses  membres 
à  prêter,  comme  ils  l'ont  fait  officieusement  cette 
année ,  leur  concours  le  plus  dévoué  aux  réunions 
des  délégués  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  ; 

&>  Une  assemblée  générale  réunira  chaque  année, 
à  Paris ,  les  membres  et  les  délégués  des  Sociétés 
savantes  ; 

G^  Il  poursuivra ,  en  outre ,  l'organisation  ,  à 
Paris ,  d'une  bibliothèque  spéciale  dans  laquelle 
seront  réunies  et  classées ,  par  département  »   les 
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seules  publications  des  Sociétés  savantes  de  province  ; 

1^  Conformément  aux  renseignements  fournis 
par  M.  le  Secrétaire  g'^néral,  le  grand  travail  du 
répertoire  des  travaux  concernant  toutes  les 
branches  des  connaissances  humaines  publiées  sur 
un  département ,  achevé  dans  sept ,  commencé 
dans  trois ,  et  que  huit  ou  neuf  autres  vont  com- 
mencer ,  sera  conduit  avec  la  plus  grande  activité 
conformément  au  plan  tracé  et  déjà  suivi  ; 

S^  En  prévision  du  congrès  scientifique  interna- 
tional qui  devra  coïncider  avec  l'Exposition  uni- 
verselle de  1878,  rinstitut  des  Provinces  emploiera 
toute  son  action  à  la  réussite  de  ce  projet,  et 
ouvrira ,  d'ores  et  déjà  dans  la  mesure  de  ses 
moyens,  les  voies  qui  faciliteront  plus  tard  aux 
organisateurs  la  lourde  tâche  qui  leur  incombera  ; 

9®  Il  saisira  toutes  occasions  pour  organiser  en 
France  lors  de  réunions  extraordinaires,  sur  tel  ou 
tel  point  du  territoire  ou  lorsqu'un  concours  de 
circonstances  le  permettra,  des  assises  scientifiques  ; 

lO^*  Il  continuera  l'œuvre  des  congrès  scientifiques. 

Tel  est  le  programme  arrêté  par  l'Assemblée  qui 
s'est  ensuite  séparée,  certaine  d'avoir  fait  un  tra- 
vail utile,  répondant  au  but  que  s'était  proposé  le 
fondateur  de  l'Institut  des  Provinces  de  France, 
dont  la  généreuse  pensée  était  :  «  Semons,  semons 
toujours,  récoltera  qui  pourra.  » 

La  Rochelle,  le  14  juin  1876. 
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ASSOCIATION  SCIENTIFIQUE 
Pour   rAvancement    des    Sciences 

5«  SESSION 

CONGRÈS  SCIENTIFIQUE  DE  CLBRMONT-FËRRÂND 

AOUT    IHTG. 


RAPPORT 

FAIT  A  LA  SOOIÉTi   DES  SCIEN0E8  KATUBELLES 

De  la  Charente-Inférieure ,  à  la  Roohelle 

Par  M.    Ed.    BELTREMIEUX,    délégué 

(  Sé&nod  do  U  Sooiété  du    11    octobre   1876  ) 


mim^^<ah' 


Séance    d'oayertare. 

La  cinquième  session  a  eu  lieu  à  Glermont- 
Ferrand  du  18  au  26  août ,  et  les  grandes  excursions 
qui  terminèrent  le  congrès  ont  été  entreprises  le 
samedi  matin  26  août. 

Le  congrès  a  été  ouvert  dans  la  grande  salle 
des  fêtes  de  l'Hôtel -de- Ville  sous  la  présidence  de 
M.  Dumas,  membre  de  l'Institut,  assisté  de  l'illustre 
anthropologiste  M.  Broca  ,  professeur  à  l'Ecole  de 
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Médecine;  de  M.  Cornu,  professeur  à  l'Ecole 
polytechnique  ;  de  M.  Deherain,  de  l'Ecole  de  Gri- 
gnon  ;  de  M.  Gariel,  secrétaire,  et  de  M.  G.  Masson, 
trésorier.  Le  Maire  delà  ville,  M.  Moinier,  le  député 
M.  Bardoux,  président  du  Conseil  général  du  Puy- 
de-Dôme,  le  Préfet  et  diverses  autres  autorités  ont 
pris  également  place  au  bureau. 

Le  Président,  dans  la  séance  d'ouverture,  a  parlé 
de  l'Association  pour  l'avancement  des  sciences  en 
Angleterre ,  où  la  vie  scientifique  était  répandue 
dans  quelques  centres  provinciaux ,  s'appuyant  sur 
l'initiative  privée  seule ,  tandis  qu'en  France ,  au 
contraire ,  la  vie  scientifique  cherchait  à  se  concen- 
trer à  Paris.  En  France,  la  centralisation  ramenait 
tout  vers  Paris  ;  en  Angleterre  ,  l'initiative  privée 
s'étendait  dans  les  villes  de  provinces.  Mais 
aujourd'hui  les  deux  pays  semblent  vouloir  se 
mettre  en  équilibre;  Londres  qui  ne  comptait 
pas  auprès  de  Cambridge,  d'Oxford,  de  Glascow  et 
d'Edimbourg,  possède  maintenant  son  Université, 
et  la  France  voit  renaître,  sous  la  main  libérale  de 
l'Etat,  ses  anciennes  Universités  provinciales  en 
même  temps  nationales.  «  L'Association  ouvre  , 
dit  le  Président ,  sa  cinquième  session  ;  elle  vient 
réunir  à  Clermont ,  dans  la  patrie  de  Pascal ,  les 
savants  de  notre  pays ,  ceux  de  l'Europe  et  des 
autres  parties  du  monde.  » 

Le  Maire  de  Clermont  a  souhaité  la  bienvenue 
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aux  membres  de  TAssociation  et  a  rappelé  les 
grands  jours  d'Auvergne  de  1665,  il  a  fait  ensuite 
réloge  d'un  homme  éminent  que  la  ville  de 
Clermont  a  perdu ,  le  géologue  H.  Lecoq ,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  sciences  de  la  ville  à  laquelle 
il  a  légué  ses  collections  et  une  partie  de  sa 
fortune. 

M.  Cornu ,  secrétaire  général ,  a  présenté  son 
rapport  sur  l'Association  scientifique  qui  vient 
d'être  reconnue  d'utilité  publique,  ce  qui  lui  donne 
le  droit  de  posséder  et  de  recevoir  les  dons  qui 
peuvent  lui  être  faits.  Il  a  entretenu  l'Assemblée 
des  succès  qu'ont  obtenus,  cette  année,  les  membres 
de  l'Association.  «  Au  nombre  des  travaux  les  plus 
»  récents  et  les  plus  remarquables  de  l'Association, 
»  je  citerai,  dit-il,  la  découverte  d'un  nouveau 
»  métal  par  M.  Lecoq  de  Boisbaudran.  Par  cette 
»  découverte ,  le  savant  chimiste  et  physicien 
»  a  montré  que  la  spectroscopie  appliquée  à  la 
»  chimie  était  aussi  féconde  en  France  qu'en 
»  Allemagne  ;  en  l'appelant  Gallium ,  il  a  proba- 
»  blement  voulu  rappeler  à  ceux  qui  prennent  à 
»  tâche  de  dénigrer  la  France  ,  que  la  science 
»  française  tient  toujours  fièrement  son  rang  dans 
»  le  monde.  L'Association  ne  peut  qu'applaudir  à 
n  des  sentiments  si  bien  en  harmonie  avec  sa 
»  devise  ;  elle  s'honore  de  compter  parmi  ses 
»  membres   un  savant,  qui   a  voulu  dédier  à  son 
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))  pays  le  fruit  de  ses  labeurs  et  lui  rapporter^  en 
D  quelque  sorte,  rhooneur  de  sa  découverte.  » 

Je  viens  de  citer  ce  passage  du  compte-rendu 
fait  à  Clermont  par  le  professeur  de  TEcole  poly- 
technique sur  la  découverte  de  l'un  des  membres 
de  notre  académie  rochelaise  ;  nous  n'avons  pas 
oublié  que  notre  collègue  publia,  dans  nos  annales, 
sur  le  spectre  solaire ,  des  travaux  qui  furent 
ensuite  couronnés  par  l'Institut. 

M.  Cornu  a  prononcé  quelques  mots  sur  Torga- 
nisation  de  la  station  météorologique  au  sommet 
du  Puy-de-Dôme ,  à  l'endroit  môme  où  plus  de 
deux  siècles  auparavant  Pascal  mettait  hors  de 
doute  la  pesanteur  de  Vair.  Cette  station  a  été 
organisée  par  les  efforts  de  M.  AUuard,  secondés  par 
la  générosité  du  Conseil  général  et  du  Conseil 
municipal  de  Clermont ,  qui  n'ont  reculé  devant 
aucun  sacrifice  pour  achever  ce  bel  établissement 
scientifique. 

Le  rapporteur  ne  pouvait  terminer  sans  adresser 
quelques  paroles  de  regret  à  la  mémoire  de  l'un 
des  fondateurs  les  plus  illustres  de  l'Association, 
à  M.  Balard ,  chimiste  éminent,  membre  de 
l'Institut. 

Une  Société  ne  doit  jamais  négliger  une  question 
vitale ,  la  question  financière  ;  aussi  le  Trésorier 
est-il  venu  faire  le  compte-rendu  de  l'état  financier 
de  l'Association.  L'Association  compte  aujourd'hui 
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2,264  membres ,  soit  une  augmentation  de  350 
environ  depuis  Tannée  dernière.  Le  capital  placé 
est  représenté  par  40,875  francs  de  rente  qui  ont 
coûté  environ  190,000  francs,  et  constituent  au 
cours  actuel  un  capital  de  plus  de  230,000  francs. 
Les  recettes  annuelles  se  sont  élevées  à  51 ,500  francs, 
dont  30,000  francs  de  cotisations. 
Les  dépenses  ont  atteint  45,000  francs.  Savoir  : 
Dépenses  de  la  session  de  Nantes. . .    13,500  00 

Impression  du  volume 18,000  00 

Subventions  accordées  à  des  savants 

pour  leurs  travaux 11,700  00 

Divers,  environ 1,800  00 

45,000  00 

La  réserve  a  été  augmentée  de  3,000  francs ,  et 
le  mobilier  amorti  pour  2,000. 


dissociés  et  délégués. 

Le  nombre  des  associés .  et  des  délégués  avait 
dépassé  celui  de  Tan  dernier  à  Nantes.  800  per- 
sonnes étaient  réunies  à  Clermont.  Un  grand 
nombre  de  membres  de  l'Académie  ,  de  savants  et 
de  notabilités  françaises  et  étrangères  ,  40  Dames 
suivaient  les  travaux  et  prenaient  part  aux  excur- 
sions: la  Belgique,  la  Hollande,  l'Angleterre,   la 
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Confédération  helvétique ,  l'Italie  ,  r£spagne  ,  la 
Russie  et  le  Brésil  étaient  représentés  par  24  dé- 
légués. 

Cari  Vogt,  fidèle  aux  réunions  et  toujours  inté- 
ressant dans  ses  communications ,  était  retenu  en 
Bretagne  par  des  travaux  zoologiques  ;  il  n'a  pu 
assister  au  congrès  de  Clermont  quoiqu'il  eût 
promis  son  concours. 


Travaux  des  sections.  -^  Conférences. 

L'Association  s'était  divisée  en  sections.  Je  ne 
vous  entretiendrai  aujourd'hui  que  de  quelques 
communications  sur  la  géologie  et  l'anthropologie. 

A  la  section  de  géologie  le  docteur  Pommerol 
a  fait  une  communication  sur  la  géologie  de  la 
Limagne  dans  ses  rapports  avec  les  oscillations  de 
l'écorce  terrestre.  Remontant  à  l'époque  tertiaire', 
il  a  suivi  les  affaissements  et  les  soulèvements 
jusqu'à  l'époque  récente ,  et  fait  remarquer  qu'à 
chaque  oscillation  correspond  une  différence  de 
température.  L'auteur  a  examiné  ensuite  les  failles 
importantes  qui  marquent  les  dislocations  de  ces 
terrains  volcaniques.  11  a  conclu  en  émettant  l'avis 
que  ces  bassins  qu'on  reportait  à  l'époque  tertiaire 
sont  des  formations  lacustres  recouvrant  une 
partie   du   plateau    central ,    et    que  le   dernier 
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relief  de  ce  plateau  central  doit  dater  du  Méocène 
supérieur. 

M.  Julien  a  présenté  les  plans  en  relief  et 
coloriés  ainsi  que  les  cartes  géologiques,  bota- 
niques et  préhistoriques  du  Cantal,  exécutés  par 
M.  Rames,  géologue  à  Aurillac  ;  et  en  déposant  ces 
divers  documents,  il  a  fait  connaître  la  constitution 
géologique  du  Cantal. 

La  section  d'anthropologie  ,  Tune  des  plus 
suivies  et  des  plus  intéressantes ,  a  inauguré  ses 
travaux  par  la  lecture  d'une  étude  de  M.  Turbino 
sur  l'anthropologie  et  l'ethnographie  de  l'Espagne. 
Ce  savant  professeur  de  l'Université  de  Madrid 
a  constaté  les  dilïérences  les  plus  profondes  entre 
les  diverses  provinces  de  la  Péninsule  au  point  de 
vue  des  caractères  anthropologiques,  des  habi- 
tudes ,  des  mœurs  et  de  la  langue  ;  il  a  remarqué 
une  race  d'hommes  blonds  de  grande  taille  qui  ne 
sont  pas  des  Celtes  ,  mais  qu'il  croit  être  les 
descendants  d'une  invasion  venue  de  l'Asie,  et  que 
M.  Broca  suppose  venir  du  Nord.  Cette  communi- 
cation a  donné  lieu  à  une  discussion  à  laquelle  ont 
pris  part  MM.  Broca  et  Pomel,  sénateur  de  l'Algérie. 

M.  Vacher,  député  de  la  Corrèze ,  a  fait  une 
communication  sur  la  persistance  des  vieilles 
superstitions  dans  les  anciens  lieux  d'adoration  et 
sur  les  traces  du  culte  païen  en  Auvergne  et  on 
Limousin ,  où  se  font  encore  des  pèlerinages  qui 
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ne  sont  que  les  restes  et  les  traditions  d'un  culte, 
solaire;  beaucoup  de  noms  actuels  dérivent,  du 
reste,  de  ces  anciens  cultes;  des  monuments^  tels 
que  des  menhirs  et  des  dolmens,  ont  été  sur- 
montés de  croix  par  les  prêtres  chrétiens  ;  des 
lieux ,  sacrés  pour  les  païens ,  ont  été  transformés 
en  chapelles. 

M.  Gérard  de  Rialle  a  pris  paii;  à  la  discussion 
ajoutant  à  l'appui  des  observations  de  M.  Vacher, 
que  bien  des  croyances  anciennes  ont  été  conser- 
vées par  le  Christianisme  qui  se  les  est  appropriées. 

M.  Lovelacque  a  observé  que  les  nouvelles 
religions  conservent ,  en  les  modifiant  plus  ou 
moins,  les  cérémonies  païennes. 

M.  de  Mortillet,  sous-directeur  du  Musée  de 
SaintrGermain,  à  cette  occasion,  engagea  une  dis- 
cussion à  laquelle  prirent  part  particulièrement 
MM.  Broca  et  de  Quatrefages ,  sur  un  travail  inti- 
tulé :  Contributions  à  l'histoire  des  superstitions. 

M.  Pommerol  a  terminé  en  entretenant  la  section 
de  ses  recherches  sur  l'âge  des  volcans  d'Au- 
vergne; il  croit  que  l'homme  habitait  ce  pays 
quand  les  volcans  étaient  en  activité  et  a  dû  assister 
à  ces  grands  bouleversements  de  la  nature,  et  qu'il 
a  été  le  témoin  de  la  formation  des  glaciers.  Il  a 
trouvé,  ainsi  que  MM.  Pomel  et  Grandclément , 
des  bois  de  renne,  des  os  d'éléphant ,  de  cheval  et 
d'auroch ,    des    cornes   de    cerf   travaillées    par 
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l'homme ,  des  silex  taillés  et  des  coquilles  marines 
perforées  pour  faire  des  colliers. 

Des  conférences  ont  été  faites  par  MM.  Claude 
Bernard  et  Wurtz,  le  commandeur  Périer  et 
M.  Frédéric  Passy. 

La  séance  de  M.  Claude  Bernard  a  présenté  le 
plus  grand  intérêt.  Cet  illustre  physiologiste  avait 
pris  pour  sujet  de  sa  conférence  la  sensibilité  dans 
le  règne  animal  et  le  règne  végétal ,  et  démontrait 
l'unité  des  deux  règnes ,  les  végétaux  sentant 
aussi  bien  et  de  la  même  manière  que  les  animaux, 
seulement  d'une  manière  moins  intense. 

M.  Wurtz  a  entretenu  l'auditoire  de  la  houille 
et  des  matières  colorantes  extraites  du  goudron  ; 
il  accompagnait  ses  explications  d'expériences 
chimiques  qui  lui  permettaient  de  montrer  les 
séries  des  couleurs  les  plus  éclatantes. 

Le  commandeur  Périer,  membre  du  bureau  des 
longitudes,  a  fait  une  conférence,  le  21  août,  sur 
la  station  météorologique  et  géodésique  du  Puy- 
de-Dôme.  Il  a  commencé  par  faire  l'historique 
des  travaux  effectués  en  France  depuis  dix  ans. 
Il  a  décrit  le  système  employé  aujourd'hui  pour 
relier  entre  eux  deux  points  éloignés  et  échanger 
des  signaux  ;  il  a  ensuite  parlé  des  travaux  faits 
par  lui  avec  M.  Locroy,  astronome  de  l'Observa- 
toire de  Paris,  et  M.  Stephan,  directeur  de  l'Obser- 
vatoire de  Marseille ,  dans  le  but  de  déterminer  les 
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différences  de  longitude  de  Paris ,  Marseille  et 
Alger.  Cette  conférence  a  été  ternninée  par  la  des- 
cription du  nouvel  Observatoire  du  Puy-de-Dôme 
avec  lequel  le  local  de  la  conférence  avait  été 
relié  télégraphiquement,  et  qui,  à  la  fin  de  la 
séance ,  envoya  au  conférencier  les  prévisions  pro- 
bables pour  la  journée  du  lendemain. 

Dans  une  conférence  contre  l'ignorance,  M.  Fré- 
déric Passy  a  parlé  avec  chaleur  de  l'égalité,  non 
cette  fausse  égalité  rêvée  par  les  utopistes ,  mais 
l'égalité  vraie ,  «  assurant  à  chacun  la  jouissance 
de  ses  droits  et  la  récompense  de  ses  mérites.  » 
Il  a  terminé  son  éloquent  entretien  en  s'écriant  : 
«  Un  des  plus  célèbres  conquérants  et  un  des  plus 
grands  malfaiteurs  de  l'antiquité,  César,  disait,  à 
ce  qu'on  rapporte  :  «  Plutôt  être  le  premier  dans 
»  un  village,  que  le  second  à  Rome.  »  C'est  là  une 
mauvaise  parole  qu'il  faut  retourner  ainsi  :  «  Plutôt 
»  le  dernier  dans  une  société  qui  marche  et  pro- 
»  gresse,  que  le  premier  dans  une  société  immobile 
»  et  paresseuse.  » 


Le  discours  de  clôture  a  été  prononcé  par 
M.  Dumas.  Le  Président  a  constaté  le  succès 
obtenu  par  la  session  de  1876  ;  il  a  remercié  la 
ville  de  Clermont  et  les  autorités  qui  ont  prêté 
avec  un  accueil  empressé  leur  concours  à  TAsso- 
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dation  scientifique.  Parlant  de  TObservatoire  du 
Puy-de-Dôme,  il  a  rappelé  les  expériences  baromé- 
triques opérées  il  y  a  plus  de  deux  siècles. 

En  4877 ,  l'Association  se  réunira  au  Havre , 
suivant  une  décision  de  Tan  dernier.  Quant  au 
congrès  de  1878,  quatre  villes,  dit  le  Président,  se 
disputent  déjà  l'honneur  de  recevoir  le  congrès  : 
la  Rochelle ,  Montpellier ,  Toulouse  et  Reims. 
M.  Dumas  a  ensuite  informé  l'assistance  que  le 
conseil  d'administration  avait  décidé,  après  examen, 
qu'il  présenterait  pour  la  présidence,  en  4877, 
M.  Kulmann ,  chimiste  à  Lille ,  et  correspondant 
de  l'Institut. 

Avant  de  se  séparer,  l'Assemblée  a  nommé  , 
pour  4877 ,  le  Président  que  lui  présentait  le 
bureau,  M.  Kulmann.  M.  Gavarret,  dont  la  candi- 
dature n'avait  pas  été  préparée  à  l'avance ,  obte- 
nait néanmoins  434  voix  contre  433  données  à 
M.  Kulmann. 


Musées,  Muséum,  Jardin  des  Plantes. 

Les  Musées  et  le  Muséum  étaient  toujours 
ouverts ,  et  il  a  été  facile  de  les  visiter.  Le  Musée 
de  peinture  occupe  la  partie  supérieure  d'un 
bâtiment  situé  à  l'entrée  du  Jardin  des  Plantes  ;  le 
rez-de-chaussée    renferme    des    salles    remplies 
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d'objets  remarquables  d'âges  différents  formant  une 
magnifique  collection  lapidaire  ;  dans  une  maison 
vis-à-vis  se  trouve  le  Muséum  Lecoq. 

En  1871.  la  ville  de  Clermont-Ferrand  hérita  de 
riches  collections  d'histoire  îiaturelle  d'Henri 
Lecoq ,  né  à  Avesnes  ,  département  du  Nord,  le 
18  avril  1802.  Lecoq  vint  occuper  à  Clermont  la 
chaire  d'histoire  naturelle  que  venait  de  créer  la 
municipalité  ;  il  réunit  des  collections  dans  la  vaste 
maison  que  trente-cinq  ans  plus  tard  il  devait 
léguer  à  son  pays  d'adoption.  Bien  des  Sociétés 
savantes ,  bien  des  Académies  avaient  eu  l'honneur 
de  l'admettre  dans  leur  sein  ;  celle  de  la  Rochelle 
était  de  ce  nombre ,  et  notre  illustre  correspon- 
dant nous  adressa  une  série  de  beaux  échantillons 
des  roches  volcaniques  de  l'Auvergne. 

La  collection  formée  à  Clermont  se  distingue  par 
le  choix  des  objets ,  tous  parfaitement  classés  et 
déterminés.  Le  premier  groupe  comprend  les 
formations  géologiques  sur  lesquelles  la  ville  est 
assise.  Le  deuxième  ,  toutes  les  variétés  de  roches 
et  de  minéraux  du  plateau  central  de  la  France.  Le 
troisième  ,  une  collection  de  minéralogie  générale. 
La  zoologie  est  représentée  dans  les  vitrines  qui 
entourent  les  salles ,  mais  elle  n'offre  pas  le  même 
intérêt  que  les  collections  géologiques  et  minéralo- 
giques  ;  quoique  belle,  elle  est  incomplète.  Néan- 
moins la  série  des  mollusques  est  très-remarquable. 
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Pourquoi  les  belles  collections  de  Ciermont  ne 
sont-elles  pas  divisées  et  séparées  ,  ainsi  que  cela 
existe  pour  quelques  groupes  de  roches ,  de 
manière  à  former ,  comme  dans  notre  Muséum 
Fleuriau ,  des  collections  locales  qui  permettent 
d'embrasser,  d'un  prompt  coup  d'œil,  les  richesses 
naturelles  d'une  contrée  ? 

Deux  théories  opposées  sont  en  présence  :  celle 
du  passé  et  celle  de  l'avenir,  celle  des  finalistes  et 
celle  des  transformistes.  H.  Lecoq  appartenait  à 
cette  dernière  école.  Les  finalistes,  dont  le  chef  est 
Georges  Cuvier,  recherchent  les  dissemblances  et 
considèrent  les  espèces  créées  telles  qu'elles  sont , 
ne  subissant  aucune  modification.  Ils  classent  en 
types  spécifiques  qui  n'ont  aucune  parenté  entre 
eux.  Les  transformistes,  dont  les  chefs  sont  Lamarck 
et  retienne  Geoffroy  Saint-Hilaire ,  au  contraire , 
recherchent  les  ressemblances  et  n'acceptent  les 
classes ,  les  ordres  ,  etc.  ,  résultats  de  l'évolution 
universelle,  de  la  variation  successive  des  êtres  et 
de  leur  filiation  ,  que  comme  des  divisions  arti- 
ficielles. Cuvier  jouissait  de  toutes  les  faveurs  de  la 
Restauration  !  Lamarck  recevait  de  Napoléon  I**" 
l'ordre  de  ne  pas  continuer  des  publications  dans 
lesquelles  l'illustre  naturaliste  se  montrait  trop 
l'amant  de  la  vérité  !  Etienne  Geoffroy-Saint-Hi- 
laire ,  aussi  indépendant  que  Lamarck ,  aussi 
inaccessible  aux  faveurs  de  la  cour  qu'à  la  pression 
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des  partis ,  était  oblige  de  céder  sa  place  à  Fré- 
déric Olivier  qui  avait  le  mérite  d'être  le  frère  de 
Georges  Cuvier  I 


Visite  dans  les  Usines 

Les  membres  de  l'Association  ont  visité  plusieurs 
usines  et,  dans  le  nombre ,  des  fabriques  de  pâtes 
alimentaires.  Douze  établissements  à  Clermont 
approvisionnent  une  partie  de  la  France  avec  leur 
macaroni ,  leur  vermicelle  et  d'autres  produits  de 
cette  nature. 

On  est  généralement  disposé  à  croire  que  les 
pâtes  qui  servent  à  faire  les  potages  sont  faites  à 
Temporte-pièce ,  tandis  qu'elles  traversent  des 
tubes  de  formes  diverses,  lettres  ou  étoiles,  et  qu'un 
mouvement  rapide  de  couteau  tournant ,  au  fur  et 
à  mesure  que  la  pâte  sort  des  tubes ,  projette  en 
peu  d'instants  des  milliers  de  ces  étoiles  et  de  ces 
lettres. 

La  sucrerie  de  Bourdon  est  un  établissement 
complet  :  on  suit  les  phases  par  lesquelles  passe 
la  betterave  pour  arriver  à  former  le  sucre  que 
dans  des  ateliers  on  taille  ensuite  à  l'aide  de  scies 
mécaniques  en  petits  carrés  tels  que  nous  le  trou- 
vons détaillé  dans  le  commerce.  Mais  là  ne  s'arrête 
pas  l'industrie  de  Bourdon.  Les  sirops  sont  trans- 
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formés  en  alcools  ,  et  nous  avons  goûté  de  ces  3/6 
à  95  degrés  parfaitement  rectifiés. 

Après  avoir  traversé  la  vieille  cité  du  moyen 
âge,  Mont-Fer rarid,  et  après  avoir  visité  la  sucrerie 
de  Bourdon ,  les  excursionnistes  arrivèrent  à 
Blouzat;  dans  l'usine  de  caoutchouc  de  MM.  Bideau 
&  C*«.  Là,  M.  L*  Ogier,  ingénieur  et  directeur  de 
Tusine,  commença  par  faire  connaître  l'histoire  du 
caoutchouc,  son  origine,  sa  préparation ,  sa  trans- 
formation ,  ses  usages ,  et  fit  visiter  les  ateliers. 

On  passa  ensuite  à  la  papeterie  où  il  a  été  facile 
de  suivre  le  chiffon  dans  toutes  ses  transfoi'ma^ 
lions,  depuis  l'effilochage  jusqu'au  moment  où  la 
feuille  de  papier  soil;  de  la  machine.  Le  satinage 
s'opère  en  faisant  passer  le  papier  entre  deux 
feuilles  de  zinc  sous  les  rouleaux  d'un  laminoir 
d'où  il  sort  brillant  et  lustré. 


Excursions. 

Des  excursions  ont  été  organisées  pendant  la 
durée  du  congrès,  et  les  grandes  expéditions  ont 
ensuite  clos  le  congrès  de  1876. 

104  excursionnistes  se  dirigeaient  sur  Vol  vie  dès 
six  heures  du  matin  ,  et  arrivaient  au  pied  de  la 
Nugère,  l'un  de  ces  nombreux  volcans  qui  ornent 
ce  beau  pays  d'Auvergne.  Après  la  plus  gi'acieuse 
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réception  par  les  autorités  de  Volvic,  les  membres 
du  congrès  se  rendirent  au  cratère ,  assister  à 
l'exploitation  de  la  pierre  de  Volvic ,  si  favorable 
à  la  construction  ,  pierre  dont  la  couleur  noire 
donne  à  Clermont  un  aspect  des  plus  sombres. 
A  Riom  ,  une  brillante  réception  attendait  les 
excursionnistes  qui  défilèrent  à  travers  la  haie  de 
pompiers  superbes  ornés  de  bonnets  à  poil. 
Issoire  en  même  temps  recevait  la  visite  de 
30  associés  qui  allaient  visiter  les  grottes  de  Jonas. 
Ce  jour-là ,  les  membres  du  congrès  s'étaient 
divisés  ;  les  uns  étaient  à  Issoire,  d'autres  à  Volvic, 
72  étaient  attirés  à  Vichy  autant  peut-être  par  le 
désir  de  visiter  cette  station  thermale  que  par 
l'attrait  d'une  expédition  géologique  dans  les 
couches  carbonifères  de  Cusset.  La  Compagnie 
était  conduite  par  M.  Julien ,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences.  Le  géologue,  le  marteau  à  la 
main ,  cherchait  des  fossiles,  faisait  des  provisions  , 
souvenirs  de  ces  vastes  ardoisières.  Après  avoir 
exploré  un  filon  de  spathfluor  et  de  barytine  , 
chacun  reprit  les  voitures  et  la  route  de  Vichy 
pour  rentrer  à  Clermont. 

Quelques  autres  enfin  s'étaient  dirigés  sur  Thiers, 
ville  de  18,000  âmes,  et  y  visitèrent  les  coutelleries 
et  les  papetericF^. 
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Le  22  a  eu  lieu  rinaugiiration  de  TObservatoire 
météorologique  du  Puy-de-Dôme.  Dès  cinq  heures 
et  demie  du  matin,  la  place  de  Jaude  était  le  ren- 
dez-vous de  l'Association  ;  la  pluie  de  la  veille,  les 
nuages  de  la  matinée  laissaient  de  l'inquiétude 
dans  Tesprit  des  excursionnistes.  A  sept  heures 
cependant  l'expédition  était  en  route.  La  premièi'e 
station  a  été  à  la  Baraque,  embranchement  des 
routes  du  Pariou  et  du  Puy-de-Dôme.  Là  ,  il  faut 
faire  une  halte  et  admirer  le  rocher  des  Orgues  , 
une  magnifique  colonnade  de  basaltes  prismati- 
ques'. On  traverse  ensuite  les  trachytes,  les  do- 
mites  ;  on  marche  dans  la  lave  ;  la  pouzzolane 
couvre  une  étendue  considérable  du  sol,  c'est  le 
sable  du  pays  ,  employé  pour  les  constructions  et 
dans  les  allées  des  jardins.  Les  granités  occupent 
des  espaces  assez  importants  et  nous  les  voyons 
apparaître  plusieurs  fois  au  milieu  des  laves.  On 
arrive  au  col  du  Ceysset,  au  pied  du  Puy-  de-Dôme 
que  l'on  gravit  enfin  non  sans  fatigues  pour  domi- 
ner le  pays  à  une  élévation  de  4,465  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  au  bas  apparaît  la 
série  des  volcans  éteints  formant  une  chaîne  de 
cratères  dont  le  Pariou,  à  400  mètres  plus  bas,  est 
néanmoins  le  point  culminant. 

Un  banquet  présidé  par  le  Préfet  du  département 
réunissait  800  convives.  Le  Préfet  a  porté  un  toast 
au  Gouvernement  réparateur  et  ami  des  sciences; 
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le  Président  du  Conseil  général ,  M.  Bar^ioux ,  aux 
hôtes  du  département  et  aux  progrès  de  la  science; 
il  a  annoncé  que  le  Ministre  de  Tlnstruction  pu- 
blique allait  offrir  à  la  ville  de  Clermont  la  statue 
de  Pascal  dont  il  lui  semblait  voir  planer  la  grande 
ombre  au-dessus  de  ce  sommet  du  Puy-de-Dôme. 
M.  Claude  Bernard ,  comme  ancien  Président  de 
l'Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences  ,  a  répondu  à  M.  Bardoux  ,  et  il  a  ajouté 
que  dans  une  autre  excursion,  M.  Hawghton,  vice- 
Président  de  l'Association  britannique  pour  l'avan- 
cement des  sciences ,  avait  exprimé  cette  idée  que 
l'on  ne  pouvait  mieux  célébrer  que  dans  le  pays 
de  Pascal  l'union  des  sciences  et  des  lettres. 
M.  Janssen,  au  nom  de  la  Société  météorologique, 
après  avoir  rappelé  l'expérience  célèbre  que  Pascal 
fit  sur  ce  sommet ,  annonça  que  la  Société  météo- 
rologique de  France  avait  décerné  à  M.  Alluard 
une  première  médaille.  M.  Alluard  a  fait  ensuite 
l'historique  des  circonstances  dans  lesquelles  a  été 
établi  l'Observatoire ,  et  des  difficultés  qu'il  a  fallu 
traverser.  Le  général  de  Nansouty ,  présent  à  cette 
fête,  reçut  en  même  temps  une  véritable  ovation.  j 
On  sait  que  le  général  passe  l'année,  même  l'hiver,  I 
au  sommet  du  pic  du  Midi ,  et  avec  quelle  per-  ! 
sévérance  et  quel  courage  il  poursuit  ses  observa-  i 
tiens  météorologiques.  ' 

Des  pièces  do  canon  avaient  été  hissées  ,  et  des         i 
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salves  d'artillerie  ont,  pour  la  première  fois,  retenti 
sur  le  sommet  de  la  montagne  envahie  par  les 
membres  de  l'Association.  Les  uns  donnaient 
toute  leur  attention  au  donjon  de  la  science  élevé 
sur  la  cime  du  Puy-de-Dôme  ;  les  autres  exami- 
naient les  ruines  grandioses  d'un  temple  gallo- 
romain  que  venaient  de  faire  découvrir  les  fouilles 
opérées  pour  la  construction  de  l'Observatoire. 

Le  26,  les  séances  étaient  closes  ,  les  membres 
de  l'Association  se  divisaient  pour  prendre  part  aux 
trois  grandes  excursions  finales.  L'une  dans  le 
Cantal  ,  une  autre  au  Puy,  enfin  la  troisième  au 
Montdore  devait  durer  cinq  jours.  Dès  sept  heures 
du  matin  ,  45  excursionnistes  ,  dont  trois  dames  , 
partaient  en  voiture  de  la  place  de  Jaude. 

A  peine  sortions-nous  de  Clermont ,  que  nous 
étions  frappés  de  l'étendue  du  plateau  de  Gergovie 
où ,  dans  une  lutte  gigantesque  contre  César , 
Vercingétorix  avait  défendu  les  Gaules  et  la  liberté 
de  sa  patrie.  Les  premières  stations  ont  été  au  lac 
de  Servière  et  aux  puysde  la  Vache  et  delà  Solas, 
les  plus  beaux  cratères  que  possède  peut-être 
l'Auvergne ,  présentant  leur  immense  bouche 
béante  couleur  feu  et  l'aspect  de  deux  volcans 
en  activité.  Nous  attendions  que  la  flamme 
s'élançât  de  ces  deux  cratères ,  illusion  I  ces 
volcans  éteints  depuis  plusieurs  siècles  étaient 
silencieux A  quelques  pas ,  les  rochers  gi- 
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gantesques  de  Sanadoire  et  de  la  Thulière  frap- 
pent le  voyageur  par  leur  majestueuse  et  splendide 
beauté  ;  Tune  de  ces  montagnes  est  un  groupe 
colossal  de  colonnes  basaltiques  pentagonales.  La 
régularité  de  ces  prismes  ,  avec  leur  teinte  argen- 
tée, offre  un  des  plus  beaux  spectacles  que  l'excur- 
sionniste puisse  imaginer.  Le  puys  de  la  Vache  et 
les  roches  basaltiques  sont ,  je  crois  ,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable.  Mais  nous  ne  pouvions  rester 
là  indéfiniment  en  admiration  ;  Texpédition  se  remit 
en  marche,  traversa  les  ravins,  le  lac  et  la  cascade 
de  Guery  pour  arriver  à  cinq  heures  du  soir  au 
Montdore. 

La  réception  fut  des  plus  cordiales  ;  la  popu- 
lation était  venue  au  devant  des  membres  du 
congrès  qui  furent  obligés  de  traverser  sous  un 
arc-de-triomphe  la*  haie  des  pompiers  convoqués 
pour  cette  solennité.  Nous  fûmes  reçus  à  l'établis- 
sement thermal  où  ont  été  prononcés  plusieurs 
discours. 

Le  27 ,  après  avoir  visité  la  bourboulc  et  les 
cascades,  les  touristes  assistèrent  à  un  magnifique 
banquet  offert  par  la  ville  dans  la  grande  galerie 
de  rétablissement. 

Le  lendemain,  dès  six  heures  du  matin,  on  avait 
pris  la  route  de  la  grande  cascade  dont  on  fit 
l'ascension  presque  à  pic. 

A  dix  heures  ensuite  eut  lieu  le  départ  pour  le 
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Sancy  ;  tout  le  monde  était  à  pied.  On  traversa  les 
cascades  de  la  Dore  et  de  la  Dogne,  la  mine  d'Alun, 
la  source  de  la  Dordogne ,  enfin  l'ascension  com- 
mença. A  quatre  heures  nous  étions  sur  le  sommet, 
à  1,185  mètres,  le  point  le  plus  élevé  du  centre  de 
la  France  ;  les  monts  du  Cantal  apparaissaient 
dans  le  lointain ,  le  Puy-de-Dôme  que  je  décrivais 
il  y  a  peu  d'instants  comme  dominant  une  chaîne 
de  cratères  ,  était  à  son  tour  A  plus  de  400  mètres 
au-dessous  de  nous. 

La  descente  se  fit  ensuite  par  Vassivière ,  les 
lacs  Chauvet  et  Pavin.  De  Besse  à  Murol ,  où 
l'on  voit  les  ruines  du  château  de  Chambon  au 
Saut-de-la-Pucelle,  nous  arrivâmes  à  Saint-Nectaire. 

La  cinquième  journée  a  été  prise  en  partie  par 
la  visite  des  gorges  de  la  Couze  de  la  roche  de 
Peyrière,  de  Jean  de  la  Roche  de  Georges  Sand, 
cnlin  par  la  visite  des  grottes  à  incrustations  et  a 
stalactites. 

Le  soir ,  les  membres  de  l'Association  rentraient 
à  Clermont  se  donnant  rendez-vous  au  Havre  pour 
l'année  prochaine  ,  et  prenaient  ensuite  la  route  , 
les  uns  de  Paris ,  les  autres  de  la  Suisse  ou  du 
Midi,  d'autres  enfin  des  côtes  de  l'Océan. 


Digiti 


zedby  Google 


EXCURSION  BOTANIQUE 

A  LA  FORÊT   DE  VOUVANT  (VENDÉE). 
17  et  18  Juin  1876. 

Rapport     par    ]M.    I*.    VINOENX. 
(Séance  de  la  Société  du   12  Juillet   1876). 

Le  17  juin  4876,  la  Société  des  sciences  natu- 
relles de  la  Rochelle  a  fait,  sous  la  direction  de  son 
Président,  M.  Beltremieux,  son  excursion  annuelle, 
qui  avait  pour  objet  Texploration  de  la  forêt  de 
Vouvant  au  point  de  vue  botanique.  II  était  bien 
difficile  de  mieux  choisir  pour  que  cette  excursion 
fût  à  la  fois  un  voyage  d'agrément  et  une  prome- 
nade scientifique  ;  aussi ,  profiterai-je  de  cette 
circonstance  pour  prier  MM.  Beltremieux  et  David, 
promoteurs  et  organisateurs  de  cette  fête  véritable, 
de  me  permettre  de  les  remercier,  au  nom  de  nous 
tous ,  du  soin  qu'ils  ont  mis  à  nous  procurer  et 
profit  et  plaisir. 

En  effet ,  lorsque  Dieu  couvrit  la  terre  de  beautés 
de  tout  ordre  avec  une  prodigalité ,  une  munificence 
qui  nous   écrase,   en  même  temps  qu'elle   nous 
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remplit  cramour  ,  il  semble  qu'il  ait  choisi  quel- 
qu'une de  ces  beautés  pour  nous  donner  une  idée 
de  sa  majesté  et  de  son  infinie  puissance  créatrice: 
je  veux  parler  de  la  mer,  de  la  montagne  et  de  la 
forêt,  si  pleines  de  grandeur ,  si  riches  de  produc- 
tions. Mais  les  forêts,  les  vraies  forêts  se  font  rares 
aujourd'hui.  Ces  lieux,  pleins  d'ombre,  de  silence 
et  à  la  fois  de  vie  ,  où  l'imagination  trouve  un 
champ  si  vaste  pour  s'égarer  à  loisir,  disparaissent 
sous  la  cognée  de  l'agriculteur,  imprudemment 
progressif  peut-être. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  faire  visiter  une  forêt, 
et  une  forêt  qui  est  presque  la  montagne ,  était 
une  bien  heureuse  idée.  C'était,  sinon  être  utile  à 
la  science ,  du  moins  l'être  à  chacun  de  nous ,  en 
nous  mettant  à  même  d'augmenter  notre  bagage 
botanique.  Quoique  peu  variée ,  la  flore  des  forêts 
n'en  est  pas  moins  intéressante.  Les  bois  ont  leurs 
plantes  propres ,  aux  allures  (pardon  de  l'expres- 
sion) spéciales.  Pour  nous,  Rochelais,  habitués  aux 
plantes  marines  ,  à  celles  de  la  plaine  et  de  la 
prairie  ,  c'était  une  bonne  fortune  que  de  pouvoir 
observer  et  cueillir  les  plantes  de  la  solitude  et  de 
l'ombre  ;  mais  pour  nous  ,  Charentais  ,  botanistes 
des  terrains  calcaires,  l'heur  était  doublé  de  la  joie 
de  récolter  les  richesses  végétales  des  terrains 
primitifs.  Mais  chaque  médaille  a  son  revers  et 
notre  cher  géologue  ne  pourra  faire  ample  provi- 
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sion  de  fossiles  :  les  terrains  primitifs  ont  gardé  le 
secret  sur  les  êtres  qui  les  ont  habités,  si  tojatefois 
la  vie  organique  fut  de  leur  temps ,  et  il  lui  faudra 
se  contenter  de  morceaux  de  gneiss  ou  de  granit. 

Le  17  juin  donc,  à  7  heures  du  soir,  nous  étions 
à  Fontenay.  Nous  avions  dû  quitter  nos  occu- 
pations journalières,  graves  pour  tous,  et  personne 
ne  manquait  au  rendez-vous.  11  pleuvait ,  sans  que 
pour  cela  notre  gaieté  fût  moins  vive.  Nous  n'avions 
point  Tair  d'écoliers  en  vacance,  j'espère,  et  notre 
joie,  pour  être  vraie,  n'était  point  bruyante ,  mais 
recueillie. 

A  neuf  heures,  nous  étions  à  Mervent  ;  il  était 
nuit  noire  ;  il  pleuvait  toujours  et  si  beau  que  soit 
le  site,  force  nous  fut  de  rentrer  au  gîte  préparé. 
On  tenta  de  voir  cependant ,  on  voulut  percer 
l'ombre  ;  ce  fut  en  vain  :  Phœbé,  comme  disent  les 
poètes,  cachée  derrière  un  rideau  de  nuages  épais, 
nous  refusait  sa  lumière.  Nous  ne  devions  admirer 
les  beautés  réunies  de  la  montagne,  de  la  vallée  et 
de  la  forêt  qu'au  lever  du  jour. 

Le  lendemain  ,  à  4  heures,  au  signal  convenu, 
tout  le  monde  était  sur  pied  ;  à  5  heures,  les  boîtes 
étaient  sur  le  dos,  on  suivait  le  guide;  la  chasse 
aux  plantes  allait  commencer. 

Nous  n'avions  pas  fait  cent  pas  dans  le  village , 
que  je  cueillais  sur  un  petit  mur ,  dont  elle  était 
une  charmante  pai'ure  ,  lu  cliélidoine ,  jolie  planto 
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aux  fleurs  d'or ,  au  feuillage  argenté  ,  appelée  par 
les  savants  chelidonhim  majtis. 

Mais,  Mervent  a  un  château  ! 

Du  reste,  on  n'est  pas  un  charmant  village,  situé 
sur  une  montagne ,  au  confluent  de  deux  jolies 
rivières  y  la  Mère  et  la  Vendée ,  qui ,  après  avoir 
longtemps  couru  sous  bois,  viennent  vous  faire  une 
ceinture  d'argent  ;  on  ne  domine  pas  les  lieux 
d'alentour  ;  on  n'est  pas  presque  inaccessible ,  sans 
avoir  un  château.  Donc ,  Mervent  a ,  ou  mieux  eut 
un  château  ;  et  comme  nous  sommes  gens  amis  des 
leçons  que. nos  pères  écrivirent  sur  des  pages  de 
pierre  ,  nous  ne  passons  pas  sans  essayer  de  lire 
les  feuilles  qui  peuvent  rester  du  vieux  livre. 
Hélas  !  comme  tant  d'autres ,  le  château  de  Mervent 
n'est  plus  qu'une  ruine.  L'épaisseur  de  ses  murs 
ne  l'a  pas  sauvegardé  des  ravages  du  temps  et  ses 
débris  sont  si  informes  qu'ils  ne  peuvent  rien  nous 
dire  de  son  histoire.  Une  tour  seule  est  debout. 
Encore  est-ce  bien  une  tour  que  cette  singulière 
construction  en  forme  de  pain  de  sucre ,  aux  murs 
de  granit ,  terminée  par  une  façon  de  coupole  au 
sommet  de  laquelle  est  un  trou  béant?  Notre 
archéologue  n'est  pas  là ,  et  la  question  reste  sans 
réponse.  Si  l'archéologue  a  peu  à  faire  du  château 
de  Mervent,  il  n'en  est  pas  ainsi  du  botaniste.  Les 
vieilles  murailles  ont  leur  flore  aussi.  Le  lierre,  qui 
les  soutient  ;   la  giroflée  ,   jolie  fleur  d'or  qui  les 
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égayé  ;  les  mousses  et  les  lichens  qui  les  rongent , 
les  détruisent  et  les  transforment  en  terres  végé- 
tales d'une  admirable  fécondité ,  s'y  pressent  de 
toutes  parts.  Il  en  est  des  vieux  murs  comme  des 
vieilles  sociétés  ;  ils  ont  leurs  soutiens,  leurs  glori- 
ficateurs  qui  veulent  les  conserver  et  les  faire  aimer, 
et  leurs  destructeurs  qui  veulent  tirer  une  vie 
nouvelle  de  leurs  débris  rajeunis  et  transformés. 

Nous  quittons  le  vieux  château  ;  car  la  forêt  est 
là  qui  nous  attend. 

En  descendant  la  pente  escarpée,  nous  cueillons 
en  abondance  Y  ombilic  de  VénuSj  la  plus  belle  de 
nos  crassulacées  françaises ,  qui  pare  le  rocher, 
dans  les  fentes  duquel  elle  pousse,  de  ses  élégantes 
pyramides  de  fleurs.  Il  lui  faut  peu  à  la  jolie 
plante,  un  peu  de  terre  entre  deux  pierres  et  elle 
s'élève  vigoureuse  ;  mère  Nature  est  si  riche  en 
productions  et  son  besoin  de  donner  la  vie  est  tel 
qu'elle  a  créé  des  êtres  pour  tous  les  lieux  :  à  la 
pierre  nue  ,  le  lichen  ;  à  la  poignée  de  poussière  , 
Vombilic  de  Vénus  et  ses  congénères  les  sedums. 

Un  peu  plus  bas,  c'est  le  sarathommis  scopariusy 
qui  a  un  nom  bien  long  pour  n'être  que  le  genêt  à 
balai,  que  nous  rencontrons.  La  pauvre  plante  n'est 
pas  seule.  Il  existe  au  sein  de  la  grande  famille  des 
fleurs  ,  comme  au  sein  des  sociétés  humaines ,  des 
êtres  qui  vivent  de  la  substance  des  autres.  Sur  la 
racine   du   pauvre   genêt ,    était   fixée  la    grande 
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orobanchey  plante  parasite ,  sans  une  feuille  verte , 
gonflée  de  sève  ,  grasse  ,  vigoureuse  ,  mais  velue  , 
bouflîe,  luisante,  hideuse.  Il  semble  que  la  Provi- 
dence 9  en  refusant  à  ces  plantes  la  beauté  que 
donne  une  verte  parure  ,  ait  voulu  les  signaler  à 
notre  réprobation. 

En  cet  endroit,  nous  traversons  la  Mère  sur  une 
poutre  et  nous  trouvons  la  valériane  officinale  dont 
la  racine  est  un  antispasmodique  puissant  ;  puis  , 
dans  un  pré  voisin,  Vevphrasie  à  lige  feuillée^  dont 
le  nom,  qui  signifie  joie  honnête  ,  lui  vient  de  sa 
prétendue  propriété  de  rétablir  la  vue  affaiblie ,  et 
le  grand  rinanthe  ^  jolie  personnée,  mal  vue  de 
l'agriculteur  qui  l'appelle  mauvaise  herbe  des  prés, 
tandis  que  l'innocente ,  qui  craint  toute  eau  fer- 
tilisante et  tout  engrais ,  n'est  qu'une  herbe  des 
mauvais  prés. 

Encore  un  pas  et  nous  sommes  dans  la  forêt. 
Nous  voilà  sous  de  grands  arbres  ;  la  pluie  tombe 
doucement  ;  nous  marchons  à  la  file ,  devisant  tout 
d'abord  et  bientôt  presque  tous  silencieux.  C'est 
qu'ici  il  y  a  peu  de  plantes  à  ramasser  :  de  grands 
et  beaux  chênes  que  nous  ne  cueillons  pas ,  pour 
cause  ;  d'élégantes  graminées  et  d'épaisses  mousses, 
trop  jeunes  pour  être  analysées  ;  une  pulmonaire , 
que  je  crois  être  la  pulmonaire  à  feuilles  étroites, 
voilii  tout.  Mais  si  la  botanique  chôme  ,  si  les 
études  positives  sont  un  instant  suspendues,  l'ima- 
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ginalion  ne  s'arrête  pas,  et  chacun  de  nous,  laissant 
aller  son  esprit  selon  sa  pente  naturelle ,  suit  un 
rêve  inspiré  par  le  milieu  où  il  se  trouve;  minutes 
délicieuses  où  les  conceptions  et  les  sensations  sont 
en  parfaite  harmonie  :  le  peintre  songe  au  paysage^ 
aux  éclaircies,  aux  effets  de  lumière  ;  le  poëte ,  au 
souffle  du  vent  qui  agite  les  arbres,  au  bruit  régu- 
lier des  gouttes  de  pluie  sur  les  Touilles ,  aux  tapis 
de  mousse  sur  lesquels  il  ferait  si  bon  rêver; 
l'historien  se  reporte  à  ces  temps  lointains  où  le 
sentier  qu'il  parcourt  conduisait  à  quelque  rustique 
autel  sur  lequel  nos  pères  offraient  leurs  sanglants 
sacrifices,  et  son  regard  fouille  les  profondeurs  de 
la  forêt  à  la  recherche  de  la  robe  blanche  de 
Velléda  ;  le  botaniste  se  replie  en  lui-même  ;  il 
admire  le  soin  qui  a  présidé  à  la  création  des  êtres 
qui  l'entourent  :  leurs  formes,  toujours  appropriées 
à  leur  destination  ;  leur  nature  ,  toujours  spéciale 
au  terrain  sur  lequel  ils  vivent  ;  leur  nombre,  tou- 
jours proportionné  à  leur  degré  d'utilité.  Il  abaisse 
ses  regards  sur  ces  pauvres  graminées  qu'il  foule 
aux  pieds  ;  il  se  souvient  alors  qu'il  les  a  vues 
partout  ;  dans  les  dunes  où  elles  travaillent  à  fixer 
le  sol  trop  mouvant  ;  dans  les  marais  où  ,  labou- 
reuses  infatigables  ,  de  leurs  mille  racines  elles 
divisent  la  terre  trop  compacte  ;  sur  les  montagnes 
arides  où,  dures,  inflexibles,  chargées  de  matières 
nutritives,  elles  se  glissent  à  travers  les  pierres  et 
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servent  de  pâture  aux  nombreux  troupeaux  qui 
peuplent  nos  Alpes  et  nos  Pyrénées  ;  dans  les 
prairies  et  dans  les  plaines  ^  qu'elles  parent  de 
leur  verdure  en  même  temps  qu'elles  nourrissent 
de  leur  graine  et  de  leur  tige  l'homme  et  se$  ser- 
viteurs les  plus  immédiats ,  les  ruminants  et  les 
gallinacés.  Elles'  sont  pour  lui  l'image  du  peuple  ; 
l'image  du  peuple  qui  travaille  et  qui  produit; 
comme  lui ,  elles  sont  partout  ;  comme  lui ,  elles 
sont  simplement  vêtues ,  mais  comme  lui  elles  ont 
la  grâce  que  donne  la  force. 

Jusqu'ici  la  récolte  avait  été  maigre ,  mais  un 
plaisir  nous  était  réservé  au  sortir  de  la  forêt  :  la 
première  plante  qui  frappa  nos  yeux  fut  la  grande 
et  belle  digitale ,  la  reine  des  terrains  primitifs. 
Depuis  longtemps  nous  l'attendions ,  chacun  la 
cherchait  en  silence  ;  chacun  voulait  la  signaler  le 
premier.  Aussi,  quand  parut  de  loin  sa  belle  grappe 
de  fleurs  pourprées ,  nous  écriâmes-nous  tous  : 
La  voilà!  Cette  joie  peut  surprendre,  elle  peut 
sembler  puérile  peut-être.  Pourtant  elle  part  des 
profondeurs  religieuses  du  cœur.  Dieu  a  mesuré  à 
chaque  être  le  temps  et  le  lieu  où  il  doit  avoir  son 
complet  épanouissement.  Ne  pas  trouver  la  digitale 
en  fleurs  à  l'heure  où  elle  doit  être  dans  sa  pleine 
beauté  eût  été  une  déception  cruelle  ;  la  trouver 
revêtue  de  son  écl?tante  parure  était  constater  une 

fois  de  plus  l'immuable  fixité  des  lois  établies  par 
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TAuteur  des  choses.  La  belle  plante  n'était  pas 
seule  et  nos  boîtes  renferment  bientôt  la  calluna 
vulgaire^  Yéric^  cendréBy  deux  bruyères  charmantes, 
la  véronique  officinale  ,  Vhypéricum  pulchrum ,  le 
plus  gracieux  des  Millepertuis,  la  grande  euphorbey 
dont  le  suc  laiteux  donne  infailliblement  la  mort , 
et  la  grande  scrofulaire  à  nœuds.  A  peine  avions- 
nous  recueilli  cette  dernière ,  que  le  guide  signala 
le  Déluge  ,  l'un  des  points  principaux  de  notre 
excursion. 

Qu'est-ce  que  le  Déluge  et  pourquoi  ce  lieu  est-il 
ainsi  nommé  ? 

Le  Déluge  est  une  portion  du  cours  du  Vent, 
petit  affluent  de  la  Mère.  En  cet  endroit ,  le  ruis- 
seau ,  qu'un  seul  orage  peut  changer  en  torrent , 
coule  au  fond  d'un  ravin  où  terres  et  rocs  sont 
dans  le  plus  pittoresque  désordre.  De  grands  arbres, 
des  tilleuls  surtout,  croissent  au  milieu  des  rocs  et 
voilent  à  demi  le  fond  du  ravin. On  entend  sous  leur 
feuillage  le  murmure  sourd  des  eaux  du  ruisselet , 
et  quand  un  pâtre  fait  résonner  les  arches  du  pont 
sur  lequel  on  franchit  le  val ,  l'émotion  éprouvée 
est  une  terreur  non  sans  charme.  Pour  peu  que 
votre  guide  soit  grand,  lent, -grave,  un  peu  sombre, 
il  vous  revient  des  souvenirs  de  chouannerie  bien 
capables  de  vous  rendre  songeur.  On  se  reporte  à 
quelques  années  et  l'on  se  demande  si  ce  ravih  n'a 
pas  été  le  théâtre  de  quelque  drame  sanglant. 
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Laissons  ces  souvenirs  que  nous  n'avons  évoques 
qu'involontairement  et  tâchons  de  nous  rendre 
compte  de  la  dénomination  de  l'endroit. 

Nous  sommes  ici  en  terre  éminemment  chré- 
tienne ;  les  faits  de  l'histoire  sacrée  y  ont  été  le 
soir,  près  de  l'âtre ,  l'objet  de  bien  des  entretiens  ; 
et ,  sans  doute ,  le  souvenir  du  cataclysme  auquel 
Noé  seul  échappa  a  inspiré  aux  Vendéens  le  nom 
qui  désigne  ce  lieu  tout  plein  de  désordre  et 
d'horreur. 

Nous  rentrons  dans  la  forêt  et  nous  retrouvons 
la  Mère  au  moulin  de  Pierre  Brune.  Ici ,  abondent 
les  fougères,  autres  plantes  des  terrains  primitifs  : 
nous  en  recueillons  successivement  trois  espèces 
couvertes  de  leurs  curieuses  fructifications.  Le 
polypode  vulgaire^  la  scolopendre  officinale  et  le 
polyslichum  felix  mas,  ainsi  que  deux  campanules, 
le  phyteume  orbiculaire  et  le  phyteume  en  épi , 
dont  les  racines  douces  et  succulentes ,  prisées  des 
gourmets,  sont  par  eux  mangées  en  salade,  et  une 
orchidée,  Vorchis  incarnat,  l'une  de  nos  pentecôtes. 

C'est  alors  que  nous  nous  dirigeons  vers  la 
cabane  du  Père  Montfort. 

Je  voudrais  pouvoir  parler  assez  sûrement  de  ce 
Père  ,  objet  de  la  vénération  des  fidèles  ;  mais  le 
temps  m'a  manqué  pour  aller  aux  renseignements. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  certain  qu'il  vivait  au 
siècle  dernier ,  qu'il  a  beaucoup  prêché  dans  nos 
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contrées  où  ses  enseignements  furent  goûtés ,  et 
qu'il  y  a  fondé  plusieurs  ordres  religieux,  dont  les 
maisons  mères  sont  à  Saint-Laurent-sur-Sèvre.  Il 
est  certain  aussi  qu'il  affectionna  cette  grotte  où  il 
séjourna  longtemps  et  où ,  selon  la  tradition ,  de 
nombreuses  guérisons  miraculeuses  se  sont  opérées 
depuis  ce  temps,  et  où  des  pèlerins  s'acheminent 
encore  chaque  année. 

Nous  redescendons  encore  une  fois  vers  la  Mère 
dans  la  direction  du  sud-est  :  la  vallée  est  très- 
étroite,  mais  fort  belle.  L'un  des  bords  de  la 
rivière  est  couvert  de  grands  arbres ,  l'autre  est 
une  montagne  abrupte  garnie  de  digitales  dans  tout 
leur  éclat. 

Nous  revenons  à  la  botanique. 

La  première  plante  recueillie  est  la  lalhrea  clan- 
destine, jolie  plante  violette  qui  se  cache  modeste- 
ment au  fond  des  fossés  et  qui  vit  aux  dépens  du 
bois  mort ,  comme  certains  vivent  des  miettes  de 
la  table  ;  puis  Yepilobe  des  montagnes ,  ensuite  le 
suce-pin  ou  monotrope  hypopithys,  parasite  unique 
de  son  genre  en  France ,  que  nous  trouvons  fixé 
sur  la  racine  d'un  chêne.  Vu  de  quelques  pas ,  ce 
parasite  n'est  pas  sans  beauté  ;  sa  tête  se  courbe 
gracieusement  en  crosse  élégante  ,  ses  pétales , 
semi-transparentes,  d'un  jaune  laiteux  chatoyant , 
semblent  de  fines  découpures  de  velours  blanc. 

Nous  sommes  vraiment  dans  un  lieu  privilégié. 
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En  quelques  minutes  nous  cueillons  la  jusquiame, 
plante  dont  toutes  les  parties  sont  rénéneuses  ;  le 
cynosore  cristatus,  graminée  dont  Tépi  semble  une 
agglomération  Je  petits  cristaux  ;  la  bourdaine  j 
l'un  des  plus  charmants  arbustes  de  la  forêt  ;  la 
petite  orohanche ,  parasite  d'un  grand  nombre  de 
plantes  ;  Vandryale  à  feuilles  entières  ;  la  campa^ 
nule  rayponce ,  Tune  des  plus  jolies  fleurs  des 
haies  ;  le  micropiis  droit ,  petite  composée  à  fleur 
d'or ,  qui  tapisse  les  talus  ;  la  mauve  à  feuilles 
rondes  qui  croît  jusque  dans  la  cour  de  l'hôtel ,  et 
le  sedum  reflexum  qui  pare  et  égayé  la  toiture  de 
toutes  les  maisons  du  village. 

Là,  se  termine  la  première  et  la  plus  importante 
partie  de  notre  excursion. 

La  Mère  a  eu  tous  les  honneurs  du  matin  ;  c'est 
à  la  Vendée  d'avoir  son  tour,  le  soir.  Malheureuse- 
ment nous  n'avons  plus  que  peu  d'instants  à  lui 
accorder.  Cette  charmante  rivière  coule  constam- 
ment dans  une  étroite  vallée  bordée  de  montagnes, 
souvent  à  pic,  couvertes  de  bois  magnifiques  ;  les 
sites  pittoresques ,  toujours  variés  d'aspect ,  s'y 
succèdent.  Nous  suivons  un  délicieux  sentier  pour 
descendre  au  Moulin  Brulon  ,  au-dessus  duquel 
nous  recueillons,  sur  un  espace  découvert,  le  trèfle 
des  champs ,  le  trèfle  de  Bocconii ,  le  trèfle  ochro- 
leucum^  trois  petites  légumineuses  d'une  extrême 
délicatesse  de  formes;  le  dianthus  prolifer^  petit 
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œillet  qu'on  trouve  sur  les  flancs  de  toutes  les 
hautes  montagnes  ,  et  au-dessous  le  mélittis  à 
feuilles  de  mélisse ,  odorante  labiée ,  la  potenlille 
argentée ,  dont  les  feuilles  soyeuses ,  les  petites 
fleurs  Jaunes,  portées  par  de  longs  filaments,  parent 
le  roc  d'un  tapis  d'argent ,  semé  d'étoiles  d'or  ;  la 
campanule  à  gorge  ouverte,  à  cloche  ordinairement 
bleue,  et  que  nous  trouvons  blanche  par  suite  sans 
doute  de  quelque  maladie  ;  Yorobe  iubéreux ,  de  la 
famille  des  légumineuses  ;  enfin ,  dans  la  Vendée 
elle-même,  le  beau  nénuphar  blanc,  dont  les  pé- 
tales exhalent  l'un  des  parfums  les  plus  suaves,  et 
dont  les  larges  feuilles  couvrent  les  eaux  de  leurs 
disques  verts.  C'est  une  belle  et  singulière  plante 
que  le  nénuphar,  sur  laquelle  le  botaniste  aurait 
beaucoup  à  dire  ;  l'arrangement  des  pétales  ,  les 
modifications  graduées  par  lesquelles  on  les  voit 
passer  pour  se  transformer  en  étamines,  sont  pour 
l'observateur  un  sujet  d'admiration.  Il  prend  en 
quelque  sorte  la  nature  en  travail  ;  il  la  trouve 
occupée  du  soin  de  métamorphoser  l'organe 
élémentaire ,  la  feuille  ,  en  organes  plus  parfaits  , 
propres  à  perpétuer  l'espèce  ;  du  caUce  à  l'ovaire  , 
la  métamorphose  est  ininterrompue  ;  aux  sépales 
verts  succèdent  des  pétales  blancs,  tachés  de  vert  ; 
puis,  peu  à  peu  les  taches  vertes  disparaissent  et 
les  pétales  deviennent  d'une  éclatante  blancheur  ; 
bientôt  leur  pointe  se  rétrécit  ;   peu   après  ils  se 
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terminent  par  un  filet  jaune  couvert  du  précieux 
pollen  ;  enfin,  tout  à  fait  au  centre,  ils  ne  sont  plus 
qu'un  long  filet  surmonté  de  l'anthère  ;  la  fleur  est 
pourvue  de  ses  organes  les  plus  précieux  et  l'avenir 
de  son  espèce  est  à  jamais  assuré. 

Notre  excursion  botanique  était  finie  ;  nous 
n'avions  plus  qu'à  nous  rendre. 

En  longeant  la  Vendée  ,  un  beau  spectacle  nous 
attendait  encore  ;  mais  c'était  le  dernier.  Sur  notre 
passage  était  le  roc  Saint-Luc ,  masse  énorme  de 
gneiss  ,  nue  ,  de  plus  de  100  mètres  de  hauteur, 
dont  le  pied  est  baigné  par  la  Vendée,  qui ,  depuis 
des  siècles,  vient  le  ronger  sans  presque  l'entamer. 
En  contemplant  ce  géant  des  temps  primitifs ,  ce 
muet  témoin  de  tant  de  cataclysmes  géologiques 
dont  pas  un  seul  n'a  pu  l'ébranler ,  un  sentiment 
de  respect  s'empare  de  vous  ;  l'imagination  s'exalte  ; 
on  revoit  en  un  instant  les  siècles  écoulés  et  l'on 
regrette  que  la  pierre,  qui  a  vu  tant  de  choses,  ne 
s'anime  pas  un  instant  pour  vous  décrire  ,  en  un 
langage  précis ,  les  phases  par  lesquelles  il  a  plu  à 
Dieu  de  faire  passer  la  terre  avant  qu'elle  fût  digne 
de  l'être  préféré  dont  il  voulait  en  faire  la  demeure. 

En  terminant,  il  me  reste  encore  une  observation 
à  faire. 

Les  plantes  citées  jusqu'ici  ne  sont  pas  les  seules 
que  nous  ayons  trouvées  en  état  de  subir  l'analyse. 
11  m'a  semblé  utile  d'établir  une  distinction  entre 
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celles  que  nous  n'avons  rencontrées  qu'à  certaines 
stations  et  celles  qui^  au  contraire,  sont  répandues 
dans  toute  l'étendue  de  la  forêt. 

Les  voici  : 

Le  chénopode  vulgaire  ; 

Le  glechome  à  feuilles  de  lierre ,  ou  herbe  de  la 
Saint-Jean  ; 

Le  mélampyre  des  prés  que  nous  n'avons  trouvé 
que  dans  les  bois  ; 

Le  lychnis  des  forêts^  dianthacée  à  fleurs  roses 
dont  les  massifs  ornent  nos  jardins  ; 

Le  stachys  des  forêts ,  labiée  aux  fleurs  violettes , 
régulièrement  verticillées  par  6  ; 

Le  chèvre-feuille  commun  ; 

Le  jasion  des  montagnes  ,  jolie  campanule  ,  dont 
les  fleurs  en  capitule,  simulent  une  scabieuse  ; 

La  rose  canine  et  la  rose  hérissée ,  deux  variétés 
d'églantiers  ; 

Enfin  la  stellaire  glauque. 
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LES  SEPULTURES  D'ANGOULINS 

PAR 

M.  rAl>bé  Tille  MOI^GIS. 
■)■»«<■ 

Rien  d'aussi  étrangement  bizan^e  et  d'aussi 
capricieusement  découpé  que  les  falaises  des  bords 
de  la  mer  qui  semblent  s'abandonner  aux  per- 
fides caresses  de  la  vague ,  et  s'écroulent  sous  les 
coups  redoublés  de  ce  bélier  formidable  appelé 
lame  de  fond ,  quand  la  tempête  nous  l'envoie  des 
profondeurs  de  l'Océan  à  l'heure  de  ses  grandes 
colères.  La  partie  Sud  et  Sud-Ouest  de  la  côte  d'An- 
goulins  communément  désignée  sous  le  nom  de 
côte  des  Ghirats ,  offre  aux  regards  curieux  une 
série  de  ces  fantastiques  découpures ,  et  d'autre 
part  le  géologue  intrépide  peut  découvrir,  dans  ces 
falaises  minées  par  les  flots,  des  trésors  paléontolo- 
giques  dont  grossira  et  s'enrichira  sans  nul  doute 
son  humble  collection.  Si  vous  descendez  du  bourg 
d'ÂngouIins  à  la  mer,  en  passant  sous  le  pont  du 
Pas-de-la-Ghaume,  cette  partie  de  la  côte  se  dresse 
à  votre  droite  à  des  hauteurs  inégales,  tantôt  sup- 
portant un  mur  blanchâtre  et  friable,  un  culmen  de 
terre  noire  et  argileuse  ;  tantôt  s'allongeant  jus- 
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qu'à  la  mer  en  gradins  de  corallien  durci ,  usé  et 
lavé  par  le  continuel  retour  des  flots  ;  tantôt  dessi- 
nant avec  son  coral-rag  peuplé  de  polypiers  de 
toute  nature,  des  piliers  de  cryptes  grossières,  des 
nefs  basses  et  tortueusement  taillées  ,  des  voûtes 
arrondies  sans  art  et  sans  régularité.  Ces  voûtes 
présentent  une  série  curieuse  de  cavernes  large- 
ment ouvertes  et  d'abris  souterrains  où  l'on  peut 
bien,  à  certaines  heures  d'orage ,  défier  la  pluie 
qui  tombe  et  la  foudre  qui  gronde ,  mais  où  il 
serait  souverainement  imprudent  de  se  laisser 
surprendre  par  la  marée  montante  qui  remplit  ces 
demeures  pour  les  parfaire  et  les  agrandir  à  chaque 
retour  du  flot. 

Au-delà  de  ces  cavernes,  les  assises  de  la  falaise 
sont  disposées  en  stratifications  régulières,  et, 
dans  leur  coupe  verticale ,  affectent  la  forme  de 
parallélogrammes  de  longueur  et  d'épaisseur  très- 
peu  différentes.  Entre  elles  et  l'humus  cultivé,  peu 
ou  point  de  traces  d'alluvium  ,  et  par  conséquent , 
d'après  les  règles  de  la  géologie,  tout  œil  exercé, 
s'attend  à  voir  des  strates  uniformes  de  pierre 
blanchâtre  à  l'étage  inférieur,  et  de  terre  labourable 
avec  sa  nuance  bnme  au  sommet. 

Comment  donc  expliquer  ces  sinuosités  ren- 
trantes à  sommets  renversés  qui  semblent  cou- 
per dans  une  alternance  presque  constante  les 
couches  supérieures  des  assises  de   la  falaise  ,  et 
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qui  sont  remplies  de  cet  humus  rougeâtre  et  brun 
qui  repose  en  inégales  épaisseurs  sur  la  falaise  des 
Chirats  ?  Il  ne  paraît  pourtant  pas  qu'il  y  ait  là, 
trace  d*une  dénudation  naturelle. 

Ces  réflexions ,  je  me  les  fis  un  soir  que  je 
revenais  d'une  chasse  infructueuse ,  de  la  re- 
cherche d'une  introuvable  ammonite.  Ainsi  que 
je  l'ai  rapporté  dans  un  mémoire  archéologique 
dont  la  Commission  des  arts  et  monuments  a  voté 
l'impression  avec  une  bienveillance  marquée  ,  je 
m'étais  éloigné  du  rivage  pour  reposer  mes  yeux 
de  la  teinte  uniformément  blanchâtre  de  la  falaise 
en  cet  endroit.  Au  milieu  de  l'humus  rougeâtre  un 
corps  gris-pâle,  que  je  prenais  pour  une  céromie 
égarée,  attira  mon  attention  ;  je  me  rapprochai  de 
la  falaise  ,  et  j'en  tirai  facilement  un  tibia 
humain.  Parti  à  la  recherche  d'une  nécropole 
d'individus  paléontologiques ,  je  venais  de  rencon- 
trer une  vraie  cité  de  morts,  un  véritable  cimetière, 
une  indiscutable  nécropole ,  comme  en  font  foi  et 
les  travaux  venus  à  la  suite  de  cette  découverte  et 
les  fouilles  nombreuses  exécutées  en  présence  de 
témoins,  et  particulièrement  sous  les  yeux  d'une 
commission  nommée  par  la  Société  des  sciences 
naturelles  de  la  Rochelle,  à  qui  je  suis  bien  aise 
de  témoigner  ici  toute  ma  gratitude  pour  son 
savant  et  bienveillant  concours. 
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Grâce  à  Taide  de  MM.  Gadoreau ,  receveur,  et 
Briolle ,  brigadier  des  Douanes  à  Ângoulins, 
et  grâce  aussi  au  travail  volontaire  de  plu- 
sieurs préposés ,  il  me  lut  possible  de  constater  : 
lo  Une  multiplication  de  sinuosités  sur  une  lon- 
gueur de  quatre  cents  mètres  environ  ;  2®  Un 
réceptacle  d*ossements  humains^  de  détritus  de 
coquillages  et  de  tessons  de  poterie  grossière  dans 
chaque  sinuosité  ;  3<>  Le  rejet  par  la  charrue,  dans 
les  champs  environnants  y  de  tuiles  plates ,  carrées 
et  à  rebord  semblables  aux  tuiles  de  l'époque 
romaine. 

M.  de  Richemond ,  membre  de  la  Commission 
départementale  des  arts  et  monuments  et  archi- 
viste de  la  Charente- Inférieure ,  M.  le  docteur 
David  ,  de  la  Rochelle  ,  et  M.  Thibaudcau  ,  lieute- 
nant des  Douanes  en  la  même  ville,  vinrent  se 
joindre  à  nous  pour  une  nouvelle  investigation.  Il 
fut  pris  un  plan  de  la  côte  et  nous  déterminâmes 
l'orientation  des  fosses.  La  direction  ordinaire  du 
cadavre  tend  du  Nord-Est  au  Sud- Ouest.  Dans 
toutes  les  fosses  on  trouve ,  avant  d'arriver  aux 
ossements ,  des  venus ,  des  pourpres ,  des  patelles 
et  des  halliotis. 

M.  le  docteur  David  crut  pouvoir  indiquer  une 
époque  vraisemblable  à  la  mise  en  terre  de  plu- 
sieurs cadavres  que  les  probabilités  anatomiques 
rangeaient  parmi  les  squelettes  féminins. 


Digiti 


zedby  Google 


—  93  - 

Le  19  du  mois  de  mai  1876 ,  M.  Beltreraieux , 
Maire  de  la  Rochelle  et  Président  de  la  Société  des 
Sciences  naturelles,  M.  de  Richemond,  M.  Vincent, 
Inspecteur  primaire ,  et  M.  Alcide  Groc ,  membres 
de  la  même  Société ,  ont  fait  ouvrir  devant  eux 
quelques  fosses  inexplorées  présentant  les  mêmes 
caractères  que  dans  les  fosses  précédemment 
ouvertes.  Aux  observations  acquises  et  sur 
Tindication  que  j'en  donnai ,  il  fallut  ajouter  cette 
particularité  que  les  fosses  s'alternent  en  renfer- 
mant un  cadavre  Tune  et  deux  cadavres  l'autre, 
et  aussi  que,  souvent,  avec  les  ossements  humains, 
on  rencontre  des  débris  ayant  appartenu  aux  ani- 
maux de  grande  espèce,  comme  en  font  foi  les 
appréciations  anatomiques  de  M.  le  docteur  David 
et  de  M.  le  docteur  Sauvé. 

Un  fait  important  au  point  de  vue  de  l'archéo- 
logie ,  c'est  que  dans  presque  tous  ces  réceptacles 
funéraires,  nous  rencontrons  des  débris  reconnais- 
sablés  de  poterie  en  terre  cuite  dont  les  tessons 
informes  nous  offrent  dans  la  diversité  de  la 
fabrication  ,  de  l'épaisseur,  du  vernis  et  de  la 
coloration  des  preuves  de  leur  diversité  et  de 
leur  usage.  Leur  enfouissement  avec  le  cadavre  à 
des  profondeurs  où  depuis  longtemps  n'a  pas 
atteint  la  charrue ,  nous  prouve  aussi  leur  incon- 
testable ancienneté.  Malheureusement ,  il  est 
impossible  avec  ces  fragments  de  reconstituer  un 
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vase  assez  caractéristique  pour  déterminer  une 
époque.  Voici  au  sujet  de  ces  fragments  de  poterie, 
les  résultats  de  mes  modestes  appréciations  que 
j'offre  ,  bien  entendu  ,  sous  bénéfice  d'inventaire. 

Dans  deux  tessons  d'un  gris-fer  uniforme  à 
pâte  très-fine ,  ornés  d'une  moulure  grossière  ,  il 
m'a  semblé  voir  des  analogies  avec  les  assiettes 
en  terre  grise  trouvées  à  Grainville-l' Alouette  , 
près  du  Havre ,  en  Normandie ,  et  citées  par 
M.  l'abbé  Cochet  dans  son  livre  des  sépultures 
gauloises  et  romaines.  Un  autre  fragment,  de  cou- 
leur briquetée  avec  cercles  concentriques  à  renfle- 
ment ,  offre  des  traits  de  famille  avec  un  vase  de 
même  forme  et  de  proportion  approximative , 
découvert  à  Moulineaux,  près  Rouen,  en  1855. 

Des  tessons  d'une  terre  noirâtre  avec  cercles 
concentriques  formés  par  des  lignes  en  creux 
diversement  rapprochées  et  paraissant  avoir  subi 
l'action  du  feu  ,  rappellent  l'olla  rustica  de  nos 
pères ,  trouvée  à  Moulineaux ,  et  certaines  urnes 
de  Port-le-Grand  à  Saint- Valery-sur-Som me  ,  près 
d'Abbeville. 

Enfin  les  découvertes  d'Etretat ,  en  1850,  et 
d'Envermeu ,  en  4854 ,  peuvent  offrir  des  types 
aux  différents  débris  de  poterie  rouge  briquetée, 
vermillonnée ,  noire  et  vernissée  que  recèlent  nos 
sépultures  d'Angoulins. 

Une   observation  nouvelle    me   fait   remarquer 
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deux  lignes  de  coquillages  qui  paraissent  avoir  été 
brûlés  et  placés  par  assises  régulières  au-dessus 
de  certaines  fosses ,  dans  le  voisinage  immédiat  de 
constructions  grossières  en  moellons,  semblables  à 
des  fondements  encastrés  ,  eux  aussi ,  dans  la 
falaise  ;  un  morceau  plat  de  terre  cuite,  grise  d'une 
part  et  briquetée  de  l'autre ,  est  arraché  de  la 
terre  arable  qui  recouvre  ce  mur  grossier  et  sem- 
blerait peut-être  former  le  sol  d'une  aire  d'inciné- 
ration. L'impossibilité  de  dédommager  avec  mes 
faibles  ressources  le  propriétaire  du  terrain  ,  à 
cette  époque  de  l'année,  m'empêche  de  poursuivre 
cette  investigation  à  laquelle  assiste  M.  l'abbé 
Laferrière,  Président  de  la  Commission  départe- 
mentale des  arts  et  monuments  de  la  Charente- 
Inférieure. 

Au  Sud  de  ces  fosses  ,  et  dans  la  direction  du 
village  qu'elles  bornent  à  l'Ouest ,  une  réunion 
d'autres  sépultures  un  peu  moins  grossières,  nous 
présentent  les  conditions  funéraires  qui  suivent  : 
les  squelettes  sont  entourés  de  pierres  plates  qui 
forment  à  droite  et  à  gauche  les  côtés  d'une  bière 
primitive,  et  ferment  les  deux  extrémités  du  cer- 
cueil. Quelquefois  on  trouve  sur  les  ossements  un 
grossier  couvercle  des  mêmes  pierres,  mais  non  pas 
absolument  ni  constamment.  Il  parait  raisonnable  de 
croire  qu'il  y  a  différence  d'époque  et  progrès 
évident  vers  le  respect  des  morts ,  dans  cette  der- 
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nière  partie  du  champ  mortuaire  qui  fait  suite  aux 
inhumations  précédemment  décrites.  Mais  les 
résultats  ne  sont  pas  encore  assez  précis  pour 
autoriser  une  assertion  archéologique. 

Toutefois  nous  pouvons  hasarder  une  opinion 
que  le  savant  Lesson  ne  contredit  pas  :  C'est  que 
la  côte  d'Aunis  a  été  habitée  jadis  par  les  Celtes  * 
et  les  différentes  tribus ,  peuplades  ou  nations  , 
confusément  comprises  sous  cette  dénomination 
générale,  à  plusieurs  époques  encore  peu  étudiées 
de  l'histoire.  Châtelaillon  semble  nous  apporter  sa 
grande  part  de  témoignages  probants.  Un  jour  ,  je 
me  joignis  à  MM.  de  Richemond  ,  Meyer  et  Groc, 
et,  au  nom  de  la  Société  des  sciences  de  la  Ro- 
chelle ,  nous  allâmes  à  Châtelaillon  ,  cette  antique 
suzeraine  découronnée  de  la  côte,  et  nous 
constatâmes,  dans  le  sol  avoisinant  les  restes  d'une 
vieille  chapelle  que  l'on  peut  attribuer  au  sixième 
ou  au  septième  siècle ,  la  présence  de  sarcophages 
ou  cercueils  en  pierre ,  auges  plus  larges  à  la  tète 
qu'aux  pieds  avec  couvercle  en  forme  de  toit.  Ces 
sarcophages  offrent  de  grandes  ressemblances  avec 
les  sépultures  gallo-romaines  de  l'époque  floris- 
sante ,  trouvées  dans  le  Poitou  ,  à  la  station  funé- 
raire de  Civaux.  Pas  une  monnaie ,  pas  une  trace 
de  poterie ,  mais  la  présence  de  deux  squelettes 
dans  une  seule  de  ces  châsses  éloigne  l'idée  d'une 
sépulture  monacale,  d'autant  que  les  signes  chré- 
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tiens  font  totalement  défont ,  même  la  croix 
d'absolution  dont  il  était  rare  que  fût  exemptée  la 
sépulture  d'un  simple  fidèle,  aux  premiers  siècles 
de  l'Eglise. 

Il  semble  que  la  ville  de  Châtelaillon  complète 
dans  l'histoire  funéraire  Ângoulins ,  ou  au  moins 
le  pays  d' Angoulins ,  comme  elle  le  complète  dans 
l'histoire  politique. 

Et  maintenant ,  ces  vieilles  sépultures  nous  ont- 
elles  mis  sur  la  trace  de  Monmeillan ,  la  cité  dis- 
parue dont  parlent  Amos  Barbot,  Lesson  et  le 
P.  Arcère?  C'est  ce  que  nous  désirons.  Mais 
les  problèmes  historiques  ne  trouvent  pas  leurs 
solutions  dans  des  probabilités  ingénieuses ,  et 
nous  étudierons  encore  beaucoup  avant  de  nous 
avancer,  persuadés  que  les  hommes  d'étude  et  de 
science  de  la  contrée  ne  refuseront  pas  le  concours 
de  leurs  lumières  et  de  leur  érudition  à  la  bonne 
volonté  d'un  enfant  du  pays. 
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SUR  UN  NOUVEAU  MÉTAL,  LE  GALLIUM; 


PAR 


IVl.  LiEOOQ  de  BOIS3A.UDFiAr^. 


I. 


Le  gallium  est  trop  récemment  découvert  pour 
que  son  étude  soit  encore  bien  avancée.  En  raison 
de  l'excessive  rareté  du  nouvel  élément  dans  les 
matières  premières  examinées  jusqu'ici,  le  temps 
écoulé  depuis  la  constatation  de  son  existence  a  été 
principalement  consacré  d'abord  à  la  recherche 
d'un  mode  pratique  d'extraction  ;  puis  au  traite- 
ment ,  toujours  long  dans  un  petit  laboratoire  ,  de 
plusieurs  centaines  de  kilogrammes  de  minerais  ; 
enfin,  à  une  purification  d'autant  plus  compliquée 
que  la  manière  de  se  comporter  du  gallium  avec 
beaucoup  de  réactifs  est  encore  inconnue. 

Je  ne  puis  donc  exposer  ici  qu'une  histoire  très- 
incomplète  du  gallium.  Cet  aperçu  sera  néanmoins 
suffisant,  j'espère,  pour  servir  de  base  aux  recher- 
ches que  d'autres  chimistes  voudront  peut-être 
entreprendre. 
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IL  —  Historique. 

Depuis  que  je  m'occupe  de  Chimie ,  mon  atten- 
tion s'est  toujours  portée  sur  la  question  philoso- 
phique de  la  classification  des  éléments.  Des 
rapports  intéressants  avaient  été  déjà  signalés  par 
plusieurs  savants  (  en  particulier  par  M.  Dumas) 
entre  les  poids  atomiques  de  certains  corps  simples 
et  les  propriétés  qui  ont  engagé  les  chimistes  à 
grouper  ces  corps  dans  une  même  famille  natu- 
relle. 

Je  m'attachai  à  découvrir  de  nouveaux  rappro- 
chements ,  soit  par  la  comparaison  des  poids 
atomiques  des  éléments,  soit  par  celle  de  leurs 
qualités  :  telles  ,  par  exemple ,  que  l'émission  à 
haute  température  de  rayons  lumineux  de  lon- 
gueurs d'ondes  déterminées.  Je  parvins  ainsi  à  des 
relations  encore  inconnues  et  j'en  tirai  quelques 
déductions  qui  me  parurent  assez  curieuses. 

Ces  idées  furent  en  partie  consignées  dans  des 
paquets  cachetés  ,  déposés  au  secrétariat  de  l'Ins- 
titut, et  j'eus  l'honneur  de  les  exposer  un  peu  plus 
en  détail  devant  quelques  chimistes  illustres,  prin- 
cipalement dans  des  conversations  avec  M.  Dumas 
et  avec  M.  Friedel. 

Parmi  les  conclusions  que  l'on  pouvait  tirer  de 
mes  essais  de  classifications  chimiques,  se  trouvait 
la  probabilité  de  l'existence  d'éléments  inconnus 
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venant  remplir  les  places  laissées  vides  dans  les 
séries  naturelles. 

Il  est  clair  que  la  position  ainsi  occupée  dans 
une  famille  chimique  par  un  corps  hypothétique 
indique  approximativement  les  propriétés  de  ce 
corps. 

Cependant  W  spéculations  de  ce  genre  sont 
toujours  entachées  d'une  certaine  indécision.  Aussi, 
malgré  l'importance  que  je  ne  pouvais  m'empêcher 
d'attribuer  aux  hypothèses  nées  de  mon  imagi- 
nation ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  les  publier  sans  les 
avoir  soumises  au  contrôle  de  Texpérience  et  sans 
avoir  tenté  des  efforts  sérieux  pour  leur  faire  pro- 
duire des  résultats  positifs ,  qui  les  confirment  en 
même  temps  qu'ils  permettent  de  les  développer 
en  rectifiant  et  en  fixant  les  idées. 

La  perfection  actuelle  de  l'analyse  chimique  et  le 
soin  avec  lequel  ont  été  examinés  presque  tous  les 
minéraux  connus  ne  donnent  guère  l'espérance  de 
trouver  de  nouveaux  éléments,  comme  cela  pouvait 
se  faire  autrefois,  dans  des  matières  dont  ils  for- 
meraient une  partie  constituante  essentielle;  il 
faut  s'attendre  à  ne  les  rencontrer  qu'à  l'état  de 
faibles  traces  disséminées  au  miUeu  de  masses 
considérables  de  substances  étrangères. 

L'incertitude  qui  règne  inévitablement  sur  les 
réactions  chimiques  exactes  d'un  corps  hypothé- 
tique, défini  par  sa  seule  position  dans  une  série 


Digiti 


zedby  Google 


—  101  — 

naturelle ,  rend  assez  problématique  un  succès 
uniquement  fondé  sur  l'application  directe  de  ces 
réactions  calculées  d'avance;  car  la  moindre  erreur 
dans  la  prévision  de  l'une  d'elles  peut  rejeter  le 
corps  cherché  hors  de  la  place  analytique  que  lui 
assigne  la  théorie. 

La  difficulté  me  parut  très-grande.  Pour  y  obvier, 
j'imaginai  une  marche  particulière  de  l'analyse  mi- 
nérale, telle  qu'une  erreur  portant,  soit  sur  les  pro- 
priétés des  corps  cherchés,  soit  même  sur  celles  des 
éléments  connus,  n'empêcherait  pas  la  réussite  finale. 

Par  son  extrême  sensibilité ,  l'analyse  spectrale 
est  d'un  grand  secours  dans  cet  ordre  de  travaux  ; 
mais  elle  ne  constitue  cependant  pas  une  partie 
essentielle  et  indispensable  de  ma  méthode  de 
recherche  ;  seulement ,  c'est  un  merveilleux  outil 
dont  il  faut  utiliser  la  puissance  et  au  perfection- 
nement duquel  j'ai  d'ailleurs  consacré  de  longues 
années.  Je  crois  que  l'examen  spectral  des  quan- 
tités si  faibles  de  liquide  dans  lesquelles  j'ai  cons- 
taté ,  pour  la  première  fois ,  l'existence  du  gallium 
eût  été  inabordable  avant  les  modifications  que  j'ai 
fait  subir  aux  appareils  destinés  à  produire  les 
spectres  électriques.  Mes  dessins  ,  exécutés  dans 
des  conditions  expérimentales  bien  déterminées^ 
étaient  également  indispensables  pour  me  guider 
au  miUcu  des  nombreuses  raies  que  renferment 
les  spectres  métalliques. 
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Ma  première  tentative  de  recherche  de  nouveaux 
corps  simples  remonte  maintenant  à  une  quinzaine 
d'années.  Â  cette  époque  ,  je  ne  possédais  pas  de 
laboratoire  et  je  ne  disposais  que  d'instruments 
tout  à  fait  insufiisants.  Cet  essai ,  qui  avait  porté 
sur  une  quantité  considérable  de  matière,  dut  être 
abandonné  avant  son  achèvement  ;  la  plupart  des 
produits  qui  en  provenaient  furent  perdlis.  En 
1863,  je  fis  construire  mon  laboratoire  actuel  et  je 
m'outillai  un  peu  mieux.  Je  renouvelai  mes  tenta- 
tives et  je  fis  plusieurs  séries  de  recherches  >  mais 
sans  aucun  succès.  Evidemment  j'avais  alors  em- 
ployé trop  peu  de  matière.  Ces  expériences  ne 
furent  cependant  pas  entièrement  inutiles,  car  elles 
me  donnèrent  l'occasion  de  compléter  et  de  per- 
fectionner un  peu  la  méthode,  à  laquelle  je  continue 
de  travailler  dans  l'espoir  de  la  publier  un  jour. 

Enfin  je  me  décidai  à  opérer  plus  en  grand,  ainsi 
que  je  l'avais  fait  à  l'origine  de  mes  recherches, 
et,  en  février  1874,  je  commençai  le  traitement  de 
52  kilogrammes  de  blende  de  Pierrefitte ,  apportée 
dans  ce  but  en  automne  1868. 

Le  27  août  1875 ,  entre  3  et  4  heures  du  soir  , 
j'ai  aperçu  les  premiers  indices  de  l'existence  d'un 
nouvel  élément ,  que  j'ai  nommé  c  gallium  »  en 
l'honneur  de  la  France  (Gallia). 

Guidé  par  certaines  considérations,  j'anticipai  un 
peu,  je  dois  l'avouer,  sur  la  marche  rigoureuse  de 
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mon  analyse  méthodique  ;  je  prélevai  donc  ,  le  27 
août,  une  partie  d'un  dépôt  blanc  qui  commençait 
à  se  former  dans  l'un  de  mes  produits ,  au  contact 
de  lames  de  zinc.  Ce  dépôt  fut  dissous  dans  l'acide 
chlorhydrique ,  et  la  solution  précipitée  par  l'am- 
moniaque en  excès  ;  on  filtra ,  on  évapora^  et  l'on 
détruisit  les  sels  ammoniacaux  par  ébullition  avec 
l'eau  régale.  Le  liquide  ainsi  obtenu  ,  soumis  à 
l'action  de  l'étincelle  ,  laissa  voir  au  spectroscope  , 
en  outre  de  nombreuses  raies  connues ,  la  trace 
très-faible  d'une  raie  violette  située  vers  417,0  sur 
l'échelle  des  longueurs  d'ondes. 

Cette  raie  n'existant  dans  aucun  de  mes  dessins 
de  spectres,  je  ne  doutai  point  avoir  affaire  à  un 
élément  nouveau  et  je  m'appliquai  sur  l'heure  à 
augmenter  ma  provision  de  matière  précieuse. 

J'estime  que  la  quantité  de  gallium  contenue 
dans  la  petite  goutte  de  liquide  examinée  lors  de 
ma  première  observation  ne  dépassait  pas  1/100  de 
milligramme. 

Toute  la  portion  du  précipité  blanc  qui  était  déjà 
formée  fut  donc  immédiatement  dissoute  dans 
l'acide  chlorhydrique  et  traitée  comme  il  vient 
d'être  dit.  La  liqueur  acide  résultante  fut  saturée 
d'hydrogène  sulfuré,  filtrée,  enfin  soumise  de  nou- 
veau à  l'action  du  gaz  sulfhydrique,  après  lui  avoir 
ajouté  un  excès  d'acétate  acide  d'ammoniaque.  Il 
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se  sépara  un  sulfure  de  zinc  (1),  lequel,  repris  par 
l'acide  chlorhydrique ,  donna  nettement  au  spec- 
troscope  la  raie  417,0  et  une  autre  raie  violette 
plus  faible,  située  vers  403,1  sur  Téchelle  des  lon- 
gueurs d'ondes.  Les  observations  ultérieures  prou- 
vèrent que  cette  raie  403,1  appartient  aussi  au 
gallium. 

Grâce  à  ces  premiers  essais,  j'avais  donc  acquis , 
dès  la  nuit  du  27  au  28  août,  la  certitude  de  l'exis- 
tence d'un  nouveau  corps  ;  mais  je  n'en  avais 
encore  entre  les  mains  qu'une  fort  petite  quantité, 
estimée  à  1/10  de  milligramme  environ  et  mélangée 
à  beaucoup  d'impuretés  ;  je  m'en  servis  pour 
étudier  de  mon  mieux  quelques  réactions  fonda- 
mentales que  je  décrivis  dans  un  paquet  cacheté 
adressé  à  l'Académie  des  Sciences  le  29  août 
(ouvert  le  20  septembre  1875). 

Peu  de  jours  après,  la  solution  chlorhydrique  du 
sulfure  de  zinc  gallifère  fut  mise  en  digestion  avec 
du  carbonate  de  baryte  ;  on  lava  et  l'on  attaqua  le 
dépôt  par  un  mélange  d'acides  chlorhydrique  et 
sulfurique.  Le  sel  extrait  par  celte  opération 
montra,  outre  le  spectre  du  zinc,  les  raies  417,0  et 
403,1  déjà  bien  marquées. 

Pendant  cet  examen  préliminaire  des  composés 


(1)  Le  précipité  blanc  formé  au  contact  du  zinc  métallique 
contenait  des  sous-sel»  de  zinc. 
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du  gallium,  mon  analyse  générale  était  activement 
poussée.  Au  bout  de  trois  semaines  ,  je  parvins  à 
réunir  environ  2  à  3  milligrammes  de  chlorure  de 
gallium  encore  mêlé  de  chlorure  de  zinc. 

Je  me  rendis  alors  à  Paris,  où ,  dans  la  dernière 
semaine  de  septembre  1875,  j'eus  Thonneur  d'exé- 
cuter ,  dans  le  laboratoire  de  M.  Wurlz ,  devant  la 
Section  de  Chimie  de  l'Institut ,  une  suite  d'expé- 
riences destinées  à  démontrer  l'individualité  du 
gallium. 

Il  est  à  remarquer  que,  si  je  n'avais  pas  anticipé, 
ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut ,  sur  la  marche  régu- 
lière de  mon  analyse  méthodique  ,  j'aurais  trouvé 
le  gallium ,  quelques  semaines  plus  tard  sans 
doute ,  mais  dans  des  conditions  telles  que  son 
existence  n'eût  pas  échappé  à  l'observateur  le 
moins  habitué  au  maniement  de  l'analyse  spectrale. 

En  eiïet ,  sauf  le  prélèvement  d'une  partie  du 
précipité  blanc  formé  par  le  zinc  dans  l'un  de  mes 
produits,  l'exécution  du  plan  tracé  (Tavance  fut 
rigoureusement  poursuivie,  comme  si  j'avais  ignoré 
la  présence  du  nouvel  élément.  Je  parvins  ainsi  à 
plusieurs  gouttes  d'une  solution  donnant  au  spec- 
troscope  les  deux  raies  du  gallium  ,  non  plus  à 
l'état  de  traces  à  peine  discernables  ,  mais  extrê- 
mement éclatantes  et  de  beaucoup  plus  brillantes 
qu'aucune  des  autres  raies  métalliques  présentes. 

Etant  donnés  les  dessins  exacts   des   spectres 
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fournis  par  tous  les  éléments  connus ,  on  voit  que 
le  gallium  aurait  été  découvert  à  coup  sur  par  la 
seule  application  de  la  méthode  analytique  que  j'ai 
suivie  et  en  l'absence  de  toute  idée  préconçue. 

Arrivé  à  ce  point ,  la  première  nécessité  qui 
s'imposait  était  d'augmenter  la  quantité  de  matière 
disponible  pour  l'étude.  Il  n'était  pas  probable  que 
la  blende  de  Pierrefitte  fût  précisément  le  minerai 
le  plus  avantageux  pour  l'extraction  du  gallium  ; 
j'essayai  donc  un  assez  grand  nombre  de  blendes 
et  de  produits  d'usines  à  zinc.  Je  ne  réussis  néan- 
moins à  trouver  que  deux  matières  un  peu  plus 
riches  que  la  blende  de  Pierrefitte  :  ce  sont  la 
blende  jaune  transparente  des  Asturies  et  la  blende 
noire  brun  de  Bensberg.  Toutes  les  autres  subs- 
tances examinées  sont  beaucoup  plus  pauvres. 

Grâce  à  l'obligeance  des  Sociétés  de  la  Vieille- 
Montagne  ,  de  la  Nouvelle-Montagne  et  de  Cor- 
phalie ,  de  mon  savant  ami  M.  Friedel ,  enfin  et 
surtout  de  M.  Malgor,  l'ingénieur  qui  dirige 
l'exploitation  de  Pierrefitte  pour  la  Société  YAstu- 
vienne,  je  rassemblai  une  quantité  considérable  de 
minerais  qui  furent  traités  ,  non  plus  par  mon 
procédé  général  de  recherche ,  mais  directement 
pour  gallium. 

Je  dois  une  reconnaissance,  que  je  suis  heureux 
de  témoigner  ici,  à  M.  Wurtz,  l'illustre  professeur 
de  l'Ecole  do   Médecine ,  pour  la  libéralité  avec 


Digiti 


zedby  Google 


-  107  — 

laquelle  il  m'a  ouvert  son  laboratoire  pendant  mon 
séjour  à  Paris  et  pour  le  soin  qu'il  a  pris  de  me 
mettre  en  agréables  relations  avec  plusieurs  direc- 
teurs d'usines  dont  les  généreux  envois  m'ont  été 
si  utiles. 

Avant  d'aborder  une  opération  qui  devait  porter 
sur  plusieurs  centaines  de  kilogrammes  de  matières 
premières  ,  je  m'efforçai  de  trouver  un  procédé 
d'extraction  plus  rapide  et  moins  dispendieux  que 
cdui  qui  m'avait  servi  pour  isoler  les  premiers 
milligrammes  de  sels  de  gallium.  Après  quelques 
tâtonnements  ,  je  me  décidai  à  suivre  la  marche 
indiquée  §  VII,  p.  129  à  133,  Annales  de  Chimie  et 
de  Physique,  5«  série,  t.  X  ;  1877. 

Tout  en  surveillant  les  grosses  opérations  du 
broyage  des  minerais  et  de  leur  attaque  par  plus 
de  1,500  litres  d'eau  régale ,  je  continuai  l'examen 
des  propriétés  chimiques  du  gallium  en  utilisant 
les  quelques  milligrammes  de  chlorure  provenant 
du  premier  échantillon  de  blende  de  Pierrefitte  ; 
c'est  avec  ce  produit  que  furent  préparés  d'abord 
l'alun  ammoniaco-gallique  et  le  gallium  métallique 
solide  présentés  à  l'Académie  des  Sciences  le 
6  décembre  1875  ;  puis  le  gallium  liquide  décrit 
dans  le  paquet  cacheté  reçu  par  l'Académie  le 
6  mars  1876  (ouvert  le  1"  mai). 

Les  quantités  relativement  considérables  de  gal- 
lium, extraites  des  produits  de  ma  grande  opération, 
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me  permirent  de  vérifier  plus  tard  les  faits  précé- 
demment observés  et  de  déterminer  quelques  autres 
propriétés,  telles  que  la  densité  et  le  point  de  fusion. 

Le  gallium  fut  réduit  pour  la  première  fois  à 
l'état  métallique  en  novembre  1875  par  Télectrolyse 
d'une  solution  annnoniacale  de  son  sulfate.  Le 
métal  se  déposa  sur  une  lame  de  platine  servant 
d'électrode  négative  ;  l'électrode  positive  se  recou- 
vrit en  même  temps  d'un  voile  blanchâtre  formé  par 
une  pellicule  se  détachant  facilement  du  platine, 
insoluble  dans  un  grand  excès  d'ammoniaque,  mais 
très-facilement  soluble  dans  l'acide  chlorhydrique. 

Dans  cette  première  expérience,  1™9,G  de  gallium 
se  sont  déposés  en  quatre  heures  trente  minutes 
sur  une  lame  de  platine  ayant  environ  185  milli- 
mètres carrés  de  superficie  ;  la  surface  de  l'élec- 
trode positive  était  de  877  millimètres  carrés.  La 
pile  se  composait  de  cinq  couples  au  bichromate 
(zincs  \1^  X  10^)  réunis  en  tension. 

Afin  d'éviter  une  erreur  sur  la  nature  du  métal 
réduit ,  celui-ci  fut  dissous  dans  l'acide  chlorhy- 
drique; la  solution  donna  un  beau  spectre  élec- 
trique du  gallium ,  mais  aussi ,  quoique  plus 
faiblement ,  les  raies  du  zinc  et  des  traces  insigni- 
fiantes  d'autres   raies  étrangères  (1).    Le  métal 

(1)  Les  raies  du  zinc  étaient  un  peu  plus  marquées  dans  le 
spectre  de  la  solution  chlorhydiique  du  gallium  métalli(iue  que 
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obtenu  était  donc  du  gallium  encore  souillé  par 
une  petite  proportion  de  zinc  (1). 

Un  second  échantillon  de  gallium  ,  préparé  dans 
les  mêmes  conditions  expérimentales  que  ci-dessus, 
fut  présenté  à  l'Académie  des  Sciences  le  6  dé- 
cembre 1875  ;  il  pesait  3"^îr,4  et  s'était  déposé  en 
cinq  heures  quarante  minutes  contre  une  surface 
de  123  à  124  millimètres  carrés  ;  Télectrode  posi- 
tive avait  877  millimètres  carrés  ;  le  courant 
voltaïque  était  fourni  par  dix  couples  au  bichromate 
(zincs  17c  X  IQc)  réunis  en  tension. 

Ces  deux  échantillons  de  gallium  offraient  bien 
Tensemble  des  propriétés  chimiques  du  gallium 
pur,  telles  qu'elles  sont  décrites  plus  loin ,  mais 
Taspect  physique  était  tout  autre  :  ils  se  présen- 
taient sous  la  forme  d'une  couche  solide ,  adhérant 
au  platine,  se  polissant  mal  par  frottement  avec  un 
brunissoir  d'agate  et  mieux  par  forte  compression 

dans  celui  de  la  matière  qui  avait  servi  pour  cette  préparation. 
Gela  se  conçoit,  puisque  les  solutions  ammoniacales  de  zinc  sont 
très-aisément  réduites  par  le  courant  voltaïque.  Le  zinc  devait 
donc  s'accumuler  dans  le  premier  métal  déposé,  qui  est  préci- 
sément celui  que  Von  recueillit.  L'oxyde  de  gallium  resté  dans 
la  solution,  ou  précipité  à  Tétat  insoluble  pendant  l'opération, 
avait  été  en  partie  privé  de  zinc  par  Télectrolyse  elle-même. 

(i)  La  réaction  spectrale  du  chlorure  de  fer  n'étant  pas  très- 
sensible,  il  se  pourrait  qu'une  certaine  quantité  de  fer  eût  été 
contenue  dans  la  premiers  échantillons  de  gallium. 
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sous  le  même  brunissoir  ;  le  métal  était  cassant  et 
un  peu  plus  blanc  que  le  platine.  Lorsque  le  cou- 
rant voltaïque  était  convenablement  réglé ,  ainsi 
que  les  dimensions  relatives  des  électrodes  ,  on 
voyait  le  gallium  prendre  un  bel  aspect  argenté  ; 
à  la  fin  de  Topération^  la  surface  était  finement 
granulée  et  parsemée  de  points  brillants  que  le 
microscope  montrait  être  des  cristaux  ;  il  y  avait 
cà  et  là  quelques  points  brillants  plus  volumineux 
ayant  tout  à  fait  l'apparence  de  petits  cratères  dont 
les  parois  auraient  été  tapissées  de  cristaux. 

Le  temps  exigé  pour  l'électrolyse  de  la  solution 
ammoniacale  de  gallium  était  fort  long  relativement 
à  la  faible  quantité  de  métal  obtenu.  Cela  tenait  en 
partie  à  la  solubilité  restreinte  des  sels  de  gallium 
dans  l'ammoniaque  et  aussi  à  la  nature  de  la 
liqueur.  Je  cherchai  donc  un  autre  dissolvant  qui 
permît  de  préparer  des  solutions  plus  concentrées 
et  plus  commodes  pour  l'électrolyse.  Je  reconnus 
que  la  potasse  caustique  dissout  une  grande  quan- 
tité d'oxyde  de  gallium  et  forme  une  solution  dont 
l'électrolyse  est  facile.  Cette  expérience  fut  exécutée 
en  février  1876  ;  je  disposais  à  peine  de  quelques 
milligrammes  de  substance  :  la  même  qui  avait 
échappé  aux  électrolyses  précédentes. 

Quel  ne  fut  pas  mon  étonnement  quand  je  vis 
le  gallium  se  séparer  de  la  solution  potassique  sous 
la  forme  d'un  enduit  mat ,  gris  blanc  ,  composé 
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d'innombrables  petits  globules  liquides  I  Je  divisai 
aussitôt  mou  métal  (il  y  en  avait  un  milligramme 
environ)  en  plusieurs  portions  destinées  à  subir 
des  épreuves  séparées. 

On  put  ainsi  constater  :  i^  que  ce  gallium 
liquide  possédait  les  mêmes  propriétés  chimiques 
que  le  gallium  solide  des  premières  préparations  ; 
2^  qu'il  ne  contenait  pas  de  mercure ,  car  sa  solu- 
tion chlorhydrique  ne  se  colorait  pas  par  l'iodure 
de  potassium,  non  plus  que  par  Tammoniaque  ,  ni 
par  le  suif  hydrate  d'ammoniaque,  enfin  parce  que 
le  métal  ne  se  volatilisait  pas  au  rouge. 

L'examen  spectral  montra  que  le  gallium  liquide 
était  plus  pur  et  contenait  sensiblement  moins  de 
zinc  que  le  gallium  solide  provenant  des  solutions 
ammoniacales. 

Un  très-petit  globule ,  exposé  pendant  plusieurs 
semaines  sur  une  lame  de  verre  à  l'air  libre  du 
laboratoire  ,  ne  perdit  pas  sa  liquidité  et  conserva 
son  éclat  métallique  ;  cependant  il  était  chaque 
jour  divisé,  puis  réuni  au  moyen  d'une  fine  pointe 
d'acier ,  et  la  température  ambiante  avait  baissé 
jusque  dans  le  voisinage  de  zéro  ,  si  même  elle 
n'était  pas  descendue  un  peu  plus  bas. 

On  ne  pouvait  guère  attribuer  la  liquidité  de  ce 
gallium  &  la  présence  de  potassium  réduit  par  le 
courant  voltaïque  ,  car  le  métal  alcalin  aurait  été 
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rapidement  oxydé,  soit  pendant  les  lavages,  soit  an 
contact  de  l'air  humide. 

Dans  le  pli  cacheté  reçu  par  l'Académie  des 
Sciences  le  6  mars  1876  (ouvert  le  1*^  mai),  je 
concluais  donc  à  la  liquidité  très-probable  du 
gallium  pur,  attribuant  la  solidité  des  premiers 
échantillons  à  la  plus  forte  proportion  de  métaux 
étrangers  qu'ils  renfermaient.  Je  disais  aussi  qu'il 
était  permis  de  supposer  encore  que,  lors  de  l'élec- 
trolyse  de  la  solution  ammoniacale,  il  ne  se  dépose 
pas  du  gallium  pur ,  mais  une  combinaison  ou  un 
alliage  de  ce  métal  avec  les  éléments  de  l'ammo- 
niaque (hydrure  ,  amidure ,  azoture).  Cela  n'était 
pas  impossible,  mais  paraissait  peu  probable. 

Ayant  enfin  préparé ,  dans  les  derniers  jours 
d'avril  1870,  10  centigrammes  de  gallium ,  que  j'ai 
lieu  de  croire  très-sensiblement  pur  ,  il  me  devint 
facile  d'expliquer ,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin, 
les  faits  singuliers  observés  sur  les  échantillons  qui 
avaient  servi  aux  premières  études. 

J'ai  récemment  réuni  et  traité  tous  les  produits 
gallifères  en  ma  possession  ;  j'en  ai  retiré  05  cen- 
tigrammes de  gallium  pur.  Quelques  décigrammes 
sont  encore  disséminés  dans  divers  résidus.  Je  ne 
pense  pas  néanmoins  que  la  quantité  totale  exlrac- 
tible  (y  compris  les  O^^jOS)  dépasse  ni  mémo 
atteigne  1  gramme. 

Tel    est    le    rendement    d'environ    430     kilo- 
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grammes  (1)  de  matières-  premières  ,  dont  quel- 
ques-unes ,  il  est  vrai ,  étaient  extrêmement 
pauvres. 

Avec  430  kilogrammes  de  blende  de  Bensberg, 
on  obtiendrait  évidemment  plusieurs  grammes  de 
gallium  purifié. 

III.  —  Propriétés  du  gallium  pur. 

Le  gallium  est  un  métal  gris  blanc ,  doué  d'un 
bel  éclat,  mais  se  ternissant  légèrement  à  Tair 
humide  par  suite  d'une  oxydation  superficielle. 

La  couleur  et  le  brillant  sont  notablement  modi- 
fiés au  moment  où  le  métal  se  solidifie.  A  Tétat 
liquide  (en  surfusion ,  par  exemple),  il  est  d'un 
très-beau  blanc  d'argent  ;  mais ,  si  l'on  touche  un 
point  de  sa  surface  avec  une  trace  de  gallium 
solide ,  on  voit  se  former  une  tache  qui  s'étend 
rapidement  :  c'est  le  métal  qui ,  en  cristallisant , 
prend  une  teinte  bleuâtre  très-prononcée  ;  en 
même  temps,  l'éclat  diminue. 

Le  gallium  se  liquéfie  à  la  chaleur  de  la  main. 

Dans  un  premier  essai ,  fait  en  avril  1876  ,  le 


(i)  Dans  les  430  kilogrammes  ne  sont  pas  compris  les  120  à 
130  kilogrammes  de  zinc  laminé  employn  comme  réactif.  Ce 
zinc  parait  en  effet  être  à  peu  près  complètement  dépourvu  de 
gallium. 
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point  de  fusion  avait  été  trouvé  compris  entre  29 
et  30  degrés,  soit  placé  à  environ  +  29^,5. 

Je  viens  de  reprendre  cette  mesure  sur  six 
échantillons  de  gallium  ,  successivement  déposés 
d'une  même  solution  sans  que  l'appareil  ait  été 
dérangé.  Dans  de  semblables  conditions ,  la  pré- 
sence de  métaux  étrangers  se  révélerait  par  des 
différences  de  fusibilité  des  divers  échantillons 
recueillis. 

Voici  les  nombres  que  j'ai  obtenus  : 

Point  de  fusion, 
o 

Gallium  nM -h  30,14 

no  2 -h  30,16 

no  3 -h  30,14 

no  4 +  30,15 

no  5 +  30,16 

no  6 +  30,16 

+  30,15  (1) 

Ce  gallium  paraît  donc  être  d'une  grande  pureté. 

Afin  de  bien  établir  que  <les  traces  de  potassium 

ne  contribuent  pas  à  la  grande  fusibilité  du  gal- 

(1)  Gomme  il  est  assez  difficile  de  saisir  Tinstant  précis  où 
les  petites  masses  de  gallium  donnent  les  premiers  signes  de 
fusion,  Je  pense  que  +  30o,i5  est  plutôt  supérieur  de  quelques 
eentièmes  de  degré  qu'inférieur  au  point  de  fusion  vrai. 


Digiti 


zedby  Google 


-  115  — 

lium,  j'ai  placé  réchantillon  n^  4  pendant  deux 
heures  dans  de  Teau  bouillante  ;  le  métal  s'est 
réduit  en  poussière  formée  d'une  multitude  de  fort 
petits  globules  qui  furent  réunis,  non  sans  quelque 
perte,  en  comprimant  la  poudre  métallique  sous 
l'eau  tiède.  Le  point  de  fusion  de  la  petite  masse 
ainsi  obtenue  n'avait  pas  le  moins  du  monde 
varié  ;  par  conséquent  le  gallium  ne  contenait  pas 
de  potassium. 

Les  six  échantillons  de  gallium  ayant  été  mé- 
langés, j'en  prélevai  un  fragment  (pesant  2 1/2  cen- 
tigrammes), qui  fut  maintenu  pendant  une  demi- 
heure  dans  l'acide  nitrique  étendu  de  son  volume 
d'eau;  la  température  varia  de  60  à  70  degrés 
environ.  La  perte  n'atteignit  pas  1  milligramme,  y 
compris  les  petits  globules  échappés  à  la  réunion 
du  métal  en  une  seule  masse.  Le  point  de  fusion 
n'avait  pas  été  modifié  par  cette  opération  ,  car  le 
métal  fondait  très-lentement  à  +  30^,16  et  se  soli- 
difiait trèS'lentement  à  +  30^,06. 

Lorsqu'il  a  été  complètement  fondu ,  le  gallium 
se  maintient  en  surfusion  avec  une  facilité  remar- 
quable. Cela  explique  comment  un  globule  a  pu 
rester  liquide  pendant  plusieurs  semaines  par  des 
températures  descendant  occasionnellement  jusque 
vers  zéro  (p.  111), 

La  surfusion  du  gallium  cesse  au  contact  de  la 
plus  petite  parcelle  du  même  métal  solide.  Il  est 
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intéressant  de  noter  que  le  gallium  conserve  Tétat 
liquide  ,  soit  sur  des  lames  de  platine  ,  soit  après 
des  contacts  et  des  frottements  répétés  avec  une 
tige  d'acier. 

Quand  on  provoque  la  solidification  d'une  masse 
un  peu  grande  de  gallium  surfondu  (1),  placée 
dans  une  enceinte  maintenue  à  peu  de  degrés  au- 
dessous  de  30  degrés ,  on  observe  que  le  métal 
possède  une  tendance  des  plus  marquées  à  la 
cristallisation.  Si  on  le  dissout  ensuite  dans  l'acide 
chlorhydrique  étendu ,  non-seulement  une  texture 
cristalline  et  miroitante  est  mise  à  jour,  mais  il  se 
développe  de  larges  faces  bien  alignées  qui  don- 
nent parfois  à  l'ensemble  de  la  masse  l'aspect  d'un 
cristal  unique. 

Je  suis  parvenu  récemment  à  préparer  du  gal- 
lium métallique  sous  la  forme  d'octaèdres  basés 
assez  nets.  Je  m'occupe  de  mesurer  ces  petits 
cristaux. 

Une  fois  solidifié,  le  gallium  est  dur  et  résistant^ 
même  à  peu  de  degrés  au-dessous  de  son  point  de 
fusion  ;  il  se  laisse  néanmoins  couper ,  est  flexible 
et  malléable. 

Au-dessus  de  30,15,  ou  à  froid  en  surfusion,  le 
gallium  adhère  au  verre  sur  lequel  on  l'étend  aisé- 
ment en  un  beau  miroir  qui  m'a  semblé  être  plus 

(i)  Au  moins  quelques  centigrammes. 
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blanc  que  celui  produit  par  le  mercure.  Au  contact 
de  l'eau  tiède,  le  gallium  se  détache  facilement  du 
verre  par  frottement. 

La  surface  du  métal  en  fusion  se  recouvre 
bientôt  d'une  mince  pellicule  d'apparence  métal- 
lique ,  mais  sans  doute  formée  d'oxyde ,  sous 
laquelle  on  voit  passer  un  petit  flot  très-mobile 
dès  qu'on  incline  le  vase. 

Chauiïé  au  rouge  vif  en  présence  de  l'air,  le 
gallium  ne  se  volatilise  pas  et  ne  s'oxyde  que  très- 
superficiellement.  Après  le  refroidissement,  il  suffit 
de  frotter  le  métal  avec  une  baguette ,  pour  lui 
rendre  tout  son  brillant. 

Si  l'on  porte  au  rouge  une  lame  de  platine 
recouverte  de  gallium,  celui-ci  pénètre  quelque  peu 
dans  la  lame  et  parait  s'y  allier ,  car  l'acide  chlor- 
hydrique  ne  l'attaque  plus  ;  il  est  cependant  dissous 
par  une  eau  régale  assez  faible  pour  n'enlever  que 
des  traces  de  platine.  En  même  temps ,  il  se  dé- 
tache une  légère  pellicule  blanche  formée  proba- 
blement par  de  l'oxyde  de  gallium  que  la  calcination 
a  rendu  difficilement  soluble  dans  les  acides.  La 
solution  dans  l'eau  régale  donne  le  spectre  du 
gallium. 

En  mai  1876 ,  j'essayai  de  déterminer  approxi- 
mativement la  densité  du  nouveau  métal  sur  un 
échantillon  pesant  64  milligrammes  ;  j'obtins  4,7 
à  +  1&>  et  relativement  à  l'eau  à  15  degrés.   La 
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moyenne  des  densités  de  ralurainium  et  de  Tindium 
étant  à  peu  près  4,8  (à  5,1),  celle  provisoirement 
trouvée  pour  le  gallium  paraissait  pouvoir  s'ac- 
corder assez  bien  avec  une  théorie  qui  placerait  ce 
métal  entre  l'indium  et  l'aluminium.  Cependant 
les  calculs  établis  par  M.  Mendeleef  (voir  à  la  fin 
de  ce  Mémoire)  pour  un  corps  hypothétique  qui 
semble  correspondre  au  gallium,  du  moins  d'après 
ses  propriétés  générales,  conduisaient  au  poids 
spécifique  5,9. 

Dès  que  j'eus  préparé  de  nouvelles  quantités  de 
gallium  pur,  je  recommençai  la  mesure  de  la  den- 
sité. Je  m'aperçus  d'abord  que  le  gallium  cristallisé 
sous  l'eau  décrépite  quelquefois  un  peu  quand  on 
le  chaufle,  ce  qui  laisse  à  supposer  que ,  dans  mon 
premier  essai,  le  métal  contenait  peut-être  des 
vacuoles  remplies  d'air  ou  d'eau. 

J'évitai  cet  inconvénient  en  chauffant  fortement 
le  gallium  et  le  solidifiant  hors  du  contact  de  l'eau. 

J'ignore  si  cette  cause  d'erreur  s'est  ou  non 
jointe  à  d'autres  pour  fausser  ma  première  déter- 
mination. Quoi  qu'il  en  soit,  en  opérant  ainsi  qu'il 
vient  d'être  dit ,  j'ai  obtenu  des  nombres  plus 
élevés,  mais  pas  encore  très-concordants,  tant  que 
les  échantillons  examinés  pesaient  quelques  centi- 
grammes seulement.  Les  densités  ainsi  trouvées 
variaient  de  5,5  à  6,2. 

Je  viens  enfin  de  réunir  en  un  seul  lingot  bien 
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homogène  les  six  échantillons  de  gallium  pur  dont 
il  est  parlé  plus  haut  (p.  114)  ;  il  pèse  58  centi- 
grammes environ. 

La  densité  de  ce  lingot  est  à  +  !23<>  (relativement 
à  l'eau  à  +  230)  : 

l**  expérience 5,90 

2«         »  5,97 

Moyenne 5,935 

La  prévision  de  M.  Mendeleef  est  donc  exacte- 
ment vérifiée. 

Le  même  gallium  fut  ensuite  maintenu  pendant 
une  demi-heure  entre  60  et  70  degrés  dans  de 
Tacide  nitrique  étendu  de  son  poids  d'eau  et  la 
densité  en  fut  prise  après  qu'on  l'eut  lavé ,  assez 
fortement  chauffé,  enfin  solidifié  dans  l'air  sec. 

Voici  les  données  de  cette  expérience  : 

gr 

Tare  du  flacon  plein  d'eau 24,27905 

>  avec  le  gallium. . . .    23,80155 

Augmentation  de  poids 0,47750 

Poids  du  métal  sec 0,57385 

Eau  chassée 0,09635 

ZJn!^  =  5,956  à  la  température  de  -h  24^45 
09^,09635 

L'action  de  l'acide  nitrique  n'ayant  altéré  ni  le 
point  de  fusion ,  ni  la  densité .,  on  doit  considérer 
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mon  gallium  actuel  comme   d'une   pureté  très- 
satis&isante. 

Le  flacon  qui  venait  de  servir  pour  la  détermi- 
nation précédente  fut  alors  porté  pendant  quelques 
minutes  (avec  le  gallium  |qu'il  contenait)  dans  un 
bain  d'eau  à  50  ou  60  degrés  ,  puis  refroidi.  Le 
métal  resta  en  surfusion  ;  sa  densité  fut  mesurée 
comme  suit  : 

Tare  du  flacon  plein  d'eau  (1).. . .    24,27920 
>  avec  le  métal 23,79990 

Augmentation  de  poids 0,47930 

Poids  du  métal  sec 0,57385 

Eau  chassée 0,09455(2) 

r,^r:^  =  6,069  à  la  température  de  +  24o,7. 
09^,09455        '  ^  ' 

Ainsi  le  gallium  liquide  parait  être  légèrement 
plus  dense  que  lorsqu'il  est  solide.  Cependant 
cette  question  exige  de  nouvelles  recherches  ,  car 


(i)  Prise  aussitôt  après  renlëvement  du  gallium. 

(2)  Les  pesées  relatives  à  la  prise  de  densité  du  gallium 
liquide  n'ont  été  faites  qu'une  fois,  tandis  que,  pour  le  gallium 
solide,  les  pesées  ont  été  faites  chacune  deux  fois,  et  Ton  a 
employé  la  moyenne  des  deux  nombres  obtenus.  En  somme, 
rezpérience  avec  le  gallium  solide  a  été  exécutée  dans  des  con- 
ditions un  peu  meilleures. 
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il  n'est  pas  impossible  que  le  métal  solide  ait 
encore  contenu  quelques  pores  ou  cavités  dispa- 
raissant par  la  fusion  ;  enfin  la  différence  observée 
s'éloigne  peu  de  la  limite  des  erreurs  qu'il  est 
facile  de  commettre  avec  les  instruments  impar- 
faits dont  je  dispose. 

Le  gallium  est  dissous  à  froid  et  plus  rapide- 
ment à  chaud,  par  l'acide  chlorhydrique  avec  un  vif 
dégagement  d'hydrogène. 

Il  n'est  pas  sensiblement  attaqué  à  froid  par 
l'acide  nitrique  ;  mais ,  à  chaud ,  la  dissolution 
s'opère ,  bien  que  lentement ,  avec  production  de 
vapeurs  rutilantes. 

Une  solution  de  potasse  caustique  dissout  le 
gallium  en  dégageant  de  l'hydrogène.  Cette  obser- 
vation a  été  faite  par  M.  Fremy. 

.  Le  gallium  électrolysé  d'une  solution  ammonia- 
cale est  identique  avec  celui  que  l'on  obtient  au 
moyen  d'une  solution  potassique.  Les  divergences 
notées  en  premier  lieu  tenaient  :  !•  à  la  présence 
de  petites  proportions  de  métaux  étrangers  ; 
2<>  aux  effets  de  surfusion  présentés  par  le  gal- 
lium. 

n  est  impossible  de  déterminer  aujourd'hui  les 
usages  auxquels  servira  le  nouveau  métal  dans  la 
science  ou  dans  l'industrie  ;  mais  il  est  aisé  de 
prévoir  que  ses  propriétés  si  exceptionnelles  seront 
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utilisées  pour  réaliser  des  eflets  auxquels  l'emploi 
des  autres  métaux  ne  permet  pas  d'atteindre. 


IV.  —  Spectre  du  gallium. 

La  réaction  la  plus  remarquable  du  gallium  est 
la  formation  de  deux  belles  raies  violettes  lors- 
qu'une étincelle  d'induction  éclate  à  la  surface 
d'une  solution  saline  de  ce  métal. 

Ces  deux  raies  ont  tous  les  caractères  de  raies 
produites  par  le  métal  lui-même  et  non  par  l'un 
de  ses  composés. 

Pour  obtenir  un  beau  spectre  électrique  du 
gallium^  il  ne  faut  pas  trop  rapprocher  le  conduc- 
teur extérieur  positif  de  la  solution  négative  :  on 
ne  doit  pas  se  servir  de  ce  que  j'appelle  une  étin- 
celle très-courte ,  mais  d'une  étincelle  moyenne, 
c'est-à-dire  ayant  environ  1  1/2  à  2  millimètres  de 
longueur. 

Si,  au  lieu  de  faire  jaillir  une  étincelle  électrique 
sur  la  solution  de  chlorure  de  gallium,  on  introduit 
ce  sel  dans  une  flamme  de  gaz,  on  n'observe  qu'une 
trace  faible  et  fugitive  de  la  raie  violette  la  moins 
l'éfrangible.  Ce  procédé ,  excellent  pour  les  alcalis, 
l'indium,  le  thallium.  etc.,  ne  saurait  donc  servir  à 
la  recherche  du  gallium. 
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Spectre  électrique  du  chlorure  de  gallium  (1). 

Position  sur  mon 
micromètre.  X  observations. 

I  Etroite.  Forte,  Notablement  plus 
brillante  dans  une  étincelle  de  lon- 
gueur moyenne  que  dans  une  étincelle 
très-courte. 

Etroite.  Bien  marquée,  mais  beau- 
coup moins  forte  que  a  193,72.  Nota- 
P  208,90  (2)  403,1    (  blement  plus  vive  avec  une  étincelle 
moyenne  qu'avec  une  étincelle  très- 
courte. 

La  raie  Ga  a  417,0  est  caractéristique  du  gallium; 
c'est  une  réaction  fort  sensible.  Le  spectre  du 
gallium  est  cependant  moins  brillant  que  celui  de 
l'indium. 

Je  n'ai  pas  observé  d'autres  raies  que  je  puisse 
encore  attribuer  avec  certitude  au  gallium  ;  celles 
que  j'ai  aperçues  sont  faibles  dans  les  conditions 
physiques  où  j'opère,  même  avec  du  chlorure  de 
gallium  assez  concentré.  J'en  poursuis  l'étude. 

(i)  Les  intensités  relatives  indiquées  dans  cette  desciiption  se 
rapportent  à  la  concentration  moyenne  de  la  solution  employée 
pour  la  conft^ction  du  présent  dessin. 

(2)  La  raie  Ga  p  est  plus  difficile  à  mesurer  que  Ga  a  ;  je  ne 
pense  pas  néanmoins  que  Terreur  de  X  dépasse  de  beaucoup  0,1. 
Les  longueurs  d'ondes  trouvées  par  MM.  Delachanal  et  Mermet 
sont  Ga  «  =  417,4  et  Ga  p  =  403,3  ^Bulletin  de  la  Société 
chimique  de  Pari»,  5  mars  1876.>  . 
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V.  —  Action  de  quelques  réactifs  sur 

LES  COMPOSÉS  DU  GALLIUM. 

i^  Zinc  métallique.  —  Tant  que  les  liqueurs  sont 
sensiblement  acides  et  que  le  dégagement  d'hydro- 
gène est  un  peu  actif ,  le  zinc  ne  précipite  pas  le 
chlorure  (ni  le  sulfate)  de  gallium  ;  mais  lorsque, 
les  liqueurs  étant  devenues  basiques  ,  le  dégage- 
ment d'hydrogène  est  très-lent,  l'oxyde  de  gallium 
(ou  plus  probablement  un  sous-sel)  se  sépare  en 
flocons  blancs  mélangés  de  sous-sels  de  zinc  (1). 

S'il  y  a  de  l'alumine ,  elle  se  trouve  dans  le 
même  dépôt  que  le  gallium. 

C'est  donc  en  réalité  un  sous-sel  de  zinc  préala- 
blement formé  qui  précipite  le  gallium  ;  aussi , 
pour  insolubiliser  celui-ci ,  suffit-il  de  chauffer  la 
solution  de  chlorure  de  zinc  gallifère  jusqu'au  point 
où,  ayant  perdu  de  l'acide  chlorhydrique ,  elle  est 
devenue  basique.  Le  liquide  très-concentré  peut 
encore  être  limpide  ;  mais  ,  si  on  l'étend  de  beau- 


(4)  Les  métaux  précipités  par  le  zinc  d*une  solution  très-riche 
en  gallium  contiennent  des  traces  sensibles  de  ce  corps. 
Y  existe-t-il  à  l'état  d'oxyde  emprisonné  dans  l'éponge  métal- 
lique, ou  est-il  réduit  en  petite  quantité  par  entraînement  f 
Dans  tous  les  cas,  il  suffit  de  redissoudre  les  métaux  et  de 
répéter  la  réduction  par  le  zinc  pour  éliminer  le  peu  de  gallium 
contenu  dans  le  premier  dépôt. 
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coup  d'eau,  il  abandonne  de  l'oxychlorure  de  zinc 
et  avec  lui  l'oxyde  de  gallium. 

La  précipitation  de  l'oxyde  de  gallium  par  le 
zinc  est  assez  lente  à  froid.  Sur  de  petits  volumes, 
elle  exige  quelques  jours  ;  mais  en  grand ,  elle 
n'est  guère  achevée  avant  trois  semaines  ou  un 
mois  suivant  la  saison.  Â  la  température  de  l'ébul- 
lition,  elle  s'opère  en  peu  d'heures. 

2«  Cadmium.  —  Une  lame  de  cadmium  n'a  rien 
précipité  d'une  solution  de  chlorure  de  zinc  riche 
en  gallium,  même  après  longue  ébuUition. 

3^  Ammoniaque.  —  Un  excès  de  réactif  préci- 
pite les  sels  de  gallium  dont  une  proportion  notable 
reste  dans  la  liqueur  malgré  la  présence  de  com- 
posés ammoniacaux. 

En  reprenant  par  l'acide  chlorhydrique  la  partie 
non  dissoute  dans  l'ammoniaque  en  excès  et 
recommençant  l'opération ,  on  obtient  prompte- 
ment  tout  le  gallium  en  solution  ammoniacale. 

La  solubilité  de  l'oxyde  de  gallium  dans  l'ammo- 
niaque dépasse ,  je  crois ,  sensiblement  celle  de 
l'alumine  dans  les  mêmes  circonstances  (1),   car 


(i)  On  sait  que,  pour  faire  une  bonne  précipitation  de  Talu- 
mine  par  l'ammoniaque,  il  faut  que  la  liqueur  contienne  des 
composés  ammoniacaux.  Tous  les  chimistes  ne  se  rendent  peut- 
être  pas  compte  de  la  quantité  relativement  considérable  d'alu- 
mine qui  se  dissout  dans  l'ammoniaque  bien  pure  :  une  sem- 
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lorsqu'on  traite  à  plusieurs  reprises  par  un  excès 
d'ammoniaque  un  mélange  de  chlorure  d'aluminium 
et  de  gallium ,  la  tète  des  solutions  ammoniacales 
devient  très-riche  en  gallium  et  la  queue  des  pré- 
cipités contient  exclusivement  de  l'alumine. 

Une  seule  précipitation  par  un  grand  excès  d'am- 
moniaque suffit  même  pour  avoir ,  d'une  part ,  un 
sel  de  gallium  pauvre  en  aluminium ,  et  d'autre 
part  de  l'alumine  contenant  peu  de  gaUiura. 

Quand  on  ajoute  goutte  à  goutte  de  l'ammo- 
niaque à  du  chlorure  de  zinc  contenant  un  peu  de 
gallium,  celui-ci  se  précipite  avant  le  zinc  et  se 
concentre  rapidement  dans  les  premiers  dépôts. 
La  Uqueur  ne  paraît  pas  retenir  de  gallium  en 
quantité  appréciable. 

¥  Carbonate  d'ammoniaque,  —  Ce  sel  m'a  semblé 
se  comporter  à  plusieurs  égards  comme  l'ammo- 
niaque libre.  Il  dissout  de  l'oxyde  de  gallium.  J'ai 
peu  étudié  son  action. 

&>  Alcalis  fixes  caustiques.  —  Une  petite  quan- 
tité de  potasse  précipite  l'oxyde  de  gallium  et  agit 
alors  comme  l'ammoniaque  ,  mais  le  précipité  est 
extrêmement  soluble  dans  un  excès  du  réactif. 

6®  Carbonates  alcalins.  —  Si  l'on  fait  passer  du 
gaz  carbonique. dans  la  solution  potassique  d'oxyde 


blable  solution   précipite  abondamtnent  dès    qu'on    y    verse 
quelques  gouttes  de  dissolution  saturée  d'un  sel  ammoniacal. 
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de  gallium,  celui-ci  est  de  nouveau  séparé  ;  il  est  alors 
facilement  soluble  dans  les  acides  sulfurique  et  chlo- 
rhydrique  dilués,  ainsi  que  dans  la  potasse  étendue. 

Le  carbonate  de  soude  précipite  les  sels  de  gal- 
lium à  froid  et  à  chaud. 

Quand  on  traite  un  chlorure  de  zinc  gallifère  par 
le  carbonate  de  soude,  en  ayant  soin  de  fractionner, 
le  gallium  se  concentre  dans  les  premiers  dépôts. 
La  séparation  est  si  nette  ,  que  l'un  des  précipités 
peut  donner  les  raies  du  galUum  beaucoup  plus 
brillantes  que  celles  du  zinc,  tandis  que  le  suivant 
montre  une  faible  image  de  la  raie  Ga  a  417,0  et 
un  vif  spectre  du  zinc. 

A  la  température  de  l'ébullition ,  une  très-petite 
quantité  de  carbonate  de  soude  forme  dans  les  sels 
de  gallium  un  épais  précipité  qui  se  redissout  par 
refroidissement  de  la  liqueur.  Cet  effet  tient  à  la 
décomposition  par  l'eau  chaude  des  sels  neutres  de 
gallium  et  à  la  recombinaison  de  leurs  éléments 
pendant  le  refroidissement. 

L'alun  alumino-ammoniacal,  additionné  ou  non 
d'acétate  acide  d'ammoniaque  ,  n'est  pas  troublé 
par  l'ébullition ,  tandis  que  l'alun  ammonico-gal- 
lique  l'est  fortement,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin. 
Dans  une  précipitation  fractionnée,  l'oxyde  de 
gallium  (ou  un  sous-sel  de  ce  métal)  doit  donc  se 
déposer  en  tête  de  l'alumine.  L'expérience  paraît 
justifier  cette  conclusion. 
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Si  Ton  précipite  par  le  carbonate  de  soucie  ,  en 
très-petites  fractions,  un  mélange  de  sels  d'alumi- 
nium et  de  gallium,  les  raies  Oa  a  417,0  et  Oa  p  403,1 
possèdent  leur  plus  grande  intensité  dans  le  pre- 
mier produit  et  s'affaiblissent  ensuite.  On  ne  par- 
vient cependant  pas  ainsi  à  une  séparation  Conve- 
nable du  gallium  et  de  l'aluminium. 

Le  carbonate  de  soude  ne  précipite  l'indium 
qu'après  le  gallium. 

7®  Acide  acétique.  *-  Le  chlorure  et  le  sulfate 
de  gallium  un  peu  acides  ne  sont  pas  précipités  à 
froid  par  l'acétate  acide-  d'ammoniaque,  mais  la 
réaction  a  lieu  si.  Ton  chauffe.  Le  précipité  est  en 
flocons  blancs  gélatineux  et  ne  se  redissout  pas  en 
présence  d'un  excès  assez  notable  d'acide  acétique, 
même  à  Tébullition. 

Cependant,  si  l'on  ajoute  une  forte  quantité 
d'acétate  acide  d'ammoniaque  ou  beaucoup  d'acide 
acétique,  la  liqueur  reste  limpide  à  chaud. 

Le  sulfate  neutre  de  gallium  se  trouble  à  froid 
quand  on  y  verse  un  peu  d'acétate  acide  d'ammo- 
niaque. Une  forte  quantité  du  même  réactif  éclaircit 
la  liqueur  à  froid  et  l'ébullition  ne  la  précipite  plus, 
à  moins  qu'on  ne  l'étende  d'eau. 

Une  solution  ammoniacale  de  sulfate  (ou  de 
chlorure)  de  gallium  est  précipitée  à  froid  et  à 
chaud  par  un  excès  d'acide  acétique.  Pour  que  cet 
effet  cesse  d'avoir  lieu,  il  faut  que  la  liqueur  soit 
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très-diluée   ou    qu'on   emploie   un   grand    excès 
d'acide  acétique. 

S^  Hydrogène  sulfuré.  —  Les  solutions  légère- 
ment acides  de  chlorure  et  de  sulfate  de  gallium 
pur  ne  sont  pas  troublées  par  Thydrogène  sulfuré. 
Même  en  présence  d'acétate  acide  d'ammoniaque , 
il  ne  se  forme  pas  de  précipité. 

La  réaction  de  Tacide  sulfhydrique  est  tout  à 
fait  différente  dès  que  la  solution  du  gallium  con* 
tient  du  zinc. 

On  sait  que  les  sels  de  zinc  (chlorure ,  sulfate , 
etc.)  très-légèrement  acides  sont  précipités  par 
l'hydrogène  sulfuré.  I^a  réaction  est  limitée  par  la 
mise  en  liberté  de  l'acide  fort.  Si'  l'expérience  est 
faite  avec  un  chlorure  de  zinc  contenant  du  gallium, 
une  quantité  notable  de  ce  métal  est  entraînée 
dans  le  sulfure  de  zinc  formé. 

La  précipitation  du  galUum  est  plus  facile  ,  sans 
être  cependant  tout  à  fait  complète,  quand  la 
liqueur ,  riche  en  zinc  ,  est  sursaturée  d'acétate 
acide  d'ammoniaque. 

Si  les  sels  de  zinc  ne  sont  pas  assez  abondants 
pour  entraîner  du  premier  coup  la  totalité  du  gal- 
lium précipitable  par  l'hydrogène  sulfuré,  il  faut  en 
ajouter  par  petites  portions  jusqu'à  ce  que  les  pro- 
duits ne  donnent  plus  au  spectroscope  la  raie 
Ga  a  417,0.  Il  ne  reste  alors  dans  la  liqueur  que 
des  traces  très-faibles  de  gallium. 
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Dans  un  mélange  contenant  beaucoup  de  chlorure 
de  zinc,  notablement  de  chlorure  d'indium  et  notable- 
mentdechloruredegallium,la précipitation  fraction- 
née au  moyen  de  rhydrogène  sulfuré,  en  présence  d'a- 
cétate acide  d'ammoniaque,  donne  successivement  : 

i^  Beaucoup  d'indium ,  passablement  de  zinc  , 
traces  de  gallium  ; 

2^  Modérément  d'indium ,  beaucoup  de  zinc , 
notablement  de  gallium  ; 

3®  Traces  d'indium ,  beaucoup  de  zinc ,  notable- 
ment de  gallium. 

La  précipitation  du  sulfure  de  gallium  (1),  opérée 
en  présence  de  sels  de  zinc,  olTre  un  assez  curieux 
exemple  des  entraînements  qui  se  produisent  dans 
un  si  grand  nombre  de  réactions  chimiques  et 
qu'on  ne  saurait  négliger  dans  des  recherches  ana- 
logues à  celles  qui  nous  occupent. 

Si  l'on  examine  au  spectroscope  les  précipités  de 
sulfures  obtenus  par  additions  successives  de  chlo- 
rure de  zinc  à  une  solution  riche  en  gallium  ,  on 
observe  que  leur  teneur  se  maintient  d'abord 
presque  constante,  ou  du  moins  baisse  lentement, 
puis  de  plus  en  plus  rapidement,  jusqu'au  moment 
où  la  raie  Ga  a  417,0  s'évanouit. 


(i)  Je  suppose,  sans  en  avoir  de  preuve,  que  le  précipité  blanc 
formé  par  l'hydrogène  sulfuré  dans  Tacétate  de  gallium  conte- 
nant un  peu  de  zinc  est  un  sulfure  et  non  un  oxyde  (?). 
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Ainsi,  la  quantité  de  gallium  entraînée  par  le 
sulfure  de  zinc  ne  paraît  pas  être  seulement  fonc- 
tion de  la  richesse  de  la  liqueur  ;  dans  de  certaines 
limites,  elle  semble  être  presque  proportionnelle  à 
la  masse  du  sulfure  de  zinc  formé.  N'y  a-t-il  pas 
là  rii>dication  d'une  combinaison  entre  les  deux 
substances,  ou  plus  probablement  peut-être  d'une 
attraction  de  surface  analogue  à  la  fixation  d'une 
matière  colorante  par  un  mordant? 

9^  Sulfhydrate  d'ammoniaque.  —  En  présence 
des  sels  de  zinc ,  le  gallium  est  précipité  par  le 
sulfure  d'ammonium  tant  en  solutions  neutres  ou 
acides  qu'en  liqueurs  ammoniacales.  Un  excès  de 
sulfhydrate  d'ammoniaque  ne  redissout  pas  le  gal- 
lium ;  à  moins  cependant  que  le  sulfure  de  zinc 
ne  soit  en  assez  petite  quantité  pour  être  lui-même 
dissous  (1). 

Quand  la  solution  de  zinc  et  gallium  est  neutre 
ou  un  peu  acide  et  qu'on  la  traite  par  du  sulfhy- 
drate d'ammoniaque  contenant  de  l'ammoniaque 
libre,  le  gallium  se  concentre   dans  les  premiers 


(1)  Le  sulfure  de  ztnc  est  sensiblement  soluble  dans  le  sulfby. 
drate  d'ammoniaque.  Une  fois,  ayant  traité  du  chlorure  de  zinc 
par  un  grand  excès  de  sulfhydrate  (jaune),  j'ai  dosé  Ofin',754  de 
sulfure  de  zinc  par  litre  de  solution  claire  filtrée  ;  encore  n'est- 
ce  pas  sans  doute  la  limite  supérieure  de  la  solubilité  du  sulfure 
de  zinc. 
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sulfures  de  zinc.  Si,  au  lieu  d'être  neutre  ou  acide, 
la  solution  de  zinc  et  gallium  est  ammoniacale ,  le 
gallium  se  concentre  au  contraire  dans  les  derniers 
sulfures. 

Le  sulfhydrate  d'ammoniaque  ne  précipite  pas 
une  solution  ammoniacale  de  chlorure  ,  ou  de  sul- 
fate de  gallium  pur. 

10>  Carbonate  de  baryte.  —  Il  précipite  aisément 
l'oxyde  de  gallium  à  froid.  C'est  même  ainsi  que 
j'opérais  au  début  de  mes  recherches  pour  enlever 
la  plus  grande  partie  du  zinc  qui  souillait  mon 
chlorure  de  gallium.  La  séparation  est  moins  nette 
qu'avec  le  carbonate  de  soude  fractionné  ,  car  une 
quantité  assez  considérable  de  zinc  est  retenue  par 
le  carbonate  de  baryte  en  même  temps  que  le 
gallium. 

11*>  Eau  régale.  —  Des  évaporations  réitérées 
avec  de  grands  excès  d'eau  régale  ne  paraissent 
occasionner  aucune  perte  de  gallium  par  volatilisa- 
tion de  chlorure. 

12^  Ferrocyanure  de  potassium.  —  Le  chlorure 
de  gallium  très-acide  est  précipité  par  le  prussiate 
jaune. 

J'ai  fait  l'expérience  suivante  sur  une  solution 
étendue  de  chlorures  de  zinc  et  de  gallium. 

On  additionna  cette  solution  des  4/10  de  son 
volume  d'acide  chlorhydrique  concentré,  puis  d'un 
petit   excès    de    prussiate  ;    on  ajouta   enfin  à  la 
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liqueur  4  fois  son  volume  d'eau  (dans  ces  condi- 
tions ,  le  cadmium  n'est  pas  précipité).  Tout  le 
gallium  et  tout  le  zinc  étaient  contenus  dans  le 
dépôt,  ce  dont  on  s'assura  par  l'examen  spectral 
de  la  liqueur  Hltrée.  Les  cyanoferrures  de  zinc  et 
de  gallium  furent  lavés  à  l'acide  chlorhydrique 
assez  fort ,  puis  décomposés  par  le  sulfhydrate 
d'ammoniaque.  La  solution  chlorhydrique  des  sul- 
fures donna  brillamment  les  spectres  du  zinc  et  du 
gallium. 

VL  —  Sels  de  gallium. 

Les  10  centigrammes  de  gallium  pur  obtenus  à 
la  fin  d'avril  1876  ont  été  presque  aussitôt  sacrifiés 
(ou  plutôt  dénaturés)  en  essayant  de  déterminer 
l'équivalent,  pour  lequel,  d'ailleurs,  je  n'ai  pas  trouvé 
des  nombres  suflisamment  concordants.  Il  m'a 
donc  été  impossible  d'utiliser  encore  ces  quantités 
relativement  considérables  de  gallium  pour  la  pré- 
paration des  composés  du  nouveau  métal  ;  je  n'ai 
guère  employé  pour  cela  que  les  quelques  milli- 
grammes de  gallium  provenant  des  anciennes  opé- 
rations (1)  ;  aussi  ne  décrirai-je  ,  et  encore  très- 
sommairement  ,  qu'un  petit  nombre  de  sels  de 
gallium. 

(1)  C*c8t  tout  récemment  que  j'ai  obtenu  les  65  centigrammes 
dont  il  est  question  p.  112. 
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Tous  les  composés  du  gallium  que  j'ai  examinés 
sont  incolores. 

i^  Chlorure,  —  Il  est  excessivement  soluble  dans 
l'eau  et  déliquescent. 

Si  l'on  dessèche  complètement ,  mais  avec  pré- 
caution une  solution  de  chlorure  de  gallium ,  le 
résidu  attire  Thumidité  de  l'air  et  se  liquéfie.  La 
solution  sirupeuse  ainsi  obtenue  est  limpide  et  ne 
se  trouble  pas  si  on  l'étend  d'une  trèè^etiU  quan- 
tité d'eau  froide.  Une  addition  d'eau  plus  abon- 
dante provoque  la  formation  d'un  fort  précipité 
blanc  (sans  doute  un  oxychlorure)  se  rassemblant 
promptement  au  fond  du  vase.  Ce  dépôt  ne  se 
redissout  qu'assez  lentement  à  froid  dans  l'acide 
chlorhydrique  étendu.  A  chaud ,  la  dissolution 
s'opère  bien  plus  rapidement. 

Dans  la  recherche  du  gallium,  il  faut  avoir  égard 
à  cette  propriété  ;  autrement ,  on  court  le  risque 
de  laisser  le  métal  rare  dans  des  résidus  soi-disant 
épuisés  à  froid  par  l'acide  chlorhydrique  faible. 
Quand  on  veut  extraire  tout  le  gallium  d'un  pro- 
duit insoluble,  il  faut  faire  bouillir  celui-ci  avec  de 
l'eau  fortement  acidulée  par  l'acide  chlorhydrique. 
Dans  le  commencement  de  mes  recherches  ,  le 
nouveau  corps  m'échappa  plusieurs  fois  de  cette 
façon  et  ne  fut  retiré  qu'à  grand'peine  des  masses 
de  résidus  insolubles  dans  lesquels  il  s'était  immo- 
bilisé. 
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Si  Tou  ajoute  une  très-petite  quantité  d'acide 
chlorhydrique  à  du  chlorure  de  gallium  desséché, 
celui-ci  se  diesout  daus  l'eau  froide  ;  cette  solution 
étendue  se  trouble  à  chaud  et  s'éclaircit  par  le 
refroidissement. 

Une  solution  légèrement  acide  de  chlorure  de 
gallium,  étant  évaporée  à  une  douce  chaleur,  aban- 
donne des  aiguilles  et  des  lamelles  cristallines  qui 
agissent  énergiquement  sur  la  lumière  polarisée. 

2°  Sulfate.  —  Ce  sel  est  très-soluble  dans  l'eau; 
la  solution  concentrée  est  sirupeuse.  Il  n'est  pas 
déliquescent. 

Quand  le  sulfate  est  bien  neutre,  il  se  décompose 
par  l'ébullition  ;  il  reste  très-pcu  de  gallium  dans 
la  liqueur ,  pourvu  que  celle-ci  soit  suffisamment 
diluée.  Après  le  refroidissement ,  le  précipité  se 
redissout  complètement.  * 

Le  sulfate  de  gallium  est  soluble  dans  l'alcool  à 
60/100  et  insoluble  dans  l'éther. 

Par  évaporation  lente,  ou  par  refroidissement 
d^une  solution  concentrée ,  il  cristallise  sous  la 
forme  de  lamelles  douces  au  toucher,  ayant  un 
aspect  nacré  et  se  groupant  parfois  en  étoiles  ou 
en  masses  rayonnées. 

Le  sulfate  acide  de  gallium,  évaporé  et  desséché 
jusqu'à  cessation,  ou  presque  cessation,  des  vapeurs 
blanches  sulfuriques,  ne  perd  pas  sa  solubilité  dans 
l'eau  ni  dans  l'alcool  faible  ;  seulement ,  il  faut  un 
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certain  temps  pour  que  la  dissolution  soit  complète. 

3^  Alun.  —  J'ai  obtenu  un  sel  bien  cristallisé 
qui ,  selon  toute  apparence  ,  est  Talun  de  gallium 
et  d'ammoniaque.  Faute  de  quantité  suffisante ,  je 
n'ai  pu  l'analyser  ni  en  mesurer  les  angles,  mais 
ses  caractères  sont  assez  nets  pour  en  déterminer 
la  nature. 

Ce  sel  a  été  préparé  en  neutralisant  par  l'ammo- 
niaque une  solution  acide  de  sulfate  de  gallium  et 
abandonnant  la  liqueur  à  une  évaporation  lente.  Il 
ne  pouvait  y  avoir  d'autres  alcalis  que  de  l'ammo- 
niaque et  des  traces  de  soude.  L'alumine  devait 
avoir  été  séparée  par  les  traitements  répétés  à 
l'hydrogène  sulfuré  en  présence  d'acétate  acide 
d'ammoniaque  et  de  sels  de  zinc. 

Les  faits  suivants  se  rapportent  aux  petits  cris- 
taux présentés  à  l'Académie  des  Sciences  le  6  dé- 
ceml»*e  1875. 

L'alun  de  gallium  est  incolore  et  limpide  ;  il  est 
soluble  dans  l'eau  froide  et  dans  l'alcool  faible. 

Une  solution  concentrée  se  trouble  légèrement  à 
l'ébuUition  et  s'éclaircit  complètement  par  le  refroi- 
dissement. Quand  la  solution  est  très-étendue  , 
rébuUition  détermine  la  formation  d'un  abondant 
précipité  blanc  :  c'est  probablement  un  sel  basique. 
Si  Ton  filtre  à  chaud,  il  ne  reste  que  des  tmces  de 
gallium  dans  le  liquide.  Le  précipité  peut  ensuite 
être  lavé  sur  le  filtre ,  d'abord  avec  de  l'eau  bouil- 
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laiite,  puis  avec  de  l'eau  froide,  sans  perte  sensible 
de  gallium  ;  mais,  s'il  est  abandonné  au  contact  de 
son  eau  mère ,  il  se  redissout  complètement  pen- 
dant le  refroidissement. 

La  solution  étendue  d'alun  de  gallium  n'est  plus 
troublée  à  rébuUition  après  addition  d'un  peu 
d'acide  sulfurique.  Une  certaine  quantité  d'acide 
acétique  produit  le  même  effet  ;  sans  doute  il  s'éta- 
blit alors  un  équilibre  entre  l'acétate  et  le  sulfate 
d'ammoniaque ,  et  la  petite  portion  d'acide  sulfu- 
rique mise  en  liberté  maintient  le  sulfate  de  gal- 
lium en  solution. 

Vis-à-vis  de  l'acétate  acide  d'ammoniaque ,  l'alun 
de  gallium  se  comporte  à  chaud  et  à  froid  exacte- 
ment comme  le  sulfate  neutre  (voir  p.  128). 

L'alun  de  gallium  cristallise  en  cubes  portant 
des  facettes  octaédriques  et  en  octaèdres  avec 
facettes  cubiques.  Ces  cristaux  présentent  rigou- 
reusement l'aspect  de  l'alun  ordinaire  ;  leur  solu- 
tion, évaporée  lentement  sous  le  microscope,  suit 
également  les  allures  caractéristiques  des  aluns 
connus. 

Placé  entre  deux  prismes  de  Nicol,  l'alua  de 
gallium  n'agit  pas  sur  la  lumière  polarisée.  Au 
point  de  vue  des  phénomènes  de  sursaturatien, 
l'alun  de  gallium  se  comporte  comme  un  véritable 
isomorphe  des  autres  aluns. 

Un  petit  cristal  fut  maintenu  pendant  quelque 
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temps  sous  une  couche  d'eau,  afni  de  le  dépouiller 
des  germes  cristallins  atta(*.hés  à  sa  suiface  ;  on  le 
transporta  ensuite  avec  précaution  dans  une  solu- 
tion légèrement  sursaturée  d'alun  alumino-ammo- 
niacal  ;  il  s'y  accrut  aussitôt  très-régulièrement  et 
détermina  la  cristallisation  de  la  liqueur. 

J'ai  récemment  constaté  que  l'alun  de  gallium 
prend  naissance  lorsqu'on  mêle  des  solutions  de 
sulfate  d'ammoniaque  et  de  sulfate  de  gallium  pur. 
Si  la  réunion  des  solutions  est  opérée  à  l'abri  des 
poussières  de  Vair,  la  liqueur  reste  limpide  ;  mais 
elle  cristallise  dès  qu'on  la  touche  avec  une  trace 
d'alun  ordinaire. 

En  concentrant  à  chaud  Talun  de  gallium  légère- 
ment acide ,  on  obtient  également  une  solution 
sursaturée. 

Si,  comme  cela  parait  certain ,  il  n'y  a  pas  d'er- 
reur sur  la  nature  de  mon  alun  de  gallium  et 
d'ammoniaque ,  l'existence  de  cette  combinaison 
fixe  l'atomicité  du  nouvel  élément  et  attribue  à 
son  oxyde  la  même  fonction  chimique  que  celle  de 
l'alumine.  L'oxyde  de  gallium  s'écrira  donc  Ga'  0* 
et  le  chlorure  probablement  Ga*  Cl*.  Du  reste, 
toutes  les  propriétés  ci-dessus  décrites  s'accordent 
pour  classer  l'oxyde  de  gallium  parmi  les  sesqui- 
oxydes. 

Jusqu'ici  je  n'ai  rien  observé  qui  indique  plu- 
sieurs degrés  d'oxydation  du  gallium. 
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VII.  —  Extraction  et  purification  du  gallium. 

Dès  que  les  principaux  traits  de  la  chimie  du 
nouvel  élément  me  furent  connus,  je  m'occupai  de 
chercher  un  procédé  d'extraction  et  de  purification 
relativement  rapide  et  économique. 

Voici  la  marche  que  j'ai  suivie  pour  le  traitement 
de  plusieurs  centaines  de  kilogrammes  de  matières 
premières. 

La  blende  crue,  réduite  en  poudre,  est  dissoute 
à  chaud  dans  une  eau  régale  contenant  4  à  5  par- 
ties d'acide  chlorhydrique  pour  1  d'acide  azo- 
tique (1).  On  alterne  une  opération  avec  excès 
d*eau  régale  et  une  opération  avec  excès  de  blende, 
afin  de  ne  pas  laisser  d'acide  nitrique  dans  la 
liqueur  finale,  tout  en  obtenant  une  attaque  com- 
plète du  minerai. 

Dans  la  solution  très-acide  filtrée  ,  on  place  des 
lames  de  zinc.  Il  se  dépose  une  éponge  métallique 
(Ou,  As,  Pb,  Cd,  In,  Tl,  Hg,  Se,  Ag,  Bi,  Sn,  Sb, 
Au,  etc.).  On  filtre  lorsque  le  dégagement  d'hy- 
drogène est  très-ralenti,  quoique  encore  sensible.  La 
liqueur  qui  contient  le  gallium  est  versée  dans  des 
ballons  (ou  dans  des  touries  placées  sur  un  bain- 
marie);  on  y  met  un  grand  excès  de  zinc;   on 

(1)  Si  l'on  exploitait  des  zincs  ou  tuties,  ou  des  calamines 
carbonatées,  Tacide  chlorhydrique  suffirait. 
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chauffe  pendant  six ,  douze ,  vingt-quatre  heures 
suivant  les  températures  atteintes.  Il  se  forme  un 
précipité  gélatineux  (non  adliérent  aux  lames  de 
zinc),  qu'on  recueille  sur  des  filtres,  lesquels  re- 
tiennent ainsi  de  Talumine  ,  du  fer ,  des  sous-sels 
de  zinc,  souvent  de  la  silice,  du  cobalt,  du  ch rouie, 
etc.  ;  enfin  encore  un  peu  des  métaux  réductibles 
par  le  zinc  et  le  gallium. 

On  s'assure  que  la  chaulïe  a  été  suflisamment 
prolongée  en  filtrant  un  échantillon  de  la  liqueur 
et  l'additionnant  de  1/5  de  son  volume  d'eau  com 
mune  (l'eau  de  source  ou  de  rivière  est  très-con- 
venable, à  cause  du  bicarbonate  calcaire  qu'elle 
contient  ordinairement).  S'il  se  forme  un  trouble 
notable,  la  cuite  est  achevée.  On  ajoute  alors  au 
liquide  1/4  à  1/3  de  son  volume  de  la  même  eau 
commune  avant  de  jeter  sur  les  filtres. 

A  moins  que  le  minerai  ne  soit  très-riche,  la 
solution  chlorhydrique  de  ce  premier  précipité  ne 
donne  pas  au  spectroscope  les  raies  du  gallium. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  dépôt,  bien  lavé  ,  est  repris 
par  l'acide  chlorhydrique,  et  la  nouvelle  liqueur 
est  traitée  par  le  zinc  exactement  de  la  même  façon 
que  la  solution  primitive  dans  l'eau  régale. 

Pour  peu  que  le  minerai  soit  de  teneur  raison- 
nable ,  le  second  précipité  gélatineux  donne  les 
raies  du  gallium. 

Là  peut  se  borner  le  traitement  par  le  zinc  mé- 
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taliique  ;  mais  on  gagne  du  temps ,  sans  perdre 
sensiblement  de  gallium ,  en  répétant  une  troi- 
sième fois  la  même  opération  ;  il  est  d'ailleurs 
inutile  de  pousser  plus  loin  l'élimination  du  zinc 
{voir  ci-après). 

Le  dernier  précipité  gélatineux  est  repris  par 
Tacide  chlorhydrique  ;  on  évapore  pour  chasser  le 
grand  excès  d'acide,  dont  il  faut  cependant  qu'une 
petite  portion  reste  libre. 

On  étend  d'eau  distillée  et  l'on  fait  passer  un 
courant  de  gaz  sulihydrique  ;  on  filtre ,  on  ajoute 
de  l'acétate  d'ammoniaque  et  de  l'acide  acétique , 
puis  ou  traite  encore  par  Thydrogène  sulfuré. 

S'il  y  a  beaucoup  de  zinc  pour  très-peu  de  gal- 
lium, celui-ci  est  entraîné  d'une  façon  suffisam- 
ment complète  avec  le  sulfure  de  zinc.  Le  spec- 
troscope  permet  de  s'assurer  qu'il  n'existe  plus  de 
gallium  dans  les  dernières  fractions  du  sulfure  de 
zinc. 

Si  la  raie  6a  a  417,0  se  montre  encore  dans  le 
spectre  de  la  solution  chlorhydrique  du  dernier 
sulfure,  on  ajoute  un  sel  neutre  de  zinc  et  Ton 
renouveUe  le  traitement  par  l'hydrogène  sulfuré  et 
l'acétate  acide  d'ammoniaque.  Il  finit  par  ne  plus 
rester  dans  la  liqueur  que  des  traces  insignifiantes 
de  gallium. 

Il  est  bon  de  ne  pas  continuer  le  courant  d'hy- 
drogène sulfuré  après  la  précipitation  de  tout  le 
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zinc,  afin  d'éviter  autant  que  possible  la  formation 
de  sulfure  de  cobalt  qui  souillerait  le  produit. 

Les  sulfures  sont  soigneusement  lavés  avec  une 
solution  étendue  d'acétate  d'ammoniaque  chargée 
d'hydrogène  sulfuré  et  additionnée  d'un  peu  d'acide 
acétique  ;  on  les  dissout  ensuite  dans  l'acide  chlo- 
rhydrique  et  l'on  répète  le  traitement  par  l'hydro- 
gène sulfuré  et  l'acétate  acide  d'ammoniaque. 

La  solution  chlorhydrique  des  sulfures  (privée 
d'hydrogène  sulfuré  par  ébuUition  et  addition  de 
quelques  gouttes  d'acide  nitrique)  est  précipitée 
par  le  carbonate  de  soude  à  froid  (1) ,  en  ayant 
soin  de  fractionner  les  produits.  Le  gallium  se 
concentre  très  rapidement  dans  les  premiers  dé- 
pôts et  sa  disparition  totale  est  assez  prompte ,  ce 
qu'indique  la  réaction  spectrale. 

J'appellerai  chlorure  de  gallium  impur  la  solution 
chlorhydrique  des  premiers  précipités  formés  par 
le  carbonate  de  soude. 

Jusqu'ici  nous  avons  eu  pour  but  essentiel  de 
rassembler  sous  un  petit  volume  tout  le  gallium 
contenu  en  si  faible  proportion  dans  le  minerai. 

Si  l'on  veut  maintenant   préparer   du  ^gallium 


(1)  La  décomposition  des  sels  neutres  de  gallium  à  TébulUtion 
rend  difficile  le  fractionnement  par  le  carbonate  de  soude  à 
chaud  ;  car  les  précipités  se  redissolvent  en  partie  pendant  le 
refroidissement. 
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métallique  pur,  il  faut  principalement  s'attacher  à 
enlever  la  totalité  des  corps  étrangers ,  sauf  à  en- 
traîner en  même  temps  une  petite  portion  du  gal- 
lium, qu'on  fait  d'ailleurs  rentrer  ensuite  dans  la 
fabrication. 

Le  chlorure  de  gallium  impur  est  traité  à  froid 
par  des  lames  de  zinc  ;  le  pontact  doit  être  suffi- 
samment prolongé  pour  qu'un  échantillon  de  la 
liqueur  commence  à  se  troubler  franchement  par 
l'hydrogène  sulfuré.  La  majeure  partie  de  l'indium, 
du  thallium ,  du  cadmium  et  du  plomb  ,  ainsi  que 
des  traces  sensibles  de  gallium  ,  sont  alors  préci- 
pitées sur  les  lames  de  zinc  et  sont  séparées  par 
filtration. 

On  fait  passer  dans  la  liqueur  un  courant  d'hy- 
drogène sulfuré.  Un  peu  de  sulfure  de  zinc  se 
sépare,  entraînant  avec  lui  les  dernières  portions 
de  l'indium,  du  cadmium,  du  plomb  et  une  petite 
quantité  de  gallium. 

On  filtre ,  on  ajoute  de  l'acétate  d'ammoniaque 
avec  excès  d'acide  acétique  et  l'on  traite  par  le 
gaz  sulfhydrique,  etc.,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut. 
Au  besoin,  on  ajoute  un  sel  neutre  de  zinc  pur. 

Dans  la*  solution  chlorhydrique  des  sulfures ,  on 
précipite  le  gallium  par  le  carbonate  de  soude  à 
froid,  en  fractionnant.  Les  dépôts  que  le  spectros- 
cope  montre  être  trop  pauvres  en  gallium  sont 
négligés.    Cette    opération  ,     étant    répétée    une 
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deuxième  fois,  permet  d'enlever  la  presque  totalité 
du  zinc  et  du  cobalt. 

Vers  la  fin  du  traitement,  il  faut  employer  Tacide 
sulfurique  et  non  l'acide  chlorhydrique  dont  la 
présence  serait  très-nuisible  lors  de  Félectrolyse. 

On  achève  la  purification  en  traitant  1  ou  2  fois 
par  l'ammoniaque  en  excès. 

Il  reste  beaucoup  de  gallium  dans  la  liqueur 
ammoniacale.  Celle-ci  n'est  donc  pas  mêlée  aux 
autres  produits  galliferes,  mais  traitée  à  part. 

Le  mieux  est  de  la  faire  bouillir  jusqu'à  expul- 
sion presque  totale  de  l'ammoniaque  libre.  Le 
gallium  se  précipite  ainsi  que  le  zinc  et  autres 
métaux  ;  ce  dépôt  est  repris  par  l'acide  sulfurique 
et  traité  de  nouveau  par  l'ammoniaque.  On  obtient 
de  cette  façon  un  important  supplément  d'oxyde 
de  gallium  purifié  par  l'ammoniaque.  Une  seconde 
opération  semblable  fournit  un  supplément  plus 
faible  du  même  oxyde. 

Les  liqueurs  chargées  de  sels  ammoniacaux  sont 
réunies  et  bouillies  avec  de  l'eau  régale  ;  le  résidu, 
assez  riche  en  gallium ,  rentre  dans  la  fabrication. 

L'oxyde  de  gallium  pur  (1)  est  dissous  dans  la 

(i)  Le  fait  même  de  l'électrolyse  doit  contribuer  à  séparer  du 
gallium  les  dernières  traces  d'aluminium  ,  car  je  me  suis  assuré 
que  l'électrolyse  d'une  solution  d'alun  alumino-ammoniacal 
dans  la   potasso  caustique  ne  donne  pas  lieu  à  la   réduction 
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potasse  caustique.  La  solution  électrolysée  laisse 
déposer  le  gallium  à  l'état  liquide  (1)  sur  la  lame 
de  platine  (2)  servant  de  pôle  négatif. 

La  surface  de  l'électrode  positive  (en  platine) 
doit  être  2,  4,  6,  10  fois  plus  grande  que  celle  de 
l'électrode  négative.  On  règle  le  rapport  des  sur- 
faces polaires  suivant  la  puissance  de  la  pile  et  la 
concentration  de  la  liqueur. 

Pour  électrolyser  20  à  30  centimètres  cubes  de 
solution,  cinq  ou  six  couples  Bunsen  moyen  mo- 
dèle suffisent.  Même  avec  une  pile  plus  forte,  il 
faut  longtemps  pour  retirer  par  électrolyse  tout  le 
gallium  contenu  dans  le  liquide. 

Le  métal  réduit  recouvre  la  lame  négative  d'une 
couche  fondue  assez  adhérente  ,  qu'on  détache 
cependant,  quand  elle  offre  une  épaisseur  notable, 
en  pliant  la  lame  de  platine  dans  l'eau  froide, 
après  avoir  fait  solidifier  le  gallium.  On  isole  plus 


d'aluminium  métallique  sur  Vélectrode  négative  dans  les  condi- 
tions où  le  gallium  est  facilement  isolé.  Si  des  traces  d'alumi- 
nium étaient  réduites  en  même  temps  que  le  gallium,  ce  ne 
pourrait  donc  être  que  par  un  effet  d'entraînement  que  je  n'ai 
point  d'ailleui-s  observe. 

(1)  Le  passage  du  courant  \oltaîque  échauffe  tellement  la 
solution,  qu'on  est  obligé  d'entourer  le  vase  d'eau  froide. 

(2)  J'ai  essayé  de  recevoir  le  gallium  sur  une  électrode  en 
plombagine,  mais  cette  substance  ,  étant  poreuse ,  absorbait  le 
métal  liquide. 

10 
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facilement  encore  le  gallium  en  pressant  entre  les 
doigts  la  lame  de  platine  sous  l'eau  tiède. 


J'ai  récemment  simplifié  et  beaucoup  abrégé 
Textraction  du  gallium  pur,  en  opérant  comme 
suit  : 

1^  Le  minerai  est^  suivant  sa  nature,  dissous 
dans  l'eau  régale ,  Tacide  chlorhydrique  ou  Tacide 
sulfurique.  On  traite  la  liqueur  par  le  zinc  à  chaud; 
cette  opération  est  répétée  une  seconde  fois  comme 
il  est  dit,  p.  140.  Dans  la  solution  chlorhydrique 
du  second  précipité  formé  par  le  zinc ,  on  fait 
passer  un  courant  de  gaz  sulfhydrique ,  on  filtre, 
on  chasse  l'hydrogène  sulfuré. 

2°  On  fractionne  par  le  carbonate  de  soude,  en 
s'arrôtant  dès  que  la  raie  Ga  «  417,0  cesse  d'être 
visible  dans  la  solution  chlorhydrique  du  précipité. 
S^  Les  oxydes  (ou  sous-sels)  sont  repris    par 
l'acide  sulfurique  ;   la  solution  est  évaporée  avec 
précaution  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage  plus,  ou 
presque  plus,  de  vapeurs  blanches  sulfuriques.  On 
laisse  refroidir  et  l'on  agite  avec  de  l'eau  qui  dissout 
la  masse  au  bout  d'un  temps  variant  de  quelques 
heures  à  une  couple  de  jours.  S'il  y  a  des  parties 
rendues  insolubles  par  une  trop  forte  calcination, 
on  les  traite  par  l'acide  sulfurique  et  l'on  évapore 
de  nouveau  à  sec. 
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La  solution  du  sulfate  à  peu  près  neutre  est 
additionnée  de  beaucoup  d'eau  et  portée  à  Tébulli- 
tion.  Le  sous-sel  de  gallium  est  séparé  par  filtration 
à  chaud. 

Dans  le  cas  où  Tévaporation  à  sec  n'aurait  pas 
été  poussée  assez  loin  pour  chasser  presque  tout 
Tacide  sulfurique  libre,  il  ne  se  formerait  que  peu 
ou  point  de  dépôt  pendant  Tébullition  de  la  solu* 
tion  étendue  du  sulfate.  Il  faudrait  alors  évaporer 
une  seconde  fois  et  pousser  la  dessiccation  un  peu 
plus  loin. 

4<*  Le  sous-*sel  précipité  par  TébuUition  est  dis- 
sous dans  un  peu  d'acide  sulfurique  et  la  liqueur 
additionnée  d'un  léger  excès  de  potasse  caustique, 
de  façon  à  redissoudre  le  gallium,  mais  à  laisser  le 
fer.  Un  courant  prolongé  de  gaz  carbonique  pré- 
cipite ensuite  l'oxyde  de  gallium. 

5°  Cet  oxyde  est  repris  par  le  moins  possible 
d'acide  sulfurique  ;  on  ajoute  un  excès  d'acétate 
d'ammoniaque  légèrement  acide  (1),  puis  on  fait 
passer  de  l'hydrogène  sulfuré. 

6^  La  liqueur  acétique   est   étendue   d'eau   et 


(1)  La  liqueur  sulfurique  ne  doit  pas  être  trop  acide  ,  et  Ton 
doit  éviter  d'ajouter  une  dose  exagérée  d'acétate  acide  d'ammo- 
niaque, sous  peine  de  laisser  une  partie  notable  du  gallium 
dans  la  solution  acétique  bouillante  {voir  p.  121  des  Annales  de 
Chimie  et  de  Physique,  5«  série,  t.  X;  1877.) 
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portée  à  rébuUition.  La  plus  grande  partie  du 
gallium  se  précipite.  On  filtre  à  chaud  et  on  lave 
à  l'eau  bouillante. 

L'eau  mère,  concentrée  et  bouillie  avec  de  l'eau 
régale  (afin  de  détruire  les  sels  ammoniacaux),  est 
réunie  aux  autres  résidus  de  gallium. 

1^  Le  précipité  formé  à  chaud  dans  la  liqueur 
acétique  est  repris  par  l'acide  sulfurique  ;  on  ajoute 
un  léger  excès  de  potasse  caustique  et  l'on  filtre. 

8^  La  solution  potassique  est  enfin  électrolysée. 

Les  divers  résidus  provenant  de  ces  manipula- 
tions peuvent  être  réunis  aux  premiers  précipités 
gélatineux  formés  par  le  zinc  (opération  n^  1).  Il 
est  mieux  cependant  de  les  traiter  isolément  : 
d'abord  par  le  carbonate  de  soude  fractionné,  pour 
séparer  la  majeure  partie  du  zinc,  du  cobalt,  etc.; 
puis  par  la  potasse  caustique  ,  pour  enlever  le  fer. 
Le  produit  est  alors  réuni  à  celui  de  l'opération 
n«2. 

Si  Ton  parvenait  à  un  résidu  contenant  peu  de 
gallium  et  beaucoup  de  fer,  le  plus  simple  serait 
de  traiter  par  le  zinc  à  chaud ,  à  l'abri  de  l'air  ;  la 
majeure  partie  du  fer  resterait  en  solution. 

Un  résidu  très-riche  en  alumine  et  très-pauvre 
en  gallium  serait  traité  :  soit  par  l'ammoniaque  en 
excès,  en  ayant  soin  de  répéter  l'opération ,  soit 
par  l'hydrogène  sulfuré  en  présence  d'acétate  d'am- 
moniaque et  d'un  sel  de  zinc. 
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Le  gallium  obtenu  par  les  procédés  sus-indiqués 
semble  être  très-pur  (voir  p.  114  et420);  il  pourrait 
cependant  peut-être  contenir  encore  de  faibles 
traces  de  métaux  étrangers  et  surtout  de  fer.  On 
l'amène  à  un  état  de  grande  pureté  en  le  mainte- 
nant, durant  une  demi-heure,  à  la  température  60 
à  70  degrés  environ ,  dans  de  l'acide  nitrique  (bien 
exempt  de  chlore)  étendu  de  son  volume  d'eau.  On 
lave  le  métal  fondu  et  l'on  réunit  facilement  les 
globules  sous  l'eau  tiède.  La  perte  en  gallium  n'est 
pas  très-considérable. 

Vin.  —  Richesses  relatives  des  minerais 

DE  gallium. 

Afin  d'éviter  aux  chimistes  qui  voudraient  pré- 
parer du  gallium ,  les  longs  tâtonnements  par  les- 
quels j'ai  dû  passer,  je  ne  crois  pas  inutile  de 
donner  ici  quelques  indications  sur  les  richesses 
relatives  des  matières  premières  que  j'ai  examinées. 

Dans  la  liste  suivante  ,  les  substances  sont  ran- 
gées suivant  l'ordre  décroissant  de  leur  teneur  en 
gallium. 

Matières  riches. 

1^  Blende  noire  de  Bensberg  (Rhin)  envoyée  par 
la  Société  de  la  Vieille-Monfagne  (Mines  :  Apfel  ; 
et  Lùdrich,  galerie  Franzisca).   C'est  le   minerai  le 
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plus  riche  que  j'aie  encore  rencontré.  La  blende 
de  la  mine  Lûdrich  m'a  paru  l'emporter  un  peu 
sur  celle  d'Apfel. 

2®  Blende  jaune  et  transparente  des  Asturiês. 
Paraît  être  de  richesse  intermédiaire  entre  les 
blendes  de  Bensberg  et  de  Pierrefitte.  Contient 
des  quantités  sensibles  de  mercure. 

3^  Blende  brune  de  Pierrefitte  (vallée  d'Argelès). 
Notablement  moins  riche  que  les  blendes  de  Bens- 
berg, mais  considérablement  plus  que  les  subs- 
tances suivantes. 

Matières  assez  pauvres, 

¥  Zinc  en  poudre  et  en  grains  (tuties).  Acheté 
à  Cognac  chez  un  peintre  en  bâtiments  et  prove- 
nant des  usines  de  la  Vieille-Montagne.  Contient 
des  tracés  très-sensibles  de  gallium. 

5<>  Cadmies  de  Corphalie.  Renferment  des  traces 
sensibles  de  gallium.  La  portion  de  ces  cadmies 
qui  est  inattaquée  par  l'acide  chlorhydrique  chaud 
cède  à  l'acide  sulfurique  bouillant  des  traces  de 
gallium  beaucoup  plus  faibles  que  celles  qui  sont 
d'abord  enlevées  par  l'acide  chlorhydrique. 

Matières  très-pauvres. 

&>  Crasses  de  zinc  (méLinge  de  zinc  métallique 
et  d'oxyde  de  zinc).  Employées  pour  la  fabrication 
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du  sulfiite  de  zinc  à  l'usine  de  Javel  (Paris).  Con- 
tiennent des  traces  de  gallium. 

70  Blende  jaune  légèrement  brunâtre^  opaque  (1), 
de  Mandesse  (Gard).  Montre  d'assez  faibles  traces 
de  gallium. 

8®  Blende  brune  de  Suède  (envoyée  par  la  So- 
ciété de  la  Vieille-Montagne).  Donne  de  faibles 
traces  de  gallium. 

90  Blende  noir-brun  de  Schwarzenberg  (Saxe). 
Riche  en  indium,  mais  ne  contenant  que  de  faibles 
traces  de  gallium. 

10  Blende  en  bâtons  de  la  Nouvelle-Montagne  ^ 
avec  gangue  calcaire.  A  fourni  de  très-faibles 
traces  de  gallium. 


Matières  n'ayant  pas  donné  trace  appréciable 
de  gallium. 

Blende  rubanée  de  la  Vieille-Montagne. 

Galènes  de  Pierrefitte  et  autres. 

Tuties  de  Corphalie. 

Zinc  laminé  provenant  des  usines  de  la  Vieille- 
Montagne  et  employé  à  Cognac  dans  les  cons- 
tructions. 


(1)  Contenant  de^^  géodes  tapistiées  de   petits  cristaux  jaunes 
transparents. 
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Calamines  carbonatées  de  Sardaigne.  Deux 
échantillons. 

Calamines  carbonatées  du  Gard.  Deux  échan- 
tillons. 

Acide  chlorhydriqiie  du  commerce. 

Acide  nitrique  du  commerce. 


IX. 


Je  ne  terminerai  pas  ce  Mémoire  sans  rappeler 
qu'une  Note  très-intéressante  a  été  publiée,  le 
22  novembre  1875,  dans  les  Comptes  rendus,  par 
M.  Mendeleef,  relativement  à  la  classification  des 
corps  simples,  à  la  prévision  des  éléments  inconnus 
et  au  calcul  de  leurs  propriétés  probables. 

Parmi  les  nombreux  éléments  hypothétiques 
dont  Texistence  est  indiquée  par  l'ingénieuse  clas- 
sification de  M.  Mendeleef,  il  en  est  un  qui,  d'après 
l'ensemble  de  ses  propriétés  calculées,  semble  se 
rapporter  au  gallium,  dont  il  s'éloigne  cependant  à 
quelques  égards. 

Ainsi  qu'il  arrive  fréquemment  lorsque  deux 
personnes  s'occupent  indépendamment  de  recher- 
ches analogues ,  les  théories  du  savant  physicien 
russe  s'accordent  avec  les  miennes  sur  certains 
points,  tandis  qu'elles  en  difièrent  sur  d'autres. 

Je  reviendrai  plus  tard  ,  j'espère  ,  sur  le  travail 
de  M.  Mendeleef,  en  faisant  connaître  mes  propres 
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essais  de  classification  chimique.  Pour  le  présent, 
je  me  borne  à  dire  que  Tanalogie  des  spectres  de 
l'aluminium,  du  gallium  et  de  Tindium  m'a  frappé 
dès  mes  premières  observations  des  raies  Ga  «  417,0 
et  6a  p  403,1.  J'ai  tout  aussitôt  calculé  l'équivalent 
probable  du  nouveau  métal  en  combinant  l'appli- 
cation de  mes  lois  spectrales  (voir  Comptes  rendxis, 
24  janvier  1870,  p.  146,  et  2  mai  1870,  p.  977) 
avec  mes  idées  théoriques  sur  la  classification  des 
éléments. 

Ces  remarques  furent  communiquées  à  M.  Wurtz 
et  à  d'autres  savants  ;  mais ,  en  présence  de  la 
difficulté  d'établir  nettement  les  réactions  et  la 
fonction  chimique  du  gallium  avec  la  matière  si 
impure  et  si  rare  que  je  possédais  à  cette  époque, 
j'ai  jugé  prudent  d'annoncer  simplement  les  faits 
que  j'avais  observés,  remettant  à  plus  tard  l'exposa 
des  considérations  théoriques. 

Je  dois  dire  également  que  j'ignorais  la  descrip- 
tion faite  par  M.  Mendeleef  des  propriétés  de  son 
métal  hypothétique.  J'ajouterai  même  que  cette 
ignorance  m'a  peut-être  été  favorable  en  ce  sens 
que  j'aurais  éprouvé  des  retards  si  j'avais  été 
entraîné  à  chercher  le  gallium  dans  les  précipités 
formés  par  l'ammoniaque  et  non  dans  les  solutions 
ammoniacales  qui  le  retiennent  totalement ,  ou 
presque  totalement,  quand  il  est  en  faible  quantité. 

En  effet,  les   propriétés  du  métal  hypothétique 
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de  M.  Mendeleef  devaient  «  présenter  la  moyenne 
entre  celles  de  raluminium  et  celles  de  Tindium  •. 
Or  Toxyde  d'indium  est  considéré  comme  à  peu 
près  insoluble  dans  l'ammoniaque  et  cette  pro- 
priété est  utilisée  pour  son  extraction.  Quant  à 
Talumine,  sa  solubilité  dans  l'ammoniaque,  quoique 
faible  en  présence  de  sels  ammoniacaux  ,  est 
sensible. 

Tant  que  je  possédais  seulement  quelques  milli- 
grammes de  composés  impurs  du  gallium ,  j'ad- 
mettais que  la  grande  délicatesse  de  la  réaction 
spectrale  et  l'extrême  exiguïté  des  quantités  sur 
lesquelles  j'opérais  pouvaient  à  la  rigueur  m'avoir 
fait  estimer  trop  haut  la  solubilité  de  l'oxyde  de 
gallium  dans  l'ammoniaque  relativement  à  celle  de 
l'alumine  ;  mais  des  expériences  plus  récentes 
s'accordent  avec  mes  premières  observations  pour 
attribuer  à  l'oxyde  de  gallium  une  solubilité  dans 
l'ammoniaque  plus  grande  que  celle  de  l'alumine 
(p.  125). 

Nous  avons  vu  (p.  128)  que,  lorsqu'on  fractionne 
la  précipitation  par  le  carbonate  de  soude ,  l'oxyde 
de  gallium  semble  bien  se  précipiter  avant  l'alu- 
mine et  se  dépose  manifestement  avant  l'oxyde 
d'indium.  D'après  les  prévisions  théoriques ,  la 
précipitation  de  l'oxyde  de  gallium  devrait  être 
intermédiaire  entre  celles  de  l'oxyde  d'indium  et 
de  l'alumine. 
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L'extrême  fusibilité  du  gallium  paraît  également 
difficilement  conciliable  avec  ce  que  la  théorie  per- 
mettait d'attendre. 

On  voit  que,  malgré  le  mérite  incontestable  des 
hypothèses  de  M.  Mendeleef ,  plusieurs  des  réac- 
tions et  qualités  du  nouveau  métal  diffèrent  suffi- 
samment de  ce  qu'indique  la  théorie  pour  avoir 
rendu  bien  problématique  le  succès  d'une  re- 
cherche qui  aurait  été  uniquement  guidée  par 
cette  théorie  et  aurait  porté  sur  un  minerai  très- 
pauvre  en  gallium. 

Il  me  paraît  donc  vraisemblable  que,  sans  la 
méthode  expérimentale  particulière  que  j'ai  suivie, 
les  calculs  de  M.  Mendeleef,  non  plus  que  mes 
propres  hypothèses  ,  n'auraient  conduit  de  long- 
temps à  la  connaissance  du  gallium. 

Cependant  la  découverte  du  nouveau  métal  donne 
aujourd'hui  aux  classifications  destinées  à  prévoir 
l'existence  des  éléments  inconnus  une  importance 
qu'il  était  impossible ,  je  crois ,  de  leur  accorder 
lorsque  aucun  fait  positif  n'était  venu  fixer  les 
idées.  Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  sur  l'extrême 
intérêt  qui  s'attache  particulièrement  à  la  confir- 
mation des  vues  de  M.  Mendeleef  en  ce  qui  con- 
cerne la  densité  du  gallium. 

Maintenant  on  sait  qu'en  Chimie  minérale  (tout 
aussi  bien  qu'en  Chimie  organique)  les  classifica- 
tions naturelles  approchent  assez  de  la  vérité  pour 
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que  les  données  théoriques  qui  en  découlent  puis- 
sent désormais  être  utilisées  dans  la  Science.  Il  ne 
faut  pas  toutefois  attribuer  à  ces  hypothèses  une 
signification  trop  absolue  ;  mais  s'en  servir  comme 
d'indications  encore  un  peu  vagues ,  quoique  assez 
probablement  vraies  dans  leur  ensemble  pour  mo- 
tiver raisonnablement  des  recherches  et  surtout 
l'institution  de  nouvelles  méthodes  expérimentales 
dont  l'application  manque  rarement  de  conduire  à 
des  résultats  intéressants. 
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ÉTUDE 

DES  PHÉNOMÈNES  GEOLOGIQUES 

Qui  s«  produisent  depuis  des  siècles,  sans  discontinuité, 

SLR  LE  LITTORAL  DES  DÉPARTEMENTS 

DE  LA  VENDÉE  ET  DE  LA  CHARENTE-INFÉRIEURE, 

Pai*   M.   E.    DBLiFOFiTRIE, 

Président  do  la   Société  Linnéenne  de  Bordeaux. 
{Mp}nbre  coi*}*eifpanda ni.) 


-^-«t*"*- 


II  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  carte  géo- 
logique de  France,  dressée  par  Dufrenoy  et  Elle 
de  Beaumont,  pour  être  saisi  de  l'importance  des 
changements  qui  se  sont  opérés  pendant  la  période 
actuelle,  dans  la  configuration  des  côtes  des  an- 
ciennes provinces  du  Poitou  ,  de  l'Aunis  et  de  la 
Saintonge;  ces  changements  sont'ils  dus  à  une 
cause  unique,  ne  sont-ils  pas  plutôt  TeiTet  de  causes 
multiples,  et  quelles  sont  ces  causes  ?  C'est  ce  que 
nous  nous  proposons  de  rechercher. 

Il  convient  d'abord  d'examiner  s'il  ne  serait  pas 
possible  de  rétablir  fictivement    cette   partie    de 
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notre  littoral ,  telle  qu*elle  existait  avant  les  chan- 
gements qui  s*y  sont  opérés ,  changements  qui  ne 
paraissent  guère  devoir  remonter  qu'à  une  époque 
relativement  récente. 

De  sérieuses  études,  de  savantes  recherches  ont 
été  faites  sur  la  topographie  ancienne  de  cette 
partie  de  nos  cAtes.  De  ces  travaux,  dus  à  M.  Tabbé 
Laourie  et  à  M.  de  Quatrefages ,  il  ressort  ce  fait 
indiscutable  :  que  des  golfes  considérables,  des 
baies  profondes  qui  échancraient  autrefois  le  litto- 
ral de  la  Vendée  et  de  la  Charente-Inférieure,  sont 
aujourd'hui  complètement  comblés  et  reliés  au 
continent ,  et  que  les  anses  et  baies  encore  exis- 
tantes sont,  elles  aussi,  en  voie  de  disparaître  sous 
les  atterrisseraents. 

Quelles  seraient  les  causes  de  ces  changements 
considérables  qui  s'opèrent  depuis  des  siècles,  len- 
tement et  sans  discontinuité?  Nous  ne  sommes 
pas  le  premier  à  nous  poser  cette  question  ;  d'autres 
bien  avant  nous,  MM.  de  Quatrefages  et  Reclus, 
notamment,  s'étant  appliqués  à  rechercher  ces 
causes,  s'expriment  ainsi  : 

M.  de  Quatrefages  (Souu.  (Tun  naturaliste). 

«  Des  faits  et  des  dates  que  nous  venons  de 
»  rappeler  il  semble  résulter  que  le  golfe  du  Poitou 

»  a  persisté  jusqu'au  moyen  âge ensuite  qu'à 

»  une  époque  indéterminée ,  mais  toute  moderne , 
»  il  a  commencé   à  se  combler  ;  si  les  choses  se 
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»  sont  passées  ainsi,  l'envahissement  pourrait  bien 
»  ne  pas  ôtre  la  seule  cause  des  progrès  actuels  du 
»  continent,  peut-être  faudrait-il  rattacher  ce  fait 
])  à  un  ordre  de  phénomène  tout  différent,  et  dont 
t>  la  Scandinavie  nous  donne  un  curieux  exemple  ; 
»  on  sait  que  les  côtes  de  cette  presqu'île  s'élèvent 
»  d'un  côté  par  un  mouvement  à  peu  près  régu- 
»  lier  et  lent  qui  a  pu  être  mesuré.  Se  passerait-il 
»  quelque  chose  d'analogue  et  le  comblement  du 
»  golfe  tiendrait-il  au  moins  en  partie  à  Vélèvement 
»  progressif  de  la  contrée  ?  » 

L'auteur  ajoute  qu'il  est  d'autant  plus  permis  de 
s'adresser  cette  question ,  que ,  pour  expliquer 
l'existence  des  bancs  d'huîtres  de  Saint-Michel-en- 
Lherm  qui  s'élèvent  à  8  et  13  mètres  au-dessus 
des  plus  fortes  marées ,  il  faut  bien  admettre  des 
soulèvements  locaux  circonscrits  (1). 

Suivant  M.  E.  Reclus  {La  Terre^  1870). 

«  Nombre  de  berges  et  de  falaises  attaquées  par 
»  les  vagues  des  marées ,  ou  rongées  obliquement 
»  par  les  courants ,  reculent  peu  à  peu  devant  la 
»  mer  envahissante  ,  sans  que  pour  cela  on  ait  pu 
»  constater  la  moindre  dépression  dans  le  niveau 


(1)  Les  amas  d'huîtres  de  Saint-Michel-en-Lherm  ont  été 
l'objet  de  nombreuses  dissertations  de  la  part  des  géologues  et 
«les  archéologues  ;  il  est  aujourd'hui  reconnu  que  ce  sont  des 
travaux  de  mains  d'homme,  de  simples  digues. 
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»  général  de  la  contrée,  môme  un  soulèvement  géo^ 
»  logique  du  sol  peut  coïncider  avec  le  jrecul  des 
»  rivages  ;  les  côtes  de  l*Aunis  et  de  la  Saintonge 
»  offrent  un  exeinple  de  cette  anomalie  apparente 

»  Les  côtes  du  Poitou,  de  l'Aunis  et 

»  de  la  Saintonge  paraissent  n'avoir  cessé  de  croître 
»  depuis  l'époque  historique  ;  Guérande,  le  Croizic, 
D  Bourgneuf,  les  Sables-d'Olonne,  offrent  des  traces 
»  incontestables  A' élévation  ;  la  Rochelle ,  qui  doit 
»  son  nom  à  la  position  qu'elle  occupait  jadis  sur 
»  un  rocher  presque  isolé  au  milieu  des  flots,  com- 
»  raunique  aujourd'hui  avec  la  mer  par  un  étroit 
»  chenal  ;  Marennes,  auquel  on  avait  donné  autre- 
y>  fois  le  nom  de  colloque  des  îles,  est  tout  à  fait 
»  rattaché  au  continent  ;  la  péninsule  d'Arvert, 
»  entre  Tembouchure  de  la  Seudre  et  celle  de  la 
»  Gironde,  a  cessé  d'être  un  archipel  ;  à  Rochefort, 
»  les  cales  des  vaisseaux,  creusées  sous  Louis  XIV, 
»  ont  été  graduellement  exhaussées  de  plus  d'un 
»  mètre.  » 

L'opinion  de  MM.  de  Quatrefages  et  Elisée 
Reclus  se  résume  donc  ainsi  :  apports  limoneux  et 
soulèvement. 

Nous  ne  saurions  nous  y  rallier,  et  d'abord,  pour 
nous,  les  apports  sont  de  deux  sortes  :  l**  les  sables 
de  l'Océan  qui,  insensiblement,  ont  formé  un  bour- 
relet ou  barrage ,  fermant  l'entrée  des  baies  et 
golfes  ;  2o  le  colmatage  de  ces  mêmes  baies   et 
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golfes  dû  au  dépôt  des  terres  limoneuses  charriées 
du  bocage  par  les  nombreux  cours  d'eau.  Ensuite, 
loin  d'admettre  un  soulèvement^  nous  reconnaissons 
Teffet  d'un  affaissement^  et  formulons  ainsi  notre 
opinion  : 

Les  changements  considérables  qui  se  produisent 
depuis  des  siècles,  lentement  et  sans  discontinuité, 
sur  les  côtes  de  la  Vendée  ,  de  TÂunis  et  de  la 
Saintonge  sont  dus  tout  à  la  fois  aux  apports  sa- 
bleux fournis  par  les  courants  de  l'Océan ,  au  colma- 
tage dû  aux  terres  limoneuses  charriées  par  les 
cours  d'eau,  et  à  un  tiffaissement  lent  et  continu 
du  littoral,  affaissement  qui  n'est,  du  reste,  que  la 
conséquence  de  la  dépression  qui  s'observe  sur 
tout  le  littoral  Océanique  de  la  France. 

En  dehors  des  changements  de  niveau,  soit  lents, 
soit  brusques ,  dus  à  des  dislocations  violentes,  ou 
a  des  mouvements  volcaniques,  nous  ne  saurions 
admettre  avec  quelques  auteurs  l'existence  d'oscil- 
lations locales  et  circonscrites.  Les  dénivellements 
proprement  dits ,  ne  sont  dus  qu'à  l'action  lente  et 
continue  des  forces  naturelles  exercées  sur  des 
masses  continentales  considérables,  et  non  sur  des 
points  isolés  ,  aussi  ces  dénivellements ,  qu'ils  se 
traduisent  par  exhaussement  ou  afTaissement,  se 
montrent-ils  uniformes  sur  une  même  ligne  côtière, 
toujours  d'étendue  considérable  ;  c'est  ainsi,  comme 
nous  venons  de  l'avancer,  que  tout  le  littoral  Océ- 
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anique  de  France  s'affaisse  lentement  et  progres- 
sivement. 

N'en  trouvons-nous  pas  pour  preuves  ?  l*»  A 
Saint-Jean  de  Luz,  les  restes  immergés  de  l'an- 
cienne ville  y  témoin  le  puits  figurant  au  large  sur 
la  carte  du  Pilote  Français,  dressée  en  1824  par 
Beautemps-Beaupré  ; 

2*  A  Bidar  et  Biarritz,  les  roches  ophitiques  ob- 
servées en  1834  par  Dufrenoy,  dans  la  falaise,  et 
que  M.  de  Quatrefages,  vingt  années  plus  tard, 
retrouvait  bien  encore  en  place,  mais  à  50  mètres 
au  large.  {Souv.  d'un  naturaliste)  ; 

3o  A  Bayonne,  la  forêt  sous-marine  de  MaUlignay 
signalée  par  MM.  de  Folin  et  Détroyat  (Congrès 
scientifique  de  France,  39«  session,  à  Pau,  1873)  ; 

4û  A  Arcachon,  (Voir  nos  mémoires  ayant  pour 
titre  :  V Empiétement  de  la  mer  sur  la  plage  d'Ar-- 
cachon ,  Bordeaux  1874  ;  —  Note  supplémentaire 
sur  l'affaissement  des  côtes  de  Gascogne^  Bordeaux, 
1874  ;  —  et  le  Rapport  des  Commissions  réunies  de 
la  Société  linnéenne  et  de  la  Société  de  Géographie 
de  Bordeaux^  1875)  ; 

5*»  A  la  Pointe  de  Grave,  le  rocher  nu  et  stérile 
de  Cordouan,  noyé  sous  4  mètres  d'eau  à  la  marée 
haute,  ^et  qui,  au  xiv^  siècle,  formait  une  île  cou- 
verte de  pâturages  sur  laquelle  le  Prince  de  Galles 
taisait  édifier  phare,  chapelle  et  maisons  en  pierre 
de  Bikeness  (Rymer,  Fœdera,  t*  IV)  ; 
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6®  Sur  la  côte  de  Bretagne,  les  vestiges  de  cons- 
tructions encore  debout  au  fond  de  la  baie  de 
Douarnenez,  les  forêts  immergées,  etc.,  etc.  (Bour- 
lot,  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Calmar,  1865)  ; 

7«  Sur  la  côte  de  Normandie ,  les  nombreuses 
constructions  gallo-romaines  encore  debout  sous 
les  eaux,  les  forêts  immergées ,  les  îles  Jersey,  le 
mont  Saint-Michel,  autrefois  reliés  au  continent 
(Quenault,  les  Mouvements  de  la  mer)  ; 

S^  Sur  le  littoral  de  l'Artois,  les  marais  tourbeux 
montrant  en  place  et  à  4  ou  5  mètres  au-dessous 
du  niveau  actuel,  des  poteries ,  cendres  et  restes 
humains  de  Tépoque  anté-historique  (6oucher-de- 
Perthes). 

On  sait  que  Taflaissement  se  continue  dans  les 
Pays-Bas,  le  Hanovre,  le  Sleswig,  la  Poméranie  et 
jusque  sur  les  rives  prussiennes  de  la  Baltique. 

Si,  dans  cette  nomenclature,  nous  venons  de  né- 
gliger ce  qui  a  trait  à  TÀunis  et  la  Saintonge,  c'est 
parce  que  nous  allons  nous  étendre  tout  à  Theure 
d'une  manière  toute  spéciale  sur  ce  sujet. 

Mais  avant  cependant  de  citer  les  preuves  à  l'appui 
de  l'immersion  lente  de  cette  partie  du  littoral,  il  ne 
sera  pas,  croyons-nous,  sans  utilité,  de  rappeler 
qu'il  se  produit  en  ce  moment,  sur  les  côtes  de  la 
mer  du  Nord  et  cela  depuis  des  siècles  aussi,  et 
sans  discontinuité,  des  phénomènes  identiquement 
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les  mêmes  que  ceux  constatés  sur  les  côtes  Ven- 
déennes et  Saintongeoises  ;  nous  voulons  parler  de 
la  Hollande,  dont  les  Polders^  comme  ceux  de 
Saintonge,  empiètent  chaque  jour  sur  la  mer  et 
cela  malgré  TaiTaissement  lent  du  continent  (1). 

La  Hollande  ,  lorsque  les  Bataves  et  les  Frisons 
vinrent  s'y  établir,  était,  au  dire  de  Pline,  Strabon, 
Pomponius  Mêla ,  Ammien  Marcellin,  etc.,  un  sol 
marécageux  entrecoupé  do  golfes  et  de  baies  pro- 
fondes, présentant  en  un  mot  une  ligne  de  côte 
déchiquetée  et  échancrée,  comme  Tétait  au  moyen 
âge,  celle  de  Vendée,  d'Aunis  et  de  Saintonge. 

Quels  sont  les  phénomènes  qui  ne  cessent  de  se 
produire  depuis  des  siècles  sur  ces  rivages  ?  les 
mômes  exactement  que  ceux  observés  sur  la  côte 
qui  fait  l'objet  de  notre  étude  ;  par  suite  d'apports 
limoneux,  des  golfes  et  des  baies  considérables  se 
sont  comblés  et  des  anses  et  baies  encore  existantes 
tendent  chaque  jour  à  s'obstruer.  Est-ce  à  l'ex- 
haussement du  sol  qu'est  du  cet  état  de  choses  ? 
Non  puisqu'il  est  reconnu  au  contraire  qu'il  im- 
merge lentement. 


(1)  Cet  affaissement  du  sol  de  la  Hollande  reconnu  par  les 
géologues  et  les  géogrîiphes  (Elie  de  Beaumont,  Elisée  IVedus,Lf? 
Terre),  est  rendu  on  ne  peut  plus  évident  par  la  nécessité  pour 
les  habitants  fVejL'lKivsser.  de  temps  en  temps,  les  dignes  des 
Polders. 


Digiti 


zedby  Google 


-  165  - 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  en  raison  desatterris- 
senienls  limoneux  qu'on  est  autorisé  à  faire  un 
rapprochement  entre  la  côte  de  la  Hollande  et  celle 
de  la  Charente- Inférieure  ;  nous  avons  à  parler 
aussi  de  ces  flots  considérables  de  sables  que 
charrient  les  courants  de  l'Atlantique  dans  la 
mer  du  Nord,  et  qui,  refoulés  dans  le  détroit  du 
Pas-de-Calais,  en  rendent  chaque  jour  les  passes 
plus  difliciles  et  finiront  par  l'obstruer;  les  mêmes 
causes  produisant  les  mêmes  effets  ne  voyons-nous 
pas  aussi  surgir  sur  les  côtes  de  la  Charente- 
Inférieure  des  amas  considérables  de  sables,  au 
Sud  et  au  Nord-Est  de  l'île  d'Oleron,  à  l'Est  et 
à  l'Ouest  de  l'île  de  Ré,  le  long  de  la  côte,  entre 
Châtelaillon  et  la  pointe  du  Chai  jusqu'à  la  pointe 
du  Roux,  et  depuis  la  Seudre  jusqu'à  l'embouchure 
de  la  Gironde  dont  ils  menacent  aussi  d'obstruer 
les  passes,  sables  qui,  en  comblant  d'abord  les 
fonds  du  fleuve,  puis  le  lit  de  la  Basse -Garonne, 
produisent  les  effets  désastreux  contre  lesquels 
on  s'efforce  de  lutter  aujourd'hui. 

Les  anfractuosités  des  rivages  de  la  Vendée,  du 
Poitou  et  de  la  Saintonge  sont  appelées  à  dispa- 
raître, cette  ligne  de  côte  sera  un  jour  nivelée 
comme  l'est  aujourd'hui  la  côte  de  Gascogne,  qui, 
elle  aussi,  était  jadis  échancrée  de  baies  et  de  pro- 
montoires; les  vastes  étangs  de  Cazaux,  do  Bis- 
carosse,  de.Parentis,  de  Mimizan,  etc.,  n'accusent-- 
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ils  pas  d'anciens  golfes  fermés  par  des  apports  de 
sables  et  par  l'immersion  du  sol  ;  le  bassin  d'Ar- 
cachon  n*est-il  pas  le  fond  d'une  ancienne  baie 
qui,  parles  mêmes  causes,  et  avant  peu,  sera  trans- 
formé en  étang,  témoin  la  marche  effrayante  du 
banc  de  sable  ,'  dit  cap  Ferret,  qui  menace  de 
fermer  la  passe. 

Pour  démontrer  que  les  phénomènes  reconnus 
identiquement  les  mêmes,  aussi  bien  sur  le  littoral 
de  la  Hollande  que  sur  les  côtes  des  départements 
de  la  Vendée  et  de  la  Charente-Inférieure,  ne 
sont  dus  aussi  qu'aux  mêmes  causes,  il  ne  nous 
reste  donc  plus  qu'à  prouver  Vaffaissement  du  lit- 
toral du  Poitou,  de  l'Aunis  et  de  la  Saintonge. 

Ces  preuves  sont  aussi  nombreuses  que  déci- 
sives, et,  chose  étrange,  il  en  est,  parmi  les  plus 
convaincantes,  qui  nous  sont  fournies  par  des  au- 
teurs partisans  de  la  théorie  de  V exhaussement. 

i^  C'est  M.  Mairand,  membre  de  l'Académie  de 
la  Rochelle,  qui  écrivait  en  1860  : 

«  L'influence  de  la  mer  sur  les  côtes  argilo-cal- 
»  caires  de  Chatelaillon  est  si  considérable,  que 
»  de  l'ancienne  capitale  de  l'Aunis  {Caslellum  Al- 
»  lionis)  qui,  suivant  les  documents  historiques, 
»  existait  encore  vers  1780,  on  trouve  des  débris, 
»  sentis  témoins  de  son  existence,  à  plm  d'un 
»  kilomètre  en  mer  (Mémoire  sur   les  dépôts   lit- 
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»  toraux  observés  de  Nantes  à  Bordeaux,  actes  de 
r>  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux,  t,  XXII. 

!2"  M.  l'abbé  Lacurie  (Loc.  Cit.),  parlant  des 
vastes  marais  de  Brouage,  de  Lupin,  etc.,  etc. 

«  Ces  marais  seraient  encore  submergés  aux 
»  grandes  murées,  s'ils  n'étaient  entourés  de 
»  digues. 

30  M.  de  Quatrefages  {Souvenirs  rf'tm  naturaliste): 

«  Ainsi  se  sont  formées  les  terres  basses 

»  et  marécageuses  de  Brouage  et  du  bassin  de  la 

)>  Charente  à  partir  de  Rochefort toutes    ces 

»  alluvions  sont  à  peine  élevées  au-dessus  du  m<- 
»  veau  de  la  pleine  mer. 

4®  M.  de  Quatrefages  (Loc.  Cit)  : 

»  Des  cités  puissantes  ont  croulé  avec  les  fa- 
»  laises  qu'elles  dominaient  ;  l'histoire  nous  a 
»  conservé  le  nom  et  les  annales  de  ces  villes, 
3>  et,  guidé  par  elles,  l'œil  reconnaît  sans  peine  sur 
»  les  c<irles  du  perluis  d*Antioche  et  de  la  rade 
»  d'Aix  de  Beautemps-Beaupré,  aux  inégalités  du 
»  fond,  les  sinuosités  de  Vancien  rivage. 

Les  citations  qui  i  sflivent  sont  extraites  du 
XXVIII*'  volume  du  Congrès  archéologique  de 
France,  Paris  1865  (XXXI®  session  tenue  à  Fon- 
tenay  en  1864). 

5"  Page  30.  —  «  M.  Fillon  annonce  qu'on  a 
}>  trouvé  à  Fontenay,  dans  les  loges,  des  pilotis  d 
»  une  profondeur  de  0  à  7  mètres. 
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6o  Page  30.  —  «  Un  membre  iadique  certains 
»  points  des  marais  de  la  Sèvre,  où  l'on  retrouve 
»  des  bois  équarris,  enfouis  liorizontalement  dans 
»  la  vase,  à  2  ou  3  mètres  au-dessous  du  niveau 
»  du  sol,  ces  découvertes  se  font  toujours  auprès 
»  des  gués  autrefois  établis  sur  la  Sèvre. 

7«  P.  32  (M.  l'abbé  Biudry).  —  «  Dans  l'île  de 
»  Noirmoutiers,  la  côte  de  Bressuire  à  la  Fosse^ 
j>  sur  un  espace  d'environ  3  lieues ,  était  couverte 
D  d'Iuibitaiions  qui  sont  aujourd'hui  remplacées 
î>  par  d'énormes  dunes;  les  villages  primitifs  des 

»  Ecloux  et  du  Bot  ont  entièrement  disparu 

»  L'église  de  Notre-Dame  de  Monts  ,  mentionnée 
»  dans  une  charte  de  1136,  est  ensablée  de  plu^  de 

»  4  mètres 

» La    profondeur  des  dunes  à  Saint-Jean 

»  de  Monts  est,  en  quelques  endroits,  de  5,000 
»  mètres  ;  il  existait  autrefois  des  monuments  drui- 

»  digues  sur  le  terrain  guettes  occupent 

» A  Jard  et  à  Saint-Vincent-sur-Jard ,  les 

»  dunes  ont  pour  base  le  sol  gallo-romain,  et  ce- 
»  lui-ci  le  terrain  foulé  par  les  Celtes  qui  y  ont 
»  laissé  une  partie  de  leur  mobilier  et  de  leurs 

]>  ustensiles  en  pierre Sur  la  rive  gauche  du 

»  ruisseau  du  Goulet,  un  village  nommé  la  Ferrière 

»  a  totalement  disparu  du  xv®  au  xviii®  siècle 

y^  La  commune  de  Longeville,  qui  a  plus  de 
}>  2  lieues  de  côte,  était  une  longue  suite  de  villas 
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»  gallo-romaines;  je  l'ai  constaté  du  moiiis  en  deux 
»  endroits  différents  au  pie<l  des  dunes  qui  ont  de 
»  30  à  50  mètres  d'élévation.  » 

8<^  P.  35.  —  «  Un  membre  dit  qu'il  existe  sous 
»  la  dune  xum  ville  portant  le  nom  dAnchoine.  La 
»  Tremblade  a  été  bâtie  en  partie  avec  les  débris 
»  de  cette  ville.  » 

9^  P.  40.  —  M.  l*abbé  Baudry,  dans  son  mé- 
moire sur  les  monuments  de  Tâge  de  pierre  du 
Bas-Poitou,  cite  :  un  menhir  dans  les  dunes  près 
l'ermitage  de  Saint- Vivence. 

lO®  P.  30.  —  «  M.  Fillon  abordant  la  question 
»  relative  à  Tâge  des  grands  dépôts  de  cendres  de 
»  Vancien  golfe  des  Piclons ,  dit  que  ces  dépôts 
»  existent  notamment  k  Tîlot-d es-Vases  et  à  l'Ile- 
»  en-Nalliers  (Vendée)  ;  ils  présentent  parfois  Wie 
»  largeur  de  iSO  mètres  sur  une  longueur  à  peu 
»  près  semblable^  et  ont  environ  2  mètres  d'épais- 
»  sear,  ces  cendres  sont  mêlées  de  charbon  et  de 
»  débris  d'instruments  en  terro  cuite  dont  l'usage 
»  n'a  pas  encore  pu  être  déterminé  ;  ces  débris  se 
»  trouvent  sur  8  ou  iO  points  diiîérents  ;  ces 
»  dépôts  probableinent  antérieurs  à  l'époque  ro- 
»  maine  renferment  aussi  des  haches  en  pierre.  » 

P.  172  (Rapport  de  M.  de  Longuemar).  — 
«  C'est  au  contact  même  du  sol  calcaire  et  du  sol 
»  argileux  que  sont  placés  les  dépôts  de  cendres 
»  signalés  notamment  à  Naillers  sur  un  doveloppe- 
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»  ment  de  300  mètres  de  long  sur  50  de  large  et 
»  une  épaisseur  moyenne  de  2  mètres  à  rUot-des- 
»  Vases,  à  Chevrette ,  à  la  Terpe ,  au  Jard,  aux 
)»  Linaux,  au  Poiré  de  Champagne,  à  la  Bosse-aux- 
»  Morts,  à  Puyravault ,  à  Sainte-Radégonde ,  etc., 

»  etc Ce  gisement  curieux  nous  a  paru  être 

"»  non  un  dépôt  de  cendres  dans  l'acception  rîgou- 
»  reuse  du  mot ,  mais  le  résidu  qui  serait  résulté 
1»  de  la  destruction  d'habitations  en  pisé,  peut-être 
1»  suspendues  autrefois  sur  les  eaax  du  marais.  » 

Puis  au  sujet  d'objets  en  terre  cuite»  trouvés 
dans  ce  dépôt  que  leur  forme  rapproche  des  man- 
chons d'argile  dont  les  potiers  se  servent  pour  sé- 
parer les  pièces  disposées  dans  les  fours,  l'auteur 
ajoute  : 

«  Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  des  fours  ne 
»  fussent  établis  sur  le  rivage  calcaire,  à  proximité 
»  du  sol  du  marais,  si  propre  à  la  fabrication  des 

)»  vases  usuels  des  anciennes  populations 

» à  la  base  dû   dépôt  nous  avons   surtout 

»  remarqué  un  grand  nombre  de  fragments  de 
3  poterie  noirâtre  à  pâte  grossière  qui  nous  ont 
»  rappelé  celles  des  dolmens  de  Château-Larcher 

» les    couches   moyennes   et    supérieures 

»  nous  ont  offert  des  débris  d'une  poterie  moins 
»  grossière,  accompagnés  d'instruments  en  fer 
»  (lances  et  tridents),  puis  enfin  des  poteries 
»  rouges  et  noires,  à  pâte  fine  et   même   sigillée, 


Digiti 


zedby  Google 


«  171  - 

»  dont  les  formes  et  les  ornements   ne    sauraient 

»  être  rapportés  qu*à  l'époque  gallo-romaine 

"» (dans  le  voisinage  de   Naillers,  au-dessous 

»  d'une  couche  de  terre  remplie  de  débris  Gallo- 
»  Romains,  et  épaisse  d'environ  50  à  6U  centi- 
»  mètres,  règne  une  couche  d'huîtres  de  20 
»  centimètres,  au-dessous  vient  une  couche  de  80 
»  centimètres,  d'un  sol  analogue  à  celui  de  des- 
1»  sus,  mais  dont  les  débris  de  l'industrie  humaine 
»  deviennent  de  plus  en  plus  grossiers  :  fragments 
^  de  tuiles  et  d'amphores  romaines,  de  meules  à 
»  bras,  de  vases  de  terre,  d'instruments  en  fer  et 

»  même  de  haches  de  pierre 

» tout  récemment,  dans  une  fouille  pratiquée 

»  chez  M.  de  Sourdeval,  au  village  du  Port,  com- 
»  mune  de  Beauvais* sur-Mer,  au-dessous  de  30 
»  centimètres  de  terre,  la  bêche  a  mis  à  découvert 
»  un  banc  d'huîtres  reposant  immédiatement  sur 
»  une  estacade  en  pilotis  de  chêne  profondément 
»  enfoncés  dans  la  vase.  » 

Suivant  M.  de  Longuemar  cet  ouvrage  cons- 
truit en  madriers  assemblés  sans  clous  ni  boulons 
semble  devoir  remonter  aux  anciens  Yenètes. 

Enfin  M.  Benjamin  Fillon  (revue  d'anthropologie 
t.  V.  1876 ,  page  112)  trouvait  en  1860,  à  Bel- 
Estat  (Vendée)  au  bord  de  la  mer,  sur  le  calcaire 
et  au-dessous  des  sables,  au  niveau  de  l'Océan,  des 
vestiges  de  station  anté-historique    avec   cendres, 
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charbons,  os,  silex  travaillés  et  tesson  de  poterie. 
De  ces  citations  qui  nous  affirment  l'existence  : 
de  vestiges  de  constructions  encore  debout  au  large, 
de  monuments  mégalithiques,  d'habitations,  de 
villages  mêmes,  enfouis  sous  les  sables,  de  débris 
pré-historiques  et  gallo-romains,  en  place,  au  fond 
des  marais  et  recouverts  de  bancs  d'huîtres,  quelle 
autre  conclusion  pourrait-on  tirer,  si  ce  n'est 
celle  de  l'affaissement  du  sol  ;  ne  constatons-nous 
pas,  du  reste,  à  une  bien  faible  distance  des  lieux 
que  nous  venons  d'étudier,  des  faits  semblables  dus 
aussi  à  la  même  cause.  Soulac,  dont  le  sol  est 
jonché  de  vestiges  anté-historiques  et  gallo- 
romains,  ce  gros  bourg,  qui  comptait  au  moyen 
âge  douze  rues,  des  places  publiques,  avait  son 
prieuré,  son  église,  un  hospice  de  gahets,  des 
hôtelleries  pour  les  pèlerins  de  Saint-Jacques  de 
Compostelle,  son  port,  des  armateurs,  des  mar- 
chands, des  médecins,  un  notaire,  qui  le  9  dé- 
cembre 1455  comptait  106  chefs  de  maison  (caps 
d'ostaus),  parmi  lesquels  nombreux  nobles,  venant 
prêter  hommage  de  fidélité  à  leur  Seigneur  abbé 
(archives  du  département  de  la  Gironde,  terrier  de 
l'abbaye  Sainte-Croix).  Qu'est-elle  devenue  cette 
petite  cité  ?  engloutie,  elle  aussi  au  large  sous  les 
sables  ;  les  seuls  témoins  de  son  existence  con- 
sistent en  "quelques  vestiges,  encore  debout,  qu'on 
peut  apercevoir  sur  plusieurs  points,    aux    basses 
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mers  d'équinoxe.  Voudrait-ou  des  preuves  plus  sai- 
sissantes encore  du  dénivellement,  elles  sont  nom- 
breuses, mais  nous  nous  bornerons  à  en  citer  deux 
sur  la  côte  de  Vendée  : 

Beautemps-Beaupré  (atlas  du  Pilote  Français 
1825)  indique  les  roches  du  repos^  qui  sont  en  vue 
de  Saint-Nicolas  de  Brème,  comme  ne  couvrant 
jamais.  Or,  aujourd'hui,  c'est-à-dire  depuis  50  an- 
nées à  peine  écoulées,  ces  roches  ne  décotwrent 
plus  qu'à  mer  basse. 

Le  môme  auteur  signale  devant  les  Sables- 
d'Olonne  dix  groupes  d'écueils  découvrant  à  basse 
mer  de  9,  6  et  3  pieds,  aujourd'hui  ces  groupes,  qui 
se  réduisseiit  à  cinq,  ne  découvrent  aux  plus 
basses  mers  que  de  1™  50  c,  0,50  c.  et  0,20  ;  en 
1700  ces  mêmes  écueils  qui  étaient  connus  sous  le 
nom  de  Barges  d'Olonne,  se  composaient  de  54 
masses  rocheuses  qui  ne  couvraient  jamais  (yoiv  le 
plan  spécial  des  Sables-d'Olonne  annexé  au  Grand 
Flambeau  de  la  mer). 

Sur  la  côte  de  Gascogne  comme  sur  celle  de 
Saintonge  et  de  Vendée  nous  constatons  donc  des 
preuves  irréfutables  d'un  affaissement  lent  et  pro- 
gressif qui  n'est  que  la  conséquence  forcée  de  la 
dépression  générale  des  côtes  Océaniques  de  la 
France;  en  présence  de  ces  oscillations  lentes  et 
constantes,  véritables  pulsations  de  notre  planète, 
se  traduisant  par  un   exhaussement    pendant    une 
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longue  série  de  siècles,  auquel  succède  un  a/fais- 
sèment  d'une  immense  durée,  lequel  à  son  tour 
cède  devant  un  nouvel  exhaussement  durant  une 
période  infinie,  n'est-on  pas  autorisé  à  se  demander 
si  ces  dénivellements,  différents  mais  successifs  et 
constants,  ne  se  produiraient  pas  à  des  époques 
fixes  et  déterminées,  et  pendant  des  périodes 
d'égale  durée,  c'est-à-dire  en  un  mot,  si  chacune 
de  nos  périodes  géologiques  ne  se  serait  pas  ac- 
complie durant  un  espace  de  temps,  resté  mathé- 
matiquement le  même. 

Si  hardie  que  paraisse  au  premier  abord  cette  pro- 
position ne ,  semble-t-il  pas  qu'elle  ait  sa  raison 
d'être,  lorsque  recherchant  suivant  quelle  loi 
peuvent  se  produire  les  oscillations,  on  est  auto- 
risé à  penser  qu'elles  ne  sont  dues  qu'à  des  causes 
qui  agissent  sur  la  masse  entière  de  la  planète  ? 

Il  y  a  là  un  grand  problème,  sera-t-il  jamais 
permis  à  la  science  de  le  résoudre  ? 

10  Mars  1876. 
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LABORATOIRE  DE  CHIMIE 

AGRICOLE,  INDUSTRIELLE,  MÉDICALE,  ETC. 


La  Société  des  Sciences  naturelles  ,  dans  une  de 
ses  séances  de  Tannée  1876^  a  décidé  la  fondation 
d'un  laboratoire  de  chimie.  Ce  projet  a  été  immé- 
diatement mis  à  rétude  et  le  laboratoire  vient 
d'être  organisé  dans  un  des  bâtiments  du  Jardin 
des  Plantes. 


KÈGLEMENT  GÉNÉKAL. 


-i:«<© 


ARTICLE  4«»^. 

La  Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Cha- 
rente-Inférieure à  la  Rochelle,  fonde  et  organise 
un  laboratoire  de  chimie,  dans  un  local  de  la  ville 
dépendant  du  Jardin  des  Plantes  et  mis ,  par  un 
arrêté  du  Maire,  à  la  disposition  de  la  Société  des 
Sciences  naturelles. 
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Art.  2. 

Le  laboratoire  sera  la  propriété  de  la  Société 
des  Sciences  naturelles  qui  fait  les  frais  de  fonda- 
tion ;  il  sera  destiné  à  des  expériences  et  à  des 
analyses  scientifiques,  agricoles,  médicales,  indus- 
trielles et  commerciales. 

AuT.  3. 

En  cas  do  dissolution  de  la  Société  des  Sciences 
naturelles,  le  laboratoire  deviendra  la  propriété  de 
la  ville. 

Art.  4. 

Le  laboratoire  sera  dirigé  par  un  conseil  d'ad- 
ministration composé  : 

1®  Du  Président  de  la  Société  des  Sciences  na- 
turelles ; 

2«  De  trois  membres  nommés  par  la  Société  des 
Sciences  et  pris  dans  son  sein  ; 

3^  D'un  délégué  de  chacune  des  Sociétés  d'Agri- 
culture et  de  Médecine. 

Exceptionnellement  pour  la  première  année ,  en 
raison  des  difficultés  de  l'organisation,  le  nombre 
des  membres  de  cette  commission  est  porté  à 
onze  :  le  Président  de  la  Société  des  Sciences,  six 
membres  de  la  Société  des  Sciences,  deux  délégués 
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de  la  Société  d'Agriculture,   deux  délégués  de  la 
Société  de  Médecine. 

Art.  5. 

Dès  que  le  Conseil  d'administration  aura  élaboré 
un  règlement  intérieur,  ce  règlement  sera  com- 
muniqué aux  sections  d'Agriculture  et  de  Méde- 
cine pour  recevoir  leurs  observations,  et  ne  sera 
définitif  qu'après  l'approbation  de  la  Société  des 
Sciences  naturelles. 

Art.  6. 

La  Société  des  Sciences  naturelles  pourra  ad- 
mettre à  la  participation  au  laboratoire  telle  autre 
Société  qui  le  demandera,  dans  les  conditions  qui 
seront  ultérieurement  déterminées  par  le  Conseil 
d'administration. 

Art.  7. 

Les  membres  de  la  Société  des  Sciences  et  les 
délégués  formant  le  Conseil  d'administration  seront 
chaque  année,  en  séance  de  décembre,  nommés 
par  leur  section  pour  Tannée  suivante. 

Art.  8. 

Le  Conseil  d'administration  désignera  par   un 

vote,  un  vice-Président,  un  Directeur-Conservateur. 

12 
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un  Directeur-Conservateur  adjoint  et  un  Secrétaire 
trésorier. 

Art.  9. 

Le  Conseil  d'administration  établira  les  con- 
ditions dans  lesquelles  seront  exécutées  les  opé- 
rations du  laboratoire. 

Art.  10. 

Les  admissions  au  laboratoire  de  chimie  seront 
placées  sous  le  contrôle  et  la  responsabilité  du 
Conseil  d'administration. 

Art.  11. 

Il  sera  établi  un  tarif  de  taxes  par  le  Conseil 
d'administration.  Une  partie  sera  attribuée  à  l'ex- 
périmentateur à  titre  d'honoraires,  le  surplus  sera 
appliqué  à  l'entretien  du  laboratoire. 

Art.  12. 

Les  analyses  ou  autres  travaux  à  faire  dans  un 
intérêt  personnel  seront  soumises  à  la  taxe  désignée 
au  tarif. 

Cette  taxe  pourra  être  réduite  ou  annulée  dans 
le  cas  où  les  expériences  seraient  faites  dans    un 
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intérêt  d'ordre  public  ou  scientifique,   ce    dont  le 
Conseil  d'administration  sera  juge. 

Art.  43. 

La  présence  d'un  délégué  d'une  Société  dans  le 
Conseil  d'administration  entraîne  pour  cette  Société 
l'obligation  de  contribuer  à  l'entretien  du  labo- 
ratoire. 

Approuvé  par  la  Société  des  Sciences  naturelles 
dans  sa  séance  de  ce  jour. 

La  Rochelle,  le  28  février  1877. 

Le  Pré^identf 

Ed.  BELTREMIEUX. 
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RÈGLEMENT  INTÉRIEUR. 


Article  I't. 

Le  laboratoire  de  chimie  qui  contient  les  instru- 
ments, ustensiles  et  produits  chimiques  propres  à 
faire  des  études,  essais  ou  analyses  est  ouvert  aux 
seuls  membres  des  Sociétés  des  Sciences  natu- 
relles, d'Agriculture  et  de  Médecine  qui  en  auront 
fait  la  demande  par  écrit  au  Président  du  Conseil 
d'administration  ,  et  qui  auront  été  autorisés  pai* 
ce  Conseil. 

Art.   2. 

Cette  autorisation  accordée ,  ils  pourront  tra- 
vailler au  laboratoire ,  soit  pour  leur  compte  per- 
sonnel, soit  pour  leurs  collègues  ou  même  pour 
des  étrangers  aux  trois  sociétés  désignées ,  sous  la 
condition  expresse  de  se  conformer  au  présent 
règlement. 

Art.  3. 

Les  autres  membres  de  ces  sociétés  pourront 
accidentellement  faire  usage  du  laboratoire ,  en  se 
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faisant   accompagner  par  un  de   leurs    collègues 
autorisés,  comme  il  a  été  dit  à  Tarlicle  l*"". 

Art.  4. 

Les  personnes  étrangères  aux  sociétés  sus-nom- 
mées  qui  désireraient  faire  faire  des  analysas  au 
laboratoire,  devront  s'adresser  au  Directeur-Con- 
servateur ou  à  Tun  des  membres  autorisés. 

Art.  5. 

Dans  tous  les  cas,  les  travaux  faits  au  laboratoire 
ne  seront  sous  la  responsabilité  que  du  chimiste  qui 
les  aura  exécutés. 

Art.  6. 

Tous  les  ustensiles  et  produits  du  laboratoire 
seront  à  la  disposition  des  membres  autorisés  à  y 
travailler. 

Les  instruments  de  précision,  les  ustensiles  et 
produits  d'un  prix  exceptionnellement  élevé ,  ren- 
fermés dans  des  armoires  spéciales ,  leur  seront 
remis ,  par  le  Directeur ,  quand  ils  les  demande- 
ront ;  ils  seront  responsables  des  détériorations. 

Art.   7. 
r.es  études,  analyses  ou  essais  faits  au  labora- 
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toire,  quelle  que  soit  Jeur  importance,  devront  être 
consignés,  par  Texpérimentateur ,  sur  un  registre 
préparé  à  cet  effet  et  déposé  dans  une  des  salles 
du  laboratoire.  Outre  le  nom  du  chimiste ,  le  jour 
et  rheure  de  Texpérience,  ces  inscriptions  devront 
indiquer  sommairement  l'opération  et ,  autant  que 
possible,  les  résultats  obtenus. 

Art.  8. 

Les  travaux  faits  au  laboratoire  seront  soumis  à 
la  taxe  du  tarif  ci-annexé.  Le  produit  de  cette 
taxe  appartiendra  à  l'expérimentateur  qui  devra  en 
verser  le  cinquième  pour  l'entretien  du  laboratoire. 

Art.   9. 

Les  Sociétaires  pourront ,  sans  être  soumis  à  la 
taxe ,  faire  des  recherches  personnelles  dans  un 
but  purement  scientifique. 

Art.  10. 

L'entretien  du  laboratoire,  le  renouvellement 
des  ustensiles  et  produits,  se  feront  à  l'aide  : 

1®  De  la  part  lui  revenant  sur  les  essais  ou 
analyses  payés  ; 

2^  D'un  abonnement  fixé  par  les  trois  Sociétés 
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et  payé  moitié  par  la  Société  des  Sciences,  un 
quart  par  la  Société  d'Agriculture,  un  quart  par  la 
Société  de  Médecine. 

Art.  14. 

Un  inventaire  des  instruments,  ustensiles  et 
produits  sera  dressé  par  le  Conseil  d'administra- 
tion et  révisé  par  lui  chaque  année  sur  Pétat  qui 
sera  dressé  par  le  Directeur-Conservateur. 

Art.  12. 

Le  Conseil  d'administration  a  pour  mission  : 
d'autoriser  les  membres  des  trois  Sociétés  qui  le 
demanderont,  à  travailler  habituellement  au  labo- 
ratoire ;  de  statuer  sur  toutes  les  questions  qui  ne 
sont  pas  prévues  au  présent  règlement  ;  de  fixer 
les  taxes  non  portées  au  tarif  ;  de  décider  l'acqui- 
sition de  nouveaux  appareils  ;  de  vérifier  et  arrêter 
les  comptes  du  Trésorier,  avant  de  les  communi- 
quer, ainsi  que  le  rapport  du  Directeur-Conserva- 
teur, aux  trois  Sociétés  convoquées  à  cet  effet  dans 
le  courant  du  mois  de  novembre  ;  enfin  de  décider 
sur  l'opportunité  qu'il  y  aurait  à  entreprendre  des 
travaux  ou  recherches  susceptibles  d'entraîner  à 
une  forte  dépense. 


Digiti 


zedby  Google 


—  184  — 

Art.  13. 

La  présence  de  la  moitié  des  membres  du  Con- 
seil d'administration  est  nécessaire  pour  que  les 
délibérations  soient  valables.  Les  décisions  sont 
prises  à  la  majorité  des  voix  ;  celle  du  Président 
est  prépondérante  en  cas  de  partage. 

Art.  14. 

Le  Président,  et  à  son  défaut  le  vice-Président, 
convoque  les  membres  du  Conseil  administratif 
toutes  les  fois  qu'il  le  croit  nécessaire ,  ou  que  la 
demande  lui  en  est  faite  par  deux  membres. 

Le  Président  du  Conseil  d'administration  remettra 
au  Directeur-Conservateur  toutes  les  demandes 
d'études,  essais  ou  analyses  qui  lui  seraient  direc- 
tement adressées  ;  il  visera,  avant  le  paiement,  les 
comptes  de  dépenses  ordonnées  par  le  Directeur- 
Conservateur. 

Art.  15. 

Le  Directeur-Conservateur  a  pour  mission  de 
faire  observer  le  présent  règlement  ;  il  fera  lui- 
même,  ou  distribuera  à  ses  collègues  autorisés,  les 
analyses  qui  lui  seraient  directement  demandées 
ou  que  lui  transmettrait  le  Président  ;  il  fera  les 
achats  destinés  au  renouvellement  des  produits  ou 
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ustensiles  du  laboratoire  usés  ou  détériorés  ;  il  fera 
également  l'acquisition  des  appareils  nouveaux  qui 
seraient  reconnus  nécessaires  et  votés  par  le  Con- 
seil d'administration.  Il  dressera  à  la  fin  de  chaque 
année  un  compte-rendu  des  opérations*  exécutées 
au  laboratoire.  Ce  rapport ,  ainsi  que  celui  du 
Secrétaire  dont  il  sera  parlé  à  l'article  suivant, 
seront  déposés  au  laboratoire ,  pour  que  les  mem- 
bres des  trois  Sociétés  puissent  en  prendre  con- 
naissance quinze  jours  avant  la  réunion. 

Art.  46. 

Le  Secrétaire  est  en  même  temps  Trésorier  du 
laboratoire. 

Il  tiendra  la  comptabilité  et ,  dans  un  rapport 
annuel,  il  rendra  compte  de  sa  gestion. 

Il  relèvera  sur  un  registre  spécial  les  opérations 
du  laboratoire  et  fera  la  correspondance. 

Art.  17. 

Il  appartient  au  Conseil  d'administration  de  pro- 
poser les  modifications  qu'il  jugera  nécessaires  au 
présent  règlement.  Ces  modifications,  ainsi  que  le 
règlement  lui-même,  seront  soumises  à  l'approba- 
tion de  la  Société  des  Sciences  naturelles ,  confor- 
mément à  l'article  5  du  règlement  général. 
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Approuvé  par  la  Société  des  Sciences  naturettes 
dans  sa  séance  du  10  avril ,  après  communication 
aux  sections  d'Agriculture  et  de  Médecine,  confor- 
mément à  l'article  5  du  règlement  général. 

JLe  Président, 

Ed.  BELTREMIEUX. 
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UBORÂTOIRE  DE  CHIMIE 

Agricole ,  Industrielle ,  Médicale ,  etc. 
TARIF. 


Sols. 


Analyse  mécanique 5  fr.  00 

Dosage  d'un  seul  élément  chimique.    5    à  10  fr. 

Analyse    complète 50    à  100 

Baux. 

Essai  hydrotimétrique 3  fr.  00 

Essai  d'une  eau  potable 10    i  30  fr. 

Analyse  complète  d'une  eau »     »  » 

EJn  armais. 

Dosage  de  l'azote 10  fr.  00 

—  de  l'ammoniaque 10    »  00 

—  des  phosphates 15    »  00 
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Dosage  de  Tacide  phosphorique 15  fr.    00 

—  des  alcalis 5    à    10  fr. 

Ces  prix  pourront  être  réduits  quand  on  opérera 
sur  plusieurs  échantillons  ou  lorsqu'on  fera  le 
dosage  de  plusieurs  éléments  d'un  même  en- 
grais. 

]\£atlères  o]?SAi3Llq.ues  vôs^ta^les. 

Dosage  de  l'azote 10  fr.    00 

—  du  tannin  des  acides  ou  des 

alcalis,  chacun 5    à    10  fr. 

Analyse  des  cendres  de  végétaux. . .  10    à    50 


Boissons  et  liquides  fermentes. 

Dosage  de  l'alcool 2  fr.  00 

Dosage  des  autres  éléments,  chacun.    5    à  10  fr. 

Recherche  des  falsifications. 

Par  substance  recherchée 5    à  10  fr. 

Recherche  de  la  fuchsine 5  fr.  00 

Essai  d'un  vinaigre. 

Dosage  de  l'acide  acétique 3  fr.  00 

Essai  des  huiles 10    à  :^  fr. 
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IProclixits  animaux. 

Essai  d'une  urine 5    à    10  fr. 

Dosage  du  sucre 5  fr.    00 

—  de  l'urée 15     »    00 

—  de  Talbumine 5     »    00 

Analyse  complète 50    à  100  fr. 

Analyse  du  lait 5    à    20 

I>iver*s. 

Essais  alcalimétriques 5  à  10  fr. 

Titre  des  manganèses 8  à  10 

Titre  des  chlorures  décolorants 5  à  10 

Titre  des  savons 5  à  20 

Analyse  d'un  minerai 10  à  100 

—  d'un  alliage 20  à  50 

—  de  la  chaux  ou  d'une  pierre 

de  construction 20    à    30 

—  d'une  argile  ou  d'une  marne  25    à    40 

—  du  pain  ou  d'une  substance 

alimentaire 10    à  20 

—  d'une  farine 10    à  50 

—  des  sucres,  miels,  sirops.  • .  10    à  20 
Essai  de  la  houille,  des  schistes,  etc.,  etc. 

Ces  prix  s'entendent  d'analyses  courantes.  Pour 
celles  qui  présentent  des  difficultés  ou  réclament 
des  soins  particuliers,  on  traitera  de  gré  à  gré. 


Digiti 


zedby  Google 


-  490  - 

Approuvé  par  le  Conseil  d'administration  dans 
sa  séance  du  27  avril  1877. 


Le  Directeur, 

F.  LUSSON, 

Professeur  de  Physique  et  de  Chimie  au  Lycée 
de  la  Rochelle, 
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MÉTÉOROLOGIE. 

COMMISSION  DÉPARTEMENTALE 

DE   LA    CHARENTE -INFÉRIEURE. 


La  Commission  départementale  de  Météorologie, 
reconstituée  par  M.  le  Préfet  le  9  décembre  4874 , 
est  composée  de  : 

MM.  BcLTREMiEUx^  Président. 

DoR,  vice-Président. 

Alfred  Vivier,  Secrétaire. 

LussoN ,  Professeur  de  Physique  au  Lycée. 

PoTEL,  Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées. 

Cassagneaud. 

Oroc,  Directeur  du  service  des  eaux  à 
la  Rochelle. 

BoNNESŒUR,  Inspecteur  d'Académie  à  la  Ro- 
chelle. 

A  la  suite  d'une  réunion  de  délégués  des  com- 
missions de  plusieurs  départements  qui  a  eu  lieu  à 
Poitiers,  le  19  novembre  4875,  sous  la  présidence 
de  M.  Leverrier,  il  a  été  décidé  que  la  Charente- 
Inférieure  ferait  partie  du  groupe  appelé  Ouest- 
Océanien^  jusqu'au  moment  où  Bordeaux  consti- 
tuerait un  nouveau  groupe  auquel  notre  départe- 
ment se  réunirait  plus  naturellement.  Aucun  chan- 
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gement  n'ayant  eu  lieu  depuis  cette  époque,  le 
département  de  la  Charente-Inférieure  continue  de 
faire  partie  du  groupe  Ouest-Océanien  dont  le  siège 
est  à  Toiu*s. 

L'année  dernière  la  Commission  avait  réuni  tous 
les  documents  de  météorologie  que  ses  différents 
membres  avaient  pu  recueillir  ou  se  procurer.  Elle 
avait  formé  des  tableaux  des  températures,  de& 
pressions  barométriques ,  des  états  du  ciel ,  des 
fréquences  des  vents  et  des  observations  pluviomé- 
triques  pour  Tannée  4875. 

Elle  présente ,  dans  les  tableaux  suivants ,  les 
mêmes  observations  pour  1876.  Elle  a  pu  y  joindre 
la  vitesse  des  vents  par  seconde ,  au  moyen  de 
l'anémomètre  établi  sur  le  Château-d'Eau  de 
la  Rochelle. 

Le  nombre  des  membres  correspondants  aug- 
mente sensiblement  dans  le  département,  grâce  au 
concours  bienveillant  de  M.  l'Inspecteur  d'Acadé- 
mie et  des  Instituteurs.  Les  renseignements  qui 
ont  été  communiqués  à  la  Commission  ont  permis 
à  M.  Groc  de  rédiger  des  cartes  et  un  rapport 
spécial  sur  les  orages  de  1876. 

La  Commission  a  décidé  que  trois  médailles 
d'argent  seraient  décernées ,  à  la  fin  de  l'année 
1877,  aux  correspondants  pour  les  observations 
des  orages. 

La  Rochelle,  le  31  janvier  1877. 
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SAISON  CHAUDE  DE  1876- 
Température  minima ,  mazixna  et  moyenne. 
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TEMPÉRATURES  MOYENNES. 

Avril  1876 10,91 

Mai 13,72 

Juin 18,23 

,  ...  ^                     aann  Moveiine  de  la  saison  chaude 
J"^^^^^ ^'^^^    del876 17,01 


Août 21,62] 

Septembre 17,44 

Octobre 14,50; 

Novembre  1876.  .  8,70\ 

Décembre 8,03] 

-  .o__  o  ^Moyenne  de   la  saison  froide 

Janvier  1877....  8,20     l^^^^^^^^ 8^2 

Février 8,7o\ 

Mars 7,80/ 


Moyenne  des  deux  saisons  de 
1876-1877 13,38 

Report  de  la  moyenne  des  deux 
saisons  de  1875-1876 11,77 


Année  1876. 

Moyenne  des  mois  de  janvier, 
février,  mars  1876 5,87 

Moyenne  des  mois  d'avril,  mai, 
juin,  juillet,  août,  septem- 
bre, octobre 17,01 

Moyenne  des  mois  de  novem- 
bre, décembre 8,36 

Température  moyenne  de  Tan- 
née 1876 12,79 

Température  moyenne  de  Tan- 
née 1875 12,15 
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PRESSIONS  BAROMÉTRIQUES. 
Saison  chaude  de  1876. 


||Dates.|    Avril. 


Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septemb . 

757.4 

)) 

764.4 

765.7 

j> 

762.5 

757.4 

764.0 

760.7 

» 

763.9 

759.7 

764.5 

759.8 

» 

768.2 

764.0 

764.7 

765.8 

9 

765.1 

764.5 

762.3 

767.1 

759.7 

758.9 

762.2 

761.4 

768.4 

758.2 

759.1 

762.9 

761.6 

764.6 

758.6 

759.9 

756.5 

762.1 

761.3 

759.2 

760.8 

753.2 

766.4 

759.2 

761.2 

759.0 

760.2 

766.1 

762.4 

761.0 

756.4 

763.5 

768.0 

762.8 

759.8 

757.7 

763.1 

768.5 

7.59.8 

759.6 

760.4 

762.7 

767.2 

760.5 

756.7 

758.9 

764.0 

765.3 

760.5 

755.8 

756.2 

760.0 

765.2 

» 

755.0 

756.3 

763.8 

764.6 

757.6 

754.2 

756.5 

764.7 

763.0 

754.9 

758.8 

756.9 

765.2 

762.6 

759.5 

763.6 

759.7 

761.2 

763.2 

756.5 

766.9 

763.7 

757.3 

763.7 

757.9 

768.3 

763.8 

758.5 

761.3 

758.8 

763.3 

763.3 

759.9 

756.9 

760.4 

758.4 

763.3 

761.3 

757.8 

758.0 

761.5 

754.8 

753.3 

760.8 

756.2 

760.0 

756.0 

750.3 

764.0 

758.2 

765.0 

759.6 

754.2 

763.0 

763.7 

760.7 

761.3 

761.8 

760.6 

759.8 

756.4 

767.0 

761.0 

758.1 

766.3 

753.3 

765.3 

760.4 

764.2 

761.5 

754.6 

762.0 

762.6 

761.7 

758.7 

748.9 

761.7 

T> 

760.1 

754.9 

Ti 

760.5 

760.3 

763,1 

760.7 

759.1 

Octobre.  || 


758,0 
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PRESSIONS   BAIIOMÉTRIQUES. 
Saison  froide  de  1876-1877. 


Dates. 

Novemb. 

Décemb. 

Janvier 

Février 

Mars 

1877. 

1877. 

1877. 

1 

766.4 

750.8 

» 

768.8 

772.2 

2 

770.5 

748.3 

755.3 

767.8 

770.5 

3 

769.3 

743.9 

749.5 

771.5 

764.1 

4 

768.3 

737.6 

743.9 

770.7 

761.5 

5 

767.8 

737.7 

745.9 

773.1 

760.3 

6 

766.6 

749.1 

747.5 

774.1 

757.6 

7 

763.5 

743.0 

747.2 

773.5 

750.0 

8 

759.6 

755.0 

749.0 

770.7 

757.3 

9 

758.2 

765.6 

760.8 

770.0 

763.4 

10 

765.7 

]» 

757.9 

768.0 

760.5 

11 

752.4 

763.8 

758.3 

766.7 

762.1 

12 

1 

758.3 

756-2 

765.7 

766.3 

13 

748.9 

755.9 

764.9 

765.4 

764.4 

14 

747.5 

756.3 

» 

766.0 

766.6 

15 

746.0 

757.4 

767.4 

760.0 

764.4 

16 

747.7 

753.8 

767.8 

760  6 

757.4 

17 

761.8 

749.8 

762.3 

766.0 

756.2 

18 

765.3 

746.5 

760.6 

768.2 

» 

19 

759.5 

741.2 

763.5 

760.5  • 

741.3 

20 

760.4 

736.4 

770.7 

754.8 

731.2 

21 

761.8 

735.7 

774.4 

757.5 

746.7 

22 

764.0 

744.5 

772.9 

761.5 

755.2 

23 

759:8 

739.5 

768.7 

754.9 

756.1 

24 

759.1 

751.6 

767.8 

760.4 

749.7 

25 

753.0 

» 

761.7 

757.5 

736.8 

26 

755.6 

763.5 

767.4 

754.6 

737.5 

27 

751.0 

761.1 

770.4 

763.1 

» 

28 

753.4 

759.9 

769.6 

768.5 

757.9 

29 

754.2 

759.8 

775.0 

» 

760.1 

30 

» 

» 

763.6 

» 

762.6 

31 

MoyeiiB*. 

» 

750.1 

767.6 

» 

766.2 

759.1 

750.5 

761.6 

765.1 

757.1 
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PRESSIONS   BAROMÉTRIQUES. 
Moyennes  mensuelles:  Année  1876-1877. 


Avril  1876.  .  .  .    758,90\ 
Mai .     760,501 

VÎÎÎÎÎ** -«o'-iAlMoyenne  de  la  saison  chaude 

Juillet 7tx>,10>     A  MQ^r>  ifin  A(\ 

Août 760;70(    ^®  ^^^ ^^>^^ 

Septembre.  .  .  .    759,10 

Octobre 75«,00/ 

Novembre  4876.     759,10\ 

?attM877:  ;  :     mWn^^               """  '"'''    758  70 
Février 765;i0     ^^  ^876-1877 758,70 

Mars 757,10  

Moyenne  des  deux  saisons  de 
1876-1877 759,50 

Moyenne  des  deux  saisons  de 
1875-1876 760,71 


Année  1876. 

Moyenne  des  mois  de  janvier, 
février,  mars  1876 761,03 

Moyenne  des  mois  d'avril  , 
mai,  juin,  juillet,  août,  sep- 
tembre, octobre 760,10 

Moyenne  des  mois  de  novem- 
bre, décembre 754,80 

Pression  barométr.  moyenne 
de  1876 759,44 

Pression  barométr.  moyenne 
de  1875 760,81 

737,6  et  737,7.  Les  4  et  5  décembre  1876.  Violente  tempête. 

Vents  de  O.N.O.  et  de  S.E.  à  S.  Vitesses  de 

Tanémomètre ,  12,n».20  et  12,»n.50  à  la  seconde. 
736,4  et  735,7.  Les  20  et  21  décembre  1876.  Forte  coups  de 

vente  de  S.  à  S.O.  et  de  S.E.  Vitesses  de  Tané- 

momètre,  14»».  et  16,"».  50. 
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léTAT    I>U     OIEL. 


pa 

Nombre    de   jours  de   pluie, 

neig^e,  etc.,  par  mois. 

MOIS. 

» 

*3 

S 

9 
2 
8 
1 

12 
7 
5 

44 

6 

CQ 

> 

3 
1 

4 

1 

3 
4 
5 
5 
1 
3 
5 

26 

S 

8 
15 

5 

5  - 

6 
10 

5 

54 

S 

o 

» 

)) 
» 

2 
1 
1 
1 

5 

10 
10 
12 
18 
8 
9 
14 

81 

NOTES. 

Avril 

Le  29  Avril  grêle  à' 
5  h.  1/2  du  matin. 

Tempête  les  4  et  5.  - 
Grêle  et  tempête  le  20. 

Grêle  et   giboulées 
le  20. 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Saison  chaude  de  1876.  . 
Novembre 

>      8 
»    12 

.54 

2 
4 
1 
1 

» 

8 

3, 

5 

5 

5 

6 

24 

6 
5 
4 
6 

7 

28 

1 

7 
4 

10 
7 
6 

34 

Décembre 

Janvier  1877 

Février 

Mars 

Saison  froide  1876-1877. 

Saison  chaude  1876.  .  .  . 
Saison  froide  1876-1877. 

Totaux  des  deux  saisons 
1876-1877 

RÉCAPITULATIONS. 

9 

)) 

44 
54 

98 

4 
8 

12 

26 
24 

50 

54 
28 

82 

5 
1 

6 

81 
34 

115 

1 
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DIRECTION   EH 


SAISO] 


Dates. 

Avril. 

Mai. 

Juin.                1 

Direction. 

6 

il 
s. 

Direction. 

6 

II 
g. 

4,10 
5,50 
8,50 
4,55 
5,10 
5,70 
6,10 

» 
Inter- 
rup- 
tion 
pour 
répa- 
ration 
à  l'a- 
némo- 
mètre 

5,75 
7,75 
6,60 
3,80 
8,10 
3,35 
7,75 
6,15 
7,25 
9,70 
6,50 
7,50 

6,30 

Direction. 

ri 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

N.  E.  à  E.  N.  E. 
N.  à  N.  E. 

N.  E. 
E.  N.  E. 

N.  E. 

E.  N.  E. 

E. 

N.  0. 

0. 

0.  à  0.  S.  0. 

N.àN.  N.  0. 

N.E. 

S.  0.0.  S.  0.1e  soir. 

N.  N.  E. 

N.  N.  E. 

N.  N.  E. 

0.  N.  0. 

S.  à  S.  0. 

0.  N.  0- 

0.  à  0.  S.  0. 

S.  E.  à  S. 

N. 

N. 

N.  à  N.  0. 

N.  0. 

0.  N.  0. 

0. 

N.  0. 

S.  0.  à  0. 

S.  à  S.  0. 

9 

m, 

3,00 
0,50 
0,70 
0,30 
0,90 
7,50 
4,70 
4,10 
7,00 
4,45 
8,50 
3,00 
9,50 
2,75 
5,50 
3,35 
3,20 

12,50 
7,50 
8,00 

13,00 
9,50 
6,50 

12,50 
6,60 
5,35 
9,00 
8,50 
4,00 
» 

5,92 

N.  à  N.  0. 

E.  à  E.  N.  E. 

N.E. 

E.  N.  E. 

E. 

N.  E. 

N.  E. 

N.E. 

N.E. 

N.  à  N.  N.  0. 

N.  E. 

N.E. 

N.E.àE.  N.E. 

E.  N.  E. 

E.  N.  E. 

E.  N.  E. 

S.  E. 
E.  N.  E. 

N. 

N.  N.  E. 

0. 

N.  0. 

0. 

0.  à  0.  S.  0. 

0.  à  N.  0. 

N.  E. 

N.  0. 

N. 

S.  E. 

N.  E. 

E.  N.  E. 

N.  E. 

N.E. 

N.  N.  E. 

N.  0. 

N.  0. 

0.  à  0.  N.  0. 

N.  0. 

S.  E. 

S.  E.  à  S. 

N.  N   0. 

N. 

N.  à  N.  N.  0. 

N. 

N.  0. 

N.  0. 

N.  0. 

0. 

0.  à  0.  S.  0. 

E.  N.  E. 

S.  E. 

SE. 

N.  0. 

N. 
S.  E. 
S.  E. 
S.  E. 
E.  N.  E. 
N.E. 
N.  0. 
N.  0. 

2> 

5,75 
3,20 
2,30 
6,00 
4,20 
5,75 
7,45 
2,65 
9,10 
4,90 
2,95 
9,50. 
7,95 
6,70 
2,40 
8,90 
2,65 
5,35 
8,65 
7,45 
3,10 
7,70 
2,90 
6,40 
5,2. 
7,50 
7,05 
6,10 
6,90 
> 

5,53 

Digiti 
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MTEMSITÉ  DES  VENTS. 


lAUDE  DE  1876. 


Juillet. 

Direction. 

N. 
N. 

N. 

E. 
0. 
0. 

N.  0. 

N. 

N. 

O.  N.  0. 

O. 

N.  0. 

N.  N.  0. 

O. 

N.  E. 

E.  N.  E. 

N.  E. 

N.O. 

E.  N.E. 

E.  N.E. 

E.  N.  E. 

E.  N.  E. 

E.  N.  E. 

N.E. 

E.  N.  E. 

S.  E. 

N.  0.- 

N.  0. 

S.  E. 

E. 

0. 

N.  N.  0. 

S.  E. 
O.  N.  0. 


4,40 
1,90 
2,05 
3,15 
2,60 
3,40 
4,25 
6,15 
2,70 
2,40 
1,85 
2,51 
4,05 
3,75 
3,90 

2,80 
1,80 
2,85 
3,05 
2,65 
2,45 
2,60 
3,00 
7,05 
4,25 
1,75 
5,65 
1,75 
4,50 


3,13 


Direction. 


E. 

E. 

0.  S.  0. 

0. 

0. 

E.  N.  E. 

E.  S.  E. 

N.  E. 

N.  E. 

E.  N.  E. 

E. 

S.  E. 

N.  0. 

E.  N.  E. 

N.  E. 

S.  0.  à  S.  E. 

S.  à  S.  E. 

0. 

S.E. 

O. 

S. 

S.  0. 

0.  à  0.  N.  0. 

N. 

N.  N.  E. 

N. 

N.  0. 

N.  N.  0. 

N.  0. 

0. 
N.  0. 


1,75 
1,60 
2,80 
6,25 
2,20 
2,75 
1,85 
2,80 
5,85 
4,65 
3,30 
3,65 
3,55 
4,50 
6,95 
6,85 
3,00 
6,40 
1,90 
6,60 
3,10 
6,10 
0,95 
5,75 
1,95 
1,96 
5,80 
0,95 
1,85 
3,65 


3,70 


Direction. 


0. 
.  0. 


0. 


0 


0.  N. 
S.  à  S 
0. 
S.  E. 

O. 
àO.  S 

0. 
N.O. 

N. 
N.  E. 

N. 
N.  E. 

N. 

N.  E. 

S.  E.  variable. 

N.  0.  à  0. 

N.  0. 

N. 

N.E. 

E.  N.  E. 

E.  N.  E. 

E.  S.  E. 

S. 

S. 

0.  N.  0. 

0. 

0.  à  0.  S.  0. 

0.  à  0.  S.  0. 

0.  N.  0. 
0.  àO.  N.  0. 


1,70 
0,50 
1,40 
6,85 
2,20 
4,55 
6,55 
6,00 
2,60 
2,65 
2,70 
1,75 
2,85 
1,85 

^r 

4,15 
4,90 
1,75 
3,45 
7,20 
6,75 
0,75 
1,85 
2,75 
1,10 
1,01 
3,45 
4,05 
15,50 

Tout  le  tempsJ^'îS 
bourrasque.  (    ' 

4,45 


4) 

^  u 


Direction. 


N.  0; 
N.E. 

S. 

S.E. 

E.  N.  E. 

E.  N.  Ê. 

S.  E. 

S.  E. 

N.  0. 

S. 

S.  à  S.  S.  0. 

S.  E. 

S.  E. 

N.  0. 

N.  0. 

N.  E. 

E.  N.  E. 

S.  E. 

N.O. 

N.  N.  E. 

N. 
N.  N.  0. 

N.  E. 

E.  N.  E. 

N.  E. 

N.  E. 

E. 

N.  E. 

N.  N.  E. 

N.  E. 

N. 


Il 


1,13 

3,oo; 

1,45 
2,40 
2,20 
3,35 
1,35 
2,15 
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DIFiEOTION    ET    INTENSITÉ    DES    VENTS. 

»  ■  o  ■  t 

SAISON   FROIDE    1876-1877. 
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FRÉQUENCE    DES    VENTS. 


■>■»■<■ 


Généralement  nne  senle  observation  par  joxir  à  9  h.  du  matin. 
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ANNÉE    ISTO. 
»  »  <  -— 


Observations  plnTiométriqnes  faites  à  la  Bochelle. 

MOIS. 

Hauteurs 

d'eau 

tombée 

en 

millimètres. 

OBSERVATIONS. 

Janvier 

m  /m , 

5  50 
52    75 

103  50 
62  50 
17  75 
12  75 
»  )) 
47  95 
19  10 
16  00 
54    75 

131    00 

Lee  hauteurs  au  plu- 
viomètre ne  soDt  re- 
levées guc  2  ou  3  fois 
par  mois  et  non  après 
chaque  jour  de  pluie. 

Février 

Mars ;. 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

A.oût 

Septembre 

Octobre • 

Novembre 

Décembre 

Total  pour  Tannée  1876.. 

523    55 

L'année  dernière  la  Commission  de  Météorologie 
a  donné  les  quantités  moyennes  d'eau  tombées 
dans  l'arrondissement  de  la  Rochelle  pendant 
50  ans ,  savoir  :  17  ans  à  la  Rochelle ,  de  1777  à 
1793 ,  et  33  ans  dans  le  canton  de  Courçon ,  de 
1810  à  1842  inclusivement.  M.  Fleuriau  a  pu  conti- 
nuer ces  relevés  pendant  les  années  1843,  1844, 
1845,  1846,  1847,  1848,  1849  et  1850,    soit   un 
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nombre  de  58  années.  La  Commission  s'est  procuré 
les  résumés  de  17  autres  années  d'observations, 
jusques  et  y  compris  1870.  Elle  pourra,  l'année 
prochaine ,  compléter  ces  relevés  jusqu'à  1875, 
époque  à  laquelle  elle  a  commencé  la  publication 
de  ses  annales. 

Pendant  les  58  ans  des  relevés  faits  par 
M.  Fleuriau,  la  quantité  moyenne  d'eau  ^^^^ 

tombée  est  de 65,594 

En  1853 58,250 

1854 55,650 

1855 68,725 

1856 : 67,000 

1857 62,500 

1858 48,500 

1859 94,950 

1860 99,875 

1861 58,325 

1862 60,370 

1863 63,000 

1864 49,472 

1865 85,350 

1866 84,125 

1867 69,870 

1869 45,375 

1870 50,162 

Moyenne  de  ces  17  années 66,026 

Moyenne  des  75  années  d'observations. . .    65,692 
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ORAGES    DE    ^876. 

RAPPORT 

Sur  les  Observations  faites  dans  le  Département 

I>ar     M.      A.     OROO, 

Membre  de  la  Gommission. 
»  »  < 

Les  observations  sur  les  orages  se  font  dans  la 
Charente -Inférieure  par  43  membres  correspon- 
dants de  la  Commission  départementale,  répartis 
dans  41  communes. 

Ces  agents  envoient  tous  les  mois  à  la  Préfec- 
ture les  bulletins  d'un  modèle  uniforme  sur  les- 
quels ils  ont  inscrit  la  date  et  l'heure  des  orages , 
leur  direction,  leur  intensité  ;  celles  des  vents ,  de 
la  pluie  ou  de  la  grêle,  le  nom  des  communes  sur 
lesquelles  sont  passés  les  orages  et  différentes 
observations  relatives  à  ces  phénomènes  météoro- 
logiques et  aux  dégâts  qu'ils  ont  pu  produire  dans 
les  contrées  parcourues. 

Ce  sont  ces  bulletins  que  nous  étudions  ensuite 
séparément  pour  noter  par  des  signes  conven- 
tionnels sur  des  cartes  du  département,  les  indi- 
cations qu'ils  contiennent.  Nous  en  faisons  en 
outre  des  analyses  mensuelles  réunies  dans  un 
ctfmpte-rendu  annuel  qui  fait  l'objet  du  présent 
rapport. 


Digiti 


zedby  Google 


—  207  — 

Les  premières  observations  qui  nous  ont  été 
signalées  sont  du  mois  de  mars  1876. 

Le  tableau  suivant  donne  le  résumé  des  bulle- 
tins que  nous  avons  eu  à  examiner  ;  nous  ferons 
ensuite  l'analyse  des  principaux  orages  qui  se  sont 
manifestés  dans  Tannée. 


MOIS. 


Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre . . . 

Novembre, 

I  • 

Décembre . 
Totaux. 


NOMBRE  DE 


PQ 


2 
4 

42 

8 
105 

15 

11 
9 

43 


245 


tri    V 

^  o 


48 


2 

3 

15 


9 
9 

30 


124 


OBSERVATIONS. 


Tous  locaux.  Celui  du  27,  venu  de 
la  Gironde,  s'est  arrêté  à  Saint-Genis. 

Grèlonsénormes  le  21  à  Saint-Fort 


4  orages  ont  traversé  le  départe- 
ment. —  Voir  les  détails  ci -dessous 


/    4  orages  ont  traversé  le  départe- 

36 'ment.  La  foudre  tombée  plusieurs 

fois.  — Voir  l'analyse  ci-dessoui. 


Les  orages  de  ce  mois  ont  été  ac- 
compagnés de  pluies  abondantes  qui 
ont  causé  des  dégâts  sur  les  vignes. 


27  et.  28,  grêles  abondantes  dans 
le  canton  de  ^aint-Genis. 

Tempêtes  tout  le  mois.  Grêles  sans 
déff&ts.  Foudre  tombée  le  5  à  Ars 
le  D  à  Loulay  sans  accident. 
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PRINCIPAUX  ORAGES. 


Mois  de  Juin  1876. 


Le  25  juin ,  sept  orages  semblent  ressortir  des 
indications  des  observateurs.  —  Les  heures  et  les 
directions  notées  sur  les  bulletins  ont  si  peu  de 
concordance  qu'il  nous  a  été  impossible  de  nous 
rendre  un  compte  exact  de  la  marche  de  ces 
orages ,  qui  n'ont  donné  lieu  à  aucune  observation 
méritant  d'être  signalée. 

Le  27  juin ,  nous  trouvons  trois  orages,  deux 
dans  la  direction  de  l'Est  à  l'Ouest ,  le  troisième 
n'a  été  qu'entendu  au  Sud  de  la  commune  d'Epar- 
gnes. —  Le  premier  de  ces  orages  ,  entré  dans  le 
département  vers  deux  heures  1/4  du  soir,  par  la 
commune  de  Beauvais-sous-Matha,  a  été  remarqué 
à  Villars-les-Bois ,  puis  à  Corme-Royal  vers  quatre 
heures  1/2  ;  aucun  autre  observateur  sur  son  par- 
cours ne  l'a  signalé  ;  seul  le  correspondant,  qui 
est  à  Saint- Agnant,  l'a  entendu  gronder  au  Sud. 
L'autre  orage ,  entré  à  cinq  heures  du  soir  dans 
le  département  par  Archiac,  en  est  sorti  à  six 
heures  par  Epargnes. 

Les  orages  de  cette  journée  n'ont  donné  lieu  à 
aucune  observation. 
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Le  28  juin  un  seul  orage  s'est  manifesté  ,  il  a 
traversé  les  cantons  de  Montendre ,  MontUeu  et 
Montguyon. 

Le  29  juin  deux  orages  sont  signalés  ;  ils 
paraissent  avoir  pris  naissance  dans  le  départe- 
ment, l'un  vers  Saintes,  à  midi  et  demi,  en  est  sorti 
à  deux  heures  et  demie  par  le  canton  de  Miram- 
beau  ;  l'autre,  commencé  vers  une  heure  du  soir 
à  Saint-Hilaire  ,  est  sorti  du  département  par 
Burie,  pour  y  rentrer  à  une  heure  et  demie  par 
Archiac  et  en  est  ressorti  à  quatre  heures  du  soir 
par  le  canton  de  Montlieu. 

Le  premier  de  ces  orages  en  passant  sur  les 
communes  de  la  Jard,  de  Berneuil,  a  été  accom- 
pagné de  grêle  très-forte,  qui  a  occasionné  quel- 
ques dégâts,  peu  appréciables,  sur  des  vignes  et 
des  maïs. 


Mois  d'Août  1876. 


Le  13  août,  31  bulletins  signalent  12  orages  qui 
paraissent  tous  locaux  ,  et  n'ont  donné  lieu  à 
aucune  observation  importante  ;  la  foudre  est  tom- 
bée dans  la  commune  d'Ars,  sans  accident. 

Le  16  août.  Onze  orages  sont  indiqués  par  45 

bulletins.  —  Deux  de  ces  orages  ont  traversé  le 

14 
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département,  l'un,  de  l'Ouest  à  TEst,  est  entré  sur 
la  commune  de  la  Tremblade  vers  neuf  heures  et 
demie  du  matin  et  est  sorti  à  midi  10  par  la  com- 
mune de  Beauvais-sous-Matha.  —  L'autre,  se  diri- 
geant du  Sud-Ouest  vers  le  Nord-Est ,  est  entré 
par  la  commune  de  Breuillet  et  sorti  par  le  canton 
de  Loulay  ;  ce  parcours  s'est  effectué  le  matin 
entre  neuf  heures  40  et  onze  heures  un  quart.  Ces 
orages  ont  été  accompagnés  de  grêle  dans  4  com- 
munes sans  qu'il  en  soit  résulté  de  dégâts. 

La  foudre  est  tombée  :  i^  dans  l'île  d'Oleron  , 
sur  le  port  de  la  Sorrine,  sans  accident  ;  2<>  à  la 
Tremblade,  sur  le  pont  d'un  navire  où  quelques 
objets  ont  été  déplacés,  les  matelots  couchés  sur 
le  pont  à  ce  moment  n'ont  pas  été  atteints  ;  l'un 
d'entre  eux  tenait  d'une  main  un  pot  à  vin  et  de 
l'autre  un  verre,  le  pot  u  été  brisé  par  la  foudre  ; 
3^  à  Corme-Royal  sur  quatre  ormeaux  le  fluide  a 
pratiqué  des  rainures  verticales  d'une  assez  grande 
étendue  ;  enfin  4°  à  Sablonceaux  un  lit  a  été 
brûlé,  sans  autre  accident. 

La  pluie  qui  était  désirée  par  tous  les  cultiva- 
teurs n'a  pas  été  assez  abondante  pour  modifier 
l'état  des  récoltes  qui  r>ouffraient  de  la  sécheresse. 

Le  17  août  six  orages  sont  signalés  par  22  bul- 
letins ;  deux  d'entre  eux  ont  traversé  tout  le  dépar- 
tement.  L'un,  entré  à  dix  heures   du  soir   vei^s 
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Royan,  est  sorti  au  Nord-Est  au-dessus  de  Surgères 
à  onze  heures  du  soir.  L'autre,  entré  dans  l'Ouest  à 
neuf  heures  1/2  du  soir  par  le  canton  de  Cozes,  s'est 
divisé  en  arrivant  dans  le  département  et  s'est 
dirigé  partie  vers  l'Est  et  partie  vers  Nord-Est  , 
pour  sortir  à  dix  heures  du  soir  au-dessus  de 
Matha,  et  à  onze  heures  45  par  le  canton  d'Archiac. 
—  La  grêle  n'est  tombée  que  dans  une  commune 
sans  y  occasionner  de  dégâts.  —  Aucune  autre 
observation  n'a  été  signalée. 

Le  20  août^  orage  signalé  à  Beauvais-sous-Matha, 
du  côté  de  l'Est;  il  n'a  pas  passé  dans  le  dépar- 
tement. 

Le  fô  août  y  même  observation  pour  Courçon 
d'où  l'on  a  entendu  l'orage  gronder  dans  l'Est, 
sans  qu'il  ait  été  signalé  dans  aucune  autre  com- 
mune du  département. 

En  résumé ,  l'année  187tî ,  à  partir  du  mois  de 
mars  jusqu'au  31  décembre,  a  eu  dans  le  départe- 
ment de  la  Charente-Inférieure  : 

48  journées  orageuses  pendant  lesquelles  on  a 
remarqué  : 

29  orages  accompagnés  de  grêle. 
95      —     sans  grêle. 

Les  stations  atteintes  ont  été  de  : 
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7  par  orages  venant  du  Nord. 

6                — 

Nord-Est. 

45                — 

Est. 

20                — 

Sud-Est. 

23                - 

Sud. 

75                — 

Sud-Ouest. 

53                — 

Ouest. 

25                - 

Nord-Ouest 

et  9  par  les  orages  dont  la  direction  n*a  pu  être 
déterminée. 

La  Rochelle,  le  6  février  1877. 
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Micheau,  instituteur  public,  à  Jonzac. 
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à  Civray. 


Digiti 


zedby  Google 


—  219  - 


Angers. 

id. 

id. 

id. 
Angoaldme. 
Auzerre. 
AYignoo. 
Bernay. 

Besançon. 

Béliers. 

Bordeaux. 

id. 

id. 

id. 
Ghftteau-Gonthier. 
Cherbourg. 
Cannes. 

Draguignan. 
Guéret. 

Lille. 
Lyon. 

id. 
Mftcon. 
Meaoz. 
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Montbéliard. 
Montpellier. 
Nantes. 
Nice. 
Ntmes. 
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Pau. 
Poitiers. 
PriYas. 
Le  Pny. 
Reims. 

id. 
Rennes. 


Sociétés   correspondantes 

FRANÇAISES. 

Société  académique  du  Maine-et-Loire,  rue  Courte,  7. 

Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

Société  industrielle  du  Maine-et-Loire. 

Société  d'horticulture  du  Maine-et-Loire. 

Société  des  sciences  et  arts,  de  la  Charente. 

Société  des  sciences  liistoriques  et  naturelles,  de  l'Yonne. 

Société  d'agriculture  et  d'horticulture,  de  Vaucluse. 

Société  d'agriculture  ,    sciences ,   arts    et   belles-lettres  ,   de 

l'Eure. 
Société  de  médecine. 

Société  scientifique,  archéologique  et  littéraire. 
Académie  nationale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 
Société  linnéennc. 

Société  des  sciences  physiques  et  naturelles. 
Société  d'archéologie. 
Société  de  médecine,  de  la  Mayenne. 
Société  nationale  des  sciences  naturelles. 
S  rciété  des  sciences  naturelles ,  historiques  ,  des  lettres  et 

beaux-arts. 
Société  d'études  scientifiques  et  archéologiques. 
Société  des   sciences    naturelles   et   archéologiques ,    de   la 

Creuse. 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 
Société  nationale  des  sciences  naturelles  et  des  arts. 
Société  d'agi'iculture,  d'histoire  naturelle  et  des  arts  utiles. 
Société  d'horticulture  et  d'agriculture,  de  Saône-et- Loire. 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  de  la  Seine-Inférieure. 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  de  là  Lozère. 
Société  d'émulation. 
Société  des  sciences  et  belles-lettres. 
Société  académique. 

Société  des  lettres,  sciences  et  arts,  des  Alpes-Maritimes. 
.\cadémie  nationale  du  Gard. 

Association  française  pour  l'avancement  des  sciences. 
Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 
Société  de  médecine. 

Société  des  sciences  naturelles  de  l'Ardèche. 
Société  d'agriculture  et  des  sciences,  de  la  Haute-Loire. 
Société  des  sciences  naturelles  de  la  Marne. 
Académie  nationale. 
Société  des  sciences  physiques  et  natui-elles  d'Ille-ct- Vilaine. 
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Rochefort.  Société  d*agricuUure,  belles-lettres,  sciences  et  ai'ts. 

Rouen.  Société  des  amis  des  arts. 

Saint- Etienne.  Société  nationale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres,   de  la 

Loire. 
id.  Société  d'agriculture  ,    industrie  ,    sciences  ,   arts   et   belles- 

lettres,  de  la  Loir*?. 

St-Jean  d'Angély.     Société  historique  et  scientifique. 

Toulon.  Société  des  sciences  et  belles-lettres,  du  Var. 

Touloufo.  Société  d*hisloire  naturelle. 

Valence.  Société  de  statistique,  sciences  et  arts  utiles,  de  la  Drôme. 

Vannes.  Société  polymathique  du  Morbihan. 

Vereaillei .  Société  des"  sciences  naturelles  et  médicales,  de  Seine-et-Oise. 

ALSACE-LORRAINE. 

Golmar.  Société  d'histoire  naturelle. 

id.  Société  de  médecine  du  Haut-Rhin. 

Meti.  Société  d'histoire  naturelle  de  la  Moselle. 

Strasbourg.  Société  des  sciences  naturelles. 

id.  Société  d'horticulture  du  Bas- Rhin. 

ÉÏR.\NGÈRES. 

Brème.  Société  des  sciences  naturelles. 

Bruxelles.  Société  malacologique  de  Belgique. 

Christiania.  Université  royale  de  Nonvège. 

Manchester.  Société  h  Itérai re  et  philosophique. 

Moscou.  Société  impériale  des  naturalistes. 
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COMPTE-RENDU 

DES  TRAVAUX 


DE    LA 


SOCIETE  DES  SCIENCES  NATURELLES 

DE    LA    CHARENTE'INFÉRIEURE 
PENDANT  l.'ANNÊE  i877. 


Messieurs  , 

L'armée  qui  vient  de  s'écouler  n'a  pas  été  stérile 
en  œuvres  utiles ,  en  travaux  dignes  de  prendre 
place  dans  vos  Annales.  Trouvez  bon  que  j'en 
commence  immédiatement  l'exposé  pour  ne  pas 
mettre  votre  bienveillante  attention  à  une  trop 
longue  épreuve. 

Nous  avons  reçu  pendant  le  cours  de  1877  de 
nombreuses  communications  dues  au  zèle  labo- 
rieux de  nos  collègues  titulaires  ou  correspondants, 
et  parmi  lesquelles  je  mentionnerai  les  suivantes  : 
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Description  du  radiomètre  et  du  batomètre,  par 
M.  Lusson. 

Mémoire  de  M.  le  docteur  Sauvé  sur  les  moyens 
à  employer  pour  créer  à  la  Rochelle  un  laboratoire 
de  chimie  destiné  à  des  expériences  et  analyses  au  ' 
point  de  vue  agronomique^  industriel  et  médical. 

Des  reproductions  photomicrographiques  de  dia- 
tomées ,  d'insectes  et  d'algues  envoyées  par 
M.  Ravet,  de  Surgères. 

Mémoire  relatif  à  des  recherches  archéologiques 
faites  dans  les  environs  d'Angoulême ,  et  notam- 
ment dans  les  cavernes  d'Ehtreroches,  par  M.  l'abbé 
Mongis. 

Rapport  sur  les  séances  de  la  section  des 
sciences  à  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés 
savantes,  à  la  Sorbonne,  par  M.  Lusson. 
.  Traduction  et  analyse  de  publications  scienti- 
fiques envoyées  par  l'Université  de  Christiania  et 
relatives  à  la  botanique.  —  Traduction  et  analyse 
des  règlements  de  l'Université  de  Christiania.  — 
Traduction  et  analyse  d'un  mémoire  de  M.  Georges- 
Ossian  Sars  sur  un  animal  analogue  aux  ophiures , 
par  M.  L.-E.  Meyer. 

Rapport  sur  les  souterrains-refuges  de  la  Sain- 
tonge.  Note  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Sain- 
tonge  au  point  de  vue  archéologique  (Brie-sous- 
Archiac),  •—  Le  Dessous  du  PaySj  mémoire  accom- 
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pagné  de  coupes  de  terrains  et  de  plans ,  par 
M.  l'abbé  Mongis. 

Mémoire  sur  la  formation  des  buttes  coquillières 
de  Saint-Michel-en-rHerm,  par  M.  l'abbé  Mongis. 

Rapport  relatif  à  la  détermination  de  plantes 
nouvelles  originaires  du  département  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, par  M.  Savatier. 

Rapport  de  M.  BouUand,  membre  correspondant, 
sur  la  session  tenue  au  Havre  en  1877,  par  l'Asso- 
ciation française  pour  l'avahcement  des  sciences. 

Rapport  sur  une  excursion  botanique  à  File 
d'Oleron,  par  MM,  Foucaud  et  Savatier. 

Communication  d'une  charte  originale  et  inédite 
de  Richard  Cœur-de-Lion ,  de  1188  (texte  latin), 
provenant  de  l'abbaye  de  la  Grâce-Dieu ,  par 
M.  l'abbé  Mongis. 

Avant  de  terminer  cette  nomenclature  ,  je  vous 
rappellerai  qu'à  plusieurs  de  nos  séances  nous 
avons  écouté  avec  1^  plus  vif  intérêt  des  analyses 
sommaires  des  comptes-rendus  périodiques  de 
l'Institut  dues  à  MM.  L.-E.  Meyer  et   Lusson. 

M.  Martinet  a  mis  sous  vos  yeux  des  plantes 
marines  préparées  par  lui  avec  une  remarquable 
habileté. 

M.  le  docteur  Sauvé  vous  a  entretenus  des  affais- 
sements de  terrain  observés  sur  divers  points  du 
golfe  de  Gascogne,  et  qui  ont  fait  l'objet  de  mé- 
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moires   publiés    par    la    Société    linnéenne    de 
Bordeaux. 

D'intéressantes  discussions  se  sont  ouvertes 
parmi  vous  au  sujet  des  télégraphes  acoustiques 
ou  téléphones  ,  curieux  appareil  qui  emmagasine 
et  conserve  la  voix  humaine,  et  des  nouvelles  appli- 
cations usuelles  de  la  lumière  électrique. 

M.  Vincent  vous  a  fait  part  des  expériences 
tentées  par  lui  pour  essayer  la  reproduction  par 
seims  d'un  lychnis  qui  lui  a  paru  présenter  un  cas 
remarquable  d'hybridité. 

M.  Lusson  vous  a  donné  d'intéressants  détails 
sur  une  araignée  venimeuse  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande. Il  vous  a  entretenus  aussi  des  expériences 
journalières  qu'il  lui  a  paru  à  propos  de  faire  sur 
la  température  comparative  de  l'eau  de  la  mer  et 
de  celle  des  puits  situés  dans  la  ville.  Ces  obser- 
vations avaient  été  demandées  par  M.  le  Directeur 
de  l'Observatoire  de  Saint-Maur. 

MM.  L.-E.  Meyer,  Admyrauld  et  A.  Fournier 
vous  ont  communiqué  leurs  remarques  sur  la 
structure  des  buttes  coquillières  de  Saint-Michel- 
en-l'Herm. 

Vous  avez  admiré  à  une  de  vos  séances  un  ma- 
gnifique album  des  plantes  marines  de  nos  côtes 
recueillies  par  deux  de  nos  plus  éminents  et  de 
pos  plus  regrettés  collègues  ,  MM.  d'Orbigny  père 
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et  Âucapitaine,  album  oiïert  à  la  Société  par  M. 
H.  Barbedette. 

M«  le  docteur  Sauvé  vous  a  exposé  ses  idées  au 
sujet  de  l'importance  que  pourrait  acquérir  dans 
notre  département  la  culture  de  la  betterave. 

Je  dois  mentionner  tout  particulièrement  une 
carte  botanique  de  la  Charente-Inférieure  due  à 
MM.  David,  Vincent  et  Foucaud.  Elle  donne  les 
stations  des  différentes  plantes  et  la  nature  des 
terrains  y  est  indiquée  par  des  teintes  diverses. 
Nos  collègues  ont  établi  en  outre  un  catalogue 
dentales  divisions  correspondent  rigoureusement 
aux  indications  de  la  carte ,  et  qui  permet  de  re- 
trouver facilement  sur  celle-ci  les  lieux  où  se  ren- 
contre le  plus  fréquemment  tel  ou  tel  végétal. 

Pour  vous  rappeler  le  plan  d'ensemble  de  ce 
remarquable  travail,  je  ne  puis  mieux  faire  que  de 
citer  les  termes  d'une  courte  notice  dans  laquelle 
nos  collègues  ont  fait  connaître  le  but  qu'ils  se 
sont  proposé  d'atteindre  et  les  moyens  employés 
par  eux  : 

a  Notre  carte  qui  a  été  faite  d'après  celle  de 
»  l'Etat-major  au  ^^  contient  les  indications  de 
»  géographie  physique  indispensables,  telles  que 
»  fleuves,  rivières,  canaux  principaux,  bois,  forêts, 
»  et  en  outre,  comme  points  de  repère,  les  prin- 
»  cipales  voies  de  communication  (chemins  de  fer 
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»  et  routes),  ainsi  que  les  chefs-lieux  de.  communes 
]»  et  les  noms  des  hameaux  ou  simples  habitations 
»  aux  environs  desquels  se  trouve  une  station  par- 
»  ticulière  de  plantes  rares. 

D  Ces  indications  ,  on  le  comprend ,  ne  peuvent 
1^  que  guider  imparfaitement  dans  les  recherches. 
D  Le  plus  important  restait  à  faire. 

1^  Parmi  nos  plantes  ,  nous  Tavons  dit ,  les  plus 
]»  nombreuses  se  trouvent  répandues  à  profusion 
])  sur  de  larges  espaces  ;  d'autres^  au  contraire,  ne 
]»  se  rencontrent  qu'en  certains  points  très-limités. 
»  Presque  toutes  ne  se  plaisent  que  dans  certains 
]>  milieux  ;  bien  peu  font  choix  de  leur  habitat  en 
}s^  raison  du  sous-sol. 

»  Ces  diverses  considérations  nous  ont  déterminé 
j>  à  baser  nos  grandes  divisions  ,  indiquées  sur  la. 
j>  carte  ,  par  des  teintes  plates^  sur  les  différentes 
»  natures  de  terres  végétales. 

»  Voici  quelles  sont  ces  divisions ,  et  comment 
»  elles  sont  indiquées  : 

»  lo  Teinte  chamois  :  Végétation  des  terrains 
»  sédimentaires  secs  (calcaire,  craie)  ; 

j>  ^  Teinte  lilas  :  Végétaux  des  landes ,  terres 
»  de  bruyère,  des  terrains  argilo-siliceux  ; 

»  3«  Teinte  rose  :  Végétation  des  sables  et  dunes  ; 

»  49  Sn^intat/ert^;  Végétation  des  prés,  pâturages, 
»  alluvions  anciennes ,  marais  complètement  des- 
i»séchés; 
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j>  5^  Teinte  bleue  :  Végétation  des  marais  ; 

»  6*>  Teinte  bleue  quadrillée  :  Végétation  des 
f>  marais  salants  et  parcs  à  huîtres. 

»  Une  ligne  jaune  marque  sur  notre  carte  la 
»  limite  au-delà  de  laquelle  on  ne  trouve  plus 
^  qu'accidentellement  les  plantes  spéciales  à  la 
»  région  maritime. 

»  Nous  avons  marqué  par  une  ancre  rouge  le 
D  point  jusqu'où  le  flot  se  fait  sentir  dans  nos 
»  rivières.  —  Nous  avons  dressé  en  suivant  Tordre 
j>  des  familles,  la  liste  des  plantes  rares  ;  et  comme 
)»  elles  sont  au  nombre  d'environ  500 ,  nous  les 
1»  avons  divisées  par  centaines  et  avons  décidé  de 
»  les  porter  sur  la  carte  de  la  manière  suivante  : 

)i>  Chaque  station  d'une  plante  appartenant  à  la 
»  même  centaine  est  indiquée  sur  la  carte  par  un 
»  point  de  couleur  uniforme  ;  ce  point  est  acoom- 
s>  pagné  d'un  numéro  d'ordre  qui ,  grâce  au  cata- 
D  logue  explicatif,  donne  le  nom  de  la  plante  ainsi 
y>  signalée. 

»  Nous  avons  donc  cinq  séries  comprenant  cha- 
2>  cune  99  numéros  et  différenciées  les  unes  des 
]»  autres  par  les  couleurs  suivantes  : 

»  Le  point  rouge  pour  la  l***  série  ; 

»  Le  point  bleu  pour  la  2®  série  ; 

»  Le  point  marron  pour  la  3«  série  ; 

»  Le  point  violet  pour  la  4®  série  ; 

»  Le  point  vert  pour  la  5®  série, 
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»  Notre  carte  une  fois  établie^  nous  n'avions 
»  plus  qu'à  suivre  ses  données  pour  dresser  un 
»  catalogue  des  plantes  du  département  qui  permît 
»  auit  chercheurs  de  retrouver  facilement  Thabitat 
:»  propre  à  chacune. 

»  Nous  avons  donc  divisé  notre  catalogue  en 
»  deux  parties.  La  première  contient  la  nomencla- 
»  ture  des  plantes  communes  ;  la  seconde ,  celle 
»  des  plantes  rares. 

»  Première  partie.  —  Ainsi  que  nous  le  disions 
»  plus  haut,  nous  avons  suivi  Tordre  des  familles. 
».  Chacun  des  noms  de  plantes  est  suivi  des  indi- 
»  cations  suivantes  :  l""  Nom  du  botaniste  qui  a 
"»  nommé  la  plante;  3<»  terrain  dans  lequel  elle 
B  croit  ;  3»  les  habitats  divers  ;  4*'  son  époque  de 
1^  floraison  ;  5^  un  signe  conventionnel  indiquant  si 
»  elle  est  plus  ou  moins  répandue.  Lorsqu'il  n'y  a 
»  pas  d'indication  spéciale  de  terrain»  cela  indique 
»  qu'on  peut  chercher  la  plante  dans  tous  les 
»  endroits  où  les  conditions  de  végétation  fournies 
»  par  le  catalogue  se  trouvent  réunies. 

»  Seconde  partie.  —  L'ordre  des  familles  y  est 
]»  également  suivi.  Chaque  série  porte ,  en  tète , 
»  son  point  de  couleur  déterminatlf.  Chaque  plante 
i>  est  précédée  du  numéro  d'ordre  de  la  série  à 
]»  laquelle  elle  appartient.  Elle  est  suivie  des  indi- 
]»  cations  suivantes  :  1"*  Nom  du  botaniste  qui  l'a 
»  nommée  ;  2"*  conditions  de  végétation  ,  habitats 
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»  divers  ;  3^  époques  de  floraison  ;  4^  noms  des 
)»  stations  où  croit  la  plante ,  accompagnés  en  ita- 
1»  liques  du  nom  des  botanistes  qui  Ty  ont 
»  trouvée.  » 

La  carte  botanique  de  MM.  David ,  Vincent  et 
Foucaud  réalise  une  idée  nouvelle  ;  elle  peut 
rendre  de  grands  services  à  la  science  comme  à 
Fagriculture ,  et  il  est  à  désirer  qu'elle  prenne 
place  parmi  les  travaux  analogues  à  l'Exposition 
Universelle  qui  va  prochainement  s'ouvrir.  Partout, 
nous  n'en  doutons  pas,  cette  œuvre  vraiment 
utile,  et  qui  à  coûté  à  ses  auteurs  de  savantes  et 
longues  recherches ,  sera  accueillie  avec  les  éloges 
qui  lui  sont  si  légitimement  dus. 

La  séance  publique  annuelle  de  l'Académie  a  été 
présidée  en  1877  par  M.  Beltremieux  ,  qui  y  a  lu 
un  intéressant  rapport  sur  les  travaux  effectués 
pendant  le  cours  de  l'année  par  les  quatre  sections 
de  l'Académie  de  la  Rochelle,  et  a  remis  à  M.  Fou- 
caud une  médaille  d'argent  à  raison  du  concours 
si  utile  qu'il  a  prêté  pour  l'établissement  d'un 
nouveau  jardin  botanique  en  y  envoyant  des  échan- 
tillons de  presque  toutes  les  plantes  qui  croissent 
spontanément  dans  notre  pays. 

Ai-je  besoin  de  vous  rappeler  qu'à  cette  même 
séance  notre  collègue,  M.  F.  Lusson,  chargé  de  repré- 
senter parmi  les  lecteurs  la  section  des  Sciences 
naturelles ,  a  tenu  son  auditoire  sous  le  charme  de 
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«on  i^tyle  élégant  et  imagé ,  en  lisant  un  travail 
tout  plein  de  curieux  détails  sur  les  mœurs  de 
quelques  insectes. 

Votre  Commission  de  météorologie  a  poursuivi 
le  cours  de  ses  études  d'une  manière  très-régu- 
lière pendant  l'année  1877.  Cet  heureux  résultat 
doit  être  attribué  tout  particulièrement  au  zèle  de 
MM.  F.  Lusson  et  Groc ,  et  a  été  constaté  dans 
un  intéressant  rapport  dû  à  M.  Dor,  Président. 

MM.  les  Observateurs  cantonaux  ont  continué  à 
fournir  d'utiles  documents,  et  trois  médailles  d'ar- 
gent ont  été  décernées  à  MM.  Âppraillé,  professeur 
à  l'Ecole  normale  primaire  de  Lagord  ;  Bourdeau , 
instituteur  à  Villars-les-Bois ,  et  Thomazeau  ,  insti- 
tuteur à  Montlieu  ,  comme  s'étant  fait  remarquer 
parmi  nos  plus  dévoués  collaborateurs. 

En  reconstituant  la  Commission  départementale 
de  météorologie,  vous  aviez  manifesté  votre  inten- 
tion de  consacrer  tout  spécialement  vos  efforts  à 
des  études  personnelles,  et  pour  ainsi  dire  locales; 
cette  pensée  vous  a  fait  accueillir  avec  faveur  la  pro- 
position de  créer  à  la  Rochelle  un  laboratoire  de 
chimie  agricole,  industrielle  et  médicale  qui,  depuis 
plusieurs  mois  déjà ,  a  été  établi  dans  un  bâtiment 
dépendant  du  Jardin  des  Plantes,  et  voici  en  quels 
termes  M.  F.  Lusson,  Directeur  du  Laboratoire, 
rend  compte  des  travaux  qui  y  ont  été  effectués 
depuis  son  ouverture  : 
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ot  Messieurs, 

>  Le  Laboratoire  de  chimie  agricole,  industrielle 
)!>  et  commerciale  de  la  Société  des  Sciences  natu- 
»  relies,  créé  par  votre  décision  du  28  février  1877, 
)»  grâce  à  la  généreuse  initiative  de  notre  regretté 
-»  collègue  M.  Admyrauld ,  s* est  trouvé  en  état  de 
j>  répondre  aux  demandes  du  public  à  partir  du 
»  15  mai  1877. 

i>  Le  nombre  des  analyses  depuis  cette  époque 
j)  jusqu'au  1*^  janvier  1878  s'élève  à  62.  Elles  ont 
j>  été  effectuées  par  MM.  Lusson,  Directeur  du 
j>  Laboratoire,  et  Condamy,  sous-Directeur. 

»  Si  ce  nombre  n'est  pas  très-élevé ,  la  nature 
j)  diverse  des  essais  qui  nous  ont  été  confiés  prouve 
»  cependant  que  votre  œuvre  répond  à  des  -besoins 
i>  multiples  qui  s'affirment  chaque  jour  davantage 
j»  et  nous  permettent  d'espérer  que  le  Laboratoire 
})  est  appelé  à  rendre  plus  de  services  encore 
»  lorsqu'il  sera  plus  connu. 

»  Les  analyses  d'engrais  sont  au  nombre  de  12. 

D  19  vins  ont  été  essayés,  soit  pour  le  dosage  de 
]»  l'alcool,  soit  pour  la  recherche  des  matières 
»  étrangères,  colorantes  ou  autres. 

»  2  analyses  d'eaux  ^  2  essais  de  charbon , 
»  11  analyses  d'urines  (recherche  du  sucre),  14  es- 
!>  sais  de  betteraves  (détermination  de  la  richesse 
»  en  sucre),  et  enfin  2  essais ,  l'un  de  densité , 
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)>  Tautre  de  combustion ,  donnent  un  total  de 
»  62  recherches  diverses. 

»  S'il  ne  m'est  pas  permis  de  vous  présenter  des 
»  considérations  sur  les  résultats  obtenus  en  gé* 
»  néral,  je  dois  cependant  vous  signaler  les  re- 
»  cherches  sur  la  richesse  en  sucre  des  betteraves 
»  fournies  par  plusieurs  points  du  département  et 
»  recueillies  par  les  soins  de  M.  le  docteur  Sauvé. 
y>  Les  dosages  ont  été  faits  aux  frais  du  Labora- 
»  toire  sur  l'avis  du  Conseil  d'Administration.  Ils 
»  ont  prouvé  que  la  quantité  de  sucre  contenue 
j>  était  amplement  suffisante  pour  que  la  culture 
j>  de  cette  précieuse  racine  fût  rémunératrice  dans 
»  nos  contrées. 

»  Les  comptes  du  Laboratoire  vous  iseront  pré- 
»  seiitéâ  par  le  Secrétaire-Trésorier.  » 

C'est  à  M.  le  docteur  Sauvé  qu'est  due  la  pre- 
mière idée  de  la  fondation  de  notre  Laboratoire  ; 
mais  nous  n'oublions  pas  qu'elle  a  été  grandement 
facilitée  par  un  don  anonyme  de  4,000  francs.  Le 
donateur  ne  voulut  pas  alors  se  faire  connaître, 
mais  il  nous  est  permis  aujourd'hui  de  dire  que  ce 
généreux  ami  des  sciences  était  un  de  nos  col* 
lègues,  M.  Gabriel  Admyrauld ,  enlevé  prématuré- 
ment, il  y  a  quelques  mois  à  peine,  à  l'affection 
des  siens  et  à  l'estime  sympathique  de  ses  conci- 
toyens. M.  Admyrauld  était  im  de  ces  hommes 
dont  les  préoccupations  et  les  tendances  peuvent 
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être  définies  d'an  seul  mot  :  II  était  profondément 
dévoué  au  bien.  —  Ses  nombreuses  charités  pen- 
dant isa  vie,  ses  libéralités  envers  les  établissements 
de  bienfSûsance  et  d'enseignement  de  la  ville  de 
la  Rochelle ,  ont  eu  pour  but  de  combattre  deux 
des  plus  cruelles  soufirances  de  l'humanité  :  la 
misère  et  l'ignorance. 

Après  vous  avoir  parlé  de  ce  vide  qui  s'est  si 
cruellement  fait  dans  nos  rangs ,  je  dois  vous  rap- 
peler que  de  nouveaux  collaborateurs  sont  venus  y 
prendre  place.  Vous  avez  été  heureux  d'admettre  : 

Gomme  membres  titulaires  : 

M.  6.  Drouineau  fils,  docteur-médecin  à  la  Ro- 
chelle. 

M.  Âd.  Condamy,  pharmacien  à  la  Rochelle. 

M.  Thurninger,  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées à  la  Rochelle ,  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur. 

M.  Bonneau ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées 
à  la  Rochelle. 

M.  Champenois ,  sous-inspecteur  des  Forêts  à 
la  Rochelle. 

Gomme  membre  agrégé  : 

M.  Thibaudeau,  lieutenant  des  Douanes  à  la  Ro- 
chelle. 

Gomme  membres  correspondants  : 

M.  Ramonnet,  comptable  de  la  marine  à  la  fon- 
derie de  Ruelle. 
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M*  Gondamy  (Âzolin),  ancien  pharmacien  à  An^ 
goulême ,  membre  de  la  Société  botanique  de 
France. 

M.  de  Vasselot  ^  sous-inspectaur  des  forêts  à 
Poitiers. 

M.  Boulland,  étadiant  en  médecine  à  Paris. 

Notre  Musée ,  dont  nous  cherchons  à  compléter 
les  collections  en  objets  provenant  exclusivement 
du  département^  s'est  encore  enrichi  de  précieuses 
acquisitions  pendant  le  cours  de  1877. 

Notre  Bibliothèque  et  nos  Archives  se  sont 
accrues  non-seulement  des  pubUcations  périodiques 
auxquelles  nous  sommes  abonnés;  mais  encore  des 
ouvrages  suivants  qui  nous  ont  été  adressés  : 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire 
naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon.  1874.  Tome  VIL 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et 
archéologiques  de  Draguignan.  1874-1875. 

Bulletin  de  la  Société  des  amis  des  sciences  natu- 
relles de  Rouen.  1876. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne.  30«  Volume.  1876. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  naturelles 
de  Montpellier.  Décembre  1876. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et 
arts  de  Pau.  1875-1876, 11«  Série.  Tome  V. 

Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux. 
Tome  XXXL  Tome  L  l^e  Livr.  1876. 
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Statuts  du  projet  de  Société  des  suci^erifes  de 
Bordeaux.  1876. 

Mémoires  de  la  Société  littéraire  et  philoso- 
phique de  Manchester.  3«  Série,  5"  Volume.  1876. 

Mémoires  de  la  Société  httéraire  et  philoso- 
phique de  Manchester.  Tomes  XIII ,  XIV  ,  XV» 
1874  à  1876. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  sciences 
naturelles  de  Cherbourg.  —  Compte-rendu  de  la 
séance  de  décembre  1876. 

Bulletin  de  la  Société  scientifique,  archéologique 
et  littéraire  de  Béziers.  1876.  Tome  VII. 

Envoi  de  l'Université  royale  de  Norwége,  à 
Christiania.  —  Enumération  des  insectes  de  Nor- 
wége.  Fascicules  II,  III,  IV.  1875,  1876  et  1877, 

Etudes  sur  les  mouvements  de  l'atmosphère. 

Exposition  universelle  de  Philadelphie.  1877 , 
Catalogue  de  la  Norwége. 

Journal  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Basse-. 
Alsace,  Strasbourg.  Tomes  X  et  XL  1876,  1877, 
l«r  Fascicule. 

Annales  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
Brème.  1877. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Toulouse.  10*  Année.  1875-1876. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie, 

sciences  ,   arts     et    beHes-lettres   de    la    Loire. 

Tome  XX. 
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Balietin  de  la  Société  industrielle  et  agricole 
d'Angers.  4876.  2«  Semestre.  .     • 

Bulletin  de  la  Société  archéologique ,  scienti- 
fique et  littéraire  de  Béziers.  1876. 

Travaux  de  FAcadémie  nationale  de  Reims. 
57«  Volume.  N^s  1  et  2. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles 
historiques ,  des  lettres  et  beaux-arts  de  Cannes. 
1875.  Tome  V. 

Rapport  annuel  de  l'Assemblée  des  régents  de  la 
Société  smithsonnienne  de  Washington.  1875. 

Notice  historique  sur  les  moyens  anciens  et 
nouveaux  de  passage  sur  la  Garonne  à  Bordeaux 
et  sur  la  Dordogne  à  Cubzac,  par  M.  W.  Manès. 

Bulletin  du  cercle  pratique  d'horticulture  et  de 
botanique  du  Havre. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et 
historiques  de  l'Ardèche. 

Etude  sur  l'histoire  naturelle  de  la  truffe,  par 
M.  A.  Condamy,  ancien  pharmacien  à  Angoulême. 

Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences.  Documents  n'  16. 

Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences.  Congrès  du  Havre.  N»  17. 

Association  française  pour  l'avancement  des  scien- 
ces. 5e  Volume.  Session  tenue  à  Clermont-Ferrand. 

Manuel  pratique  d'essais  et  de  recherches  chi- 
miques appUqués  aux  arts  et  à  l'industrie ,  par 
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Boliey.  Edition  française  traduite  par  M,  L.  Gautier, 
docteur-médecin  à  Mello,  membre  correspondant 
de  notre  Société. 

De  rUrine  et  des  Sédiments  urinaircs,  parNeu- 
bauer  et  Vogel.  Traduction  par  M.  L,  Gautier. 

Bulletin  de  la  Société   d'histoire    naturelle  de 
Colmar.  16  et  17.  1875-1876. 

Bulletin   de    la    Société   de    Borda,    de   Dax. 
2«  Année  1877.  i^^  Semestre. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle    de 
Metz.  13  et  14.  18741876. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques 
et  naturelles  de  Bordeaux. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturaliste» 
de  Moscou. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Mont- 
béliard. 

Bulletin  de  la  Société  linnéenne  de  Saint-Jean 
d'Angély. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Montpellier. 

Travaux  de  l' Académie  nationale  de  Reims. 
1873-1874,  (3  et  4),  1876. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et 
naturelles  de  Bordeaux.  Tome  I.  2®  Série.  1876. 
2«  Cahier. 

Dans  une  séance  tenue  le  19  décembre  ,  et  qui 
était  la  dernière  de  1877 ,  vous  avez  choisi  les 


Digiti 


zedby  Google 


sujets  à  traiter  pour  le  concours  ouvert  par  la  Société 
des  sciences  naturelles ,  qui  sera  appelée  à  dé- 
cerner, en  1878,  le  prix  offert  chaque  année  à  lour 
de  rôle  par  une  des  sections  de  l'Académie  de 
la  Rochelle  et  qui  consiste  en  une  médaille  d'or 
de  la  valeur  de  300  francs. 

Vous  avez  indiqué  comme  devant  être  traitées 
par  les  concurrents,  les  questions  suivantes  : 

lo  Rechercher  les  moyens  les  plus  simples  et  les 
plus  pratiques  pour  l'établissement  de  stations 
météorologiques  dans  le  groupe  de  YOuest-Océa^ 
nien,  et  leurs  applications  à  l'hygiène,  à  l'agricul- 
ture, à  l'hydrologie,  etc.; 

2°  Géographie  botanique  :  Etude  des  stations  des 
algues  ou  thalassiophytes  du  littoral  océanien  ; 

3*»  Origine  des  buttes  coquiliières  de  Saint- 
Michel- en-l'Herm. 

Je  devrais  arrêter  ici  le  résumé  sommaire  de  ce 
qui  a  constitué  la  vie  de  notre  Société  pendant  le 
cours  de  l'année  dernière,  et  cependant  je  croirais 
n'avoir  pas  rempli  complètement  ma  mission ,  si  je 
ne  mentionnais  une  circonstance  qui  s'est  produite 
tout  récemment  dans  les  premiers  jours  de  1878. 
Notre  Président,  M.  Beltremieux ,  Maire  de  la  Ro- 
chelle ,  Officier  de  l'Instruction  publique  ,  a  été 
nommé  ,  par  décret  du  7  février ,  Chevalier  de 
la  Légion-d'Honneur. 

Tous  les  habitants  de  la  Rochelle  ont  été  heureux 
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de voir  décerner  cette  haute  distinction  .à  un 
de  nos  concitoyens  les  plus  dévoués  aux  intérêts 
de  notre  ville  qui,  depuis  plusieurs  années  déjà,  et 
notamment  pendant  la  douloureuse  période  de  nos 
afllictions  nationales,  a  consacré  au  bien  public  la 
plus  laborieuse  activité.  Je  suis  donc  certain  d'être 
l'interprète  de  vos  sentiments  à  tous ,  en  disant 
que  la  Société  des  sciences  naturelles  a  accueilli 
avec  une  vive  et  sympathique  satisfaction  la  récom- 
pense si  légitimement  méritée  que  vient  de  recevoir 
notre  Président. 

Avant  de  terminer ,  permettez-moi ,  Messieurs  , 
de  vous  faire  remarquer  que,  parmi  les  titres  relatés 
dans  le  décret  de  nomination  de  M.  Beltremieux, 
il  est  fait  mention  des  services  rendus  par  lui  aux 
sciences.  Vous  verrez  là  la  preuve  de  la  haute  im- 
portance qu'attache  au  développement  intellectuel 
de  la  nation,  le  Gouvernement  auquel  il  appartient 
désormais  de  conduire  la  France  dans  la  voie  paci- 
fique et  glorieuse  du  relèvement  et  du  progrès. 

Partout,  de  nos  jours,  la  science  joue  un  grand 
rôle  dans  la  vie  des  peuples,  aux  heures  bénies  de 
la  paix  comme  aux  heures  lugubres  de  la  guerre , 
et  en  tous  temps  elle  peut  porter  fièrement  cette 
devise  si  belle  de  simplicité  :  «  je  sers.  » 

La  Rochelle,  le  12  février  1878. 
Le  Secrétaire^ 

Alfred  VIVIER. 
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RÉUNION  DES  DÉLÉGUÉS 

Des   Sociétés  savantes   à  la   Sorbonne. 

15^  annee^ 

RAPPORT 
FAIT  A  U  SOCIÉTÉ  DES  SCIEICES  lATURELLES 

DE  LA  CHARENTE-INFÉRIEURE 

Par  M.  F.  LUSSON,   délégué. 
(Séance  du    4    avril  1877.) 


->B^H«^ 


Messieurs  , 

M.  Léon  Renier ,  Président  de  la  section  d'ar- 
chéologie, du  comité  des  travaux  historiques  et  des 
Sociétés  savantes ,  ouvre  la  séance  générale  ,  sec- 
tions réunies ,  dans  la  salle  du  grand  conco-urs. 
Il  constate ,  une  fois  de  plus ,  le  progrès  de  ces 
réunions  annuelles ,  notamment  dans  la  section 
d'archéologie  dont  il  s'occupe  plus  spécialement. 
Le  nombre  est  grand ,  en  effet ,  de  ceux  qui  s'oc  - 
cupent  d'arracher  à  la  terre  les  secrets  des  premiers 
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âges  et  de  déchiffrer  les  lambeaux  d'histoire  inscrits 
par  nos  ancêtres  sur  les  pierres  grossières  de  leurs 
monuments  religieux.  L'intérêt  que  chacun  prend 
à  ces  découvertes  nous  est  attesté  par  la  foule  des 
auditeurs  qui  n'ont  cessé  de  se  presser  dans 
l'amphithéâtre  consacré  à  ces  intéressantes  com- 
munications. 

Enfin,  une  quatrième  section  est  venue  cette 
année  s'adjoindre  aux  sciences,  à  l'archéologie  et  à 
l'histoire  ;  consacrée  spécialement  à  l'étude  des 
beaux-arts,  elle  a  tenu  ses  séances  dans  la  salle  de 
la  rue  Gerson. 

La  section  des  sciences  s'est  ensuite  réunie  à 
midi  et  demi  dans  son  amphithéâtre  ordinaire 
pour  se  subdiviser  en  trois  groupes  qui  ont  dû 
constituer  leurs  bureaux. 

La  Commission  des  Sciences  mathématiques 
a  nommé  : 

Président  :  M.  AUegret,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Clermont-Ferrand  ; 

Vice- Président  :  M.  Lucas ,  professeur  au  lycée 
Charlemagne  ; 

Secrétaire  :  M.  de  Longchamps  ,  professeur  au 
lycée  de  Poitiers. 

La  Commission  des  Sciences  physiques  a  nommé: 

Président  :  M.  Isidore  Pierre ,  doyen  de  la  Fa- 
culté des  sciences  de  Caen  ; 
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Vice-Présidenl  :  M.  Duval-Jouve ,  membre  de 
l'Académie  de  Montpellier. 

Secrétaire  :  M.  Eugène  Marchant ,  de  Fécamp , 
membre  de  la  Société  hâvraise. 

La  Commission  des  Sciences  naturelles  a  nommé  : 

Président  :  M.  Cotteau ,  membre  de  la  Société 
des  sciences  naturelles  de  l'Yonne. 

Vice-Président  ;  M.  le  docteur  de  Fromentel,  de 
Gray  (Haute-Saône). 

Secrétaire  :  M.  CoUot,  de  Montpellier. 

A  une  heure  et  demie  ,  les  deux  sections  des 
sciences  physiques  et  naturelles  se  sont  réunies 
sous  la  présidence  de  M.  Le  Verrier ,  assisté  de 
M.  Milne  Edwards,  vice-Président,  et  de  M.  Emile 
Blanchard,  Secrétaire. 

M.  Boullenot,  membre  du  Comité  d'agriculture 
de  Beaune  (Côte-d'Or) ,  présente  une  lampe  des- 
tinée à  prévenir  les  accidents  do  grisou  dans  les 
mines.  Cette  lampe ,  qu'il  nomme  autoxyde ,  parce 
que  ce  n'est  pas  l'air  contenu  dans  les  galeries  de 
la  mine  qui  l'alimente,  doit  être  placée  à  poste  fixe 
et  vissée  sur  une  canalisation  recevant  l'air  com- 
primé par  un  soufflet  puissant  situé  près  de  l'orifice 
du  puits  d'extraction.  La  lampe  est  de  forte  dimen- 
sion, alimentée  d'huile  pour  un  nombre  d'heures 
déterminé  ;  le  mineur  ne  peut  l'ouvrir  et  un  réflec- 
teur mobile  autour  de  la  flamme  lui  permet  seule- 
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ment  d'éclairer  plus  particulièrement  tel  ou  tel 
point.  La  nécessité  d'une  longue  canalisation  et 
rimmobilité  de  la  lampe ,  à  laquelle  on  pourrait 
sans  doute  remédier  dans  une  certaine  limite  par 
l'emploi  de  tubes  flexibles  ,  sont  les  principaux 
inconvénients  du  système. 

M.  Burgue,  professeur  au  collège  de  Meauxt 
traite  des  moyens  de  vérifier  les  qualités  du  gaz 
d'éclairage.  —  Pour  déterminer  le  pouvoir  éclai- 
rant on  compare  la  quantité  de  gaz  consommée 
par  un  bec  de  forme  déterminée  pour  fournir  la 
même  quantité  de  lumière ,  appréciée  au  moyen 
d'un  photomètre ,  qu'une  lampe  carcel  ou  modé- 
rateur. L'expérience  est  arrêtée  lorsque  la  lampe 
a  consommé  un  poids  d'huile  déterminé.  Il  faut 
pour  cela  que  la  lampe  soit  portée  par  une  balance 
qui  bascule  au  moment  voulu.  Les  appareils  cons- 
truits dans  ce  but  coûtent  fort  cher.  M.  Burgue 
s'est  proposé  d'utiliser,  avec  quelques  modifications, 
la  balance  de  Roberval  ordinaire  et  de  réduire  en 
somme  à  428  francs  l'établissement  d'un  cabinet 
photométrique. 

M.  le  docteur  Lemoyne,  de  Reims,  présente  une 
carte  géologique  du  département  de  la  Marne.  Ses 
recherches  l'ont  particulièrement  amené  à  étudier 
les  couches  supérieures  du  crétacé  et  les  diffé- 
rentes divisions  de  l'éocène.  Il  donne  les  plus  inté- 
ressants détails  sur  les  ossements  fossiles  de  mam- 
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mifères,  d'oiseaux,  de  reptiles  et  de  poissons  qu'il 
a  rencontrés.  Ainsi ,  dans  les  terrains  de  Rilly  ,  il 
a  pu  retrouver  les  restes  de  35  animaux ,  parmi 
lesquels  dix  à  onze  types  de  mammifères  ;  deux 
ou  trois  oiseaux ,  entre  autres  un  tibia  de  gas^ 
tornis  qui  complète  celui  de  Meudon  détérioré  à 
Tune  de  ses  extrémités  ;  sept  à  huit  reptiles  et  un 
grand  nombre  de  poissons. 

M.  Duval-Jouve,  de  l'Académie  de  Montpellier, 
s'est  occupé  des  anomalies  de  l'inflorescence  du 
ruscus  aculeatus. 

Cette  inflorescence  est  située  au  milieu  d'une 
expansion  qu'il  est  naturel  de  prendre  pour  une 
feuille ,  mais  qui  a  reçu  le  nom  particulier  de 
cladode  ou  phyllode  des  premiers  botanistes  qui 
l'ont  considérée  comme  un -rameau  dilaté.  Turpin, 
qui,  en  1820,  émit  cette  opinion ,  se  basait  sur  ce 
principe  qu'une  fleur  ou  une  inflorescence  est 
toujours  supportée  par  un  axe  secondaire  qui  naît 
sur  l'axo  principal  à  l'aisselle  d'une  feuille.  Le 
rudiment  de  feuille  existe  en  efiet  dans  bien  des 
cas  au-dessous  du  point  d'insertion  du  cladode. 

Depuis  cette  époque,  M.  Koch  a  modifié  l'opinion 
généralement  admise ,  en  regardant  le  phyllode 
comme  la  réunion  d'un  rameau  et  d'une  feuille ,  le 
rameau  se  détachant  de  la  feuille  au  point  où 
l'inflorescence  apparaît. 

M.  Duval-Jouvc ,  après  avoir  constaté  que  cette 
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inflorescence  prosentait  souvent  bien  des  anoma- 
lies, a  cherché  quelle  était  celle  des  deux  opinions 
émises  qui  s'accordait  le  mieux  avec  la  disposition 
des  tissus  qui  composent  cet  organe.  Si  Torgane 
est  simple ,  en  effet ,  il  aura  la  même  composition 
en-dessus  et  en-dessous  de  Tinflorescence  ;  or,  les 
coupes  transversales  montrent  en-dessous  de  Tin- 
florescence  les  traces  d'un  rameau  et  d'une  feuille; 
au-dessus  la  feuille  seule  subsiste.  Les  coupes 
longitudinales  conduisent  aux  mêmes  conclusions 
qui  sont  d'accord  avec  l'opinion  émise  par  Koch. 
Mais  tous  les  cladodes  ne  portent  pas  de  fleurs,  et 
dans  ce  cas  ils  se  présentent  avec  les  éléments 
anatomiques  d'une  simple  feuille.  Le  savant  bota- 
niste considère  donc  le  phyllode  florifère  comme 
un  rameau  soudé  à  sa  première  feuille,  et  le  phyl- 
lode non  florifère  comme  la  première  feuille  d'un 
rameau  qui  ne  s'est  pas  développé. 

L'anomalie  qui  consiste  dans  l'apparition  des 
fleurs  sur  les  deux  faces  du  phyllode  rentre  sim- 
plement dans  le  premier  cas  ;  le  rameau  s'étant 
bifurqué  pour  sortir  de  la  feuille. 

M.  Hébert,  Président  de  la  Société  météorolo- 
gique de  la  Haute-Vienne ,  examine  les  grands 
mouvements  de  l'atmospHère  pendant  l'hiver  1876- 
1877.  —  Il  faut  remonter  au  siècle  dernier  pour 
trouver  une  moyenne  de  température  aussi  élevée 
dans   l'Ouest   de    l'Europe.    Il   est  à   reniarquer 
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cependant  que  les  froids^,  dans  les  contrées  du 
Nord-Est,  ont  été  d'une  rigueur  toute  exception- 
nelle. C'est  ainsi  qu'à  Archangel  le  thermomètre 
s'est  abaissé  jusqu'à  quarante-deux  degrés  au- 
dessous  de  zéro.  A  cette  température  le  mercure 
est  solide.  En  môme  temps  les  pressions  atmos- 
phériques s'exagéraient  jusqu'à  dépasser  780  et 
785  millimètres  pour  atteindre  une  fois  790  milli- 
mètres. 

M.  Hébert  a  pu  tracer  jour  par  jour  la  marche 
des  bourrasques  si  nombreuses  qui  ont  passé  sur 
l'Europe  qu'elles  prennent  généralement  par  le 
Sud-Ouest  ou  par  le  Nord-Ouest.  Les  services 
météorologiques  sont  maintenant  assez  bien  assurés 
pour  que  certaines  bourrasques  aient  pu  être  sui- 
vies jusqu'en  Asie  sur  les  bords  du  lac  Baïkal. 

11  résulte  de  ces  études  que  la  température 
exceptionnellement  douce  de  l'hiver  1876-1877  est 
due  à  une  série  de  coups  de  vent  de  sirocco 
connu  dans  les  Alpes  sous  le  nom  de  Fohn. 

Le  3  avril  les  réunions  des  Commissions  sépa- 
rées ont  lieu  à  neuf  heures  du  matin. 

M.  Godefroy,  professeur  de  physique  à  Bourges, 
expose  ses  recherches  sur  les  substances  qu'on 
peut  retirer  de  la  houille  sans  la  soumettre  à  une 
distillation  préalable. 

La  houille  traitée  par  l'acide  azotique  laisse  un 
résultat  solide  qu'on  soumet  à  l'action  de  la  chaux 
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en  présence  d'un  peu  Tl'ean  à  100  degrés.  On 
obtient  un  liquide  jaune  que  M.  Godefroy  nomme 
du  cœlusate  de  chaux.  Ce  liquide,  en  présence  de 
l'acide  phénique  additionné  de  quelques  gouttes 
d'acide  sulfurique,  donne  à  l'ébullition  et  rapide- 
ment un  liquide  rouge  violacé  qui  possède  les 
propriétés  de  la  teinture  de  tournesol  et  peut 
servir  au  même  usage. 

M.  Godefroy  présente  en  même  temps  un  brû- 
leur spécial  pour  le  gaz  dans  les  laboratoires. 

M.  Pousset,  de  la  Société  d'agriculture  de  Poi- 
tiers, fait  connaître  le  régime  des  pluies  dans  le 
département  de  la  Vienne  pendant  l'année  1876. 

Dans  la  Commission  des  science?  naturelles  , 
M.  Fouqué  présente,  de  la  part  de  M.  Rames ,  une 
carte  géologique  du  Cantal  et  donne  ensuite  des 
notions  sur  les  caractères  optiques  qui  permettent 
de  distinguer  les  minerais  constituants  des  roches 
volcaniques.  Cette  étude  ne  peut  se  faire  que  sur 
des  minéraux  réduits  en  lames  minces  et  polis  de 
façon  à  ce  qu'ils  soient  transparents.  L'emploi  du 
microscope  ordinaire  et  des  appareils  de  polari- 
sation permet  alors  les  déterminations.  Ce  genre 
de  recherches  est  jusqu'ici  beaucoup  plus  répandu 
en  Allemagne  qu'en  France. 

M.  Pérez ,  de  la  Faculté  de  Bordeaux ,  a  été 
conduit,  par  ses  recherches  sur  l'œuf  des  limax  et 
des  hélix,  à  reconnaître  que  la  membrane  vitelline 
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qu'on  n'avait  pas  rencontrée  jusqu'ici,  n'est  pas 
absente,  mais  seulement  déplacée  et  reportée  im- 
imédiatement  au-dessous  de  la  coque.  Cela  tient  à 
l'introduction  par  endosmose  d'un  liquide  albumi- 
neux  dans  l'intérieur  même  de  cette  membrane 
autour  du  vitellus, 

M.  de  Montessus ,  Président  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire ,  a  étudié  les 
biseaux  que  possède  le  département  au  point  de 
vue  de  leur  séjour  ou  de  leurs  habitudes  d'émi- 
gration. Les  280  espèces  d'oiseaux  sont  ainsi  ré- 
parties en  cinq  groupes  :  i^  les  sédentaires  ;  2®  les 
sédentaires  erratiques  ;  3^  les  é migrants  d'hiver  ; 
4^  les  oiseaux  de  passages  annuels  ;  5^  ceux  de 
passages  accidentels.  —  Les  trois  premiers  groupes 
seuls  se  reproduisent  dans  le  pays. 

A  la  séance  de  deux  heures  M.  Léon  Vidal  pré- 
sente, comme  il  l'avait  fait  il  y  a  deux  ans,  de 
très  belles  épreuves  de  photographie  colorée  ou 
photochromie*  Depuis  cette  époque  l'impression 
photochromique  est  devenue  une  industrie  (ayant 
son  siège  au  Moniteur  Universel).  Les  reproduc- 
tions de  tableaux  par  cette  méthode  sont  particu- 
lièrement remarquables.  Mais  pour  arriver  à  de 
semblables  résultats  il  fallait  mettre  à  la  disposition 
des  ouvriers  un  moyen  de  choisir  les  tons.  M.  Vidal 
a  créé  un  atlas  des  couleurs  composé  de  quinze 
volumes.   Cela  forme    un  véritable    dictionnaire. 
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Seize  couleurs  mères  ont  été  choisies  ;  chacune  a 
une  gamme  de  quinze  tons  variant  d'intensité.  En 
combinant  ensuite  ces  couleurs  primitives  on  peut 
obtenir  environ,  six  millions  de  teintes  différentes. 
Des  tables  à  double  entrée  indiquent  dans  chaque 
cas,  les  proportions  des  couleurs  primitives  qui 
donnent  un  ton  déterminé. 

M.  Coquillon,  de  Rouen,  présente  les  appareils 
qu'il  a  imaginés  pour  déterminer  rapidement  la 
présence  et  la  proportion  du  grisou  dans  l'air 
d'une  mine.  Le  procédé  est  basé  sur  ce  fait,  qu'un 
fil  de  palladium,  porté  au  rouge  par  un  courant 
électrique,  brûle  l'hydrogène  et  les  carbures  d'hy- 
drogène mélangés  à  l'air.  Mais  la  combustion  se 
fait  alors  sans  explosion.  Les  produits  de  la  com- 
bustion, étant  rapidement  absorbés  par  une  liqueur 
alcaline,  la  diminution  du  volume  de  l'air  donnera 
la  proportion  de  grisou  mélangé,  si  l'expérience  a 
été  faite  dans  un  vase  fermé  sur  une  masse 
gazeuse  de  volume  connu. 

M.  le  docteur  de  Piétra-Santa,  délégué  de  la 
Société  des  Sciences  d'Alger,  rend  compte  de  l'en- 
quête entreprise  sous  sa  direction  dans  les  trois 
provinces,  à  l'effet  de  déterminer  l'influence  de 
VEiicalyptus  en  Algérie  au  point  vue  de  l'hygiène. 

D'après  les  .  conclusions  de  l'enquête  :  1»  L'in- 
fluence hygiénique  de  YEiicalyplus  en  Algérie  est 
absolument  démontrée.  Partout  où  il  a  été  cultivé 
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en  massifs  plus  oa  moins  compactes,  les  fièvres 
ont  diminué  en  intensité,  en  fréquence  et  en  gra- 
vité. Enfin  des  terrains  marécageux  ou  incultes 
ont  pu  être  assainis  ou  transformés. 

Les  résultats  obtenus  en  Corse  sont   identiques. 

Le  samedi  malin,  0  avril,  M.  Raulin,  professeur 
de  la  faculté  des  sciences  de  Bordeaux,  résume  les 
observations  faites  pendant  dix  années ,  dans  plus 
de  250  stations  situées  sur  la  chaîne  entière  des 
Alpes  de  Nice  en  Dalmatie  et  dans  le  nord  de 
ritalie.  Au  nord  des  Alpes  et  en  Allemagne,  le 
maximum  des  pluies  a  lieu  en  été.  Sur  les  bords 
de  l'Adriatique  et  de  la  Méditerrannée  c'est  abso- 
lument le  contraire.  Dans  la  région  sud-est  de  la 
France  et  en  Lombardie,  le  régime  est  intermédiaire. 

M.  Filhol,  de  Toulouse,  adresse  deux  notes  dont 
M.  Isidore  Pierre  donne  communication.  La  pre- 
mière a  trait  à  la  composition  de  quelques  eaux 
minérales  du  Japon.  La  seconde  a  pour  but  d'ap- 
peler l'attention  des  chimistes  chargés  d'expertises 
légales  sur  la  présence  presque  constante  de  l'ar- 
senic dans  les  caoutchouts  vulcanisés  employés  en 
chimie. 

M.  Mégnin,  de  la  Société  d'émulation  de  Mont- 
béliard,  rend  compte  de  ses  recherches  sur  les 
acariens  qui  vivent  sur  les  oiseaux.  Ces  espèces 
sont  nombreuses  et  se  répandent  en  colonies  jusque 
dans  les  sacs  aériens  des  pigeons  comme  l'espèce 
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nommée  Kytodites  glaber  par  M.  Mégnin.  Ceux 
qui  vivent  sur  les  plumes  ou  dans  la  peau  sont  de 
deux  sortes,  les  uns  de  forme  parfaite ,  d'autres,  à 
l'état  de  larves,  vivent  sous  la  peau  pendant  l'é- 
poque de  la  mue  ;  tel  est  le  pterolichus  falcigerus 
dont  la  forme  normale  habite  la  barbe  des  plumes 
et  qui  fournit  une  génération  vermiforme  souscu- 
tanée,  lorsque  la  chute  des  plumes  menace  la 
colonie  d'un  anéantissement  complet.  Les  dessins 
présentés  par  M.  Mégnin,  exécutés  par  lui-même, 
ne  sont  pas  moins  remarquables  que  les  résultats 
de  ses  longues  et  patientes  recherches. 

M.  Prat,  de  la  Société  des  sciences  physiques  et 
naturelles  de  Bordeaux,  donne  les  caractères  prin- 
cipaux d'un  nouveau  métal  auquel  il  propose  de 
donner  le  nom  de  Lavœsium. 

Ce  métal  a  été  découvert  dans  un  minerai  fort 
complexe  provenant  de  l'Ariége.  Les  études  spec- 
troscopiques  n'ont  pu  le  déceler  parce  que  le 
spectre  de  ce  métal  diffère  peu  de  celui  du  cuivre 
qui  le  masque  entièrement,  le  minerai  lavœsifère 
étant  riche  en  cuivre. 

Telles  sont  en  résumé  succinct  les  principales 
communications  auxquelles  il  m'a  été  possible  d'as- 
sister. Je  dois  regretter  que  la  'simultanéité  des 
séances  du  matin  dans  les  sections  des  sciences 
physiques  et  naturelles  ne  me  permette  pas  de 
vous  présenter  un  compte-rendu  plus  complet. 
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AOUT  187T. 


RAPPORT 

FAIT  A  LA  SOCIÉTÉ  SES  SCISKCES  tTATÏÏBELLES 

De  la  Charente-Inférieure,  à  la  Rochelle 

I>ar   m:,    h.    BOULLAND,    délésraé 

(  Séance   de  la    Société  da    14  noyembre  1877.  ) 

Le  23  août  1877  ,  la  sixième  session  de  TAsso- 
ciation  française  pour  Tavancement  des  sciences 
s'est  ouverte  au  Havre.  • 

Plus  de  700  membres,  dont  environ  30  étrangers, 
se  sont  rendus  à  l'invitation  de  cette  ville  qui , 
pendant  huit  jours,  n'a  cessé  de  les  fêter.  Concerts, 
réception  à  bord  du  paquebot  la  France^  feux 
d'artifice,  fête  vénitienne,  rien  n'a  été  négligé  pour 
laisser  aux  membres  du  congrès  un  excellent  sou- 
venir de  l'hospitalité  hâvraise. 
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Cette  année,  l'Association  était  présidée  par 
M.  Broca  ;  M.  Kuhlmann ,  qui  devait  remplir  les 
fonctions  de  vice-Président,  avait  envoyé  sa  dé- 
mission. 

Séances  générales. 

La  séance  d'ouverture  a  eu  lieu  au  théâtre. 
Dans  un  discours  remarquable,  M.  Broca  a  rappelé 
la  prospérité  croissante  de  l'Association,  puis  il 
a  exposé  les  faits  anthropologiques  qui  concernent 
les  races  humaines  fossiles  de  l'Europe  occidentale. 
Après  avoir  décrit  les  trois  races  quaternaires  et 
les  deux  types  auxquels  elles  se  rapportent ,  il  a 
terminé  par  cette  belle  péroraison  que  nous  ne 
pouvons  négliger  de  citer  :  a  Notre  nation  com- 
»  plexe,  qui  a  dû  son  nom  moderne  à  un  peuple 
»  germanique ,  sa  civiUsation  aux  Latins ,  sa  pre- 
»  mière  gloire  aux  Gaulois,  peut  maintenant  ajouter 
)>  à  son  passé  une  incalculable  suite  de  siècles.  Si 
»  elle  ne  rougit  pas  de^  la  barbarie  des  Celtes , 
»  pourquoi  rougirait-elle  de  compter  parmi  ses 
»  ancêtres  ces  Triptolèmes  néolitiques  qui  surent 
»  féconder  le  sol  par  l'agriculture,  ces  rudes  chas- 
»  seurs  quaternaires  qui  surent  le  conquérir  sur 
»  des  animaux  plus  terribles  et  plus  réels  que  les 
»  monstres  combattus  par  Hercule  ,  —  et  surtout 
»  ces  intelligents  Troglodytes  de  la  Vézère  qui,  les 
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]»  premiers  dans  le  monde ,  bien  longtemps  avant 
»  les  Assyriens  et  les  Egyptiens,  surent  allumer  le 
»  flambeau  des  arts  7  Barbares ,  ils  l'étaient  sans 
))  doute ,  mais  ne  le  sommes-nous  pas  encore  un 
»  peu^  nous  qui  ne  savons  régler  nos  différends 
»  que  sur  les  champs  de  bataille  7  Ils  ne  connais- 
»  saient  ni  l'électrieité ,  ni  la  vapeur ,  ils  n'avaient 
»  ni  les  métaux ,  ni  la  poudre  ;  mais  chétiis  ,  avec 
»  des  armes  de  pierre,  ils  soutinrent  contre  la 
y>  nature  une  lutte  qui  ne  fut  pas  sans  grandeur , 
»  et  les  progrès  qu'ils  réalisèrent  lentement ,  au 
»  prix  de  tant  d'efforts  ,  préparèrent  le  terrain  sur 
»  lequel  devait  grandir  la  civilisation.  » 

M.  Masurier ,  Maire  du  Havre ,  a  pris  ensuite  la 
parole  :  «  La  science,  a-t-il  dit ,  est  l'alliée  obligée 
de  Tindustrie  ,  du  commerce  et  de  la  navigation  ; 
aussi  ne  doit-on  pas  s'étonner  que  la  ville  du  Havre 
ait  été  visitée  une  des  premières  par  l'Association 
française.  »  En  terminant ,  il  a  souhaité  la  bien- 
venue aux  membres  du  congrès. 

M.  Dehérain ,  Secrétaire-général ,  a  retracé 
l'histoire  de  l'Association  pendant  et  depuis  le 
congrès  précédent.  Il  a  rappelé  qu'elle  ^vait  perdu 
un  de  ses  membres  les  plus  éminents,  M.  Charles 
Sainte-Claire-Deville  ;  puis  il  a  donné  la  liste  des 
succès  obtenus  par  plusieurs  de  ceux  qui  la  com- 
posent et  des  allocations  qu'elle  a  distribuées  pour 
favoriser  le  mouvement  scientifique. 
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Enfin,  M.  Masson,  Trésorier,  a  lu  un  rapport  sur 
rétat  des  finances.  Pendant  1876 ,  les  recettes  se 
sont  élevées  à  48,764  francs  05  centimes;  les 
dépenses ,  à  44,181  francs  76  centimes.  L'exercice 
de  1877  s'annonce  comme  devant  être  favorable. 
M.  Kuhlmann  vient  de  faire  un  don  de  5,000  francs 
et  a  déclaré  que  sa  vie  durant,  il  destinait  à  l'Asso- 
ciation une  rente  annuelle  de  1,000  francs. 

Le  lendemain  de  cette  première  journée ,  on  a 
procédé  à  la  nomination  d'un  vice-Président  pour 
remplacer  M.  Kuhlmann ,  démissionnaire.  Dès  le 
premier  tour  de  scrutin ,  M.  Frémy  a  été  élu  par 
un  grand  nombre  de  voix. 

Dans  la  séance  qui  a  clos  les  travaux  du  congrès 
au  Havre ,  les  associés  ont  été  appelés  à  désigner 
les  villes  où  ils  devaient  se  rendre  en  1878  et  en 
1879.  Quoiqu'il  fût  pour  ainsi  dire  convenu  qu'on 
irait  toujours  en  province,  la  majorité  a  pensé  que, 
par  suite  de  l'Exposition  universelle,  on  ne  pouvait 
l'année  prochaine  se  réunir  ailleurs  qu'à  Paris. 
Puis  il  a  été  décidé  que  dans  deux  ans  le  congrès 
aurait  Ueu  à  Montpellier.  On  a  ensuite  procédé  à 
l'élection  du  bureau  :  M.  Bardoux  a  été  nommé 
vice-Président ,  et  M.  De  Saporta ,  vice-Secrétaire- 
général.  Enfin,  M.  Broca  a  demandé  la  modification 
de  quelques  articles  du  règlement  et  a  réclamé 
pour  le  bureau  le  droit  de  remplacer  ceux  de  ses 
membres  qui  décéderaient ,    ou  qui  donneraient 
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leur  démission  pendant  l'intervalle  des  sessions. 
Ces  diverses  propositions  ont  été  approuvées. 

Le  Président,  en  levant  la  séance ,  a  adressé  des 
remercîments  au  Maire  et  à  la  municipalité  du 
Havre. 

Séances  des   Sections. 

Après  la  séance  d'ouverture,  les  sections  se  sont 
rendues  dans  les  salles  de  THÔtel-de-Ville  et  ont 
constitué  leurs  bureaux. 

Dès  le  lendemain,  les  membres  inscrits  ont 
communiqué  les  résultats  de  leurs  recherches. 

Dans  la  section  d'anthropologie ,  M.  le  docteur 
Parrot  a  exposé  ses  savantes  études  sur  les  défor- 
mations crâniennes.  Il  a  fait  voir  un  grand  nombre 
de  pièces  dont  la  forme  anormale  aurait  pu  être 
rapportée  à  l'influence  de  la  race  ou  d'une  action 
mécanique,  tandis  qu'elle  n'était  que  pathologique. 

M.  Hamy  a  démontré  que  l'âge  de  pierre  avait 
existé  chez  les  nègres ,  contrairement  à  ce  qu'ont 
pensé  quelques  auteurs.  L'orateur ,  tout  en  recon- 
naissant que  le  fer  a  été  mis  en  usage  par  la  race 
noire ,  dès  la  plus  haute  antiquité  ,  s'appuie  ,  pour 
prouver  ce  qu'il  avance  ,  sur  ce  que ,  dans  les 
idiomes  de  l'Afrique  centrale,  hache  et  pierre  sont 
désignés  par  le  même  mot^  et  sur  la  découverte  de 
haches  en  pierre  polie  d'origine  africaine. 
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M.  Rigaud  a  fait  une  très-intéressante  commu- 
nication sur  le  dolmen  de  la  Pierre-Fouquet ,  dans 
la  Charente-Inférieure.  On  a  admiré  la  beauté  des 
différents  objets  qu'il  en  a  retirés. 

Section  de  botanique.  —  M.  Corenwinder  a  parlé 
des  fonctions  physiologiques  des  feuilles.  D'après 
lui,  ces  organes  ne  sont  pas  pourvus  de  deux 
respirations,  une  pour  le  jour  et  l'autre  pour  la 
nuit.  Le  protoplasraa  absorbe  l'oxygène  et  exhale 
l'acide  carbonique  ;  la  chlorophylle  expire  au 
contraire  l'oxygène  et  inspire  pendant  le  jour 
l'acide  carbonique.  Dans  le  premier  âge  le  proto- 
plasma étant  prédominant,  l'acide  carbonique  est 
exhalé  sans  interruption  ;  plus  tard,  la  chlorophylle 
ayant  augmenté,  les  feuilles ,  à  moins  qu'on  ne  les 
prive  de  lumière,  expirent  de  l'oxygène. 

Section  de  géologie.  —  M.  Pomel  présente  une 
étude  faite  sur  le  projet  d'un  golfe  algérien.  Il 
déclare  que  cette  entreprise  est  impraticable ,  car 
les  chotts  sont  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et, 
si  en  l'état  actuel  des  choses  on  pouvait  verser 
dans  la  région  dite  inondable  une  grande  quantité 
d'eau,  elle  s'écoulerait  aussitôt  dans  la  Médi- 
terranée. 

M.  Potier  communique,  de  la  part  de  M.  Lavalley, 
un  rapport  sur  le  chemin  de  fer  sous-marin  entre 
la  France  et  l'Angleterre.  Pour  lui ,  le  tunnelne 
pourrait  être  percé  dans  la  craie  marneuse  qui  est 
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trop  perméable  ;  les  travaux  ne  seront  possibles 
que  si  ou  opère*  dans  la  craie  glauconieuse  ou 
cénomanienne. 

Section  de  médecine.  —  M.  de  la  Blanchère 
montre  quelques  spécimens  des  conserves  appor- 
tées d'Amérique  en  France,  par  le  Frigorifique ,  et 
qui,  au  bout  de  cent  dix  jours,  présentent  toutes  les 
conditions  d'une  nourriture  parfaitement  hygié- 
nique. La  viande  conservée  ainsi  par  l'air  froid 
desséché  devient  imputrescible  et  peut ,  après 
quelque  temps,  être  impunément  retirée  des  vases 
conservateurs  qui  la  contiennent. 

M.  Gibert  fait  visiter  à  la  section  un  dispensaire 
qu'il  a  fondé  à  ses  frais  pour  les  enfants  malades. 
Son  but  est  de  soigner  surtout  les  affections  chro- 
niques, qui  sont  si  souvent  un  sujet  d'encombre- 
ment pour  les  hôpitaux.  Les  enfants  qui  viennent 
à  la  consultation  obtiennent  gratis  tous  les  remèdes 
qui  leur  sont  nécessaires.  Ils  peuvent  également 
être  traités  par  le  massage,  l'électricité  ou  l'hydro- 
thérapie, car  rien  n'a  été  oublié  dans  cet  établisse- 
ment modèle.  De  plus ,.  cette  année  ,  25  enfants 
atteints  de  rachitisme  ont  reçu  chaque  jour  un 
repas  composé  d'aUments  fortifiants.  M.  Gibert 
subvient  aux  dépenses  de  son  dispensaire  au  moyen 
d'une  salle  de  gymnase  médical  attenant  à  l'éta- 
blissement et  dans  laquelle  les  habitants  de  la  ville 
viennent  prendre  des  leçons.   Il  a  eu  aussi  l'heu- 
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reuse  idée  de  faire  acheter  par  des  personnes 
charitables  des  cartes  qui  donnent  aux  indigents 
qui  les  reçoivent ,  le  droit  d'être  ,  pendant  un  an , 
secourus  par  le  dispensaire. 

Conférences. 

D'assez  nombreuses  conférences  ont  eu  lieu,  soit 
dans  la  grande  salle  de  FHôtel-de-Ville  ,  soit  au 
Théâtre. 

M.  Lonnier  a  fait  un  exposé  de  la  géologie  de 
l'embouchure  de  la  Seine.  La  civilisation ,  dit-il , 
naît  du  bien-être,  et  le  bien-être  nous  vient  direc- 
tement du  sol  ;  aussi  la  richesse  de  la  Normandie 
est-elle  due  à  sa  constitution  géologique.  L'orateur 
après  avoir  énuméré  les  diverses  roches  du  terrain 
qu'il  a  si  bien  étudié ,  expose  quelles  sont  les  mo- 
difications qu'ont  subies  et  que  subissent  encore 
chaque  jour  les  côtes  normandes. 

M.  Quinette  de  Richemond  a  fait  la  description 
des  travaux  du  port  du  Havre.  Grâce  aux  nombreux 
agrandissements  qui  viennent  d'être  exécutés ,  la 
navigation  maritime  possédera  désormais  un  abri 
vaste  et  facile  à  aborder.  Mais  il  reste  encore  des 
améUorations  à  faire.  L'accès  du  port ,  en  effet , 
n'est  pas  toujours  aisé  pour  les  embarcations 
fluviales,  trop  faibles  pour  résister  à  la  violence  de 
la  mer  au  niveau  de  l'embouchure  de  la  Seine. 
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M.  Vial  a  parlé  des  progrès  de  la  navigation.  Il 
a  fait  voir  quelles  sont  les  transformations  succes- 
sives qu'ont  subis  les  navires  avant  d'atteindre  la 
perfection  que  présentent  maintenant  les  grands 
steamers. 

Une  très-intéressante  conférence  a  été  faite  par 
M.  De  Saporta  sur  les  anciens  climats  considérés 
dans  leurs  relations  avec  la  marche  et  les  variations 
de  la  végétation  européenne.  Il  a  débuté  par  un 
rapide  exposé  des  grandes  divisions  du  règne 
végétal,  puis  il  a  énuméré  les  plantes  principales 
qui  ont  caractérisé  chaque  période.  Ses  démons- 
trations ont  été  rendues  encore  plus  attrayantes 
par  une  série  de  projections  à  la  lumière  électrique 
au  moyen  desquelles  il  a  mis  sous  les  yeux  des 
assistants  les  végétaux  dont  il  parlait. 

M.  Biard  a  décrit  le  voyage  autour  du  monde  ; 
il  a  montré  tous  les  avantages  qu'en  retireraient 
les  jeunes  gens  tant  au  point  de  vue  de  leur  santé 
qu'au  point  de  vue  de  leur  instruction. 

M.  Cotteau  a  pris  ensuite  la  parole  et  a  fait  un 
rapport  sur  l'exposition  géologique  du  Havre. 

Enfin  M.  Levasseur  a  développé  devant  les 
membres  du  congrès  une  savante  étude  sur  le  sol 
et  la  richesse  des  Etats-Unis.  Cet  immense  terri- 
toire peut  se  diviser  en  cinq  régions ,  séparées  par 
des  chaînes  de  montagnes  ou  des  fleuves ,  et  très- 
différentes  les  unes  des  autres  par  leurs  conditions 
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climatériques.  Ces  vastes  contrées,  colonisées  en 
moins  d'un  siècle ,  sont  devenues  d'une  richesse 
incomparable ,  grâce  à  leur  sol  dont  la  fertilité 
a  donné  un  si  grand  essor  à  Tagriculture  ,  à  leur 
sous-sol  dont  les  mines  de  houille  et  de  fer  ont 
fait  naître  de  puissantes  industries ,  et  enfin  grâce 
à  leurs  cours  d'eau  qui  ont  ouvert  de  larges  voies 
au  commerce. 

Visites   aux   Musées, 

aux  Expositions ,  au  Port ,  aux  Industries 

et  à  divers  Etablissements. 

Les  heures  qui  n'étaient  pas  cpnsacrées  aux 
séances  ont  à  peine  suffi  pour  voir  tout  ce  que  la 
ville  renferme  d'intéressant. 

Le  Musée ,  dont  l'entrée  est  précédée  par  les 
statues  de  deux  illustrations  du  Havre  ,  Bernardin 
de  Saint-Pierre  et  Casimir  Delavigne ,  contient  au 
rez-de-chaussée  une  très-belle  collection  d'histoire 
naturelle.  Dans  l'angle  de  l'une  des  salles,  se  trouve 
une  grotte  garnie  d'ossements  et  d'outils  de  l'âge 
préhistorique  ,  placés  suivant  l'ordre  dans  lequel 
ils  ont  été  découverts.  Le  premier  étage  est  ré- 
servé aux  œuvres  d'art ,  dont  quelques-unes  d'une 
grande  valeur,  et  à  la  Bibliothèque  qui  compte 
30,000  volumes. 

L'aquarium  du  jardin  Saint-Roch  est  le  plus 
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vaste  qui  existe.  Il  est  contenu  dans  un  massif 
rocheux  qui  représente  les  principales  coupes 
géologiques  de  la  Normandie  ,  et  dont  la  voûte  est 
garnie  de  stalactites.  Ses  trente-deux  réservoirs 
sont  peuplés  de  magnifiques  spécimens  de  poissons 
de  mer  et  de  poissons  d'eau  douce. 

Le  square  qui  se  trouve  à  côté  est  occupé  dans 
une  de  ses  parties  par  un  jardin  botanique  pourvu 
d'un  grand  nombre  de  plantes  rares. 

Les  associés  avaient  été  invités  à  se  rendre  à 
l'ancien  Palais  de  justice  ,  où  M.  Lonnier ,  auquel 
on  doit  la  belle  installation  de  l'aquarium ,  avait 
organisé  une  exposition  géologique  et  paléontolo- 
gique  exclusivement  normande.  Cette  remarquable 
collection  était  divisée  en  six  sections  :  la  première 
comprenait  les  roches  ,  les  fossiles  ,  les  coupes  de 
terrain  ;  la  seconde ,  les  objets  de  l'époque  pré- 
historique ;  quatre  autres  contenaient  les  échantil* 
Ions  du  sol ,  classés  au  point  de  vue-  de  leurs 
usages  :  on  y  voyait  les  terrains  exploités  comme 
amendement ,  les  minéraux  combustibles  ,  les 
métaux,  les  matériaux  de  construction  et  tout  ce  qui 
concerne  la  captation  des  sources  et  la  recherche 
de  la  houille. 

En  sortant  d'examiner  les  richesses  que  ren- 
ferme le  sol,  on  alla  admirer  les  merveilles  d'archi- 
tecture qui  en  ornent  la  surface.  L'exposition  des 
archives  photographiques  mit  en  effet  sous  les  yeux 
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du  congrès  la  fidèle  reproduction  de  tous  ces  beaux 
monuments  qu'il  devait  bientôt  rencontrer  dans  ses 
excursions. 

Les  membres  de  l'Association  ont  visité  avec 
beaucoup  d'intérêt  les  travaux  du  port  et  les  chan- 
tiers ,  où  ils  ont  pu  voir  tous  les  détails  de  la 
construction  des  navires  et  le  lancement  de  l'un 
d'eux. 

C'est  aussi  avec  le  plus  grand  empressement 
qu'ils  se  sont  rendus  à  l'invitation  des  industriels, 
qui  ont  bien  voulu  laisser  parcourir  leurs  impor- 
tantes usines.  Après  avoir  examiné  dans  la  filature 
de  M.  Courant ,  toutes  les  préparations  que  subit 
le  coton  et  les  nombreuses  machines  qui  le  mettent 
en  œuvre  ,  on  a  assisté ,  chez  M.  Sapicha ,  à  l'ex- 
traction de  la  teinture  du  bois  de  campèche. 

Les  membres  du  congrès  ont  également  pu 
suivre  tout  le  travail  qui  s'exécute  dans  l'établisse- 
ment de  M.  de  Rothschild,  pour  la  désargentation 
du  plomb.  Une  fonte  d'argent ,  de  près  de  200 
kilogrammes,  a  été  effectuée  devant  eux. 

Enfin,  dans  plusieurs  ateliers,  il  leur  a  été  donné 
de  voir  les  méthodes  suivant  lesquelles  on  travaille 
la  fonte. 

Le  congrès  n'a  pas  voulu  quitter  le  Havre  sans 
avoir  fait  une  visite  au  cercle  Franklin  et  aux  cités 
ouvrières.  Le  cercle  a  pour  but  l'amélioration  du 
sort  de  la  classe  ouvrière  :  On  y  trouve  une  biblio- 
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thèque  et  des  salles  de  conférence ,  de  lecture  ,  de 
gymnastique ,  de  jeux ,  etc.  Quant  à  la  cité ,  les 
ouvriers  qui  y  résident  peuvent  devenir  proprié- 
taires de  leur  maison  au  bout  de  quatorze  ans.  Les 
habitations  ne  laissent  rien  à  désirer  sous  le  rap- 
port de  l'hygiène  et  du  confortable. 

Excurcdons. 

Les  promenades,  que  les  membres  de  l'Asso- 
ciation étaient  appelés  à  faire,  contrastaient  de  la 
façon  la  plus  heureuse  avec  celles  de  l'année  der- 
nière. Après  avoir  admiré  les  sites  montagneux  de 
l'Auvergne,  les  excursionnistes  venaient  contempler 
les  belles  plaines  de  la  Normandie  et  l'immensité 
de  rOcéan. 

Il  avait  été  convenu  quOj  le  matin  du  26  août,  on 
s'embarquerait  pour  se  rendre  par  meràFécamp  ; 
mais  une  tempête  des  plus  violentes  vint  déranger 
tous  ces  projets,  et  il  fallut  se  résigner  à  prendre 
le  chemin  de  fer.  Après  un  court  séjour  à  Fécamp, 
pendant  lequel  on  put  à  peine  entrevoir  la  célèbre 
église  de  la  Trinité  et  quelques  quartiers  de  la 
ville ,  on  monta  en  voiture  pour  aller  visiter 
Etretat  ^  où  la  municipalité  fit  au  congrès  le  plus 
gracieux  accueil.  Le  Maire  adressa  quelques  paroles 
de  bienvenue  à  M.  Broca ,  et  rappela  que  la  ville 
comptait,  parmi  ses  célébrités,  l'abbé  Cochet,Pdont 
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la  vie  fut,  comme  celle  de  rillustré  Président  dé 
rAssociation  française,  consacrée  à  l'étude  des 
sciences  anthropologiques.  La  soirée  fut  employée 
à  visiter  la  plage  et  ses  hautes  falaises  découpées 
en  arches  immenses  et  en  superbes  aiguilles.  Puis 
on  regagna  le  Havre. 

Quelques  jours  après,  on  proposait  aux  membres 
du  congrès  comme  but  de  promenade  Tancarville 
ou  Trouville.  La  presque  totalité  opta  pour  le  pre- 
mier de  ces  deux  itinéraires.  A  sept  heures  du 
matin  nous  primes  le  train  qui  conduit  à  Nointot  ; 
là  nous  attendaient  des  voitures  qui  nous  menèrent 
jusqu'à  Tancarville  à  travers  des  campagnes  dont 
la  beauté  pittoresque  et  la  richesse  n'ont  cessé 
d'exciter  notre  admiration.  Après  avoir  parcouru 
les  ruines  du  château  de  Tancarville ,  la  caravane 
s'est  mise  en  route  pour  Lillebonne.  L'adminis- 
tration municipale  s'est  empressée  de  faire  les 
honneurs  de  la  ville  et  a  montré  aux  touristes  un 
vaste  cirque  romain  et  une  mosaïque  parfaitement 
conservée;  puis  une  belle  collection  d'antiquités 
appartenant  à  M.  Moutier.  Enfin  M.  Lauger  a  reçu 
les  excursionnistes  dans  sa  propriété  et  leur  a  fait 
visiter  la  tour  où  Guillaume-le-Conquérant  haran- 
gua ses  troupes  avant  de  partir  pour  la  conquête 
de  l'Angleterre. 

Le  retour  de  Lillebonne  s'effectua  par  Bolbec,  où 
l'accueil  fait  aux  visiteurs  ne  fut  pas  moins  cordial. 
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Après  s'être  rendu  dans  plusieurs  établissements 
industriels^  on  alla  reprendre  le  train  à  la  station 
de  Nointot. 

Le  lendemain  matin ,  un  groupe  d'associés  dans 
lequel  on  remarquait  MM.  Lonnier  et  De  Saporta 
se  mettait  en  route  pour  le  cap  de  la  Hève,  afin 
d'y  étudier,  sur  la  coupe  que  présente  la  falaise,  la 
constitution  géologique  du  sol.  En  examinant  les 
différentes  couches  de  terrain,  on  fut  assez  heureux 
pour 'trouver  quelques  végétaux  fossiles  dans  la 
zone  des  sables  néoconniens. 

La  capitale  de  la  Normandie  avait  été  choisie 
comme  but  de  l'excursion  finale  : 

Le  congrès  a  remonté  la  Seine ,  du  Havre  à 
Rouen ,  sur  le  vapeur  VHirojidelle ,  et  a  pu  voir 
ainsi,  pendant  plusieurs  heures ,  se  dérouler  sous 
ses  yeux  une  longue  suite  de  sites  admirables.  En 
pénétrant  dans  l'embouchure  du  fleuve,  nous  aper- 
çûmes d'abord  la  pittoresque  ville  de  Honfleur  ; 
puis  plus  haut ,  sur  le  rivage  opposé  ,  Tancarville 
dominée  par  les  tourelles  de  son  château.  A  partir 
de  Quillebeuf ,  la  campagne  changea  d'aspect  ;  les 
rives ,  qui  jusque-là  avaient  été  assez  découvertes , 
devinrent  tout-à-coup  plus  boisées  ;  en  même 
temps  le  fleuve  commença  à  décrire  ses  larges 
méandres/  Entre  Caudebec  et  Duclair  ,  nous  ren- 
contrâmes d'imposantes  ruines  ,  celles  de  l'abbaye 
de  Jumièges,  si  célèbres  dans  l'histoire  de  l'Eglise, 
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et  plus  loin  ,  les  restes  du  château  de  Robert-le- 
Diable.  Enûn,  quand  nous  approchâmes  de  Rouen, 
le  paysage  devint  plus  animé  par  suite  du  voisi* 
nage  de  la  grande  cité  :  les  coteaux  commençaient 
à  se  couvrir  d'habitations,  des  embarcations  sillon- 
naient le  fleuve ,  la  fumée  des  usines  ,  les  flèches 
des  édifices ,  le  sommet  des  mâts  apparaissaient 
derrière  les  îles  boisées  qui  garnissent  le  cours  de 
la  Seine. 

Bientôt  le  vapeur  est  venu  s'arrêter  devant  le 
débarcadère  où  se  tenaient  les  autorités  de  la  ville 
et  du  département  et  les  Sociétés  savantes  de 
Rouen,  ayant  à  leur  tête  M.  de  Courcelles.  Le 
Président  de  l'Association  s'est  avancé  avec  MM.  De- 
hérain  et  Gariel  ;  il  a  remercié  en  quelques  mots 
M.  de  Courcelles  qui  lui  souhaitait  la  bienvenue  et 
l'a  félicité  sur  la  bonne  organisation  et  l'union  des 
Sociétés  scientifiques  qu'il  venait  de  lui  présenter. 

Quelques  heures  après,  les  membres  du  congrès 

se  sont  rendus  chez  M.  Manchon  qui  inaugurait 

l'éclairage  électrique  dans  ses  ateliers  de  tissage. 

Au  lieu  de  diriger  les  rayons  lumineux ,  si  gênants 

par  leur  intensité,  directement  sur  les  métiers ,  on 

avait  eu  l'ingénieuse  idée  de  les  projeter  sur  le 

plafond,  d'où  ils  se  réfléchissaient  ensuite  plus 

adoucis  et  plus  également  répartis.  De  là ,  on  se 

transporta  à  l'Hôtel-de-Ville ,    où   une   brillante 

réception   était  préparée.    Le    jardin    ainsi   que 
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l'église  de  Saint-Ouen  qui  y  est  attenante  étaient 
inondés  de  lumière  électrique  ,  et  des  projections 
de  couleur  nuançaient  les  jets  d'eau  de  mille  et 
mille  façons.  Enfin  une  excellente  musique  venait 
encore  s'ajouter  aux  plaisirs  de  la  fête. 

La  journée  du  lendemain  a  été  consacrée  à  la 
visite  des  incomparables  édifices  qui  font  l'orne- 
ment de  la  ville. 

Nous  citerons  :  Notre-Dame  avec  ses  magni- 
fiques tombeaux,  Saint-Ouen ,  l'église  et  le  cloître 
Saint-Maclou  ,^  le  merveilleux  palais  de  justice , 
l'hôtel  du  Bourgtherould  et  enfin  la  tour  Jeanne- 
d'Arc  où  nous  avons  été  reçus  par  M.  Nepven , 
Président  du  comité ,  qui  a  racheté  et  restauré  ce 
précieux  monument. 

Nous  parcourûmes  aussi  le  Musée  de  peinture 
et  la  Bibliothèque  qui  possède  de  beaux  manus- 
crits ;  puis  le  Jardin  des  Plantes ,  les  Musées 
d'antiquités ,  de  céramique  et  d'histoire  naturelle 
et  l'ancien  palais  de  la  Présidence ,  où  siègent  les 
Sociétés  savantes ,  et  qui  contient  leurs  riches 
collections.  Signalons  aussi  le  laboratoire  public  de 
chimie,  établissement  que  possèdent  bien  peu  de 
villes  en  France. 

Quant  aux  industries ,  elles  sont  si  nombreuses 
que  nous  ne  pouvons  les  décrire  toutes  ,  quoi- 
qu'elles présentent  chacune   beaucoup   d'intérêt. 
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Nous  rappellerons  seulement  dans  le  nombre   la 
fabrique  de  toiles  peintes  de  MM.  Keittinger. 

Dans  la  soirée  ,  plusieurs  membres  du  congrès 
sont  partis  pour  Bonsecours  ,  remorqués  par  une 
locomotive  routière  dont  on  faisait  Fessai  et  qui  a 
gravi,  sans  difficulté ,  la  côte  si  rapide  qui  mène  à 
la  chapelle.  De  ce  point,  les  excursionnistes  purent, 
avant  de  quitter  Thospitalière  Normandie,  contem- 
pler encore  un  de  ses  plus  célèbres  panoramas. 
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EXCURSION  BOTANIQUE 

DANS  L'ILE   D'OLERON. 
Rapport  par  M.  le  D'  SAVATIER. 

21    jUIJ^^  1877. 


■>■»»<■(■ 


Au  mois  de  septembre  1876,  j'avais  la  bonne 
fortune  de  recevoir  un  botaniste  des  plus  distin- 
gués, M.  Foucaud,  instituteur  à  Saint-Christophe. 
Après  avoir  exploré  avec  lui  la  forêt  d'Aulnay  ,  où 
nous  avons  revu  les  principales  plantes  qui  y  sont 
indiquées ,  et  lui  avoir  fait  parcourir  les  environs  de 
Beauvais-sur-Matha  pour  lui  en  montrer  les  ri- 
chesses botaniques  éparses  ça  et  là  ,  après  avoir 
cueilli  sur  son  indication  campanula  rotundi  folia^ 
h.,  Tune  des  plantes  très-rares  de  notre  flore 
départementale  ,  qui  m'avait  échappé  jusqu'à  au- 
jourd'hui et  dont  j'étais  loin  de  soupçonner  l'exis- 
tence  dans  notre  sol  kimméridgien ,   nous   nous 
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promîmes  de  prendre  dans  le  courant  du  mois  de 
mai  de  Tannée  suivante  une  huitaine  de  jours  de 
congé  pour  la  consacrer  entièrement  à  l'exploration 
de  rîle  d'Oleron.  C'est  ce  projet  que  nous  venons 
de  mettre  à  exécution,  et  c'est  le  compte-rendu  de 
notre  commune  excursion  que  j'ai  l'honneur  de 
vous  offrir  ;  mais  je  dois  en  mon  nom  comme  au 
nom  de  mon  collègue  et  ami ,  M.  Foucaud ,  offrir 
mes  remercîments  à  MM.  l'Inspecteur  de  l'Aca- 
démie et  l'Inspecteur  primaire  de  l'arrondissement, 
•M.  Vincent ,  de  leur  bienveillant  concours  ,  en 
autorisant  M.  Foucaud  à  prendre  ses  vacanceâ  de 
Pâques  dans  le  mois  de  mai ,  époque  la  plus  con- 
venable pour  les  herborisations. 

Je  devais,  deux  jours  avant  notre  départ  pour 
l'île  d'Oleron,  me  rendre  chez  M.  Foucaud  afin  de 
visiter  les  tourbières  des  marais  de  Forges ,  du 
milieu  des  roseaux  desquelles  j'avais  vu  sortir,  sept 
ou  huit  ans  auparavant,  dans  les  premiers  jours  de 
mai,  une  quantité  considérable  d'hirondelles  de  mer 
épouvantail ,  sterna  fissipes.  —  J'arrivais  à  Saint- 
Christophe  le  vendredi  au  soir ,  25  mai ,  et  dès  le 
lendemain,  nous  partions  pour  les  marais  de  Forges 
et  d'Aigreieuille  ;  mais  de  sterne  épouvantail^  nulle 
trace  ;  cet  oiseau  ne  serait-il  que  de  passage  dans 
la  saison  où  je  l'avais  rencontré,  ou  la  crue  extra- 
ordinaire des  eaux  pendant  le  printemps  de  cette 
année  ,  l'aurait-elle  forcé  à  gagner  d'autres  lieux 
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pour  y  nicher  plus  commodément  ?  Je  Tignore  y  et 
j'espère  m'en  assurer  d'une  manière  certaine  au 
printemps  prochain.  Mais  si  nous  étions  trompés 
de  ce  côté  dans  nos  recherches,  la  botanique  nous 
réservait  une  agréable  surprise  par  la  rencontre 
d'une  jolie  petite  lenlibtilariée  ,  le  pinguicula  luis- 
tanica,  L.,  que  l'on  n'avait  encore  rencontré  que 
dans  les  marais  de  landes  de  Montendre  et  Mont- 
lieu  ,  et  dans  celui  de  Gerzan ,  près  de  Corme- 
Royal  ,  et  que  nous  avons  cueilli  dans  la  partie  du 
marais  la  plus  rapprochée  des  tourbières  au 
Sud-Est. 

Au  retour,  nous  cueillions  euphorbiapaliÂstrUj  L.  » 
dans  les  marais  d'Âigrefeuille ,  et  dans  les  grands 
bois  de  Saint-Christophe,  hypochœris  maculatay  L., 
senecio  ruthenictis^  Mâzuc  et  T.  Lagr.,  brunella 
hissopifolia,  L.,'scorzonera  hirsuta,  L.,  scorzonera 
hispanicaf  L.,  chrysanthemum  corymbosumy  L.,  et 
avena  pratensis  ,  trop  peu  avancés  pour  être  mis 
en  herbier.  Nous  remarquons  également  à  côté  de 
viola  pumila  ,  Châix  ,  ophioglos$um  vulgatum^  L., 
fragaria  collina,  Ehrh.,  et  ranunculus  gramineus^ 
L.,  qui  abonde  en  cet  endroit,  mais  surtout  comme 
dans  les  prés  de  Saint-Pierre  d'Amilly ,  dans  les 
terrains  mouillés,  contrairement  à  l'opinion  des 
Aoristes  qui  ne  lui  donnent  que  les  terrains  secs  et 
les  pelouses  pour  habitat.  Mentionnons  aussi  deux 
élégantes  orchidées,  ophrys  arachnites^  Hoffm.,  et 
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ophrys  apifera^  Huds.,  et  une  intéressante  légumi- 
neuse,.  ononis  striatay  Gouan,  rareté  que  M.  Fou- 
caud  a  découverte  Tannée  dernière  à  Saint-Chris- 
tophe à  côté  de  onosma  echioidesj  L.,  et  trima 
vulgariSy  D.  C.  Enfin,  pour  terminer  les  recherches 
de  cette  journée,  M.  Foucaud  me  conduisit  à  l'en- 
droit où  il  a  rencontré  ,  cette  année  même  ,  une 
plante  des  plus  remarquables  pour  la  Charente- 
Inférieure  et  que  j'avais  cueillie,  il  y  a  bientôt 
trente  ans ,  aux  environs  de  Montpellier  ;  il  s'agit 
du  rhagadiolus  stéllatus^  L.,  dont  la  troisième 
édition  de  la  Flore  de  V Ouest  ne  fait  pas  mention. 
A  notre  rentrée  à  Saint-Christophe,  nous  sommes 
heureux  de  rencontrer  un  jeune  naturaliste , 
M.  Riveau  ,  de  la  Groie ,  qui  vient  se  joindre  à 
nous  pour  faire  une  promenade  à  Oleron  ;  nous 
saluons  sa  bienvenue,  et  le  lendemain  matin  nous 
partons  pour  Angliers,  petit  bourg  situé  à  l'entrée 
des  marais  de  Nuaillé  où  j'espérais  rencontrer 
quelques  nichées  d'oiseaux  d'eau  ;  mais  la  grande 
crue  qui  s'était  produite  dans  les  mois  d'avril  et  de 
mai  avait  empêché  les  riverains  de  parcourir  ces 
marais,  et  je  ne  pus  avoir  à  signaler  qu'une  nichée 
de  poules  d'eau  communes.  Nous  sommes  mieux 
partagés  pour  la  botanique ,  car  en  partant  de 
Saint-Christophe,  sous  la  conduite  de  M.  Foucaud, 
nous  cueillons  viola  abortiva^  Jord.,  et  près  du 
village  des  Touches ,  des  pieds  non  encore  déve- 
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loppés  de  xeranthemum  inapertum^  Willd.;.  à 
Fontpatour,  nous  notons  sur  les  talus  des  fossés 
lathrœa  clandestinay  L.,  et  à  côté  barharea  vulga- 
ri$^  R.  Br.,  et  smymium  olusatrum^  L.  ;  chemin 
faisant,  nous  voyons  allium  roseum,  L.,  répandu 
ça  et  là  dans  les  vignes ,  et  dans  un  fossé  situé  à 
une  faible  distance  d'Angliers»  nous  cueillons  nas-- 
turtium  asperum^  Goss.,  qui  couvre  de  ses  ranieaui^ 
étalés  un  assez  grand  espace.  Arrivés  à  Angliers, 
nous  apprenons  que  c'est  jour  de  frairie  pour  la 
localité,  et  nous  nous  voyons  obligés  de  céder  à 
rinvitation  de  M.  l'Instituteur,  dans  le  jardin 
duquel  nous  avons  le  plaisir  de  récolter  fumaria 
micrantha ,  Lag.  ;  de  son  côté ,  un  bon  paysan  , 
chez  lequel  nous  allons  prendre  quelques  rensei- 
gnements pour  les  nichées  d'oiseaux  d'eau ,  ne 
veut  point  nous  laisser  partir  avant  que  nous  nous 
soyons  réconfortés  ;  cependant  l'heure  s'avance  ; 
nous  le  remercions  de  sa  cordiale  hospitalité  et 
nous  partons  d'Angliers  dans  la  direction  du 
Grand-Fraise. 

Au  sortir  du  bourg ,  nous  cueillons  vicia  hithy^ 
nica,  L.,  çt  dans  les  prés  de  la  Poitrelle ,  nous 
rencontrons  plusieurs  nichées  de  vanneaux  ;  nous 
y  constatons  également  la  présence  d'un  couple  de 
la  petite  outarde  ou  canepetière  dont  le  nid  doit 
être  caché  dans  les  environs  et ,  à  notre  grande 
surprise,  nous  apprenons  que  dix  cigognes  blanches 
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habitent  depuis  plusieurs  jours  les  marais  près 
desquels  nous  nous  trouvons  ;  mais  comment 
s'assurer  du  fait  ?  et  comment  l'expliquer  s'il  a 
lieu  autrement  que  par  la  grande  abondance  des 
eaux  pendant  le  printemps  de  cette  année ,  qui 
a  fourni  à  ces  oiseaux  jusqu'à  ce  jour  une  nourri- 
ture abondante  7  Un  braconnier  rapace  comme  il 
ne  s'en  trouve  que  trop  ,  hélas  !  va  nous  fournir 
des  preuves  irrécusables  :  Alléché  par  la  grande 
taille  de  ces  oiseaux,  et  flairant  déjà  le  fumet 
du  bon  plat  qu'il  en  pourra  faire,  il  va  se  poster  à 
la  chute  du  jour  à  proximité  du  lieu  que  fréquen- 
tent journellement  ces  intéressants  échassiers ,  et 
d'un  coup  de  feu  il  en  fait  rester  trois  sur  le 
terrain  ;  c'est  l'une  de  ces  pauvres  victimes  que 
nous  avons  vue  encore  vivante ,  mais  toute  meur- 
trie. J'avoue  que  je  fus  un  instant  tenté  d'en  faire 
l'acquisition  ;  mais  le  mauvais  état  dans  lequel  elle 
se  trouvait,  et  surtout  la  cupidité  du  propriétaire 
qui  espérait  m'extorquer  une  forte  somme ,  me 
détournèrent  de  mon  premier  dessein.  A  l'heure 
où  j'écris  9  que  sont  devenues  les  sept  autres  ci- 
gognes ?  se  sont-elles  envolées  vers  des  contrées 
plus  hospitalières  ,  ou  sont-elles  tombées  sous  le 
plomb  meurtrier  de  quelque  avide  chasseur  ?  Cette 
petite  colonie  se  fût-elle  établie  dans  notre  pays 
pour  s'y  reproduire ,  si  elle  eût  été  en  sécurité  ? 
Je  l'ignore  j^ussi  ;  mais  j'ai  cru  qu'il  était  intéres- 
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sant  de  signaler  ce  fait  à  Tattention  des  natura- 
listes de  la  Charente-Inférieure. 

Nous  arrivons  à  la  nuit  à  Saint-Christophe  ;  près 
du  bourg  ,  je  cueille  orlaya  grandiflora ,  Hoffm., 
dernière  des  bonnes  plantes  récoltées  par  nous 
dans  la  contrée;  et  pendant  que  nos  aimables 
hôtes  nous  préparent  le  souper,  nous  nous  hâtons 
d'emballer  notre  butin  afin  d'être  prêts  à  partir 
le  28 ,  de  grand  matin ,  pour  joindre  la  station 
d'Âigrefeuille  où  nous  prendrons  le  train  qui  nous 
conduira  à  la  Rochelle  ;  la  soirée  était  magnifique, 
et  le  soleil  disparaissant  à  l'horizon  empourpré, 
nous  faisait  présager  d'une  belle  journée  et  surtout 
d'une  belle  traversée;  mais  nous  avions  compté 
sans  les  vapeurs  aqueuses  dont  l'atmosphère  s'était 
chargée  depuis  quelques  jours  et  que  le  refroidisse- 
ment de  la  nuit  avait  condensées  en  épais  nuages- 
Aussi  le  trajet  de  Saint  Christophe  à  Aigre- 
feuille  ne  fut-il  pas  très-agréable  ,  et  au  moment 
où  nous  atteignions  cette  dernière  localité,  la  pluie 
tombait  à  grains  serrés  et  nous  accompagnait  jus- 
qu'au chef-lieu  de  notre  département.  Il  était  alors 
neuf  heures  et  VAufrédi^  bateau  à  vapeur  qui  fait 
le  trajet  de  la  Rochelle  à  l'île  d'Oleron  ,  ne  devait 
lever  l'ancre  qu'à  une  heure  de  l'après-midi  ;  tout 
en  nourrissant  l'espoir  de  voir  se  calmer  la  tour- 
mente avant  cette  heure ,  nous  profitons  de  ces 
courts  instants  pour  rendre  visite  à  M.  le  Maire 
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de  la  Rochelle ,  qui  est  en  même  temps  Conserva- 
teur des  Musées  et  Président  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  de  la  Charente-Inférieure.  J'ai 
nommé  M.  Beltremieux,  dont  le  gracieux  concours 
est  assuré  à  toutes  les  entreprises  scientifiques. 

Le  beau  temps  sur  lequel  nous  comptions  ne  se 
montrait  point  ;  au  contraire  ,  un  vent  violent  du 
sud-ouest  chassait  la  pluie  avec  plus  d'intensité 
qu'auparavant,  et  soulevait  les  flots  avec  impétuo- 
sité ;  la  cloche  cependant  sonnait  l'heure  du  départ. 
Quel  parti  prendre  en  cette  occurence  ?  Nous  lais- 
serons-nous effrayer  par  le  danger  au  point  de 
demeurer  sur  le  rivage  quand  la  Terre  promise  est 
sous  nos  yeux  ?  Non,  non  1  nous  nous  armerons  de 
courage,  et  en  vrais  loups  de  mer,  nous  affronte- 
rons le  péril  !  Nous  sommes  en  marche  ;  quelle 
danse  insolite  nous  réserve  cet  excellent  Aufrédi  ? 
Mais  une  heure  et  demie  s'écoule ,  peut-être  trop 
lentement  à  notre  gré,  et  nous  voilà  à  terre  I  En  fin 
de  compte ,  quel  est  donc  le  bilan  de  cette  si  rude 
traversée  ?  Quelques  nausées  par  ici ,  quelques 
bousculades  par  là  ;  de  temps  à  autre  une  écla- 
boussure  de  la  lame  qui  crache  avec  violence  à  la 
face  de  notre  navire  et  que,  munis  de  nos  modestes 
rifflardSy  nous  parons  avec  autant  d'adresse  qu'un 
maître  d'escrime  pare  un  coup  de  pointe  y  et  voilà 
tout.  Satisfait  sans  doute  du  courage  que  nous 
avons  déployé  dans  l'épreuve  qu'il  vient  de  nous 
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faire  subir ,  le  ciel  se  découvre  à  notre  descente  à 
Boyardville  et  le  soleil  devient  aussi  radieux  que  la 
veille. 

Il  est  deux  heures  et  demie  ;  dix  kilomètres  nous 
séparent  de  Chéray  ;  mais  que  sont  dix  kilomètres 
pour  des  jambes  de  naturalistes  dévorés  du  feu 
sacré  ?  Aussi ,  malgré  les  fatigues  de  la  matinée, 
nous  n'hésitons  point  à  laisser  de  côté  la  voiture 
publique  qui  emporte  nos  compagnons  de  route , 
et  nous  nous  lançons  vers  les  dunes  qui  sont 
devant  nous.  A  partir  de  ce  moment  jusqu'à  notre 
départ  de  l'île  ,  nous  ne  marcherons  plus  qu'au 
milieu  de  richesses  botaniques  ,  et  nos  boîtes  se 
trouveront  trop  petites  pour  suffire  à  la  moisson 
de  chaque  journée. 

En  sortant  du  débarcadère  de  Boyardville ,  nous 
nous  dirigeons  à  droite  pour  gagner  la  partie  nue 
de  la  dune  qui  relie  ce  lieu  à  la  forêt  de  Pins.  A 
peine  y  avons-nous  fait  quelques  pas  que  nous 
tombons  sur  un  tapis  de  trifolium  suffocatum^  L., 
légumineuse  remarquable  que  Ton  n'avait  encore 
observée  dans  notre  département  que  dans  la  riche 
localité  de  Cadeuil.  A  côté,  nous  cueillons  lysima- 
chialinum  slellatumj  L.,  et  trigonella  monspeliaea, 
L.  Plus  loin,  nous  faisons  connaissance  avec  la 
linaire  des  sables,  linaria  arenaria^  D.  C. ,  plante 
dont  M.  Lloyd  ,  dans  la  troisième  édition  de  la 
Flore  de  V  Ouest  ^  page  224,  dit  :  «  Quelquefois 
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dans  la  jeune  plante  la  corolle  a  la  gorge  et  l'épe- 
ron violets  ;  celle-là  marquée  de  deux  petits  points 
fauves.  )»  Nous  notons  sur  les  sujets  des  sables  de 
Boyardville  la  constance  de  ces  deux  caractères. 

Dans  une  lède  située  à  quelques  mètres  de  dis* 
tance  de  linaria  arenaria^  D.  G.,  aboiide  polygala 
oxyptera,  Smith.  Aussitôt  après  l'avoir  récoltée, 
nous  entrons  dans  la  forêt  de  Pins  et  nous  parcou- 
rons un  grand  espace  qui  ressemble  à  un  véritable 
jardin  semé  d'omphalodes  liltoralis ,  Mut.,  au 
milieu  desquels  croît  milium  scabrutn ,  Rich., 
déjà  un  peu  avancé  ,  tandis  que  epipactis  viridi- 
flora^  Reich.,  n'a  pas  encore  atteint  l'heure  de  sa 
floraison.  C'est  à  ce  moment  que  M.  Riveau  nous 
fait  remarquer  deux  magnifiques  pieds  d'orobanche 
galiiy  Duby.,  sur  galium  molhigOy  L. 

L'heure  avancée  de  la  journée  nous  force  à 
abandonner  la  forêt  pour  gagner  la  route  de 
Saint-Georges.  En  sortant  de  Sauzelles,  nous 
constatons  la  présence  de  ranunculus  trilobus^ 
Desp.,  que  nous  retrouverons  répandu  dans  toute 
l'ile  ;  puis  à  la  Gibertière ,  le  long  des  fossés  de  la 
route,  nous  cueillons  barbarea  prœcox y  B,.  Br., 
qui  s'étend  assez  loin  dans  les  vignes  voisines. 
Enfin  à  huit  heures  et  demie  nous  entrons  au  logis 
où  habite  ma  famille  qui,  en  raison  de  l'heure 
avancée  et  surtout  du  mauvais  temps  de  la  ma- 
tinée, ne  comptait  plus  sur  nous. 
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Après  une  nuit  d'un  repos  bien  nécessaire ,  le 
lendemain,  de  grand  matin,  nous  nous  mettons  en 
route  malgré  l'aspect  grimaçant  des  nuages  char- 
gés de  pluie ,  et  nous  dirigeons  nos  pas  vers  la 
Manière ,  propriété  très-boisée  et  habitée  par 
M.  Normand,  ancien  avocat  à  Saint-Jean  d'Angély 
et  longtemps  conseiller  général  pour  le  canton  de 
Saint-Pierre  d'Oleron.  Nous  nous  empressons  de 
faire  une  visite  au  propriétaire  pour  lui  demander 
la  permission  de  parcourir  ses  bois ,  ce  qu'il  nous 
accorde  avec  beaucoup  d'amabilité  ;  ainsi  munis  de 
notre  passeport,  nous  allons  à  la  recherche  de 
cytinris  hypocistiSy  L.,  que  j'y  avais  rencontré  il  y 
a  déjà  bien  des  années  ;  nous  étions  à  peine  à 
quelques  mètres  de  la  maison  ,  que  nous  nous 
trouvions  au  milieu  de  splendides  touffes  de  cytinus 
en  pleine  floraison  ;  nous  en  flmes  une  ample  ré- 
colte, et  M.  Foucaud  nous  communiqua  la  bonne 
idée  d'en  adresser  un  pied  vivant  à  notre  véné- 
rable maître,  M.  Lloyd ,  ce  qui  fut  fait  dès  le  soir 
même.  Cependant  les  nuages  continuant  à  s'amon- 
celer se  rompirent  tout-à-coup,  et  une  pluie  abon- 
dante nous  força  à  chercher  un  abri  ;  nous  étions 
à  cette  heure  à  la  recherche  de  liihospermum  pros- 
tratum^  Lois.,  découvert  peu  d'années  auparavant 
par  MM.  Lloyd  et  Letourneux.  Emporté  par  son 
zèle,  notre  ami  M.  Foucaud ,  ne  prenant  aucun 
souci  de  la  pluie  qui  tombait ,  parcourut  les  taillis 
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en  tous  sens  et  après  une  demi*heure  de  recher- 
ches vaines ,  et  au  moment  où  vint  Téclaircie  ,  il 
nous  arriva  dans  le  plus  piteux  état  ;  il  était,  selon 
Texpression  patoise  des  Saiiitougeais,  ce  tout  ra- 
pingé.  »  C'est  juste  à  Tinstant  où  nous  opérions 
notre  jonction  dans  le  chemin  qui  se  dirige  vers 
Saint-Gilles  que  nous  rencontrâmes  notre  lithos- 
permum ,  humblement  caché  dans  les  buissons 
voisins.  Dans  les  taillis  qui  bordent  ce  même  che- 
min nous  récoltons  càrex  punclata,  Gaudin,  et 
lathyrus  nissoliaf  L.,  et  en  remontant  dans  les 
vignes  jusqu'à  la  Martière  ,  nous  voyons  erodium 
moschatum,  L'Hër.  ,  qui  est  commun  dans  toute 
rîle.  De  la  Martière  ,  nous  gagnons  le  Labeur  ; 
avant  d'y  arriver  ,  dans  les  champs  situés  entre 
cette  dernière  propriété  et  celle  de  la  Boulinière , 
nous  voyons  vicia  bithynica  si  abondant  que  nous 
serions  tentés  de  croire  qu'il  s'y  trouve  à  Tétat  de 
culture.  A  quelques  pas  plus  loin,  près  des  fours 
à  chaux  et  des  carrières,  sur  des  décombres  formés 
d'hippurites  et  de  radioliles ,  nous  rencontrons 
en  abondance  une  légumineuse  très-rare  ailleurs 
dans  la  région  de  l'Ouest,  scorpiurus  subvillosa , 
L.  Dans  le  même  terrain  végètent  deux  autres 
raretés,  bartsia  bicolor^  D.  C. ,  et  ononis  recUnatay 
L.  ;  mêlé  à  cette  dernière  plante,  nous  remarquons 
ononis  œlumna^  âll.  ,  qui  est  assez  répandu 
dans  le  nord-ouest  de  la  Charente-Inférieure. 
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Nous  touchons  aux  sables  cultivés  et  nous  nous 
disposons  à  prendre  la  dune  plantée  de  pins  mari- 
times pour  nous  rendre  à  Domino ,  quand  nous 
apercevons  dans  ces  parages ,  d'habitude  si  soli- 
taires ,  une  réunion  inaccoutumée  d'hommes ,  de 
femmes,  d'enfants  et  de  véhicules  de  toutes  sortes. 
Qu'y  a-t-il  donc  d'extraordinaire  aujourd'hui,  et  en 
pareil  lieu  ?  Une  dçs  personnes  présentes  va  nous 
l'apprendre  :  «  Un  vapeur  anglais  d'un  fort  tonnage 
s'est  échoué  il  y  a  quelques  jours  sur  l'un  des 
rochers  plats  qui  bordent  cette  partie  de  l'île  ;  il 
est  assez  près  du  rivage ,  et  aujourd'hui ,  jour  de 
grande  maline,  deux  navires  doivent  venir  dans  un 
instant  essayer  de  le  renflouer  ;  voilà  la  cause  qui 
a  attiré  tant  de  curieux  sur  la  côte.  j>  Mais,  ô  fata- 
lité !  on  apprend  dans  la  soirée  que  l'un  des  deux 
navires  sauveteurs  fait  eau  en  arrivant  à  la  hauteur 
de  Chassiron  et  que  l'on  met  le  cap  sur  la  Ro- 
chelle ;  sage  mesure,  mais  il  n'a  pas  assez  de  force 
pour  arriver  à  sa  destination  et  sombre  en  vue  du 
port  ;  sa  cheminée  qui ,  seule ,  émerge  au-dessus 
des  flots  et  près  de  laquelle  nous  sommes  passés 
cinq  jours  après,  indique  aux  voyageurs  le  lieu  du 
sinistre.  Dès  lors  retard  de  quinze  jours  pour  le 
pauvre  vaisseau  captif,  et  grand  désappointement 
de  la  foule  qui  était  par  petits  groupes  échelonnée 
dans  toute  la  dune. 

Quant  à  nous  ,  nous  continuons  notre  excursion 
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scientifique  sans  plus  nous  occuper  des  gens  que 
nous  rencontrons.  Au  sortir  de  Domino ,  nous 
ramassons  dans  le  fossé  d'écoulement  du  marais, 
dit  de  la  Borde,  glyceria  acroides^  Reich.,  et  en 
suivant  le  petit  chemin  qui  de  la  route  de  Domino 
correspond  au  quartier  de  Chéray,  appelé  Bourg- 
neuf,  nous  foulons  aux  pieds  trifolium  suffocatum^ 
L.,  et  trifolium  glomeratum^  L.  Arrivés  à  l'endroit 
nommé  la  Grande-Casse,  nous  signalons  la  présence 
de  smyrnium  olusatrum^  f..,  indiqué  par  M.  Lloyd 
à  Dolus  et  que  nous  trouvons  répandu  dans  toute 
rîle  ;  enfin  dans  le  village  même  de  Chéray,  un 
puits  nous  laisse  entrevoir  deux  maigres  échan- 
tillons d'asplenium  marinum^  L.,  belle  fougère  que 
M.  Foucaud  trouve  dans  plusieurs  puits  de  Thairé, 
de  Mortagne,  de  Lhoumeau  et  de  Nieul-sur-Mer. 
Nous  étions  loin  de  penser  que  pendant  cette 
longue  et  fructueuse  herborisation  de  graves  soup- 
çons avaient  plané  un  instant  sur  nos  têtes  et  que 
nous  avions  été  un  objet  de  terreur  pour  les  popu- 
lations que  nous  avions  visitées.  Notre  mine , 
•paralt-il,  un  peu  rébarbative  ,  jointe  aux  instru- 
ments dont  nous  étions  porteurs  ,  les  haltes  que 
nous  faisions  de  temps  à  autre  et  l'attention  que 
nous  apportions  à  scruter  le  terrain  nous  firent 
prendre  pour  des  espions  prussiens  ;  c'était  sans 
doute  la  première  fois  que  plusieurs  habitants  de 
Domino  voyaient  des  botanistes  ;  ordre  fut  donc 
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donné  au  garde-champêtre  de  surveiller  nos  ma- 
nœuvres. Heureusement  pour  nous  que  ce  brave 
fonctionnaire,  dont  j'étais  particulièrement  connu, 
tranquillisa  ces  bonnes  gens  sur  nos  agisse- 
ments. 

Le  lendemain  fut  encore  pour  nous  une  journée 
d'abondantes  et  bonnes  trouvailles.  Â  Plaisance, 
les  réservoirs  des  marais  salants  nous  fournissent 
en  grande  quantité  ruppia  rostellataj  KocH,  et 
dans  les  dunes  avoisinantes  nous  cueillons  CLstra- 
galus  bayonensis^  Lois.,  et  le  remarquable  pancro- 
tium  marilimum,  L.  Au  port  du  Douhet,  nous 
notons  cynanchum  acuturriy  L.,  qui  est  très-jeune, 
et  poa  loliaceaf  Huds.,  qui  touche  à  sa  maturité. 
Nous  traversons  le  canal  et  nous  trouvons  dans  les 
petits  prés  salés  et  de  mauvaise  nature  qui  séparent 
la  dune  des  marais  salants ,  trois  bonnes  plantes  : 
ophioglossum  vulgatum^  L.,  juncus  gerardi^  Lois., 
et  carex  extensuy  Good.  C'est  pendant  que  M.  Fou- 
caud  est  occupé  à  récolter  un  certain  nombre 
d'échantillons  de  cette  dernière  plante  pour  la 
Société  helvétique  de  Neufchâtel  (Suisse),  dont  II 
est  membre,  qu'arrive  le  propriétaire  du  pré  ,  qui 
se  plaint  du  tort  dont  il  est  victime  de  notre  part  ; 
mais  ses  récriminations  n'arrêtent  point  notre 
excellent  collègue  qui  n'en  poursuit  pas  moins  son 
opération.  De  là  nous  gagnons  le  village  des  Bou- 
lassiers  où  nous  espérons  apaiser  la  soif  qui  nous 
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dévore  ;  chemia  faisant  nous  notons  allium  roseum, 
L.,  assez  répandu  dans  Tile ,  allium  paniculaturrij 
L.,  et  ecballium  elaterium^  RtCH.,  ce  dernier  en- 
core fort  jeune.  Deux  heures  après  notre  entrée 
aux  Boulassiers  nous  nous  dirigeons  vers  les  marais 
salants  à  la  recherche  de  althœnia  filiformis^  Petit, 
que  nous  y  trouvons  assez  commun  croissant  en 
compagnie  de  chara  alopecuroides,  Delile. 

Quelques  heures  nous  séparent  de  ta  fin  du  jour  ; 
nous  regagnons  Chéray  et,  en  traversant  le  jardin 
de  la  maison  paternelle  ,  nous  cueillons  fumaria 
conftisaj  JoRD.,  qui  est  assez  répandu  dans  le 
nord-ouest  de  l'île. 

Le  jeudi  matin,  M.  Riveau  nous  abandonne  pour 
se  rendre  dans  sa  famille  ;  M.  Foucaud  et  moi , 
nous  partons  pour  la  Seuillère  ;  nous  notons  le 
long  du  chemin  qui  longe  le  canal  des  marais  sa- 
lants de  la  Bétaudière  ^  bartsia  bicoloff  D.  G.,  et 
scorpiurus  subvillosay  L.;  près  de  la  cabane  qui  se 
trouve  au  bout  de  ce  chemin  et  qui  borde  le  canal, 
nous  remarquons  trifolium  suffocatum ,  L.,  et 
mentha  viridis^  L.  A  partir  de  ce  lieu  jusqu'à  la 
tour  de  Chassiron,  la  pelouse  rase  qui  recouvre  les 
falaises  élevées  de  ce  bout  de  l'île  ne  -nous  montre 
d'intéressant  à  noter  que  convolvulus  lineatiLSj  L., 
et  dactylis  hispanicay  D.  C.  Jusqu'à  Saint-Denis, 
nous  ne  voyons  rien  de  remarquable  ;  mais  au 
sortir  de  ce  bourg  sur  la  route  de  la  Brée,  au  mo- 
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ment  où  je  veux  cueillir  un  échantillon  de  striyr-- 
nium  olusatrumy  L.,  M.  Foucaud  aperçoit  dans  un 
jardin  un  fumaria  que  nous  reconnaissons  pour 
fttmaria  speciosa^  Jord.,  et  qui  n'a  encore  de  sta- 
tion connue  qu'à  Saintes  pour  notre  département. 
Plus  loin  nous  prenons  note  de  cynanchumacutumy 
L.,  et  de  lepidium  latifolitim^  L.  Comme  on  le 
voit,  cette  journée  fut  moins  fructueuse  pour  la 
botanique  que  les  journées  précédentes,  mais  en 
revanche  je  me  procurai  une  nichée  de  gorge- 
bleue^  erylhacus  cyanecula. 

La  forêt  d'Avail  que  nous  parcourûmes  le  ven- 
dredi nous  fournit  une  ample  moisson  ;  au  poiiit 
de  vue  botanique,  on  peut  dire  que  c'est  le  jardin 
de  l'île  d'Oleron  ;  en  effet ,  sur  toute  l'étendue  de 
ce  bois  ,  on  ne  fait  que  fouler  aux  pieds  de  nom- 
breuses raretés  botaniques  ;  nous  n'avons  qu'à  les 
mentionner,  ce  sont  :  ornilhopns  compressus^  L., 
et  perpulilhiSy  L.,  en  grande  quantité ,  ornilhopiis 
ebracleatus^  D.  C,  moins  commun,  linaria  pelis- 
seriana,  Mil,  et  latliyrus  angulaliis^  L.,  moins 
abondants,  trifolium  slrictiim^  Walos,  senecio 
sylvalicus,  L.,  et  cissus  salvifolius  j  L.,  qui  couvre 
de  grands  espaces  et  dérobe  à  nos  regards  cytinus 
hypocistiSy  L.,  qu'il  faut  chercher  avec  attention  et 
qui,  là,  semble  moins  abondant  qu'à  la  Martière. 
Nommons  encore  lupmus  reticulatus ,  t)ESV.,  qui 
ne  serait  pas  déplacé  dans  un  jardin  de  fleuriste  et 


Digiti 


zedby  Google  ■ 


qui  orne  de  son  élégant  feuillage  les  vastes  clai- 
rières de  la  forêt. 

Les  bois  de  la  Parée  par  lesquels  nous  étions 
passés  en  nous  rendant  à  Avail ,  nous  ont  fourni 
quelques  bonnes  espèces  telles  que  epipaclis  ensi^ 
folia^  Sw.,  epipactis  lalifolia,  All  ,  que  nous  avons 
revus  à  Avail  avec  filago  montanay  L.,  populus 
canescens^  Smith,  orchis  montana,  Schmidt,  ei^y- 
thrœa  marilimay  l?EnB.,  juncus  capitatus,  Weigel, 
et  trifolium  strictunij  Waldst.  Il  nous  fait  peine 
d'abandonner  ces  riches  localités ,  mais  la  nuit 
approche  et  nous  effectuons  notre  retour  par  la 
route  de  Saint-Pierre  à  Saint-Georges  ;  dans  un 
petit  bois  situé  sur  la  route  à  droite  et  presque  à 
la  sortie  de  Saint-Pierre,  nous  notons  vicia  bithy- 
nica ,  L.;  en  arrivant  à  proximité  du  moulin  neuf 
nous  retrouvons  scorpiurus  subvillosa ,  L.,  et  dans 
les  vignes  des  Quatre-Moulins ,  barbarea  prœ- 
cox^  R.  Br. 

Le  samedi  devant  être  notre  dernière  journée  de 
séjour  dans  Tîle  d'Oleron ,  nous  ne  fîmes  qu'une 
tournée  de  quelques  heures  afin  d'avoir  le  loisir 
dans  la  soirée  de  faire  nos  préparatifs  de  départ 
pour  le  lendemain.  Cette  promenade,  quoique  res- 
treinte, nous  ménageait  néanmoins  une  heureuse 
surprise  que  nous  dûmes  à  l'œil  exercé  de  M.  Fou- 
caud  ;  je  veux  parler  de  trigonella  omithopodioides^ 
L.,  qui  croît  en  assez  grande  abondance  dans  le 
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chemin  qui  conduit  de  la  Sablière  à  la  mer  en  pas- 
sant par  la  Jonchère,  et  s'étend  dans  tous  les  che« 
mins  qui  traversent  le  fief  appelé  le  Marais-Salé. 
A  côté  de  cette  intéressante  légumineuse  nous  en 
cueillons  deux  autres  non  moins  remarquables  : 
trifolium  filiforme^  L.,  et  trifolium  suffocatum^  L. 
Nous  parcourons  ensuite  les  dunes  qui  s'étendent 
du  Marais-Salé  jusqu'au  village  de  Chancre  ;  nous 
trouvons  ces  dunes  couvertes  A'orobanche  eryngiij 
DuBY,  et  à' orohanche  galii^  Duby  ;  mais  il  nous  est 
impossible  de  rencontrer  un  seul  échantillon  de 
diotis  candidissima ,  Desf.,  plante  que  j'avais 
cueillie  dans  ces  parages  il  y  a  plus  de  trente  ans. 
La  disparition  de  cette  belle  composée  doit  avoir 
été  occasionnée  par  l'arrachage  des  touffes  éCheli- 
chrysum  stœchasj  L.,  et  des  autres  plantes  buis- 
sonneuses que  pratiquaient  les  riverains  des  dunes 
pour  en  chauffer  leurs  foyers  et  leurs  fours  avant 
que  l'Administration  des  forêts  se  fût  emparée  de 
ces  terres  sablonneuses  pour  les  ensemencer  de 
pins  maritimes.  Il  est  probable  que  celte  plante  a 
disparu  depuis  bien  des  années. 

Le  dimanche  nous  prîmes  congé  de  ma  famille, 
et  YAufrédi  nous  débarquait  à  la  Rochelle  à  dix 
heures  du  matin.  Après  une  courte  visite  au  jardin 
botanique  afin  d'y  déposer  les  plantes  récoltées 
dans  l'île ,  je  suivis  M.  Foucaud  à  Lagord  où  nous 
fûmes  reçus  par  son  beau-frère,   M.  Reignier, 
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aimable  professeur  que  je  remercie  de  sa  géné- 
reuse hospitalité.  C'est  en  nous  rendant  à  Lagord, 
et  au  lieu  même  où  M.  Foucaud  me  montrait  des 
débris  de  pterotheca  nematisensis ,  Cassini  ,  que  je 
lui  fis  remarquer  géranium  pusillum^  L.  Je  n'avais 
pas  rencontré  cette  plante  depuis  4851,  époque  où 
je  la  fis  cueillir  à  M.  Lloyd  à  Siecq  dans  le  canton 
de  Matha.  Depuis  mon  arrivée  de  Tîle  d'Oleron,  je 
l'ai  cueillie  dans  mon  jardin  de  Beauvais-sur- 
Matha,  et  M.  Foucaud  vient  à  son  tour  de  la  dé- 
couvrir à  Saint-Christophe  en  môme  temps  que 
valerianella  morinonii ,  D  C,  et  phalangium 
liliago  ,  Schreb.  Ces  deux  dernières  plantes  sont 
encore  des  nouveautés  pour  la  flore  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, ainsi  que  centunculus  minimus , 
L.,  découvert  dernièrement  à  Chàtel-Aillon  par 
M.  Foucaud. 

Nous  laissons  Lagord  vers  deux  heures  pour 
joindre  le  train  qui  nous  conduira  chacun  à  notre 
domicile  ;  M.  Foucaud  se  rendit  le  soir  même  à 
Saint-Christophe,  tandis  que  je  m'arrêtai  à  Tonnay- 
Charente  pour  aller  rendre  visite  à  M.  Ri  veau;  ce 
jeune  naturaliste  eut  la  gracieuseté  de  venir  m'y 
rejoindre  dans  sa  voiture  et  nous  prîmes  le  chemin 
de  la  Croie.  Le  lendemain  matin  nous  allâmes  à 
Saint-Germain  de  Marencennes  et  nous  cueillîmes 
à  peu  de  distance  du  village  des  Auses  carduus 
pygnocephaluSf  Jacq.,  et  dans  les  prés  voisins  de 
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l'habitation  de  M.  Rîveau  ,  trifoUum  mioheHanum, 
Savi,  qui  y  abonde. 

Le  soir  même,  appelé  par  les  devoirs  de  fna  pro- 
fession, je  me  rendis  chez  moi  pour  reprendre  mes 
occupations  habituelles. 


Messieurs  ^ 

J'ai  négligé  avec  intention,  dans  ce  compte- 
rendu,  de  parler  de  deux  plantes  qui  cependant 
font  partie  de  notre  dernière  excursion  ;  c'est  qu'à 
notre  avis,  elles  méritent  une  piention  spéciale  ;  en 
effet,  jusqu'à  ce  jour  aucun  botaniste  n'a  parlé  de 
ces  plantes  que  nous  avons  l'avantage,  M.  Foucaud 
et  moi  t  d'étudier  depuis  plusieurs  années  ;  nous 
les  croyons  nouvelles  non*seulement  pour  la  flore 
départementale  mais  même  pour  la  flore  de 
l'Europe. 

La  première  de  ces  plantes  appartient  aux 
champs  cultivés  des  terrains  calcaires  de  Saint- 
Pierre  d'Amilly,  de  Saint-Christophe,  et  de  plu- 
sieurs autres  localités  du  département  de  la  Cha- 
rente-Inférieure ;  c'est  un  viola  que  je  dédie  à 
M.  Foucaud  et  en  fais  alors  viola  foucaudi 
(A.  Savatier). 
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MM.  Maillard  et  Lloyd^  à  qui  M.  Foucauda  com- 
muniqué cette  plante,  pensent  que  c*est  la  violette 
des  sables,  viola  nanà  y  Lëjolis  ;  mais  à  nos  yeux 
ces  deux  plantes  offrent  les  caractères  particuliers 
notés  ci-dessous  qui  les  séparent  nettement  l'une 
de  l'autre  : 

Viola    nana  Viola  foucaudi. 

Lejolis.  a.  Savatier. 

1 .  Plante  à  rameaux  ascendaiiU  i .  Plante  à    rameaux  le   plus 

ou  dressés,  mmeux.  souvent  étalés  et  simples. 

2.  Feuilles  inférieures  à  lobe  2.  Feuilles  inférieures   à  lobe 

terminal     largement     ar-  terminal  légèrement  échan- 

rondi.  cré,  ce  qui  lo  fait  paraître 

subbilobé. 

3.  Feuilles       intermédiaires  3.  Feuilles       intermédiaires 

oblongues-lancéolées.  moins  allongées  et  légère- 

ment échancréeF. 

4.  t  euilles  supérieures  étixûtes  4.  Feuilles  supérieures  subspa- 

et  mucronées.  thulées. 

5.  Stipules  à  lobes  médians  et  5.  Stipules  ù  lobes  médians  et 

latéraux  spathulés,  mucro-  latéraux      spathulés      ar- 

nés,  allongés.  rondins. 

6.  Pétales  supérieurs  et   laté-  6.  Fleur  presque  entièrement 

raux   blanc-jaunàlre   à    la  d'un   beau  jaune,  à  poils 

base,  violacés  au  sommet  ;  plus  abondants  à  la  goi^e, 

pétales  inférieurs  violacés  à  stries  marron-foncé  bien 

dans  le  pourtour  à  base  ou  prononcées, 

gorge  légèrement  jauno  et 
garnie  d'une  légère  touiïe 
de  poils,  à  stries  peu  mar- 
quées. 

7.  Graines  cylindriques,  allon-  7.  Graines  cylindriques  courtes 

gées  à  bile  o?ale-allongé.  à  bile  rond  et  plus  rappro- 

ché de  la  base. 
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La  seconde  est  originaire  des  cultures  d'Oleron 
où  on  la  rencontre  assez  fréquemment  dans  la 
commune  de  Saint- Georges  :  à  Chéray,  aux  Boulas* 
siers,  à  Foubrot;  c'est  un  brassica  que  je  nomme 
brassica  oleronensis ,  A.  Savatier  ,  pour  rappeler 
son  lieu  d'origine.  Il  a  la  plus  grande  analogie  avec 
brassica  asperifolia^  Mam.,  dont  il  diffère  essen- 
tiellement par  sa  racine  d'un  goût  sui  generis  fort 
agréable,  toujours  fusiforme,  de  7  à  42  centimètres 
de  longueur  et  n'atteignant  jamais  des  proportions 
plus  grandes  que  de  1  à  2  centimètres  de  dia- 
mètre ;  il  en  diffère  aussi  par  son  calice  qui  est 
dressé  tandis  qu'il  est  étalé  dans  brassica  o^pm- 
folia^  Mam. 

M.  Lloyd,  d'après  une  lettre  que  m'a  communi- 
quée M.  Foucaud,  pense  que  ce  brassica  est  le 
même  que  celui  de  l'île  d'Yeu,  lequel  croît  dans  les 
terres  arides  et  perd ,  dit  le  savant  botaniste  nan- 
tais ,  peu  à  peu  ses  qualités  à  l'intérieur  et  dans 
les  terres  ordinaires.  La  plante  de  l'île  d'OIeron 
ne  croît  au  contraire  que  dans  les  terres  cultivées 
même  les  plus  riches,  et  conserve  toujours  le  même 
goût.  De  temps  immémorial,  et  bien  avant  l'im- 
portation de  la  navette  et  du  colza,  dans  l'île  d'Ole- 
ron,  on  cueillait  et  on  cueille  encore  cette  racine 
à  l'état  de  nature  pour  l'usage  culinaire.  Depuis 
plus  de  vingt  ans  je  la  possède  dans  mon  jardin  de 
Beauvais-sur-Matha  où  elle  se  resème  d'elle-même 
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et  conserve  toujours  les  mêmes  caractères  et  les 
mêmes  qualités. 

Je  prends  encore  la  liberté  de  signaler  à  votre 
attention  deux  autres  plantes  qui  se  trouvent  pour 
nous  dans  les  mêmes  conditions  que  les  deux 
précédentes  : 

!•  L'une  d'elles  est  un  allium  que  m'a  fait 
cueillir  M.  Foucaud  dans  les  champs  voisins  de 
Saint-Pierre  d'Amilly  et  à  Saint- Christophe  ;  cet 
allium  que  mon  collègue  et  ami  a  vu  pour  la  pre- 
mière fois  à  Saint-Vivien  de  la  Jarrie,  et  qu'il  cul- 
tive depuis  deux  ans,  se  reproduit  avec  les  mêmes 
caractères  que  dans  son  lieu  d'origine,  ce  qui 
semble  en  prouver  la  valeur  comme  espèce  ;  Tannée 
dernière  même,  M.  Foucaud  a  semé  des  bulbilles 
de  cette  plante  dans  le  jardin  botanique  départe- 
mental qu'il  crée  à  la  Rochelle,  et,  au  moment  où 
j'écris,  la  plante  est  en  pleine  végétation  et  avec 
la  même  forme  et  les  mêmes  caractères  que  pré- 
cédemment. Voisin  de  allium  sphœrocephalumf  L., 
et  de  allium  deseglLseiy  BoR.,  en  compagnie  des- 
quels on  le  trouve  le  plus  souvent ,  il  diffère  des 
deux  par  la  tête  garnie  de  bulbilles  d'un  beau 
rouge,  presque  toujours  mêlées  à  quelques  fleurs 
purpurines  ;  on  le  rencontre  cependant,  mais  rare- 
ment ,  avec  des  bulbilles  transformées  en  jeunes 
plantes,  ce  qui  a  généralement  lieu  lorsque  la 
plante  acquiert  un  grand  développement. 
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C'est  pour  rappeler  la  parenté  de  cet  aUiutn 
avec  allium  sphœrocephalumj  L.,  que  M.  Foucaud 
inscrit  cette  plante  dans  la  flore  départementale 
sous  le  nom  de  allium  sphœrocephaloides^  Foucaud. 

M.  Lloyd  incline  à  penser  que  cette  plante  n'est 
qu'une  variété  de  allium  sphœrocephaluniy  L.,  mais 
si  elle  n'est  qu'une  forme  bulbifère  de  la  plante  de 
Linné,  pourquoi,  par  la  culture  ,  obtient-on  cons- 
tamment la  plante  avec  les  mêmes  caractères? 
pourquoi  plutôt  ne  retourne-t-elle  pas  au  type 
dont  elle  se  serait  séparée  ?  enfin  je  crois  que  le 
nom  proposé  par  M.  Foucaud  convient  parfaite- 
ment à  cette  plante. 

2^  L'autre  est  un  thalictrum  que  j'ai  fait  cueillir 
à  M.  Lloyd  il  y  a  plus  de  vingt  ans.  Voici  ce  qu'il 
dit  à  ce  sujet  :  «  M.  Savatier  m'a  fait  cueillir  au 
bord  des  haies  de  Beauvais-sur-Matha  (Charente - 
Inférieure)^  un  thaliclrum  que  depuis  longtemps 
il  distingue  du  précédent  {thalictrum  minus^  R)  ; 
il  est  plus  lâche,  moins  glauque  et  les  folioles  sont 
aussi  larges  ou  plus  larges  que  longues  à  lobes 
obtus  assicolés  (Voir  thalictrum  eapansumy  Jord., 
observ.  5.  Flore  de  l'Ouest^  3«  édition,  page  3).  » 

M.  Jordan,  à  qui  M.  Foucaud  m'engagea  à  com- 
muniquer la  plante  l'année  dernière,  me  fit  l'hon- 
neur de  me  répondre  me  disant  que ,  selon  toute 
probabilité  ,  ce  thalictrum  n'appartenait  pas  à  la 
section  du  thalictrum  minus. 
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Convaincu  dès  lors  d'avoir  affaire  à  une  espèce 
nouvelle,  et  après  Tavoir  étudie  de  nouveau  sur  le 
vivant,  M.  Foucaud  en  fait  thalictrum  savatieri^ 
FoucAUD.  Nous  avons  eu  soin  da  prendre  des  der- 
niers pieds  de  cette  plante  rare  pour  la  cultiver  et 
en  conserver  Tespèce  qui,  à  Theure  présente, 
a  presque  complètement  disparu  sous  la  pioche  des 
cultivateurs. 

Nous  nous  proposons  du  reste,  M,  Foucaud  et 
moi,  dans  un  temps  pou  éloigné,  de  donner  une 
description  détaillée  de  ces  végétaux ,  et  de  les 
placer  à  leur  rang  dans  la  série  qu'ils  doivent 
occuper. 
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MÉTÉOROLOGIE. 

COMMISSION   DÉPARTEMENTALE 

DE  LA  CHARENTE-INFÉRIEURE. 


Les  documents  météorologiques  recueillis  par 
les  membres  de  la  Commission  ont  été ,  comme 
l'année  dernière,  réunis  sur  des  tableaux  mensuels. 
Le  Président  les  a  adressés  régulièrement  à 
l'Observatoire  de  Paris ,  qui  en  a  accusé  réception 
dans  le  Bulletin  international;  une  copie  a  été 
aussi  envoyée  à  Tours,  au  siège  du  groupe  Ouest- 
Océanien  y  dont  le  département  de  la  Charente- 
Inférieure  fait  partie. 

Ces  tableaux  contenaient  :  les  températures ,  les 
pressions  barométriques ,  les  états  du  ciel ,  les  fré- 
quences des  vents,  leur  vitesse  par  seconde,  et  les 
observations  pluviomélriques  pour  l'annAe  1877- 
1878. 

Quelques  modifications  ont  été  apportées  dans 
le  personnel  des  membres  correspondants ,  par 
suite  de  déplacements  d'instituteurs  ;  mais  grâce 
au  concours  bienveillant  de  M.  l'Inspecteur  d'Aca- 
démie, le  service  de  météorologie  n'a  pas  souffert, 
et  les  membres  correspondants  ont  rempli  avec 
zèle  la  mission  qui  leur  était  confiée.  Aussi  il  ne 
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s'est  produit  aucune  interruption  en  4877-1878,  et 
la  Commission  a  pu  décerner  les  récompenses 
qu'elle  avait  instituées  en  1876 ,  à  MM.  Appraillé , 
Bourdeau  et  Thomazeau ,  chacun  une  médaille 
d'argent;  et  à  MM.  Mérier,  Brochet,  Michaud, 
Deschamps ,  Rocher  ,  Pelletier ,  Baudet ,  Giraud  , 
CoUin-Didier,  Commeau  ,  Rouchet ,  Cailleteau  , 
Benoit ,  Martin ,  Victor  Roux  et  Bargeaud ,  des 
mentions  honoratles. 

La  Commission  a  vivement  regretté  de  ne  pou- 
voir délivrer  de  médailles  pour  les  observations 
météorologiques,  autres  que  celles  concernant  les 
orages,  celles-ci  étant  seulement  comprises  dans  la 
décision  qui  a  fixé  les  récompenses  ;  mais  elle  est 
heureuse  d'exprimer  à  MM.  Mérier,  Rouchet  et 
Thomazeau ,  la  vive  satisfaction  que  lui  ont  fait 
éprouver  les  travaux  envoyés  par  ces  correspon- 
dants ,  travaux  qui  résultent  d'observations  faites 
avec  une  régularité  et  un  soin  dignes  des  plus 
grands  éloges. 

M.  Mérier,  dans  une  série  de  cahiers  tenus  par 
ses  élèves,  donne  quotidiennement  les  relevés  pris 
trois  fois  par  jour  de  l'état  du  ciel ,  la  direction  et 
l'intensité  des  vents,  la  température  et  les  orages. 

M.  Roucher  a  envoyé  des  tableaux  où  sont 
relevés  jour  par  jour  depuis  le  i^^  juillet  dernier, 
la  pression  barométrique,  la  température,  la  direc- 
tion et  l'intensité  des  vents,  l'état  du  ciel. 
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M.  Thomazeau  a  pris ,  également  depuis  le  mois 
de  juillet  et  jour  par  jour,  Tintensité  et  la  direction 
des  vents,  l'état  du  ciel  et  des  observations  pluvio- 
métriques.  Des  instruments  spéciaux  vont  être  mis 
à  sa  disposition  par  la  Commission  pour  qu'il 
joigne  à  ses  relevés  la  pression  atmosphérique  et 
la  température. 

Des  thermomètres  maxima  et  minima  et  des 
baromètres  vont  également  être  envoyés  à  MM.  Pel- 
letier ,  instituteur  à  Ars  ,  et  Couzin  ,  instituteur  à 
Courçon,  qui  ont  bien  voulu  se  charger  de  faire 
des  observations  journalières  dans  leurs  communes. 

Des  tableaux  placés  à  la  suite  de  ce  rapport 
résument  les  documents  que  nous  venons  de 
signaler  pour  Marans,  Louzignac  et  Montlieu. 

Jusqu'à  présent  les  quantités  d'eau  tombées  ont 
été  indiquées  par  M.  l'Ingénieur  des  Ponts  et 
Chaussées ,  chargé  du  service  hydraulique  ;  la 
Commission  vient  de  faire  installer  sur  le  château 
d'eau  de  la  ville,  où  fonctionne  déjà  un  anémo- 
mètre ,  un  pluviomètre  de  quatre  mètres  carrés 
qui  devra  donner  avec  une  grande  précision  la 
quantité  d'eau  tombée  chaque  jour. 

Le  résumé  des  observations  faites  par  la  Com- 
mission pendant  Tannée  1877-1878,  divisée  par 
saison  chaude  du  mois  d'avril  au  mois  d'octobre, 
et  saison  froide  du  mois  de  novembre  au  mois  de 
mars,  est  réuni  dans  les  tableaux  qui  suivent. 
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SAISON  CHAUDE  DE  1877. 
Température  minima ,  mazima  et  moyenne. 
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TEMPÉRATURES  MOYENNES. 

Avril  d877 11,75 

Mai i3,30j 

Juin 21,201 

Juillet 20,20)  Moyenne  de  la  saison  chaude 

(      de  1877 16,20 

Août 20,001 

Septembre 15.00 

Octobre 12,00/ 

Novembre 9,90\ 

Décembre 6,3oJ 

Janvier  1878. . . .      4,8o(  ^7®î2S«^®«i5  ^^^^  ^^^^^^ 

'    /     de  1877-1878 7,08 

Février 6,4o\ 

Mars 8,00/ 

Moyenne  des  deux  saisons  de 
1877-1878 12,56 

Report  de  la  moyenne  des 
deux  saisons  de  1876-1877.    13,38 

Année  1877. 

Moyenne  des  mois  de  janvier, 
février,  mars  1877 8,23 

Moyenne  des  mois  d*avril, 
mai,  juin,  juillet,  août,  sep- 
tembre, octobre 16,20 

Moyenne  des  mois  de  novem- 
bre, décembre 8,i0 

Température  moyenne  de  Tan- 
née 1877 12,85 

Température  moyenne  de  Tan- 
née 1876 12,79 
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PRESSIONS  BAROMÉTRIQUES. 
Saison  chaude  de  1877. 


Dates. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet 

Août. 

Septemb. 

Octobre. 

i 

763.5 

766.0 

761.7 

)> 

762.3 

763.8 

761.7 

2 

755.0 

763.7 

763.6 

rt 

764.3 

762.3 

759.8 

3 

747.0 

756.2 

755.3 

764.9 

766.0 

762.2 

757.5 

4 

740.1 

750.9 

753.2 

762.0 

762.0 

768.5 

762.0 

5 

750.3 

748.3 

764.1 

762.3 

76(».4 

766.3 

765.8 

6 

75:î.3 

746.7 

765.5 

759.9 

761.6 

755.5 

768.7 

7 

753.0 

e 

» 

765.3 

753.0 

750.1 

770.0 

8 

749.3 

754.0 

760.3 

767.6 

755.6 

754.4 

763.1 

9 

748.6 

749.3 

764.8 

770.4 

im.o 

756.0 

765.2 

10 

751.7 

750.5 

762.8 

767.1 

762.2 

760.1 

764.3 

11 

758.0 

752.9 

759.3 

762.7 

764.9 

757.4 

763.3 

12 

756.9 

750.1 

758.9 

758.5 

760.7 

7a3.8 

765.9 

13 

7.->6.7 

758.0 

756.8 

759.7 

754.9 

766.3 

763.2 

14 

761.3 

753.8 

756.6 

755.0 

757.9 

764.5 

758.6 

15 

759.5 

764.8 

757.3 

7r>0.7 

762.8 

763.7 

766.0 

16 

747.2 

766.6 

757.4 

752.7 

700.6 

765.2 

771.0 

17 

737.1 

760.6 

759.0 

759.4 

762.1 

764.3 

771.0 

18 

747.0 

767.3 

7(>2.4 

765.1 

759.3 

763.0 

766.4 

19 

754.6 

76-4.5 

764.1 

7(i3.2 

761.2 

760.7 

7649 

20 

765.5 

« 

)) 

762.5 

758.0. 

757.8 

766.0 

21 

764.3 

764.5 

» 

7(>2.8 

7.-)9.1 

753.2 

761.3 

22 

757.0 

763.0 

758.3 

758.6 

760.4 

756.5 

762.3 

23 

755.5 

761.4 

7(50.8 

755.8 

764.4 

759.8 

755.6 

24 

753.3 

762.1 

764.0 

754.7 

761.8 

761.0 

755.8 

25 

751.1 

» 

765.1 

764.8 

756.6 

765.4 

748.0 

26 

754.6 

764.8 

764.8 

768.4 

764.3 

766.7 

760.5 

27 

7r)0.5 

.) 

763.4 

768.6 

765.8 

765.2 

763.2 

28 

75-4.9 

752.7 

763.9 

769.7 

761.6 

762.7 

766.5 

29 

)) 

754.7 

765.1 

768.4 

763.7 

761.9 

762.5 

30 

761.3 

754.4 

763.5 

769.6 

761.6 

760.8 

763.0 

31 

Moyenn*. 

9 

755.9 

» 

762.2 

762.8 

]» 

770.2 

753.5 

757.7 

761,2 

762.5 

761.0 

761.3 

763.3 
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PRESSIONS  BAROMÉTRIQUES. 
Saison  froide  de  1877-1878. 


Dates. 

Novemb. 

Décemb. 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

1 

772.0 

744.6 

768.1 

769.1 

766.2 

2 

762.3 

754.8 

768.1 

768.0 

763.5 

3 

762.0 

760.7 

768.0 

768.8 

772.6 

4 

759.7 

760.6 

761.5 

770.3 

773.7 

5 

760.9 

759.2 

763.8 

770.4 

» 

6 

764.4 

754.7 

762.6 

771.9 

» 

7 

756.2 

758.4 

756.6 

774.0 

» 

8 

760.2 

768.5 

751.9 

773.6 

» 

9 

756.7 

760.8 

760.9 

» 

764.0 

10 

754.2 

753.4 

768.4 

763.8 

763.8 

11 

751.0 

766.8 

771.7 

> 

771.9 

42 

742.0 

763.3 

775.0 

765.8 

770.9 

43 

749.9 

763.7 

779.5 

X) 

767.0 

14 

765.2 

768.4 

779.1 

» 

» 

45 

771.0 

775.7 

77b.4 

765.0 

766.9 

16 

770.3 

775.5 

773.7 

» 

770.4 

47 

767.3 

773.0 

773.5 

767.5 

773.2 

48 

765.4 

773.4 

771.8 

769.5 

771.2 

49 

763.2 

774.9 

772.0 

769.1 

767.2 

20 

757.0 

773.7 

774.0 

767.9 

769.0 

24 

760.0 

773.5 

774  7 

775.5 

764.8 

22 

755.3 

771.6 

771.3 

771.9 

758.9 

23 

760.3 

766.4 

766.5 

767.6 

755.5 

24 

749.2 

763.3 

758.2 

766.0 

» 

25 

760.5 

757.1 

'   752.4 

766.5 

755.2 

26 

760.3 

752.0 

761.8 

» 

765.6 

27 

748.0 

752.3 

762.5 

763.0 

756.8 

28 

748.4 

764.2 

757.6 

768.0 

» 

29 

742.1 

760.9 

765.4 

• 

733.8 

30 

748.4 

760.9 

763.9 

D 

745.7 

31 

ioyeu*. 

B 

769.9 

767.6 

» 

753.6 

758.0 

763.7 

767.0 

768.7 

763.4 
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PRESSIONS  BAROMÉTRIQUES. 
Moyennes  mensuelles  :  Année  1877-1878. 


Avril  1877 753,50\ 

Mai 757,70 

Juin 764,20/ „  ^    ,  .     . 

Juillet 762  50}  ^^«ÎSS^^e  la  saison  chaude 

Août 76i,00(     ^^^^7 760,07 

Septembre 764,30] 

Octobre 763,30/ 

Novembre 758,00) 

Décembre 763,70/,,  .    ,  ,    .^ 

Janvier  1878. . .  767,00>  ^7®5SS^^5ol*«^*'^^"  ^^^^^ 

Février 768*70\     <ïe  1877-1878 764,16 

Mars 763,40) 


Moyenne  des  deux  saisons  de 
1877-1878 762,60 

Moyenne  des  deux  saisons  de 
1876-1877 759,50 


Année  1877. 

Moyenne  des  mois  de  jan- 
vier, février,  mars  187*7. . .     761,26 

Moyenne  des  mois  d'avril, 
mai,  juin,  juillet,  août, 
septembre,  octobre 760,07 

Moyenne  des  mois  de  no- 
vembre, décembre 764,35 


Pression  barométr.  moyenne 
de  1877 762,11 

Pression  barométr.  moyenne 
de1876 759,44 
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ÉTAT    r>XJ    OIEL. 


Nombre   de   jours   de   plnie,   neige,    etc.,   par   mois. 


MOIS. 

te 

"S 
"^ 

* 

>» 
» 

» 

a 
[5 
t-^ 

12 
12 
4 
VI 
8 
5 
9 

62 

g 

es 

3 

t 

O 

NOTES. 

Avril 

Mai 

1 

» 
1 

» 
2 

6 
4 
5 
7 
6 
2 
6 

36 

4 
7 
2 
1 
6 
5 
2 

1 

3 

» 
1 

» 

6 
8 
15 
11 
10 
18 
14 

La   30  norambrt  ploie 
*Teo  grêle. 

Le  29  janner  grtle  i 
3  henrei. 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Saison  chaude  de  1877. . 
Novembre 

27 

*   5 

82 

î 
1 

16 

M 

5 

7 

39 

5 
8 
5 
6 

24 

1 

3 

10 

2 

16 

2 
1 
1 

7 

11 

» 

» 

5 
8 
9 
5 

27 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Saison  froide  1877-i  878. 

Saison  chaude  1877 

Saison  froide  1877-1878. 

Totaux  des  deux  saisons 
1877-1878 

RÉCAPITULATIONS. 

1 
1 

62 
39 

101 

2 
24 

26 

36 
16 

52 

27 
11 

38 

5 
5 

27 
109 
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NTENSITÉ  DES  VENTS. 


IHAUDE  DE  1877. 


Juillet. 


rection. 


O. 

N.  E. 
h\    E. 
.  N.  E. 
^.   0. 
N.  O 
N.  E. 
N.  E. 
N.  E. 
S\  E. 
N.  E. 
E. 
I.    O. 

S.  O. 

5.  0. 

N.  0. 

^.  0. 

N.  N.  0. 

0.  N.  0. 

N.  O. 

S.  E. 

N.  N.  O. 

S.  E. 

0.  N.  0. 

N.    0. 

0. 
N.   0. 

0. 
N.    E. 

E. 
E.  S.  E. 


1,05 

9,90 

6,56 

2,17 

3,81 

6,03 

6,28 

7,17 

1,52 

2,08 

1,36 

9,54 

2,06 

3,5â 

8,78 

9,38 

1,12 

2,0i) 

1,09 

1,59 

6,48 

5,78 

3,20 

3,25 

1,62 

5,55 

1,98 

1,21 

2,27 


3,92 


O.  N.  0. 
N.   0. 

N.  N.  E. 

N.   E. 

E. 

S. 

S.  s.  0. 

0.  N.  O. 

0. 
0.  S.  0. 
0.  N.  0. 

S.  E. 
E.  S.  E. 

0. 

O.  S.  O. 

E.  S.  E. 

N. 

S.  E. 

O.  N.  0. 

S    O. 

0.  N.  0. 

0. 

N. 

N.  N.  E. 

S.  E. 

N.  O. 

0.  S.  0. 

E.  S.  E. 

S    E. 

N.  N.  0. 

S. 


1,2;^ 

1,07 

1,11 

2,03 
4,06 
1,11 
1,34 
3,44 
1,62 
1,60 
4,08 
1,56 
2,43 
6,07 
8,00 
4,05 
1,48 
2,04 
7,07 
1,01 
2,26 
1,44 
5,04 
1,37 
11,13 
6,38 
8,48 
5,35 
2,82 
4,77 
7,60 


3,64 


N.  N.  E. 
N.   E. 

0.  N.  O. 

N. 
N.  N.  E. 

S.  S.  E. 
E.  S.  E. 

O. 
S.  S.  E. 
E.  N.  E. 

S.  E. 

N.  0. 

S.  E. 

S.  E. 

N.   E. 
E.  N.  E. 

N,   E. 

N.   E. 

N.   E. 

N.   E. 
N 

N.   E. 

N.    E. 

N.    E. 
E.  N.  E. 

N.   E. 

N.    E. 

E.  N.  E. 

E. 

E. 


1,06 
10,90 
4,73 
9,79 
6,06 
3,3-1 
6,98 
2,92 
2,25 
6,17 
6,16 
1,31 
1,58 
2,34 
4,72 
3,38 
5,71 
3,82 
5,37 
8,22 
2,05 
4,67 
7,21 
9,03 
9,01 
4,23 
2,Cx^ 
2,65 
7,35 
9,39 


5,16 


E. 

E    N.  E. 

E. 

N.   E. 

E. 

N.   E. 

E.  N.  E. 

X.  0. 
N.  N.  E. 

N.   E. 
E.  N.  E. 

O. 

E.  N.  E. 

S.  E. 

N.  O. 

N.   0. 

N.    E. 

N.   E. 

E.  N.  E. 

E. 

E. 

S.  S.  E. 

S. 

N.   0. 

S.  0. 

O.  N.  O. 

N.   O. 

N.  0. 

S. 

0.  s.  0. 

N.  N.  0. 


1,231 

6,20 

1,97 

3,99 

3,36 

4,45 

2,44 

5,39 

2,51 

3,29 

5,65 

7,96 

2,86 

4,81 

3,70 

8,51 

3,11 

3,54 

4,18 

3,92 

7,72 

1,36 

4," 

8,87 

4,36 

1,35 

2,63 

3,73 

4,31 

8,461 

8,36 


4,48 


0 
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DIRKOXION   EX  INTENSITÉ  DES  VEISTTS. 


SAISON   FROIDE    1877-1878. 
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d 

.2 

CI 
(m 

5 

0. 

N.  N.  0. 

N.  E. 

N.  E. 

E.  N.  E. 

S.  0. 

N.  E. 

N.  E. 

E.  N.  E. 

E.  N.  E. 

E.  N.  E. 

S. 

0. 

N. 

N.   E. 

E. 

N.   0. 

N.    E. 

N. 

E.  N.  E. 

N.  N.  E. 

E.  N.  E. 

S. 

Calme. 

0. 
N.   0. 

0. 

S.  0. 

S.  0. 

0. 

N. 

2 
a 

o 

> 
o 

ù 

c 

s 

N.  N.  E. 
N.    E. 
S.  E. 

S. 

N.   0. 

S.  0. 

S.  0. 

0. 

S.  S.  0. 

0. 

0. 

s.  s.  0. 

N.   0. 
Calme. 

S. 

Calme. 

N.    E. 

N.    E. 

N.   E. 

N.   0. 

S.  S.  E. 

0.  S.  0. 

N.  N.  0. 

0. 
N.  N.  0. 

S.  E. 

0.  S.  0. 

S.  0. 

0. 

0.  N.  0. 

• 
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La^ochelle.    ^^ 

3!  Trimestre 
1877. 

Juillet. 


^f      f    "    ^^^ 


;:/^       Fréquence 

des 

.û.      Vents. 


Vî  ccntimèlrt 
pour  un  jour. 


^t^  T         % 


Aôul 


Septembre 
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La  Rochelle    ^,, 

^tTrimestre 
1877. 

Oclobre. 


HW 


J*lovembre  °' 

deux  jours 
de  calme. 


Décembre  '='^ — C  '    '- 


un  jour 
de     calme. 


Fréquence 

des 
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La  XOCHELLE       ^       \ 
1'^  Trimesipe 


N 


1878.         #/ 


Janvier 


■/      t^      Fréquence 

/         ,'''  des 

,.'%    Vents. 


Jévrier 


J\ars 


V*  centimètre 
pour  un  jour. 


oss 


ic^Ç,  Digitized  by  Google 


—  91  — 


mÉQUENOEî     DES    VENTS. 


m^i^^m 


Sénéralement  une  seule  observation  à  9  heures  du  matin. 


— 

— 

— 

t^ 



t> 

i> 

— 

— ' 

Direction 

des 

vents. 

c 

'5 

•-> 

1 
g 

*^ 
O 
< 

Ê 

s; 

72 

1 
'S 

s» 

1 

c 

o 

i 

i5 

1 

i 

è 

c 

•<< 

c 

es 

s' 

U 

> 

i 

es 

O 
S 

t 

N. 

2 

4 

2 

8 

" 

2 

2 

4 

» 

)) 

3 

3 

4 

2 

7 

43 

28 

N.  N.  E. 

4 

y> 

2 

3 

4 

2 

2 

8 

4 

4 

4 

3 

3 

» 

'b 

3 

47 

N.  E. 

3 

5 

3 

a 

3 

4 

44 

45 

5 

4 

6 

15 

2 

2 

5 

0 

50 

E.  N.  E. 

» 

1 

5 

2 

» 

4 

6 

5 

» 

6 

44 

5 
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ANNEE    1877 


Observations  pluTioxnétxiqnes  faites  à  la  Boohelle. 


MOIS. 

Hauteurs 

d'eau 

tombée 

en 

millimètres. 

OBSERVATIONS. 

fanvier.  ••• 

m/m. 

56    50 
34    25 

58  25 
81    25 

59  50 
52    50 
52    25 
19    50 

3    00 

12    50 

120    00 

77    50 

Les  hauteurs  au  plu- 
viomètre ne  sont  re- 
levées ^ue  2  ou  8  foie 
par  mois  et  non  après 
chaque  jour  de  pluie. 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre. 

Décembre 

Total  pour  Tannée  1877. 

627    00 

L'année  dernière  la  Commission  de  météorologie 
a  donné  les  quantités  d'eau  tombée  de  1853  à 
1870  qui,  ajoutées  aux  58  années  dont  les  relevés 
avaient  été  portés  dans  les  Annales  de  1875,  four- 
nissaient une  moyenne  de  65  millimètres  692  pour 
75  années  d'observations. 


Digiti 


zedby  Google 


—  93  — 

La  Commission  vient  aujourd'hui  compléter  ce 
travail  par  un  relevé  mensuel  des  années  1871, 
1872,  1873  et  1874. 


MOIS. 

Hauteurs  d'eau  tombée  en  millimètres. 

1871.    . 

i872. 

1873. 

1874. 

Janvier 

Février 

Mars 

m  'm 

96  50 
23  50 
12  50 
45  00 
11  00 
37  45 
30  15 
28  25 

53  45 

54  25 
43  25 
43  00 

m /m, 

99  75 
73  25 
37  00 
65  00 
29  75 
16  30 
80  50 
62  75 
15  25 
213  25 
124  00 
93  50 

m/m 

71  50 
27  50 
105  50 
40  00 
U  50 
58  50 
12  25 
16  00 
53  50 
117  50 
90  50 
5  00 

m /m, 

2é()0 
37  OC 
13  00 
52  25 

21  05 
54  25 
13  50 

22  75 
97  75 
68  75 
56  75 
88  OC 

A.vril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Totaux 

478  30 

910  30 

622  25 

551  05^1 

Ce  qui  porte  à  654  millimètres  41  la  moyenne 
de  Feau  tombée  annuellement ,  d'après  les  obser- 
vations faites  pendant  82  années  ainsi  réparties  : 

17  ans  à  la  Rochelle,  de  1777  à  1793; 

33  ans  à  Courçon ,      de  1810  à  1842  ; 

8  ans  à  la  Rochelle,  de  1843  à  1850; 

24  ans  à  la  Rochelle,  de  1853  à  1877  inclusive- 
ment. 
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RÉSUMÉ 

hes  Observations  météorologiques  faites  et  relevées  jour 
par  jour  depuis  le  i®*"  juillet  par  les  Elèves  de  FÉcole 
communale  de  Marans,  sous  la  direction  de  M,  MERIER^ 
instituteur. 

ANNÉE      ISW. 

(Nombre  de  jotirs  par   mois.) 
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résumé: 

Des  Observations  météorologiques  faites  et  relevées  jour  par  jour 
depuis  le  19  juillet  \Vll  par  M.  THOMAZEAV,  instituteur 
communal  à  M  ont  lieu. 


ANNÉE  IS-TT-ISTS. 
(Nombre    de    jours    par    mois.) 


Pluie 

Brume. . . 
Couvert . . 
Nuajçeux . 
Orageux. , 
Clair 


ÉTAT  SU  CI£L. 


SISE3TI0N  SES  VSlfTS. 
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RÉSUMÉ    DES   OBSER\ 

Relevées^  jow  par  jour  depuis  le  20  jm 


ANNlf 


ÉTAT  Sïï  CIEL. 
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^N8  MÉTÉOROLOGIQUES 

oar  M.  ROUCHER,  instituteur  à  Louzignac. 


y-18T8. 


Moyennes  mensuelles. 

AZé&O. 
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La  plus 
forte. 
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ORAGES  DE  A  877. 


Les  orages  de  l'année  1877  n'ont  donné  lieu  à 
aucune  observation  importante. 

Les  tableaux  et  la  carte  qui  suivent  fournissent 
tons  les  renseignements  relatifs  à  ces  orages. 


MOIS. 

NOMBRE  DE 

OBSERVATIONS. 

è 

s 
c; 

t 

1 

O 

3 

4 
15 

10 

37 

23 
27 

19 

7 
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"3 
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4 
28 

14 
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58 
62 

42 

» 
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1 

2 
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4 

15 

9 

7 
2 

D 

4 
2 

53 

o 

fanvier 

Février 

I 

/     La  foudre  est  tombée  le  20  février  à 
jBrcuil-Magné;   un  fil  lélémphiquc  a  été 
-/coupé  ;  6  poteaux  renverses  sur  une  lon- 

Vgueur  de  9U0  mètres  environ. 

2 

Mars. .  • 

A.vril » . . . . 

16 

7 

36 

24 
26 

1 
11 

2 
143 

'    Dans  neuf  stations  les  orages  de  ce  mois 
ont  été  accompagnés  de  grêle.  —  La  foudre 
est  tombée  le  8  à  Lajard  sans  accident. 

Tous  locaux  et  sans  importance. 

Les  oraffes  n'ont  été    accompagnés  d» 
^prèle  que  dans  cinq  stations  et  le  l3  seule- 
iment  la  fondre  est  tombée  dans  4  com- 
munes sans  causer  d'accidents. 

U  foudre  est  tombée  le  1"  juillet  dfux 
fois  à  la  Tremblade  ;  une  fois  à  Courçoo 
sans  accident. 

Les  orages  du  13  et  du  20,  les  plus  im- 
portants du  mois,  n'ont  pas  passé  sur  Tar- 
rondissement  de  la  Rochelle. 

Le  6  la  foudre  est  tombée  à  Marans  sans 
accident;  les  orages  de  ce  jour  n'ont  pas 
lété  signalés  dans  les  arrondissemenU  de 
Saintes  ni  de  Marennes. 

Grêle  tombée  à  Marans  le  29  et  le  80. 

Mai 

Juin 

Juillet 

A,oût 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre •.. 

ToUux 
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En  résumé,  Tannée  1877  a  eu  dans  le  départe- 
ment de  la  Charente-Inférieure  : 

53  journées  orageuses  pendant  lesquelles  on  a 
remarqué  : 

17  orages  accompagnés  de  grêle  ; 
426     —     sans  grêle. 

Les  stations  atteintes  ont  été  de  : 

5  par  orages  venant  du  Nord. 

5  —  Nord-Est, 

6  —  Est. 

35  —  Sud-Est. 

55  —  Sud. 

141  —  Sud-Ouest. 

61  —  Ouest. 

17  —  Nord-Ouest. 

11  par  les  orages  dont  la  direction  n'a  pu  être 
déterminée. 
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COMITÉ  DE  BOTANIQUE. 


La  Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Cha- 
rente-Inférieure,  à  l'exemple  des  Sociétés  qui 
existent  en  Suisse  et  en  Danemark,  vient  d'instituer, 
pour  faire  des  échanges  de  plantes  sèches  françaises, 
un  Comité  composé  de  sept  membres.  Par  l'in- 
termédiaire de  ce  Comité,  les  Sociétaires  pour- 
ront recevoir  annuellement  jusqu'à  250  plantes 
d'espèces  différentes  ,  provenant  de  diverses 
localités  françaises. 

Règlement. 

Art.  I**".  —  La  Société  des  Sciences  naturelles 
de  la  Charente-Inférieure ,  afin  de  faciliter  aux 
Sociétés  et  aux  botanistes  les  moyens  d'étendre  et 
de  compléter  leurs  collections,  a  nommé  un  Comité 
de  sept  membres  qui  est  chargé  de  l'échange  des 
plantes  sèches  françaises.  Le  Comité  se  compose 
de  MM.  BfcLTREMiEUX ,  Président  ;  Lusson  ,  Secré- 
taire-Trésorier ;  Chevalier  ;  Vincent  ;  Foucaud  ; 
David  et  Mérier  ;  il  portera  le  titre  de  Société  de 
Botanique  rochelaise. 
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Art.  il  —  Toute  Société  ou  toute  personne 
qui  désirera  être  correspondante  du  Comité  et 
participer  aux  échanges,  devra  adresser  chaque 
année,  avant  le  1^^  mars,  à  M.  Lusson  ,  Secrétaire 
du  Comité,  au  Jardin  des  Plantes,  11,  rue  Alcide 
d'Orbigny,  à  la  Rochelle,  sa  cotisation,  et  avant  le 
4^f  décembre  l'envoi  (franco)  désigné  à  Tarlicle  VI. 
Elle  devra  en  outre  faire  connaître  la  gare  où  le 
Comité  devra  lui  faire  parvenir  {non  affranchis) 
les  envois  de  plantes. 

Art.  III.  —  Lorsque  la  liste  des  Sociétaires  sera 
arrêtée,  le  Comité  adressera  à  chaque  correspon- 
dant ,  avant  le  15  mars  j  une  circulaire  faisant 
connaître  le  nombre  des  parts  à  préparer  pour 
l'année. 

Art.  IV.  —  Le  nombre  des  Sociétaires  ne  dé- 
passera pas  cinquante. 

Art.  V.  —  La  cotisation  annuelle  est  de  trois 
francs.  Elle  est  destinée  à  couvrir  le  Comité  des 
frais  d'impression  et  autres  qu'il  aura  à  supporter 
pour  l'échange  des  plantes. 

Art.  VI.  —  Chaque  Sociétaire  devra  fournir  cinq 
plantes  (phanérogames  ou  cryptogames)  fleurs, 
fruits,  feuilles ,  tiges ,  racines  autant  que  possible, 
non  encore  distribuées ,  et  faire  un  nombre  de 
paquets  de  ces  cinq  plantes  égal  à  celui  des  Socié- 
taires. Les  petites  plantes  seront  représentées  par 
plusieurs  échantillons.  Chaque  plante   sera  bien 
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préparée^  bien  déterminée  et  accompagnée  d'une 
étiquette  très-lisible  contenant  les  indications  sui- 
vantes :  nom  de  l'auteur  du  nom  de  la  plante  ; 
nom  du  lieu  de  la  commune  et  du  département 
d'où  la  plante  provient,  date  de  la  récolte,  habitat, 
nature  du  terrain  où  croit  la  plante ,  et  nom  du 
Sociétaire. 

Art.  vil  —  Chaque  envoi  sera  maintenu  entre 
deux  solides  cartons  et  les  plantes  seront  séparées 
par  des  feuilles  de  papier  fort. 

Art,  VIII.  —  Le  Comité  ne  recevra  que  les 
plantes  récoltées  en  France  ou  notées  comme 
appartenant  à  la  France ,  et  chaque  envoi  portera 
extérieurement  le  nom  de  l'expéditeur. 

Art.  IX.  —  Chaque  année ,  par  les  soins  du 
Comité,  il  sera  adressé  à  chaque  Sociétaire  un 
catalogue  de  toutes  les  plantes  qui  auront  été  dis- 
tribuées, afm  que  les  Sociétaires  choisissent ,  pour 
préparer  leurs  envois,  parmi  les  plantes  non  encore 
distribuées.  Ceux  qui  désireraient  adresser  au 
Comité ,  deux ,  trois  fois  les  mêmes  plantes,  le 
pourront  pourvu  que  ces  plantes  n'entrent  pas  en 
compte  dans  l'envoi  annuel. 

I-a  Rochelle,  le  20  mars  4878. 

Le  Présidenl  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
de  la  Charente-Inférieure , 

Ed.  BELTREMIEUX- 
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SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

FRANÇ.AISRS. 

Angers.  Société  académique  du  Maine-et-Loire,  rue  Ck>urte,  7. 

id.  Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

id.  Société  industrielle  .du  Maine-et-Loire. 

id.  Société  d'horticulture  du  Maine-et-Loire. 

Angonléme.  Société  des  sciences  et  arts,  de  la  Charente. 

Auxerre.  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles,  de  TYonne. 

ATignon.  Société  d'agriculture  et  d'horticulture,  de  Yaucluse. 
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Lyon.  Société  nationale  des  sciences  naturelles  et  des  arts. 

id.  Société  d'agriculture,  d'histoire  naturelle  et  des  arts  utiles. 

Hflcon.  Société  d'horticulture  et  d'agriculture,  de  Saône-et-Loire. 

Meanz.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  de  la  Seine-Inférieure. 

Mende.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  de  la  Lozère. 

Montbéliard.  Société  d'émulation. 

Montpellier.  Académie  des  sciences  et  belles-lettres. 

Nantes.  Société  académique. 

Hice.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts,  des  Alpes-Maritimes. 

Nîmes.  Académie  nationale  du  Gard. 

Paris.  Association  fi*ançaise  pour  l'avancement  des  sciences. 

id.  Institut  des  Provinces  de  France. 

Pau.  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 

PriTas.  Société  des  sciences  naturelles  de  l'Ardèche. 

Le  Pny.  Société  d'agriculture  et  des  sciences,  de  la  Haute-Loire. 

Reims.  Société  des  sciences  naturelles  de  la  Marne. 

id.  Académie  nationale. 

Rennes.  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  d'Ille-et-Vilaine. 

Rochefort.  Société  d'agriculture,  belles-lettres,  sciences  et  arts. 

Rouen.  Société  des  amis  des  arts. 

Saint-Etienne.  Société  nationale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres,  de  la  Loire, 

id.  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres, 
de  la  Loire. 
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Toulon.  Société  des  sciences  et  belles- lettres,  du  Var. 

Toulouse.  Société  d'histoire  naturelle. 

Yalenco.  Société  de  statistique,  sciences  et  arts  utiles,  de  la  Drôme. 

Vannes.  Société  polymathique  du  Morbihan. 

Yersailles.  Société  des  science:^  naturelles  et  médicales,  de  Seine-et-OLse . 


ALSACE-LORRAINE. 

Golmar.  Société  d'histoire  naturelle . 

id.  Société  médicale  du  Haut-Rhin . 

Meta.  Société  d'histoire  naturelle  de  la  Moselle. 

Strasbourg.  Société  des  sciences  naturelles. 

id .  Société  d'horticulture  du  Bas-Bhin . 


ÉTRANGÈRES. 

Brème.  Société  des  sciences  naturelles. 

Bruxelles.  Société  malacologique  de  Belgique. 

Christiania.  Université  royale  de  Norwé^e. 

Helsingfors.  Société  zoologique  et  botanique  de  Finlande. 

Kœnigsberg.  Société  physico-économique. 

Manchester.  Société  littéraire  et  philosophique. 

Moscou.  Société  impériale  des  naturalistes. 

Washington.  Société  des  régents  de  l'institution  smithsonnienne. 
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